Digitized  by  Google 


I 


r 


m  OUÉLDUIS  CÉLÈBRES  GÉOMÈTRES 
DU  xyni^  SIÈCLE 

D  UNE  NOTICE  SUR  LES  TRAVAUX  DE  LÉONARD  EULER, 

XAKT  IMPaiMÉS  QU'INÉDITS 
rr  rvmsiE 

SOUS  LES  AUSPICES  DE  JU'AGADEMIE  IMPERULE  DES  SOEMCES 

DE  SAINT  -  nfiTBBSDOUEG 

F  A  H 

Conseiller  H'ct.'ïl  actuel  de  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  memhre 
et     erëlairc  per|>ëlucl  de  l'Académie  impériale  des  sciences  de  St.-Pétershourg, 
docteur  en  philos.,  membre  de  plusieurs  académies  et  sociétés  savantes  ru^M-'S 
et  étrangères,  Clicvalici-  des  ordres  impériaux  et  royaux  de 
âu-Staïuslas,  de  âL-Vladimir  «t  de  Sle-AniM. 

Tome  II. 

^vec  le  portrait  de  Danir)  Bornoulli,  f^ravt'  sw  acier,  A  jonches 

défigures  et  IS Jac-simiié*. 


Digitized  by  Google 


MATHEMATIQUE  ET  PflFSICliE. 

TOME  IL 


TABLE  DES  MATIÈRES. 

1.    LcUreg  de  Jkan  Bernoulli,  le  |ière„  à  LÉOftAHP  Eole». 

£àU  1728  —  1740.  pag.  î  —  94. 
LtTTBts  page 

I.  i72S.janv. 0.  Nomination  de  Hcrmaiin  à  la  chaire  d'ëtlugoe 

à  Pille.  Rcchcrclics  d'Kulcr  snr  le  mouve- 
Dieiit  dea  eaux  cl  la  vitesse  du  hou.  Expéneoccs 
faites  à  St.- Pétersbourg  sur  la  projectioo  verti- 
cale des  boiilrts  de  cauoti.  Réllcxioiis  de  Da- 
niel cl  de  Jean  D.  aur  cctLc  iiialièrcf  Miî- 

moire  de  Fatio  sur  le  centre  d'oscillation  et 
de  {>ereu.sMon.  \  aK  ur  la  formule  j'  =  ( — i)*» 
P.  S.  Rectifir^àtion  d'une  erreur  de  Daniel  B. 
dans  le  problème  du  mouvement  des  projectdcs» 
Mémoire  sur  le  mouvement  par  Jean  B.  Ex- 
il oriatiim   ♦   3 

II.  l75i.aoùtll.  Sur  la  théorie  de  la  miuique  d'Euler.  Critique 

des  principes  de  cette  théorie   8 

III.  1737.  avrils.  Envoi  du  mémoire  de  Jean  B.  II.  sur  la  pro- 

pagation de  la  lumière.  Jugement  d'Euler  sur 


1     !      ■      '  .  •       ■  .    »       i.  S 


—     VI  — 

I^xnM  p«fi 

les  pièces  de  Jean  et  de  Daniel,  relatives  aux. 
déclinaisons  des  orbites  plaïKitaircs.  La  publica- 
tion «le  la  Méc^inique  d'Eiilcr  est  attendue  avec 
impatience  ;  haute  idée  que  b*cn  forme  Jean  B- 
Le  principe  des  forces  vives,  contesté  par  les 
Anglais*  Polémique  à  ce  mtjet  entre  Jurin  et 
Jean  B.  daoe  les  Actes  de  Leipzig.  Sommation 
des  séries  des  puiesances  réciproques  paires  des 

nombres  nalnrcls  Ift 

IV*      173II*  mars  7*  J  c  a  o  B*  envoie  la  première  partie  de  ses  re- 

chercltes  hjdranlt«piM.  Expesé  de  sa  méthode, 
qu'il  nomme  directe,  et  des  avantiigrs  qu'elle 
offre  sur  celle  employée  par  Daniel,  dans  son 
Hvflrodvnamiqur.    Contenu  de  la  seconde  j»ar- 
tie  (le  e<  .s  inêincs  rcclicrclics.   Excuse  de  l'insuf- 
fisance de  son  mémoire:  De  niolu  forporniii  in 
orbitis iDobilibus.  Travaux  d'Luicr  2>ur  lu  llico- 
rie  de  la  musique  et  sur  le  mouvement  des 
corps  flouants.  Conditions  du  repM  ou  dè  ^'J- 
qnilibre  des  corps  et  application  de  ces  condi- 
tions aux  corps  flottants*  6ur  les  oscillatiotts 
verticales  et  leur  application  à  la  reckerehe  du 
poids  des  vaisscauau  Problème  des  isopérini êtres* 
Recherches  d'EuIer  sur  la  courbe  élastique 
rectangiilniro  et  autres*    Plainte  sur  sa  situa- 

tioTi  à   Iktle  10 

V  tj    dcc*  0*    r.;msos  (fui  ont  retardé  i'envoi  de  la  seconde 

j».uiie  (les  reclicrclies  hydrauliques.  Impatience 
de  vo:r  le  traité  de  musique.  Sunnnaiiun  d'une 
série  et  renvoi  à  des  proUèmes  analogues  ré- 
solus par  Jacques  B*  Intégration  des  équa- 
tions difiîirentidles  des  d^prés  supérieurs*  Re- 
cherches sur  la  longueur  du  pendule  isochrone. 
Descente  extraordinaire  du  mercure  daiu  le 

baromètre  *.  ••*••• 

VL     174Mk  avril*  Iflb  Plainte  sur  la  nécessité  où  se  trouve  l'auteur  de 

copier  lui-même  ses  travaux.  Continuation  sur 
la  sommation  des  séries  et  l'intégration  des  équa- 
tions diftVrcntielles.  Continuation  sur  les  oscil- 
liiiiuit»  hurizoulales  des  corps  flottants.  Problème 
d'hydrodjnamiquew      P.  8*  Promesse  d'envayt»* 


r 


Dlgitlzed  by  Google 


LSTtMM»  pige 

«Mit       la  ao0ondt  pwlii  des  fedierehes  liy- 
dwwUqiMi.    L'équation  ^xxdx*  •^-addjr  ^ 
penl-eUe  écra  réduite  aux  différoncct  première^ 

djs  étant  «ppoaée  constante?  "35 

TIL     f740uao4t91*  Envoi  de  U  seconde  partie  des  reeherehes  hy- 

draolîqacs.  Recherchée  nkérieurcs  sur  la  som> 
■nation  des  séries,  sur  réquation  différentielle 
de  la  lettre  pn5oédente  et  sur  le  mouvement 
des  corps  flottants.  Réduction  d'une  équation 
diftercnliclle  du  second  ordre  au  }>reinic'r,  ea 
6or(e  (fu'f'lle  devienne  intégrablc,  ou  du  moins 

couâlructiitlc  A% 

VUI.  1741.  févr.  1&  Jugement  Uutleur  d  taler  iiur  les  rcclicrches 
""P^  ^*  bjdranUcptes.  Détermination  de  la  force  rétroac- 
tive de  feau  qui  coule  d'un  vase  par  un  canal 
liorâoDiaL  Nan- accord  entre  les  résultats  de 
Jean  et  de  Daniel  B»  Euler  est  prié  de 
rectifier  quelques  passages  des  recherches  hy- 
drauliques* IntégratioB  de  la  formule  s^dXf 
pour  le  cas  de  «  1 ,  et  d'une  autre  qui  s'y 
rapporte.  Encore  sur  l'intégration  de  l'équation 
diflercntielle  des  lettres  précédentes  cl  réflexions 
qui  s'y  l'attachent.  ÎTivitation  qu'a  reçue  Eulcr 
de  la  part  du  roi  de  Prusse,  Frédéric  IL 
Protestation»   d'amitié  iSO 

IX*         n    ocU        rîouvclled  recuiicaiiunâ  à  apporter  au  mémo  re 

d'hydraulique.  Félicitations  à  l'occasion  de  la 
■iination  heureuse  d'Euler  à  Beriiii*  Regrets 
de  B>  de  ne  pas  pouvoir  accepter  l'appel  qui  lui 
a  été  4pkancat  adressé  par  le  gouvernement  de 
Prusse»  Remercie  Euler  de  la  communication 
de  tes  vecbetchee  ultérieures  sur  les  équations 
différenticllee  des  otdree  supérieurs **••  110 

X*      t7d8*maialtf.  Considérations  sur  les  événements  pditiqucs  en 

Russie  et  en  Prusse  et  leur  influence  sur  le  sott 
des  lettres  et  des  arts.  Recherches  sur  la  ré- 
troaction des  fluides.  Solution  d'un  prohlème 
de  mécanique  proj)osé  par  Euler  et  d'un  pro- 
blème aualu^uc  proposé  par  K6nig  de  Berne.  04 

XI.        tt   auût27.  CoutinuatioB  sur  U  problème  de  mécanique 

d* Eu  1er,  résolu  dans  la  lettre  précédente* 


Digitized  by  Google 


VIII    — ■ 

Lbttim  P^S* 

Rapport  entre  ce  problème  et  le  principe  de  la 
conservation  dvs  forces  vives.  Théorème  de  mé- 
canique, prupo2»é  {lar  Jeau  B.  et  critique  d'uue 
démonstration  indirecte  qu'en  a  donnée  Daniel. 
Solatiotk  du  problème  de  Kdaig»  et  diffëreaoe 
entre  cehii-ci  et  eelai  d*Enler*  Explicatàoa 
da  non-eceord  qni  exiite  dens  la  manière  d'en- 
visager la  nature  de  la  rétroaction  de*  0mdee 

d'Eulcr  et  de  Jean  B.  7B 

XII*     t74S(»  Mars.    AiTaires  des  académies  de  St.-Pétcrsbourg  et  de 

Berlin.    Problème  t\o  mtVnniquo  sur  lo  mouve- 
ment d'un  poids  «lesccndanl  daii^  ua  ud>c,  n)o- 
bile  autour  de  Tune  de  ses  exlrt'milés,  dan.s  un 
pian  vertical.   Sur  uu   problème  aiicdugue  de 
mfeaniquc',  annoncé  par  Enter  avec  trop  d'em- 
phase^ et  qni,  selon  Jean  B.,  n*est  qu'un  cas 
très  partîcnlier  du  théorème  fort  connu,  relatif 
au  roonvenient  gyratetre  d*nn  ttuf»  ou  d*un 
système  de  corps  sur  un  plan  hmriaonla)*  So- 
lution directe  dtt  |nt)blème  du  mouvement  d'an 
corps  iollieiti'  pnr  nne  force  dont  la  direction 
ne  ])asse    pris    por    le   centre    de   gravité  du 
corpii.    Soupi  uns  contre  la  juste&sc   des  expé- 
riences rapporlcu^i  |»ar  i>aiiicl  B.,  dans  son 
Hydrodynamique,  relativement  à  la  rétroaction 
des  fluides.  P.  S.  Recommandeliott  du  libraire- 
éditeur  Bonequet.*...  «•••••«  Btt 

ZIII.    l7W*t^*SS»  Plaintes  sur  les  infirmités  Graissantes  de  Tâge. 

Remercimcnts  de  Tenvoi  de  l'Artillerie  de  Ro- 
bîns  et  de  la  Théorie  dn%mouvement  des  pla- 
nètes et  des  comètes.  Expectoration  contre  les 
Anglais  à  l'occasion  de  la  lecture  du  premier 
de  res  ouvrages,  et  snrtour  du  problème  hal- 
listifjne.  Traité  des  isopéi  inielrcs  d'Eu  1er  et 
Commerce  littéraire  entre  Lcibnitz  et  Jean  B.  88 
XIV.     174^  mai  24.  Triomphe  du  principe  des   forces  vives  en 

France  M 


Digitized  by  Google 


—   t%  — 


II.   Correspondance  entre  Nicolas  Bc»m>dlli.  (fils  ainë  de  Jean) 

et  GuLSBMa. 

LsTTUS  page 

I.        1721.  juin.     Gulclbaclij  Padatu'.    Suv  l'cquatioa  du  Cuiuic 

Biccati    87 

II*        »  ju'i*  19*  N.  Bemottlli»  à  A»  campagne,   Hême  sujet* 

Extrait  d'une  lettre  de  Jeaa  B»  Expérience  de 
Riccati  sur  les  cordes  sonnantes   9# 

III.        n  jv*)*  3ÛL  G»,  ^«Me.  Hteies  sujets  IQK 

IV*        «I  auùlSlk  19. fit,  Fenifem  Annonce  la  solution  oomplète  du 

problème  de  Riccati  et  eng^  G.  à  l'esnjrer 
aussi  iOK 

T.         „   sept* 11.  G.,  Dresde.  Coiitinualion  sur  l'expérienoe  et  Té- 

quatiou  de  Ricr.iti  fOg 

VI*         w   sept*  lll*  ^.  li*,  à   ta  campagne,    Cuntiuuation  sur  lee 

mêmes  >uj(-ts  109 

VII*         n    oc  .  10.  ^.  H.,  f  cfUM.    Coiiliiuiatioii  et  critique  de  la 

iiK-lliodc  de  Goldbach   111 

VIII.       „   oc(.  23.  G.,  Leipzig,  Continuation  sur  les  mêmes  sujeUi.  114 

IX*        „   oct.  87*  G>^  Dntde»  Réponse    la  lettre  7ème  117 

X*        „  die.  tt.  If*  B*,  à  la  catnpagnr.  Continuation.  Réponse 

aux  deux  lettreu  précédentes..  tl9 

XI.     17S8.  janv*  S.  G*>  Vtsnnt,  Coutinuation*  Développement  des 

quantités  irrationelles  en  séries  et  interpolation 
des  séries  

XII*       it  janv.  lÛi  G. ,  Vienne,  Continuation  sur  le  déreloppement 

dos  radicaux  en  séries...  

XUL      „  janT.31.  N.B.,  F'inise*  Réponse  aux  deux  lettres  pré- 

rcrl(^ntrs  ^  lj|9 

XIV.  févr. ïo-  (i..  flenne.  Encore  sur  la  résolution  de  lYqna- 

lioii  Riccali.  iSmii*  de  la  coiiti'ovcr.sc  mit  l't'-qiia- 
hilitc  des  sciici.  Hcclification  d'une  cneur  de 
la  lettre  préct^dcntc.  Problème  db  géométrie 
du  Marquis  de  l'Hôpital.  Renian|ue  sur  les 
«piadratnn»»  .«*...  184 

XT*  '      u  mars  14.  N.B.,  FènUe»  Méthode  pour  la  résolution  de 

l'équation  Riccati  1411 

XVI*       tt  avril  11.  N.  B.,  Fitmise,  Regrets  qu'éprouve  l'auteur  de 

quitter  la  carrièr*^  nmituimai  que  pour  embrasser 
eelle  du  droit ,  aelon  la  volonté  de  son  père..  1411 


Digitized  by  Google 


Letthes 

XYU. 

XYIIL 
XIX. 


XXL 

xxn. 


XXIV. 

■ 

XXV. 
XXVI* 

xxvu. 


i722.aYril27. 

„  juin  6» 
„    juil.  h 

If  ocU  7« 
„  ocU  17. 
M  ocU  22. 


XXIU.  t7a3.avriMl. 


M  mai  10. 


—  »  — 

G.,  Esseck.  Réponse  à  la  lettre  Ittème.  Recom- 
mandation à  L«  Groxo  117 

N.  fi.,  ^Mî^.  Mande  cou  départ  pour  BAle. . .  IttI 
&«  Fkniu»  Becbcfehes  nltérieorea  sur  Téqua- 

Uon  Rtccati  •  •■• 

N.  B.,  Ràk»  LWenr  a.  &it  tina  nuJadie  grave. 

Problème  des  lunules  quarrables  •• 

G.,  PntAourgm  Solution  du  problème  des  lu- 
nules  

G.,  Prtsshniug.  Anirndemcîit  à  la  solution  pré- 
cédente.   Autre  'problème  relatif  aux  lunules. 

Problème  de  la  thdoric  des  iiotuhres  

N.  R,  Berne,  Excusr  snn  long  silence  par  &a 
nomination  à  la  ch.iue  tle  droit  de  Hernc.  Offre 
à  G*  d'eutrer  eu  correspoudauce  avec  son  i'rère 

Daniel  168 

G. ,  Cremniiu  La  correspondance  avec  Da  n  i e  1  B. 
acceptée  avec  reconnaissance.  Récapitulation  de 

la  fiSèine  lettre,  supposée  perdue  164 

N.  6-,  JÊerw»  E^rîme  le  désir  d'accompagner 

son  frère  Daniel  à  St.-Pétersbourg  

N.  fi.,  Berne.  TliJoreme  de  fbypocydolde,  pro- 
posé par  Daniel  B.  

G.,  St.-Pétersbouf  g.  Attend  avec  impatience  l'ar- 
rivée prochaine  des  fr&rcs  Hernoulli  à  St.- 
Pétersb.  Ddaiouslration  du  tiiéorèine  de  Vhy- 
pocjfdoîde  de  Daniel  &...;••••••••.•••«••.  166 


VU,  Gorrespondance  entre  Dàmvt  Bnuroctu  et  Golbmcr. 

1725  —  1730.  pag.  171  -  40G. 

LsTtaa  page 

L        17ÎÈ3.mai3l.  G.,  Cremnitz,  Ouverture  à\i  comrnrrrf  litt«'rairc. 

boiunialiou  des  séries  de  fractions  dont  les  uu- 
inérateurs  et  les  dcnoniinateurs  fonncnl  une 
prugj'ciîâiuu  arillimclique  quelconque   173 

II.         „   juil.  lOl  D.  B.,  yenise.   Réponse  k  la  letLrc  précédente. 

Tbéorème  des  lunules.  Méthode  de  Newton 
pour  trouver  les  4îviMiirs  composés...  1711 


Digitized  by  Google 


UL      19M.«0itM.       CVaHuOte^  Séries  infinies  «t  fommiJMlité  âtê 

»êries.   Prublèine  des  lunules  quamblet  177 


TV»        ft   OCt»  %  D.  B.,  Venise,  Méthode  . de  Jacques  B.  pour 

la  sommation  des  séries  de  Loi  h  ail/.  Recti- 
fication <lc  la  inctiiodc  prccéilcntc  do.s  lunules 
qu.irraLlcs.    Autre  prolilcuie  des  luiiulcâ  .  .  . .  . .  180 

V*  ft    UOT*  4«        Aeuiohl»  Cuuliuualiou  sur  les  séries  et  les 

probième»  des  lunnlw  •••••  ISS 

Tl.       «  d«c*  18*  D.B»,  f^iiie.  Sérict  do  nombre»  entier»  dont 

ai  Ja  semnie  fmfa'k  un  terme  qndeoiiqne  dooatf, 
ai  ce  terme  non  phu  ne  peuvent  être  exprimés 
par  une  fonmiJe  générale.  Série  de  Montmort 
et  ses  propriétés.  Problème  de  Diophaute. 
RcsscD liment  contre  quelques  géoniètres  italiens.  18S 

Vil.      17S4#  févrv  8.  G>  )  Vienne»    ik'|><ni.sc  à  la   lettre  précédente. 

Continuation  .sur  It^s  séries  de  nombres  entiers. 
Proljlènii'.s  de  J>i()piiaute  193 

VltL       „  b. ,  /'étnne.  Amcudemcut  à  la  lciu*e  précédente* 

Théorème  des  courbes  qnarrables  ••••.j.  tS8 

IX.           tén,  19.  G*,  Fksane»  Restriclioa  de  r«me&dement  pré- 
cédent MB 

X>        ,t  morsIS.  IKB.,  VmÙMtm  Qoerelle  atvec  les  savants  italien». 

Problème  du  cdenl  des  probabilités.  Continna- 
tion  sur  les  S4?ries  de  nombre»  entiers.  Plo» 
blême  de  Otophante  projiosé  par  G.  et  son 
Oâagc  dans  le  calcul  intégral.  Limitation  du 
théorème  proposé  à  la  iùi  de  la  7ème  lettre. 


Théorème  de^i  courbes  quarrahle^i   180 

XI.         H    avril  17.  G.,  Dixide,    Essai  d'uuc  duluiion  du  problème 

du  calcul  des  probabilités.    Théorème  de  la 

théorie  des  nombres* ••••  •  OQK 

XIL       n  juiL  23*  &t  BerUn*  GontiBuation  snr  les  mêmes  sujets.  •  900 

XllI*       n  ^oAi  IS*  Su  B.,  FtHiit*  Réponse  aux  articles  de  la  lettre 

précédente*  Considération»  sur  la  sommation  de» 
séries  1  ±24-4 ±e-|-ii±3SI+ etc.  t  %ii 

XI V>        n    »qrt»l8>  G*t  Berlin,  Nouvelle  considération  du  problème 

du  calcul  des  prohabilités  des  lettres  précé- 
dentés.  Equations  inijto.s.siblc!!.  Réfutation  ties 
con.sifîération.s  précédenle.s  .sur  les  séries.  Pro- 
blème de  la  théorie  des  nombre».  •  017 


Digitized  by  Google 


XV«     m.  od.  tt.  I>.  B. ,  Denise.  Suite  de  la  controvem  mr  h 

problème  dr^  pmbabiHtés.  ConNidérations  sur  let 
4|tuntités  négatives  et  infinies,  à  l'occasion  des 
séries  prc'cc^drntes.  Réponse  à  d'autres  points  de 
la  lettre  llèrnr  S2S 

XVI.     17Stf>jaaT*2(S*  i>.  B.,  Padmie.  Convalescence  d'une  maladie  ?ravc. 

Appel  à  St.  -  Péiersbourg.  Confusion  appan  nti 
des  noms.  Caractéristique  de  sa  personne.  Trait 
d'amour  frateruel.   Lettre  de  J  ea  n  B.  à  G»  •  •  SS7 

XYll.      „   févr.  17.  D.B.,  Fenise.  Indécision  de  l'autenr  s'il  doit, 

on  non,  accepter  l'appel  à  8t.>Pétersbowrg.  G* 
prié  d^ntereéderà  ce  que  Nicolas  B.  soil  reçu 

k  la  même  académie  S51 

XVIIL      n  j(ûn  IS.  D.B.,  BAIe,  Conditions  de  l'engagement  à  Si*- 

Pjftersb.  Soupçons  naissants.  Mémoire  couronné 
sur  les  clepsydres.   Théorème  de  Fermât....  tfl 

XIX*       M   Mpt*l8*  G.,  Si,' PéUn^tourg,  Rassure  B.  au  sujet  des 

doutes  conçus  par  lui  dans  la  lettre  précédente. 
Théorème  de  Frrinat.  Nouvelle  condition  du 
^rohlèiuc  lU-s  lunules».  Formule  dont  la  signi- 
ficntion  n'est  pas  explffpiée  238 

XX.  „    déc.  13.  G»,  St.-PàttTsb,  Examen  ultérieur  du  prohlcme 

précédent  du  calcul  des  probabilités  240 

XXI.  1720.oct.30.  G.,  Si.-PéUrsb,  Deux  problèmes  de  géométrie..  242 
XXIL       „    oct.3|.  D.B.,  St^Pitersh,  Réponse  à  la  précédente....  Ml 

XXIII.  13tll.janT.a(|.  St^PéterA*  Sur  les  quantités  exponen- 

tielles. Séries  convergentes  pour  exprimer  les 
termes  moymis  des  suKes  dont  on  a  le  terme 
général.   Critifpie  d*un  raisonnement  relatif  à 
•  Tégalité  de  deux  séries  et'  contenu  dans  une 

lettre  (le  G.  (|ui  niaiirpie  ..•••.•.••...•*•«.. .  S4lt 

XXIV.  I»    fétr.aO.  I).  H.,  S(.-PéUrsb,  Méthode  pour  trouver  les  ra- 

citH's  dts  équations  par  a|>|  rovinialion.  'l'héo- 
rèine  du  postscriptum  préccdent.  Découverte 
de  Jean  B.  II  2tf0 

XXV.  „    mars  18.  I>.  H.,  Si.-Péwi  sù.  'J'ravad  de  G.  sur  l'équatiuu 

de  Riccati.    DilTércutiatiou  dc^  cxpouenlicllcs.  2»4 

XXVI.  n  avril  in.  D.B.,  SU-'PiHer^  Remarques  nllérienres  sur  la 

dissertation  de  G*  relative  à  Téquation  Rîccati.  SSB 

XXVII.  „  mai  M*  Gw,  Jlbifcou.  Proleste  contre  tout  changement 

dans  son  méoioire^  ne  voulant  pas  faire  accroire 


V 


Digitized  by  GoogU 


un 


à  ses  lectetuTf  amnae  ai  le  cakul  «oqpMMntiel  hii 

était  familier  .«  •  

XXYilL  «798.  uuu  US.  D.  B.,  St,-Pétersb.  Suite  sur  rinligrabilité  de 

l'équation  Riccatî   260 

XXiX*      1»  juin  Sd>  D.  Fv. ,  SL-PéUrsb*  ProUdiii«  de  la  théorie  des 

uuiulire*»  ...t.  20S 

XXX.       f,   ao4t89.  D.  B-,  St^Pitersb.  Sommation  d  ua  séine.  Pro- 

blt'iDc  de  physique.    Ké>ulutiou  d'une  certaine 

espèce  d'é(]uatiou:i  exponentielles   2tfS 

ZXXL     n  ■M'v*  9.  D.  B»,  Su-PéierA,  Motiee  biographique  nr  Ni- 
colas B.  ..••>. 

XXXII*       euM  date*  D.  B.,  A^P(élar«b,  Ménoîre  sur  les  séries  re* 

cnrrenles  •  S71 

XXX m»    n         ^  G*»  JfoscoH*  Termes  généiaiUK  des  séries.  Séries 

fecarrcntcs.  Identité  des  tliéorèmes  de  Mbjvre 

f't  de  Nicolas  B.  •  ...  97% 

XX XIV.  •  „  nov.  Ifï.  D.  B.,  St^PiUrsb.  Continuation  sur  les  séries..  176 
XXXY*  l7îlft.jeO'«5I'  G.,  Moscou.    Solution  de   l'éqnation  =j'' 

Soiniiiatiou  des  stiries  par  approximation.  Suite 
convergente  pour  V  St.  Théorème  de  la  doctrine 

des  séries  280 

XXXVI.     „   févr. 21.  G.,  Moscou.    Recherches  ultérieures   sur  les 

suites  284 

XXXVU.    ^  iiiars2l*  Gm  ■Afoscen.  Envoie  la  notice  biographique  de 

Nieolas  fi.  pour  les  Goniaieiitaires*  •••• 

XXXYIIL    „  iDars|{.  St^PiigrA.  Réelamatton  contre  on  pas- 

sage de  la  notice  biographique.  Remarqne  eor 

les  séries  récurrentes  •  

XXXIX     „  anilU*  G*,  ifosoon.  Réponse  k  la  précédente  

XL>  avril      G.,  Moscou»  Explication  snr  le  passage  de  la 

biographie  qui  a  bkssé  Daniel  B.  âuite  des 
considérations  snr.  les  séries»    Déconverle  de 

XLI.  avril 88*  I>.  B.,  St.- Pétersb,    Explications  ultérieures  5ur 

l'article  de  G-  relatif  à  la  vie  de  Nicolas  B. 

Réponse  aux  .lutres  articles  de  la  lettre  précé- 
.  dente.    Remarques  sur  le  mémoire  de  G.  de 

Urminis  gentreUibus  serierum  290 

XUI.       «  mai  M,  G.,  Mlucêiu  Sommaliini  des  sérias.  Réponse  aux 

observations  de  B»  


Digitized  by  Google 


LKTTMf 

XLUL 

XTJV. 
XLV. 


XLVII* 


XLVÎIT. 
XLIX. 
L. 


UIL 
UV. 
LV. 


JLTL 


Lm 


LYUI. 


—     XIV  — 

Mnsdate.    D.  B.,  St.-Pétersb*  MânM  sujet.   Réponse  k  la 

précédente  509 

47'2i)..ioûL  tft.  G.,  Moscou.   Suite  des  rcrfu.Tchcs  préccdentes.  512 

„    sepU  18k  G>,  Moscoiu  Ck>nditions  de  l'iutégrabilitc  d'une 
fomMik  dittfrentMUeiR  Dmut  pfoMènuis  de  géo> 
•  niëtrMb<««««.«««.«......  316 

„  9&çk*VL  Db  B. ,  ^'FHufA*  iDsinnBtions  caloniniMuet 
oct»  3i»  eoBtre  •  R  à  Poceuion  de  la  «pustion  proposée 
par  PacadéiDÎe  de  P^s,  pour  ITIBii  Réponse 
zxix  lettres  précédentes.....  318 

„   eet*  6*  D.  B.,  St.-Pélersb.  Solution  du  problème  de  la 
cyclolde.    Terme  général  de  la  suite 
6     24  -|_  etc.  324 

„    OCt.  iO.  G»,  Moscmi.  Remarfjnrs  sur  difTérenfcs  Miiit^s,.  5"iti 

„    OCt.  1^.  D.  li,  SL-Pétcrsb.  Heponse  à  lettre  préritlcute.  328 

„  noY.  10.  D»h,jSt,-Pétersh.  Rectification  xi'uue  erreur  coiti- 
mise  dans  la  lettre  précédente  rdatMfimeiiC  ft 
la  fimnide  de  Wallis..  ,  

M  iior.98.  &,  Jfmeou.  Solntioa  du  proUème  de  k  cyd<^e. 

Gonthmatioii  sur  les  séries  •*•...  • 

^  déctt.  D.  B.,  St.-PHersh,  Théorème  d'analyse.  Théo- 
rème de  Jean  B.  II.  Rédaction  d'une  fbnnulc 
difTérentielle  trrationelle  à  la  rationalité.  DéH 

propose*  pnr  Et\  1  e r  557 

I730« janv.  S.  G.,  Moscou.  Traiisforniation  des  ronnulcs  diffé- 
rentielles.   Considérations  .sur  les  séries  

I,  janr.'j'^.  D.  B.,  St.-PéUrsh.  Problème  proposé  par  Eu  1er. 

Réponse  Ik  la  lettre  précédente  54» 

^  nMrs.tt«G<i  JMbMCH.  Solution  du  proUème  d'Eu  1er. 

Considérations  ultérieures  sur  les  séries  des  lettres 
précédentes.  Solution  d>ine  équation  indéler- 
minéew  Générniis.ition  du  prolilètiie  d'EuIcr. 
Transformation  d'une  formule  diflérenticlle. . . .  S48 

M  unil^D.  B.,  St.-Pélcrsh.  Cnti<pjie  de  ia  solution  de 
G*  du  problème  d'Eu  1er  et  d'une  intéfjra- 
tion  de  Uermann.  Problème  indétcrmiuc  de 

la  lettre  précédente  SttS 

■  n  >BÙ  1.  G»i  JAseoB*  Défense  contre  la  mtiqne  précé- 
dente....* -  0  

„   avril  30.  D.B.,  Sl^PUank*  BéCraetation  de  sa  critique, 
mai  11.  Réponse  à  la  précédente  «  • . .  •  


Digitized  by  Google 


—   xr  — 

Lktthxs 

LIX.     173^.  juin  1.  Q*,  ^Moscou,  ComfdératipBi  n^térieivii»  fur  le 

LX.        1  iiil*  ti»  îbih»t  St,>^Péterib»  \  Â^pons^  &  la  précédente. 

Problème  dliTdradniaiiuqae*  TFBufeniialMMi  des 

^  formules  diIlercnUellcs  

UCL  ,  ^^^^j|||yL  .I7.       Moscotu  Emme  on  mémoire  sur  ie«  lonolcs 

qûarrablcs  577 

LXIL  ^.^»^jjt|Ml.  ^  D.  R,  St.-Pétersb.  Sur  difTcrcnlcs  solutions  du 

problème  des  luiiulrs  quarrables   370 

LXIIT.       „   juil.  31.  G.,  Moscou.  Rtîpousc  h  la  leiirc  60èinc  38S 

LXIY.      M  Juil.  31*  D.  B.,  St*-Pétersb,  Renvoie  à  G.  son  premier  roé- 

BQire  sur  .  les  Inniues  qn  u  «  remplace  par  iu 

attire  8B7 


LXV.  • 


|9^IU,  Ik^ôto,  Jlim^  Reoosnatt  la  joslesse  de  la  solntioii 
du  nrooMine  àu  lumdes,  donnée  par  B*  et  prie 


kwnl    .    ..   _  .   

de  supprimer  son  mémoire  ••  S88 


Utyi.       _   aootM.  Tf.  R.,  St*- Pétersb,    Mémoire  sur  les  lunules* 

«I      •  l«  ri    Critique  de  la  conjecture  de  G.  sur  le  problème 
,^       ,  d'hydrodYnamique.  Transformation  des  formules 

Ik  •♦'«iî      ,  jf  *  ....  ...t  n 

difftîrrntien.s  380 

•  ••H 

LXVII,  ^    n    oct.  2.  G.,  Moscou.  Tr.'iiisfonnnlion  dos  fonnules  diflTé- 

reulielles.    i'ruhlciiie  d'iijdrud^uamiquc  305 

LXYllI.      „   oct.  8.  D.B.,  St.-PéUrsh,  Mêmes  sujets.   Réponse  à  la 

précédente.  Courbes  rentrantes  en  dles-mèmes 
et  quarraUes*  ObseralÎMi  sur  une  espèce  de 
suites  infinies* ••^•»  •  .*.•.*..•*•• 

IXDC*      M        ^       Moscou»  ànite  sur  les  transfennalions'  des 

difTcrentielles  ••*  

LXX.       „    noT.  13.  D.  B.,  5îr.-Pt«ferjfc.  Même  sujet.  Suite  40S 

LXXI.    i731*|ioT.S8.  i9,,Motam*  Mèm^ stijet.  Théorème  de  géométrie.  405 


IV.  Letirts  de  Bahiil  BnnouLu  I  LiiowAu»  Eoum. 

1726  —  M^.  pg.  407  —  6oii. 
(T«ntes  ces  lettres  sont  datées  de  fiAlc,  esceplé  les  lettres  i,  2  et  38> 

png» 

(17M)sansdale.  St. -Pf  ter  si.  NouTcIle  de  la  réception  d'Euler 
à  TAcadémie  et  invitation  de  se  rendre  i  St«- 
Péttnbonig  400 


—    «TI  — 

LnrtBB»  pift 

IL        lTSSfffpl*SS>  P'in's-  Rapport  il  établir  entre  les  a€»èiittûcs  de 

Paris  et  de  St.-Pélersbourg.  Problème  de  la 
tanlochronc  daus  un  milieu  résistant  en  raison  des 
carrés  des  TÎtcsses.  (Il  ai  mut  sur  le*  problème 
des  isoj)ér}inètrcs.  Kt-clicrchcs  |KJur  <l«''UTmiiirr 
l'fpnissfur  il'unr  l.ime  tTiloncco  lioi"i/.<>iitnlrfiic»l 
daiis  uji  mur  cl  a^îujt'-tir  à  divrrsr>  CDtidttious. 
Problème  de  constructiou.  Epreuve  d'une  ma- 
chine pour  TobserratHm  de*  Imitean  des  estnt* 
Considérations  sur  b  ntcsse  d*an  vaîssecn  411 

m.      imd^ia  SéU.  ASmwe»  de  racad^Die  de  St.-Pélerslio«rg. 

Impressieti  de  raydrodynamiquei  lUnMHre  de 
LagQÎ  relatif  à  la  théorie  des  nombres.  Pro- 
blème de  la  trajectoire 'que  décrit  «B  prajectile 
dans  un  mUicu  résistant  très  dâié»  Travanz  de 
mécaniqae  de  rautcur....  41V 

ly*       IVSVp  mai  4*  Maladie  grare  d'Eu  1er.  Dévouement  k  la  Rus- 
sie. Thcuièine  de  nomlires  d'Eu  1er.  PruMèmc 
astroiioiMUjue.     A  ibratum    «rutie    laine  él.istiqu*? 
•  enfoneér  pcrpendicuLiin  luenf  clans  un  mur  vcr- 

tieal.  Kvpcdiltou  de  Bougut-r  et  dr  La  (!un- 
dainint.  Encore  sur  le  rapproclarnctit  des 
académies  de  St.-Pétcrsbourg  et  de  Paris  4lt 

T*  n  juin  4>  Envoie  nn  mémoire  de  mécaniqao.  Antres  pro- 
blèmes de  physîQo-roathématiqne  dont  il  s*oe- 
cupe.  Rectification  d\ue  erreur  commise  dans 
la  solution  dn  problème  astrcinomiqne  de  De- 
lisle,  dans  la  lettre  précédente.  Sopt problèmes 

prapowb  par  K6nig  4M 

'  TI.         n   ^*       Envoie  la  seconde  partie  de  son  mémoire*  Non- 

▼elle  oi^anisalion  de  Tacadérate  de  St.-Péters- 
bonrg.  Elxpédition  française  pour  la  détermina- 
tion  de  la  fipiire  de  la  terre.  Problème  des  vi- 
brations d'une  lame  élastirjne.  (Isejllations  d'un 
berceau.  Qnanlité  d'eau  luurnie  par  le  Rhin* 
^îouveau  volume  des  Mémoires  de  l*aris.  Rc- 
cberclies  de  Bouguer  cl  de  Maupcrtuis  sur 
les  courbe:»  de  pouj'ÂUitc  487 

Vn.      173A.mBrsia  Affaires  de  l'académie  de  St.-Péter^bourg  451 

YllI.       M  *cp*'  1^        ^  percussion  de  deux  corps,  si  la  ligoe 

qui  joint  les  centres  de  gravité  ne  passe  pas  par 


»- 

i 


Digitized  by  Google 


xwn  — 


Je  point  du  choc.  Sur  Uê  nékenhm  d'Ealer 
relatires  à  la  brachjstodkrone  dans  un  iniliea 
résistant.  Sommation  des  puissances  réciproquec 
paires  des  nombres  naturels.  Problème  des  im> 
xima  et  mînima  435 

IX*       l737.JailT.2tf>  Réponse  &  Ja  crititjiu-  de   la  pièce  dr  roncowrs 

sur  les  inclinaisons  des  orhito.s  plant i  ires.  Sur 
la  soluUuii  du  problème  de  la  pcrrnsMDn  excen- 
trique des  corps,  fourme  par  Kulcr  

X»         M   marsKI.  Sur  les  mêmes  sujeu  458 

XI.        „  mm  n»  Aanonoe  un  mAneire  «ur  le  dioc  det  corpe. 

DMitee  ew  un  théorèoM  d'E«ler,  lelatif  mue 
9Êhn  iaioiet  doables  4IOt 

XO.       „  aov*      IVoiTelles  de  M.  de  Manperluit  sar  son  expé- 

diliiwi  en  Laponie*  Coliftmietion  de  l'aplatisse* 
ment  de  k  terre.  Considérations  anr  les  oscil» 
lations  dn  pendule  442 

Xm.       M  dde.  88.  Achèvement  de  THydredynami^  US 

XIV.  ISSB^marslU.  Dédicntion  de  lHydrodjnamiqoe  an  due  de  Cour- 
lande..  Sommation  des  qnarrés  réciproques  des 
nombres  naturels  par  Nicolas  B.,  neren  de 
Jean.  Nouvelles  ultérieures  de  l'ei^édition  en 
Laponie   444 

XV«  M    mai  24*  Envoi  de  rHydrodynamiquc.    Eulcr  remporte 

un    prix  de    l'académie    de   Paris.  Expérience 
sur  la  force  des  rameurs,  instituées  à  Genève 
par  Cramer.    l'ioi  l^'mes  isopérimétriques. . . .  446 
XVI»         yt    *0Ût  0.  Dédicace  de  l'HydroUy naniique.    B.  attend  avec 

impatience  le  jugement  d  Euler  sur  cet  ou- 
vrage* Sommation  des  puissances  réciproques 
des  norabrei  aatordk»  Bemarqi^iM  déeoosoes  «ur 

différents  snjeU  440 

XVn*     fn9.nMUni7.  NonvcUe  théorie  dn  imn  dce  flAtes.  Demande 

le  sentiment  d* Euler  sur  l'Hydrodynamique. 
•  Thermomètre  de  Deltsle*  Notice  littéraire 
de  Londrest  Fontntne.  Traité  de  musique 
d'Euler»  Pirohlème  des  isopérimètres.  Longuenr 
du  pendule  «ompoeé..**....*...*^ 4dS 
XVIIL    1710»  avril  30*  Goneounan  pris  de  Tacadémie  de  Paris  pour  le 

prublènie  dn  fhu  et  du  reta.  Hypothèse  dea 


r 

1  Diail 


Digitized  by  Googîe 


vertiges  infinis  pour  expliquer  la  cau&e  de  la 

pesanteur  


XIX.  1740*  nOT*  B«  Eulcr  est  nppeîé  6  raradémie  de  tk  i  lin.  Ob- 
servations de  Kuyscr  sur  la  luarce  de  la  mer 
Glaciale*  Réponse  à  quelques  objections  d'Ea- 
1er  «nr  I*  tokilion  dn  problèmi'dki  oedlbU— 
des  eorps  suspcndiu  à  im  fil  fl«ul»le*  Obeerr»- 

tnnt  sur  k  son  des  ftâtet.*  48t 

ZX*     174i*jaiiT«96t  Lee  Beraaalli  égalcDwat  inTÎtés  à  Beriin.  Sont 

de*  Ilûtee  et  des  lames  d^adec^  Répoiue  siif 
différents  sujets  de  la  lettre  d'Ester*  ProMèmé 
de  la  délcnnÎBBtioa  dei  oi^itcs  pour  deux  centres 
do  forces,  appliqué  à  l'orbite  de  la  lune.  En- 
core sur  les  lames  (élastiques*  Remarques  sttr 
la  théorie  de  la  musique  d'Eu  1er.  Reinplace- 
iiiLul  d'Eu  1er  fi  St.- Pétershourg.  Expcditioii 

frauraisc  au  Pérou  408 

WU        tf    scpuSiO.  Atiairci»  de  Bcrlm  et  de  Su-Pcleribourg.  Pre- 
mière récUmatiou  contre  Jean  B.,  |e  père.  Ob- 
jection contre  les  recherches  d'Euler  sur  les 
séries.  Problèmes  do  nécanîipie  et  d'acoustique*  473 
XXIL    l748.jaiiT.filK Sur  la  tliéorio  d«  Qpx  ci  du  reflux  d'Euler. 

.Interpolation  des,  aiéiiw*   Racmes  ''«»y™''**f- 

Problèrae  do  mécanique  479 

XXIII.      w  ■■M'*  7.  Suite  de  la  critii[ue  de  la  tbéorie  du  flus  et  du 

reflux.  MouTement  d'un  globe  sur  un  drap  rude* 
Méthode  de  trouver  des  séries  sommablcs  par 
la  voie  des  intégrations  et  des  diflérenllations. 
PrnIi]»'Mie  du  mouvement  d'un  corps  dans  un 
tube  luobde  autour  d'un  axe  donné  et  applica- 
tions de  ce  prul>lcM)e  484 

XXiy.       ,1    avril  14»  Considérations  ultérieures  sur  la  iiaiure  des  ver- 
tiges.   Suite  des  remarquer  relatives  au  mouve- 
ment d'un  globe  iur  un  '  drap  rude  et  aux 
fériés  somi^ables.  Sur  le  travail  dea  rameurs»  40v 
ZXY.       „  juil*  S0.  Première  idée  de  Tapplicatioii  des  mathématiques 

aux  scientifea  politiques  et  morales.  Sur  diffé- 
rents sujets  traités  dans  les  lettres  précédentes* 

Prohlcine  de  dynamique  JUf^ 

XXVI*       n         ^*  Descetite  d'un  enrps  sur  une  oourbo  mobile  hori- 

aonlidemcnt.  Problème  du  mouvement  d'un  globe 


^ 


Digitized  by  Google 


—    SIX  ^ 

théor^ns  de  mécaniqoi;*  .  Mémoire  sur  la  per^ 
cuftsiou  excentrique.    Plainte  sur  les  pror^nlét 
de  Jean  B.  le  père.  Travail  ^ur  les  lames  libres 
et  élastiques  et  sur  la  courlic  •'l;jsti«[ue ....... .  489 

XXyiL     1742» d(ic* tS«  Tlicunc  de  la  réaction  des  eaux  eltiuenti  s  iVun 

va»e  par  un  (;itial  il  conque.  Réolain.itiMiii 
ultérieures  du  iiis  cottUu  le  père.  Mêmes  sujets 

que  daw  Ja  IeUr«  ^éeéàtvOà  iOB 

XXVnir    ITI3>féYr*  0.  ProlesUli^  d*aniili4*  ProliUme  du  levier  brisé. 

^    .      -   -  Résolttlîoii  .d'une  ë^ulion  Infinie.  Rapport  des 
É/çm  des  kuti^s  âMliquesi-  Théorime^du  calcul 

iutégraL  Négociation»  avec  Tacadémie  de  IUtHii.  tMS 

X^UX»       ft   «TiiltS»  Sur  rorganisatioB  de  l'acadéinir-  th-  Berlin.  Pul>li- 

catioD  du  traité  des  isopériiiiètrcs.  Sujets  traités 
dntis  la  lettre  précédent r.  PruMC'ine  d'imalvso. 
Pri)l)lêm»*  du  rriouv(  im  nl  d'un  corps  dans  uu 
IuIm'.  Autre  prolilèinc  de  luéraniquc  ('orimurs 
de  rac«idciuiu-  de  Paris»  Bousquet  est  porteur 
de  . «eue, lettre..'  Ifltt 

XXX»'  ^,  sept.  4*  Plaintes  amèref  <iiAotre  les  procédés  du  pêne* 
.  .  ^  'Erohlènne  du.  moivrsnient  de  plusieurs  corps  dans 
UA  tttW  etOi  Courbe  élastjque*  Probliiue  du 
mouTenenl  de  trpîs  corps  joints  par  un  fil.  Di- 
Tcrs  sujets.  Sous  des  lames  élastiques.  Lettre 
au  Priitcc  Can  ternir....   iSS9 

^JiXl*  ^     tf'  déc>2S«  Problème  du  iiiuuvemcat  horizontal  d'un  tujau 

droit  chargé,  de  plusieurs  corps.  Uecommaode 
à  l'académie  .  de  Berliu  la  plus  j^raude  réserve 
dans  ,aes  Jiomiuations.    D'AIenibert.  Appli^ 
cation  des  i»aâlénkatiqu.cs  à  la  physiologie.  Pro- 
bl^e  du  flux'  et  du  r^x*  $ur  b.  nature  de 
VAher.  I|eniogëi|éitè  det  forces  de  la  percus- 
sion et  de ,  la  pDessiou.    Traité  d'artillerie  de  • 
,  Xiobiu4.  $yst4inc  de  Inuiière  et  de»  ceuleun  . 
d'EuIer    11» 

XXXII*  ,  I74l»ft*l^4'  Sl/ussbouif;.  Sur  son  mémoire  adressé  à  Berlin. 

l'ruJ)lèiiie  du  mouveiiu  ni  des  trois  corps ,  joint* 
par  un  fil.    Résistanci;   df*  Péther  et  alliactioll  > 
uuiverseile  de  la  matièie.  Problème  de  Jean  B. 
le  pèrCf   J)iverft>  svgel»  «.'.,..  tflS 


Digitized  by  Google 


JUlX111>  (1741)  taiu  date.  BMe.  OsoUalions  des  kmes  libres.  DÏTers 

sajels   aSi 

XXXIY»  jain  iJ.  Sur  quelques  travanx  d'Eu  1er.    Ko  ni  g,  de 

Berne.  Pièce  de  concours  sur  la  (ueauic  des 
hauteurs  en  mer*  Théorie  de  l'aimant.  Coosi- 
ééraniam  tar  TwUXÈtldMk  «don  Uê  princcpes  de 
Newton»  Probltaie  du  mouveniait  dei  tniâ 
«orpSt   Noticet  diverses  W 

XUY*      n  MAttik  Théorème  relattf  à  k  rSsohilioii  dee  4i|uaiioiu 

à  piosteun  tficewinit»  par  qppreiximaUon.  Suite 
des  considérations  sur  le  principe  de  raUractîon 
universelle.  Vibrations  des  lames  élecliquee libres» 
Courbes  à  rebroussément.  Problème  du  meuve» 
ment  des  trois  COrpS»  Ue  insiue  sur  la  oomile» 
Divers  sujets.   Ml 

XZXVK  (tl-W)  sans  date.  Traité  d'artillerie  de  Robins.    Théorie  de 

l'aimant.  Causes  de  réiectricité.  Intro«iucUon 
k  l'analyse  de  l'iiiilui.  Queues  des  cumète^  He- 
dierches  de  la  racine  d'une  équation  quelconque 
par  approiiiutfaiife  Maupertais  litt 

XXXTIL    „  murttlK  Elasticité  de  l'air  condenaé»  P^oblteM  sur  le  ' 

moindre  Gréposculcw  ^iiite  des  mijels  précédents*  110 

XXXVin*       joiL  7*  Maupertnir,  nommé  président  de  r«:adémàe 

deBo'lio»  D*Al«mbert.  Animosité- deB.  contre 
loL  Problèmes  relatifs  à  la  théorie  du  flux  ,  et 
du  refloiu  Problème  de  la  courbe  cétoptrîque 
d'Euler  m 

XXXIX.      H  .»«pt«  7.  Traité  d'artillerie   dv  Robins.    Force   de  la 

poudre.  Lois  du  choc  de:i  corps.  Jugenieut 
ultérieur  sur  D'AIembert.    Pro!)Ièmc  calop- 

trique  d'Euler  SJ9 

XI-         ft    déc.  4.  Vitesse  des  projectile».    ProLlèiue  d'hydrody- 
namique. IKlfifrent»  n^ets  de  mécanique.  Inlé' 

'  gration  det  inatiooelles  .•,..•.107 

•  XUU   '  flY48«jauT*4*  Principe  de  la  consefv«iion  des  Ibvces  vires. 

Phinle  contre  les  géoipètres  anglais  et.  contre 
D'AIembert*  Encore  sur  le  pn^Ième  d%^- 
drodjnamiqae.  Prdblèmé  de  méianique.  Divers 

sujets  «.  *  

XLiL       H   mars  i9.  Pièce  de  concours  sur  les  vents.  Question  d'hy- 
drodynamique et  de  navigation,  se  rapportant  à 


Digitized  by  Google 


pas» 

la  lettre  d'Ëuler  à  liqucllc  eelle-et  sert  de 
réponse.    Appel  à  la  loyauté  de  Maupertuis. 
XUIL     1740* jumfiO.  «Sort   de   la  pièce  de   concours   sur   les  vents. 

(^(  Il*;  (le  [>'  A  1  prf)hi>rt  sur  le  même  sujet.  Prix 
de  i.iCâàiëiuie   lie  Pins  juirtagd  entre  Euler  et 

les  frères  Bc  r  tm  ti  1 1 1  ttOt 

XLiy*        „   jvîL  ©.   Affaires  de  l'nc  nK mie  de  St.-Pétersbourp.  Pièces 

sui"  les  veut5.    Metuoirc  d  Euier  sus  la  per- 

eqssîon  007 

XLV.        „   noT.  3i  Pièces  sur  les  vents.    Travaux  d  '  E  u  1  e  r.  Sur 

le  monvement  de  Satanie  618 

ZLYI.    ITlT'jaoT.si*  TsUes  limaires  d*EuIer.  Motwemeat  de  Sk- 

torne..  818 

XLYn.     M  «nr<  ^  Nouvelle  offre  «TniiepiaM  à  St^V4lenbe«fyi  Prfat 

de  Paris  retnporié.  Houvement  de  Setuniei  Ex- 
hortation laite  à  Enler  d'éviter  les  apécnlatiou 
métaplijiiqiiee  et  de  mettre  moiii*  d*aaMirance 

dans  fannonce  de  set  déçonvertea  619 

XLYIIL     „  aoAiffti  Pîèoe  de  conooers  eor  le  mouTement  de  Satttmcb 

Lettre  de  Wolf  à  Je«n  B.  le  père.  Travaux 
dirigés  par  Euler  pour  accdKrer  le  oours  de 

rOdcr  «tt  • 

XLUL      f,  •ept.SSk  L'ÎBvitaiioa  de  racadUmie  de  St^Pétersbeuig  re- 
fusée*  Gneofe' aiir  le  mouvenieDt  de  Sftlome*. .  626 

L.        1748.  mars  0.  Mêmes  sujets  630 

UU  fg    mù  Xâ-  IVouvelies  iustauccs  de  l'académie  de  Sl.-Péters- 

.  Wurg.   GoncouTi»  de  celle  de  Paris.  Hemplacu- 

nieiit  de  Jean  B.  à  cette  dernière.  Introduc- 

ticiij  à   i  an,i!v5e  des  infinis....  6o2 

LU*     (1748)  sans  date.  xSunutiatKn  de  Daniel  B.  à  la  place  de  son 
-  •  •  père  à  i'acadcime  de  Paris.  Suite  sur  la  théorie 

de  Saturne...  ;  65t 

UII.    (1748)  sans  date.  Bradiey  Tcmporte  sur  Euler  dans  lee4be- 

tions  de  Tacadémie  de  Péris*  Divers  sujets. «.  UB 
LPT.    (1749)  sans  date.  Théorie  de  àaturne,  suite.  Pièces  sur  les  boas- 
soles  d'indniaisoti  et  sur  la  théorie  de  raimant.  Ml 
LV.     l740*«oAtl6>  Mêmes  sujets.  Reproche  an  sujet  de  la  pièce 

sur  les  vents  •  •••* 

LTI.     ITmjanv.M.  Mêmes  sojets  v    048 


Digitized  by  Google 


IjÊTULtâ  P"S* 

de  raOidéiVM  4e  âl«-Mlcvibourg  6K1 

LTin*  (entre  17^  et  Refu9  d* UD  «ng^^emetK  &  T^pidéiiiie  dt  Berlin* 

1706)  sans  date.  3iir  4ew  .iodi^em  cmjde  à  c^tte  ecMUmie..  685 


T.  Lettrés  de  Div m  BeRvointi  !k  Nicolas  Fdss: 

1775  —  177a.  pa^.  UJ7  —  677, 
Lkttr£s  '  P^S^ 

I.        |77G>  juil.28.  Arrivée  de  F  us  s  à  St.  -  Pdtcrsbourg  et  accueil 

qa'H  trouve  daiisk  ioaÙMMi  d'EiiIèr.  Daniel Bi 
1*encoiirage  k  se-  Vouer  k  la  physique  cxpërî» 

mentale..   »  

II*  '  (flM)  nda  date.  Réception  Man<piée  de  Fas4  k  fAcsidémie. 

Méthodes  d'Euler  et  dé  Daniel  B.  pour  la 
détermination  des  vibrations  des  cordes»  Mé» 

Tiioiip  (11-  (1îo]itriquc  de  Fuss  ••••••••  4SI 

-III«       i776>Biairsil.  Réception  de  Fuss  à  rAcadémic.  Leçons  d'ar- 
tillerie. -Machine  ballistiquc  de  Daniel  B.  Rc- 
cherrlics  .irruistiques  siir  ]ps  tUvaux  d'orjïtic .  .  .  G02 
ÏV»       i777>  Juin  7.  Ouvnii^e  dv  Fuss  sur  lo.s  icjutincs.    TjMes  de 

mortulitr.    Juhilc  srmi -srnilaiir  de  l'AradriiiK'. 
ExpérienCfS  d'amusjiqu»-.     Projet  d'un  jkiiiI  sur 
,  *     '  .     ^  Néva,  par  kouli^ine.    CuuMdératioiiâ  à  ce 

sujet  V.. M 

'y*  .  .  :i77V.mMrf  l&  RëslJtnîioè  de  la  pension  de.  Dante!  &  Né- 
.      '     '  moires  de  Bernonlli  «t  d'Euler  sur  Pappli- 
,   ,  oaiion  da  calcul  des  piiolralijlilés  au  cplcnl  des 
olMerràtions»  Antres  travaux  d*E.ulèr«  -  Divers 
. 'stii«tfl«*.*».«iv  '«••••••««. ^.  474 


VI.  Leltres  de  Nicolas  Bkrnoi  lli  (neveu  de  Jacques  él.  ilê  Jean) 

;  .  .  .   174».  1743.         67»  -  713.  •     •  . 

Li.TTRr.5  •  page 

.1.         17^2. juii.  l.").  Sonunatiou  des  piiis»aucc£  réciproques  dc3  nom- 

.  brcs  uatiu'eb  .«••..•*>•«•••.%»•••••  ^*  •**«•*«•  Oftl 


i 


Digitized  by  Google 


—  zxin  — 

II*       174tt*  ocU94>  Saite  des  recherches  précédentes.  Développe- 
ment des  fonctiotts  trigonométriqnes  en  produits 

infinis.    Diflércntes  recherches  analytiques....  680 
III*       1743»  avril  6.  Signification  des  scrios  infimVs.  Df'romposition 

des  quantités  algébriques  ni  lactr'urs.  Cootro- 

verse  entre  Bouguer  et  Fontaine  701 

iV.  noT*  29.  Considérations  sur  les  boiume^  des  séries  diver- 

geuk-s.  Racines  imaginaires  des  équations.  Ré- 
solutiou  des  quantités  algébriques  en  diviseurs 
trinomiaiiz  léels ,  et  des  équations  de  degrés 
supérieurs  en  équation  quanrées.  Théorème  de 
calcul  différentiel  706 


Digitized  by  Google 


LETTRES 

JEAN  BERNOULLI 

(oé  le      juilKl  1667,  mort  U  t  janvier  iTk»). 

i 

LÉONARD  EULER 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


1741. 


Digitized  by  Google 


I 


LETTRE  I. 


ches  <J*£ulcr  »ttr  le  moavc^cnt  de»  eaus  et  lê  vitc»»c  du  «on.  — 

faites  à  St.  -  Pétersltourg  $ur  la  projection  verticale  des  boulet* 
de  ramm.  Rc'fleittnns  de  Daiiiel  et  Iran  RernouMî  .<.ur  celte  ma» 
tîfrr.  —  Mpinoire  Fario  sur  le  centre  d'osciILtîon  et  d«»  (irrcisèion.  — - 
\  il,  ui  (le  lu  fttriuult:  y  —  ( —  l)'*^.  —  P.  liecii&cation  d'un*-  erreur  Jt 
lianiei  d.tn!i  le  problème  du  mouvement  des  |»r«>jectiles.  Mciuuire  itU' 
le  mtmvement,  envojré  par  Je»n  Bcmowlli.  ^  Exliartaiioii. 


<  1 


t. 


Do€U«Mino  atqiie  injgenioftissimo  Vira  Juveoi  ' 

liBOttOABPO  EuLBBO  S.  P.  D.  JÔH.  BEMIOtfLLt. 


IPevgntM  foennil  littM»  Tose  l^elnpoli  ai  me  ëaUe 

5.  Novembris  st.  v.,  quac  me  certiopem  rrdtliderunt  mcain 
lorïam  in  Te  nondum  etce  ubliteratatii  neque  temporil^ 
1m  loagynqwlato;  m  qvidi^  «t  agimcit»  m  •dbTinnM 

qiia  es  ingenii  felicitatp,  minim  iii  modum  illud  anipliHras, 
(|uo  »p<^r<>  futurum  ut  semiiia  a  me  sj>arsa  t)r('viteinp(>re  iii 
immêntet  abeaiit  scgetes,  c|uiil  enîm  a  fiuidi  Tiii  fertilitatc 
éipectare  non  1Î8«|I  Dedi  ^  puâtâmîÊk  nonfis  «Deeembris 
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litteras  ad  fîlium  mcum  Danielem^  quas  eum  accepÎMc  spero  : 
significabam  in  illis  eleclionem  Gelcb.  Hennann*)  ad  pro£e»- 
sSoneni  Ethioe»,  «Ique  monebun  nt  hiiic  viro  meo  nomine 
ea  de  rc  p;ratiilarctiir,  quod  fa(  hiui  fuisse  non  dubitu;  niinc 
idem  ut  répétas  apiid  illum  enixc  Te  rogOj  cum  plurima 
taliite  me»  verbit  illî  denuncianda,  non  minns  quam  Filîo 
meo*    Gratias  ago  pro  pencripta  criti  iniqtta  et  CutuiM 
quam  H . .  .**)  noater  de  me  meitque  editb  icriptU  tam  înhit- 
maniter  ad  Te  dïxît.    Dabitur  oe^-asio,  eam  illi  pro  merilu 
exprobrandi,  aUpie  invidi  bomini»  judicio  opponendi  judi<  iuni 
mibi  perqiiam  bonortficum  toi  aUonim  virorma  ia  madie- 
maticit  et  anatomicit  celeberrimorum.   Quae  de  motu  a<|m- 
mm  effliientium  ut  et  de  velocitate  soni  memoras ,  digna 
utique  tunt  ut  excola».    Nullu»  dubito  quin  si  rccte  traM> 
tentur,  omnîa  quae  experientsa  monitrat  ex  Tbeoria  hmi 
virium  vivarum  deduci*  poaaînt  Scrip«t  nuper  Daniel  meus 
farta  fuissa  expérimenta  ,  eire^  (^lobos  tormentirios  in  altuin 
vcrticaliter  explo»u8^  eaquc  occasione  euiamunicavit  quaedaiu 
a  ie  commenta  de  modo  supputandi  tempora  aicenaus  el 
deacenaua»  babita  ratione  reairtentiae  aèris:  Dicit  inter  alia 
•e  demonttrare  posse  globum  vertiealîter  eiqploanm,  lîcet  vî 
infinita,  hoc  est,  (!ujus  veloeitas  mitiali»  tiiHiiita  sit^  impeii- 
dere  tamen  teaupua  tyntum  iinituin  in  totum  aaceaaiwi  ab^ 
•ohrendum  in  aère  rtmi toute;  £go  vcaro  ex  eo  fampara  me* 
ditatua  detexi  methodum  determinandi  quaecunque  cnrea  banc 
matcriiiin  desicK  i  ;)bat  Films.    Notabo  hic  «ummatim  tantum 
pro  casu  proposito  priucipaiiora>  communkatura»  metboduiii 

*)  Jncqnes  Hermann,  membre  ée  TAcadémie  de  St -Pt^tfnsbourg, 
Auteur  de  la  Phoronomie  (AaMterdam  tlt^  né  à  Bàk  «n  lil^S»  f  4mm 
celle  m<^mr  ville  en  n.T.J. 

**)  Ce  nom  oat  iUitiWe  daot  la  lettrt  or^giiiale. 
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gloti  iNreot»  qinlw  Fetropoii  «dlnbitat  fuit,  habant  émnm* 

trum  3  poil.  »eu  ^  ped.  Piiris.  (a*surno  hic  incnsuram  Paris, 
quia  iuiec  anki  nota  est,  uou  item  anglicaj.  Suppoiiu  aëreaa 
per  ownaa  diMMioMa  «nifonnler  dfiuwim,  mjifm  danntaa 
aé  ktheA  ad  deniitatan  €em  ut  f  ad  7600,  gutinhnilaiB 
FiHat  fiMiimit  (qiiamvit  verius  se  habeat  tit  1  ad  6000 
snppono  etiam  aêrem  esse  peifecte  elasticum,  ciijuf  nempe 
Biinimae  partictflacj  oeii  gtobuH  eonMdanrtae,  poteotkiiBBo  ela- 
terio  liât  pnedilae;  aliter  eQiin  ae<  m  balMMt,  qwui  liic 
deiiriptintia  uan,  n  aêr  eatet  iiMlRr  floidi  non'  ohwtici  ut 
ar|iiae,  «uju^  nempe  partîrulae  pui^t  imptilsiim  iii  corpora 
non  requirent  led  tantum  a  sequentibii»  ad  lateni  remove- 
rentnr  et  poalea  pmeleriaberentur.  Suppono  item  quod  cal- 
cttitta  «t  exparieiftia  ab  Hui^io  inalîtiila  dooet,  e(»q>us  graim 
a  ({iiicte  cadcns  in  vanio  dcscendere  primo  mtntito  »€cundo 
per  15]^^  ped.  Paris.  Ponamus  jam  exempt,  gr.  globum  tanta 
vi  tunum  explodi  ut  in  vacuo  asoendere  poatet  per  1008  ped. 
His  fta  praemiaiia  dico  aequentia:  t.  Ad  aMMsmiim  1000  ped. 
in  vacuo  retjuiritur  Itiiipiis  8j  sec.  est  enim 

l/i5,»j.^^i000::  1.8i 
^pnun  proxime.  Idem  gloinia  eadem  vi  exptoeiia  in  aëre 
reiitlente  aaeendet  ad  ahitiidinein  58T{  ped.  t>  Pra  li«c 
aicenta  in  afire  requiruntur  9}  aec.  qnam  pre«nne.  %.  Pm 
subséquente  desrensu  insumiuitur  6JZ  .  ita  ut  une  fere 
secundo  citiiis  atcendat  quam  descendat.  5.  Hùac  a  moment* 
exploaionia  ad  raomentum  recîdentiae  giobi  étabeaOnr  lÈff^  aao. 
in  aère,  aed'  in  vafuo  10}  aec;  difibfentia  ett  tfit> 
xime  3J  sec.  quibus  in  va(  uo  serius  recidit  quam  in  aërc. 
i>.  Si  globus  nostcr  carerei  pondère  et  suam  tantum  quant»- 
tatem  materiae  retineret»  ille  ptrgenlmoven  in  iiiiinitiia«  lad 
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ila  rctardaretiir.  iit  poat  percurtot  pcxles  ^67  /.  n.  :  173717^ 
ipti  varâhMi  fftrei  vtftmlM*  quâe  te  hdbOKt^  ad  vctucilirtMli 
inilîiifeai  «ft  4  m1  n  (pw  Lm.  îiileUi§o  kfarHlMiiiiii  nimâ  • 
ex  tabuHt  logarithm.  siunenduni).  Hoc  nthil  alind  eti 
aisiis  particulai'is  furmulae  illiiis  generalis  (fuam  dedi  in  dift- 
lertatione  mu  de  mtu  Cjajp.  XII  I3L  7.  Tempiit  vmpo^  qiM 
globn»  nogter  non  fitvii  percurrorât  lutnc  aHîtodiiiOT»  livel 
3i8i868a  X  ;r=n  :%âeOO  tw^   s.  y«locitat  MTOia»  aJ 

qiiam  globus  dcëiiiulens  in  ;i«  re  rtintimio  vrr^it,  et  quidem 
data  quavis  quantitatct  {)ro|)iLis^  si  io  intiiiituin  defoenderet»  le, 
Imbel  ÊÀ  velMtateni  inititkin  qiUKinn  exfilodilHr  «d  Ml 
AdttP^  àtÊomàemà»  im  aeternwD  primam  aiiam  Tjslocitileiii 
iiunquam  reciipcrahit  globiu.  9.  Hinc  velocitat  illa,  quae  tem- 
pore  ioâuito  acqutreretur  in  a^^  aequalis  est  ïllt,  quam  glo- 
bua  tofoinret  m  m  vu»  cadevet  ex  altilndiiie  pal 
h.  e.  uoo  tantam  pede  Bi^ore  quam  eat  atcwiiu»  im  aire 
qiieiii  qiiippe  invcninitM  ewe  582|  ped.  10.  Veloeîtaa  ivi^ 
tialis  est  ad  velocitateni  tinaleiii;,  quam  nenipe  acquirit  globirs 
.  rrcidcns  ad  eundein  locum  unde  fuit  eiplotua»  ut  ad  S^i. 
Hinc  velodtaa  finatta  ad  velocitatem  mailimm  ad  quam  tMM 
ut  1319  ad  iW,  h.  e.  prmme  ut  ^  ad  5. 

Cuiiiinuniea  liaer  qiiaeso  cum  Danielc  meo,  ut  conférât, 
cum  êm$,  dicaaquc  et  iiiiutiv  Comitem  k  ?&c%m  deaidemej, 
«t  deaeribi  ettfeft  dîaaertatKMieai  iHni  galficam  de  centro"  ot- 
cîUfltiaMt  el  pcffcuaaîonu,  quam  olim  111.  Ghriataiphainia  Fatio 
ftub  diictu  et  auspioiift  meis  conscripterat  et  cujus  apograpkum 
nuiii  ti*adituni  mei  tilii  Petrop^lim  abeuiites  accum  déporta- 
nul.  Quando  deaciripta  erift,  poteril  DanieL  alterut^r  wLem- 
plar  oommoda  acd  promia  et  tut»  occaslaoe  ad  me  traiisr- 
mtHeffe,  alterum  nbk  retiiMre. 

Quaei'i»  de  jr  =^  ( — q^d  ^i^a  hU  J^o  uc  «t^jtuo: 
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•it erit II),  adeoque^=:c{x/('-n). 
Bit  vero  /( — n)=:/(-f'ii),  nam  in  génère 

d/(-2)=:^=±J=rf/(*),hinc/(-*)=/{z)5  , 

adcoque -^l=t/x/(-^ n)^  et  integrando  lyz:Lxln,  uiulc 

yzzzn"^  (in  wo  quo  itz=±  t)  Ergo  /=t. 

Gantemin  novi  anni  antpicia,  decurtum  ac  finem  cum 

multis  aliU  sequentîhus  ex  animi  scntentLa  Tilii  proccdcrc 
vovoo.   Vale  et  fave.   Dabam  BatUeae  a.  d.  9  Jaii.  1728. 

l*.S.  Filiut  «eus  crédit  globtim  in  aSre  suniim  explMum 
▼i  licet  infinîta  vel  cj^l^%  Teloritat  initialis  infinité  sit 
magna^  tamen  nonnisi  tempus  finitum  insiinicre  in  as- 
ccnsum  totaiem,  $ed  &llitur;  inveiiio  cniui  in  lioc 
casa  iemptts  atcemna  etae  etiam  infinitum,  qiiamvis 
(quod  fgmn  illmn  fefellit)  ait  infioities  minua,  quant 
femput  aacentus  ifr-racno,  n  eadem  îDa  velocitate  ini- 
tiali  inBniU  tApluilcretur.  Misi  nuper  pcr  curson  in 
publicum  apecini<  n  mcum  gaiiicum  de  Âiutu  ad  Glar. 
Schumacherum»  Bibliothecarium  vertrum,  ab  lUuatri 
Aeademla  mtra'eiaaainandumu  AdTentaverit  fovtaMk ' 

*        ante  ha»  litteras.    Spcru  ta  alcre  paoem  et  concortliam 
«iimJ^  iiio  meo,  ita  enim  ambo  ejuîitabiti»  admirationcui/ 
'vettri  apnd  minm  •ezercitatoa  'm  profnndiori  matbeti:' 
praeter  qman  fftod  hoc  ioadeal  obligatio  erga  Filiuin 

 qui  unitjus  Peti'opolim  te  p^utraxit.       *     '  *: 


LETTRE  U 


SuMMiiiFir.    Snr  b  thtonc  de  U  ina»i<|uc  d'Euler.    CritiqM  4ê9  principes 
de  cette  théorie. 


Glaritsime  et  DoctUsiuie  Domine  Profestor^ 
Amioe  Garittiine. 

lletten  letsteret  Yom  8$.  Mai  Mt  mir  vob  Seînem  Herm 
Vatter  nirecht  ttberfieffeit  wofden;  Er  lut  mAk  nAtlitg  «cb 

wcgcn  Saiimseligkeit  im  Srhreiben  su  excotiren,  da  ich  «elb- 
•ten  eine  Antwort  tchuldig  ware:  holie  aber  £r  werde  mir 
tn  fgat  halten^  wat  ich  dUMorts  an  metner  Piichi  eiwaa  laate 
abgehen^  in  Betniclititn|;  meiner  Walftltigan  Ooci^tioncn, 
sonderlîch  bei  dem  mir  neiilieb  aufgetragenen^  oder  viel- 
mehr  aiifgedningenen  Decanat,  welchc»  mir  in  meintïm  an- 
gehenden  hobeii  Aller  »ebr  b^tcbweriicb  iit 

Et  ifl  nûr  aebr  iieb  gewescn  su  vernebmen,  daaa  der 
Uerr  Proi  an  Verfertigiiii^  eînet  Systematb  Miuid  (wdcbea 


Digitized  by  Google 


fiwt  m  Me  toll  fekooMMii  ieyn)  aibcilet*);  îdi  sweilic 

nicht)  es  werdc  eia  s(  hone»  Werk  zu  Taççc  kominen^  so 
des  Aucton  fitrtrefflithes  in^i^niiim  Kattsam  zeigeii  wird;  Ich 
luBM  Éar  Uiftkà  «ÎBfaildiifi,  dsm  dtuflgkkbeft  opiis  luMoi  wM 
j^ifcmdlcn  wefden»  ^am  alla»  attiÉ  imthiwwifiirhctt  Grûi^f» 
hergcholet  ift,  da  wenif  Snriptores  Mutîd  ader  wohl  |(ar 
keinti  zu  tinden  tnid,  welche  mit  &o  ^lo^r  und  ausshun- 
diger  mathaouitisc  har  WitaeiMt'hiift  be||aaliet  ùnd ,  wie  der 
Br«  Profeaior  iat,  daiawegfD  midi  «ebr  verlanietâain  Werà 
iJiMtttn  deraïahleiieiRt  eu  Mhen.    leh  kdnntc  .awar  niehl 
leicht  crrathen,  woriii  derjenige  Gruiulsatz  hcstehe,  so  meta- 
fikyutck  teya  soHe^  wie  Er  sagt>  dadujrdi  die  Ursach  kôniite 
^egeben  weràm,  wanim  Einer  an  einer  Muaic  cin  Wohl-. 
gdUka  habfsn  kânne,  und  daia  una  eine  Sadt  angertehm, 
eine  andere  aber  uiiangenehm  vorkomme  :   Man  hat  zwar 
eine  General  -  idée  vun  der  Harmonie,  dass  aie  iieUîdi  ist^ 
fréon  sie  wohl  eingerichtet  und  die  Gontonanaan  woU  ne* 
nagfarC  aeiDd,  denn,  wie  bekandtj  lo  haben  audi  die  Diiao- 
nanien  in  der  Mime  tbren  Gebrancb,  damit  die  Lieblichkeit 
der  (îleirh  d  n  auf  folgendun  Cimsonansçen  desto  hesser  ber- 
aufkomme^  nacb  dem  gemeinen  Sprichwort:  opposita  ju\ta. 
te  poeita  naagîa  elnceaciint;  alao  verbftlt  aicb  ea  aucb  mît  dem. 
Sehatlea  m  der  Maleff«34iinal,  weldier  dac  Lidit  reievîrcai 
musft.    E«  kommt,  |]i;laub  ich ,  in  miisica  j)ra<  tita  meistens 
auf  die  Art  und  Modiiication  an,  darau  man  gewobnet  ht, 
und  dieae  Art  dépendîtes  viel  ¥on  dem  Naturel  und  Tem- 
pcmneiit  der  Leufte^  deren  einige  diaiaa,  andere  ein  anderea 
far  auaa  und  angeadm  balten^  alto  iat  die  Italieniidie  Music- 


*)  LWrnige:  TantaaMti  novae  thoorîM  MiuieM,  m  cutiaémiê  iMmoniae  j 
prioeipuf  4iliidile  wpiitt>  («n  fol.  in  1.),  pwiat  i  SlMmémwcg  en  tm  ^~ 
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Art  diicKpattt  von  iler  FhmaftMdKa,  «Éd'diflM  vonâm 
Etif^ndien.  MH  emeni  Wort;  de  gustîbw  noli  «il  diipulah 

fiiiin.  Wenn  hiemit  die  Lieblirlikeit  ciiics  Mu^it  stiidkes  in  ckf 
^iaiur  s€y>stcn  «oll  gegrùndet  seyn,  «o  muss  man  wuM  d(E&- 
Irinp,  wa§  man  dffreh  Lieblicfalneil  vmlelie  maA  inclii«i|^: 
ém  oder  jenêf  ist  lîéblich,  veH  es  mir  çJUflt,  àtnn  dben 
dièses  kônnte  einem  andern  missiaUen,  «um  Exempcl  dem 
Mîdae  hat  des  Pans  Schnader- Music  besser  gelaUisii,  als  des 
AppoUmit  Harfenklang.  Der  Hr.  PïTof^or  mgt,  wma  kéniiè 
ortfieilflii  von  dm  Wôhlgebllen  oder  MÎMfiillen  der  viel  » 
sammcntîefiiptcn  Tône^  wenn  man  die  Verfa&ltniss  der  Hdhe 
ttnd  Tiefc  derselhen^  nànilich  die  rationcm  intcrvallorum 
pultutini»  welcbe  die  Saiten  ^cben,  ansieket^  darans  babe  Er 
die  Regeln  gesof^en^  wîo  die  Tdae  mAiten  xunmiAeagcfiigt 
wcrdeni,  data  tie  eîn  verallIndiG^es  Okt  belnitigen  ktann. 
Dièses  lasse  ich  gellen  fur  eiiicii  Mci^tiT,  der  mehr  auf  dic 
Afraratetie  eincs  Mtisiostuckes  Aehtung  gibt^  als  auf  deii  Eliect, 
den  ea  auf  die  ZuhArer  thut;  ein  Solcher  vned  mk  ofane 
Zwcitel  dariin  érgOtm  und  beluàtigen,  wenn  er  ea  nar  aaf 
deiii  Papier  grgrhriehen  siehet  und  examiniret,  und  befindet 
dass  es  narh  den  Grundregln  wohl  componirt  ist;  aber  da 
#in  Mniicttûck  meialena  geipielei  wird  Tor  anverstindigcn 
OItren ,  weldie  die  'rationêm  intervallomin  pulmtim  éer  Sai-  , 
len  niclit  einsebcn,  viel  weniger  zàklen  kémfen,  âô  wîfdi 
glmilK!  dergleiehen  Obren  das  Musicstûck  entweder  gc- 
CaHen  oder  miiafallen  /  je  nacbdem  sie  an  dièse  oder  jenc 
Gattông  der  Matie  ^wtthnt  ahid.  Im  ùbrigen  geiallet  asir 
gein  dessein  ganz  wohl,  weîlen  au^  wenîgite  àîe  Tlieeris 
musires  dadureb  perfeetioiinirrl  und  gewirsen  wird  ,  dau 
ein  Matlioaialicuê  icbier  allô  Wisseuscbaftcu  auszufubi'cn  iui 
flUnde  iil,  daliing<>gen  andere  lleifter>  die  niir  Practkt  ieind 
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▼on  threr  eignen  Kuntt  nîckt  anderst  acbraben  ab  wic  eln 

Blhi(ier  von  dor  Farb. 

Wcini  die«er  Tractatut  Musu-cs  zu  End  tcyn  wird,  wird 
der  Hr.  Profetior  teine  vorhaiiende  MerJumicam^)  (von  dercn 
mir  ift  getchrieben  worden)  okiie  Zweifel  mit  Erntt  fur  dîe 
Hand  nehmcn,  xon  d<  rcn  u  \\  mir  ctwa»  Sondt  rlnire»  pro- 
■ûttire^  darzu  ivïi  dcnn  beharriiclic  Gesundiieit  von  Ilerzen 
anwnmriie.  Verbleibe  indeitcn  unfeer  Ëmpfehlung  Géttl.  Pro- 
tection âm  hochgeehrlen  Hrn.  ProfeMon 

btii'citwUiigftter  J.  fiernoulli  Dr, 
BstMeH,  d.  11.  Augiiat  1731. 


*j  Qet  oufraft  4éj^  en  1136  ^soi^  le  Uire:  .lleqlaiiiiîça  sirejnolas 

jvMljilice  nfuMUa»  1  ««1.  in  %. 


•  •  •     I  * 
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LETTRE  m. 

SuMMAiniu    hiivui  tiu  mémoire  de  Jean  Bernoulli  11*)  Sur  Ut  prt»pagtP- 
tUm  A  ta  kuÊiiire.  »  Jugement  «l'EaUr  mt       ffteK  J»  «I  A* 

de  l«  lUeanifM  d'EuUr  cm  «nciidkw  m  ImyrticMc;  b  kMUe  Méc 
•*en  foniM  J»  B.       L«  principe  4ct  force*  vîvct^  conicrté  per  les  AnglA  » 
IViWiliiiqiii  à  ce  sujet  entre  Jnrin  et  J.  B.  dtn»  les  àcict  de  Lcîpuf.  — 
Swumlîon  dce  aérict  dcc  piriicMifM  rëcjprofMC  pciiM  ém  womhn»  iMtardc. 


Viro  Glari*sîino  ac  Mathematlco  longe  acutissimo 

Lkumiaudo  Eule&o  s.  p.  D.  Juu.  Beiuioulli. 

Annut  propemoduin  etH  qaod  pottremat  Tuat  littéral  acccpi  ; 

ne  credas  qtiaeéu  ^  dinturni  silentii  cau$ani  fuig^;  aliqiiam 
anûni  mei  alienationein ,  nosti  enim  et  fateris  ipse^  i{uot 
qtiantaqiie  Tibi  olim  dedenm  benevolentiae  teatimunia,  ut 
plane  non  ait,  cnr  nllam  in  me  erf^a  Te  anapioeris  mutn- 
tionem:  Vera  potius  dilationit  eauaa  eat  partim  locorum  lon- 
ginquitas,  partim  suiiitu»  erogaadi  in  littera»  niitteuda»  ét 


•)  TraiMème  fib  de  ima,  né  h  18  mai  1710,  f  k  t7  jaillet  fisa 
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accipif  iat  fmr  owattÉ»  poyicwn.  Utor  îÊÊtpm  Iêêc  ooca- 
fNNie  «omnKKk ,  qiia  citrn  tontut  iid  Te  •timndare  |H>Miin 

ctiucrtationem  filii  mei  Johaniiis  de  propagatioiiti  LumiiHS» 

ab  Acaiiomîa  reistt  Pari- 
mm,  ét  qoa,  poal^tiaiii  «am  perlaient,  jniieiiun  Tmiai  (quod 
ferre  lalea  ex  ankni  tentantia)  praeitoiabiiiiiir.    Vidî  <fttaa 
perwrip&t&t i  Hlio  meo  Danieli  àe  iitriiisqun  nustrûiiri  disM^rta- 
tianibus  super  deelinationiliu»  orbitarum  plauetariaram*),  id 
ifÊoà  judicaa  de  Danielia  opora,  iriden  acilioil  diprapevalMi 
îmtm  Mm  cm  feithiatioiie»  idan  et  nOu  vkmm  6ml» 
qnod  etiam  «tatiiii  ipui  expnibraveram.    Si  direre  licet  quod 
Motio»  credo  ipsuni  ad  opUium  fineoi  non  perveuturum 
ftiiaia^  aiii  pneia  mamibiia  anta  praannoniaa  dîrtribaliaim 
ladîttuD  aam  aa  Moaoorâ  par  Lttteliain  admmat^  obi  ocoa- 
monem  invetitt  prensandi  quonindam  lienevolentiani  aui  ali« 
.  quid  aliud  laulieiidi^  fti(*uti  Tu  ipse  fe«tive  jocaria,  qiiando 
dicia*  in  dîaaertatiofie  Danîelip  hoc  unun  praedpiia  ianda 
digmiiii  rapariri,  qnod  pcaeiniuiii  leportaverifc.  In  aoladiom 
rnilii  Terji^it  ghimm  honorilifa  lyuam  fera  «enbanda  de  mm 
dii&ei  LHtione ,  eain  riempe  elaboratam  esse  mai^na  dilù^inUia 
ùuégfd  ingenm^  qnod  vero  addia  Te  dubitare  an  ipaa 
credm,  ^pmtionam  pn^  Theoriant  mam  planane  aaiiihi» 
«Me;  ad  hoo  reapandeo  a  naanna  exigi  poMe#  ni  in  raban 
mere  pbysicia  promittat  solutioncs  omni  eiceptionc  majorea 
aUiue  ad  rigorem  |$ieoipetriciiin  dcmonstrabîlca;  aufifkit  ai  ae- 
cnndni  prineipia  dara  et  aamel  atabilila  ratiocniando  rada 
pvaoadat:  Garto  non  pnto»  GaiAeatuai  val  NawUmm,  Val 
«lim  qMaïaîa  ex  Plnloao|dkia,  qui  ayatema  phyaiemn  condî- 
iiii^  auaum  iuùne  vitam  aut  auimaiu  »uam  oppignerare  pro 

«}  V.  Oinain  iMr.  ém  mnMn  p  Boiiat  T.  U  pag.  m  41b» 
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ggratanutit  mï  «Mia  r<iby«iikiitâi  copi  wmmn  taàftmtXm  

Acc«fN  a  Rlio,  noviiin  M«!liMiMam  «  Te  parttH  «fiisque  te- 

itiiim  [>rimiiiii  jaiiijam  e  \\nAo  evasisse ,  id  quotl  iiitelU^ere 
ftUDUUo  tm  gaudio  aflBcii^  spero  namque  rue  m  laoc  opefe 
vbiinim  multe  tniipiiam  ex  ttgacktimt  Xai  inganii  pra»* 
tuario  depromtB  atque  $h  alik  liaclMiiicae  Scriptonbut  îih 
tacta;  a  Tiio  qiiippo  menti»  acumiue,  quod  ad  prafuiidis- 
•ima  pénétrai  uaturae  luy&teria  >  nikil  nmn  novi,  nihil  non  lin 
jmHwiibi  laiki  prunitto:  Suc^  me  provkko  Te-aoti  ^amm 
tanlnin  in  explioandii  wlf^aribiM  iitii  «I  tffÎYÎalikm  Blalii— 
le^^biia  alqiie.  macliinantra  ymlkit  ab  alib  dodiim  oecufittlîfl; 
dikhii  operam  haud  dubie,  ut  sublimior  Mechanicae  pars» 
qtiae  est  Djrnamica,  baiienuê  segniter  admodimi  tractata»  a 
Te  in  plent  mm  Ince.prodeat^  obi  prwecrfiw  mam  babebia 
mtiiiam  ràiam  viwum  ^iia  penitus.  eici^ndiy  ut  nuUi» 
Vt\  pertinacUsiinis  advei*8aiii«  reliiiquatur  locui^  quo  suis  ca 
villationibu»  ex  invidia  an  imperitia  an  ex  utraque  identidem 
nobis  obtnnts  veram  earnm  vîrium  acarimatHmam  arrpdm 
■Ml  deainunt,  id  quidem  ef;o  nnnc  ebtinad  meb  démenât» 
tKmibua,  in  ditsertatione  niea  de  motu  tum  et  alibi  exposilii, 
ut  ounc  in  Gallia  pasùm  vcritas  triiunphet^  sed  Ânglia  usqiie 
adeo  adbnc  atomachum  nioTet  {ei^  liv^re.Gredi»  oeatra-Leib- 
nithun,  pnminn  viriom  vivanon  anerterem)  ut  onnà  unona 
alteranive  ad  ailentinm  redactun  atqoe  e  meéà»  anb^^^"** 
ei»e  putamm^  ttatim  duo  tre.Hv<!  alii  pronimpant  vehemen- 
tius  déclamantes,  non  sec  us  ac  easet  in  Anglia  iiydra  Lemaea 
^  quana  domandam  Te  tanquan  Hercule  epua  erit  JufÎM^ 
imprbnîa,  ul  in  Aet.  Lîpa.  legi,  tearibiletti^atiif  il—i ,  enétat 
€«N|tra  *  ^riiînaii  TWantin  Pirenoa,  sed  insnlsis  adeo  atqiie 
jrjunis  ar{!;iimenti8  utiJur,  ut  commi&erationcm,  potius  quam 
indiguationem  counioveat:  kpidbun  fuit  vidiiae  in  Actb 
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Li|it«  ifi9ê»  m  N  1^  flMMÎfnon  ^pMmiWkiii  dîti«rtationiim 
Jurtai  «  fiiann  iiUbm  «inepte  debacc^tur  contra  viviinn 

vivarum  Defensores  et  nominaiini  quideni  contra  me,  sed 
(  iii  race&sioni  immédiate  subjecta  est  uua  ali^^ua  Dis^ertatio 
De  vtrra  noùone  virium  vinmrum  earumque  um  m  Dynannds, 
quaii  «am  dedita  opéra  aeripdaiem  in  reiîitatioiieni  praeee- 
dentis  dmertationn  Jtirinianae^  etiamti  rêvera  mthi  nondiun 
ifinotnerit  a  Jurino  quicijuam  ea  de  re  scriptuiu  fuisse, 
fœcopi  pprro  te  iaveaii^e  modim  anmiiMincU  aertem  (irac- 

^îw^^+l  +  i-f-re-f-e^c.  Ii.e.  t -f •  ^\ -f- i .-f    4.  eic, 

cujui  nempe  denomiiiatores  procedunt  ut  quadrata  numéro- 
rmn  ■ftutiUum  i»  3^  etC4  id  quod'olini  frairi  nwè 
laottbo  impcracnilalNle  loil,  tienti  ipae  fiitetor  in  Tr^ctatu 
8U0  de  6t;iiei>u&  iniiaitié  p.  25 liivciiiftti  namque  suminam 
Ulivi  aam.SL  aorninando  aciiicel  diaaetrum  circuli  ^  t, 
fjaaque  ciieumfeieiitiam  Tokbat  mena  Daniel  fonlnni 
ejui  tndagare,  aed  irrite  «uooeaau,  quanquam  in  postremis 
Tuif  lilterift  ad  iptuni  aliquid  ni  failor  de  iundamcnti)  ci 
apanHna>  cum  prqpnm  Tero  nilii  nominaaae^  annunain  a 
Té  ni¥«nlnm y,  praciteraqne  nthil,  indéque  e^o  tntcUanaan 

ttumuam  sciiei  reduci  ail  qnadraturam  circuli,  curiuttU)»  uudo 
petenda  e««et  anaijtia^  niox  ipae  prgprîo  nieo  Marte  totum 
deteû  nojateijunij  in  aubaidium  yocatn  el^j^tiiiinio  altqufi 
fhcofemato  JNewtoni,  quod  aine  deàmnatratione  extai  in  cjuf 
fUgebra  p.  2âl  edit.  Load.  an.  1707,  cujii»  autcni  demon- 
ilrationexii  etiam  ego  inveni^  ubi  traditua  inodua«.  ^uo  ex 
fiitijiiqpp^ibua  teponinonim  <bitaia  alic^jua  «equatioma  deter- 
amliir  aimnia  non,  t^intuin  jradicum,  aed  et  ex  radîcibua 
tumina  quadratorum^  cuborum,  quadrato-quadratramni,  etc. 
Ut  j|aq||^  , j^diciu;e .  p<iti^  an  irem  acu  tetigerim^  ezpri^inam 
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hic  «uamM  iMiBnim  ohi  denominatore»  progmliuntur  ul 
pntentiae  <|iiwtM>  tmn  etkm  «t  poteatke  leitae  numeroruiB 
nat...ali«ni  8,  3,  *,  5.  elc  vén  (iMtittteiiA»  F» 
singulis  novum  calculum)  1  4-    +  y^"  *•  +   âô' 

î*  1  1  *  ^  -4-  i  4-  etc.  =i  — .  ex  iitii  porro  elidctur 
Item  l+^-râi^^4«  ^      "^iw  *^ 

4  _L_  *  -1-  i  -I-  i  -4-  etc.  aUnic  ila  tucceiii  ve  j^or 
gredi  licebit  ad  aiûores  dimcnsiones.  Sità  cakulu»  graMm 
fit  operotior,  extendîlurque  tantum  ad  eiponcntes  dimensio- 
nmn  pare»:  quod  «  wo  tînt  impant.  firteor  nequaeiiti  nwi- 
dum  compotem.  Si  quem  poindeat  pnodnn  pro^  impurir 
but»  «X*  gr.  pro  hac  «erie  suiumiinda  1  -l-^  +  ji^  +  ^âH-  ^ 
«ratiim  erit  a  Te  edoceri.  Gaetenim  tcnipulus  aliqiiU  «obéit 
in  hoc  neççotio  ex  eo  ortundw,  quod  pro  hypotfae»  anuim- 
tiir  ex  cocUicientibu*  ttrimiiorum  alicuju*  aequationi»,  e^mm 
infinitae,  dependere  radkttm  deterniinatioaeip^  id  quod  qui- 
àmn  in  génère  TeriMimuai  eit,  led  iMpÎMime  aocidit  ut  in 
aequatione  proposita  lateant  pnieler  radicet  mâles  (qm  pre- 
blema  solvimlj  ctiaiii  inutiles  »eu  peregrinae,  imo  <|ilo^ 
|,rp^KiL>y  aeu  imaginjuriaie:  Adeoque  in  hac  aequatione  ad 

«fuam  pervenîtur  e  — «  + 

ubi  X  dénotai  arcum  circuli  incognitum  ainui  date  e  reapon- 
flentem,  demomtrandnm  esiet  nullam  contineii  radicem  im- 
poasîbileni,  nullamque  aliam^  quant  qiiae  rêvera  alictti  ex  in* 
finitîs  «mibus  ad  tbium  e  perlinentîbus  retpondeal;  Habeo 
(HikIi'iii  in  hoc  viim  alujuam  demoiistrationi»  spcuiem,  qiiae 
.  jiiihi  rem  utcunque  probabilem  reddit:  aiia»  innumera  possem 
afierrc  exempla^  in  qoibui  ita  ratiacinando  ad  manifettam 
abaurditatem  delaberemur ,  ut  ti  positu  radio  drculi 
arco  quodam  dato  a,  tangente  incognita  tizit,  noiti  utîque 
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hanc  haberi  aequationem  azzLt — i^'-hî^'  —  Y^^j-|-etr. 
adeoque  û  —  <  -h  {  —  i  +  }  —  etc.  =i  0  j  haec  ergo 
aequatio  infinitas  radices  t  habebit,  ex  illit  tamen  omnibus 
untca  Unitum  satiafacere  ipsique  arcui  a  retpondere  poteit 

Sed  Te  diwtîii»  detinere  noio.  Vale,  Vir  Clarissimo,  et  me 
quod  facû  aiiiai'e  perge.    Dabam  Basileae  a.  d.  2  ^pnl  1737. 


LETTRE  IV. 

Sommai  H  K.     J.    H    rnxoic    l.i    |>rcniîèrp   pxrtie   de   ses   RprherrKe^  hyflraulîijn***. 

Exposé  de  s.»  méthode  qu'il  nomme  flirectc ,  et  des  ^\ intacts  qu'elle  offre 
•ur  celle  emplof^e  par  Daniel,  dana  «on  Uydradyn^miqae.  —  Contenu  de 
I*  Maon^  f«rtie  d«  cm  miné»  nehtnhmê.  —  J.  B.  etcuM  riii«un*ance  de 
«m  métunitft  De  motu  eorponêm  m  orftitff  iiHii(âri6nf.  —  TniTami  4i*E«t«r 
•or  I*  tliéorle  de  la  nmMqM  «t  Mr  I«  mouvement  det  eorpi  ieitMi».  — 
CMiditÛMM  du  rcpM  oa  de  TéquiUlife  de*  carpe,  et  «^Ucaiîoii  de  cet  co»» 
ditions  aux  corps  flott.int.  —  Sur  le*  Oicllbtiom  verticale*  et  leur  lippiicetMMi 
à  Î.1  reclierrhe  du  poidii  de*  vaiMeaux.  —  Problème  des  isoixfrimètres. 
Recherrhes  d*Euler  sur  la  coariM  élaniifae  rcdancnlairc  et  «ulrea.  — 
Plainte  sur  sa  situation  à  Aàlc. 


Viro  Gxcellentittimo  atque  Acutiisimo  LnNiniRDO 

Ei'LKKo  S.  P.  D.  JoH.  Brrnoulu. 

« 

fixoptatissimae  Tuae  litterae  d.  20.  Deeembrit  %t,  mihi 

tratlUae  suiit  atque  a  me  perlertae  sumnia  ciim  voliiptate. 
Ecee!  nunc  ad  Te  imtto  partein  prioreui  mcditationuiii  iriea- 
rum  hydraulicarum*)»  quat  tantopere  Te  detiderare  testa- 

*)  Diascrtatio  hjdravliea  de  molli  a^mm  pcr  vm  aiil  pcr  csuMlet» 
quamcumquc  figuram  Iwliente»»  flttentîiuD.   CSommenl.  Feirop.  IX  p*  3  —  ^ 
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twec  <loctrîiia  «liamattiie  «b  alîi»  ftmetari  Mlofil,  imiiiOj 
iil  candUe  fatarvÉ,  Tm'  îpie  frustrai  omne  ftudîuai  in  if^nuiim 

niethodo  det^eiMLi  colIcM^veris ,  invita  cimni^  qua  polies, 
perspuai-ia.  VidebÎB^  (H*i^ciii  «e<|uiui'it»  ftiieccii^u#  «Scriptp* 
iwi  iiydnuiiicoruiB  ex  00  uoioe  v€niate«  ^food  mmo  bac-» 
teaos'iitténderit,  portem  aliquam  finitato  vîrîuoi  {Nrementiiun 
instunt  ad  fomiandiiin  gurgitem^  quando  aqiia  rogitur  ex  tino 
tubo  iji  aliuni  diversao  aiiiplitudiiiiB  trandre ,  licet  guigt^a 
ipte  cvntlare  «oocipialur  ex,  portiuncula  aquae  infînite  parva. 
Poat  partîitaoem  dîutîiiaroqtie  peiiaitationem  animadvertî  laii- 
éem,  non  «ufftr'cr^,  ut  attendatiir  ad  «Alam  illam  vim  seti 
jH'riMioiiciii >  (((iH  it(}ii(»r  in  liihis  in  uu»tiiin  locaiem  non  pi'O- 
grcMirain  exciftettir  data  cuin  velucitate ,  «ed  praéicnea  iii 
Aontidmtiottem'' trahi  debere  priiKtipiuii»  ContinuUatiSs  quo  At 
■t  fiiilla  mutalio  «n  «IF«i!tîbiis  fM*odiioeiidis  liât  per  aaltiiin, 
sud  i  <\s.si vc  |H!r  £;ra(itis  iiitittiU'  parvos,  ut  in  \mv.  lu^^otlu 
ancidit^  iibi  liquor  a  velo^itate  luiiioh  ad  uiajorcrn,  Ydi  vi- 
dmai  a  nBftjori  «d  minoreni  tranain^  débet;  uiide  ftmntOQ 
iMMtse  Ait,  11 1  prope  tranaitum^  vd  ante  ve\  poat,  «ondi- 

fiiahir  jxtrtiuiK-ijla  liqiioris,  (luantuiiivis  |i;u-\a,  (aijii» 

»U'atiiia  iiihuili;  parva  vcl  acreU^raïuii»  vel  relai'daiMiU) 
néanA,  alque  baec  portiimciibi,  iaa^qiiaiiili  vekieitate  ^udent, 
in  atntnlia  cit,  qnam  voco  gur^item:  bafit^  omoia  uberîus  «t 

Harius  ex  ipso  Ht-riplo  iiiirlli^rs. 

Videbia  «tiaiu  lurtitodiiiii  iuiur.  dircrJain  iniriûcii  œiitpi- 
fane  cum  îndtrecta  (q«a  aida  ueua  oat  â^'iiiaa  meua  in  aua 
Hydrodynamica)  etenîm  ambae  dant  caiidem  aolutioiieoi  pro- 
blematnifi  hydnmttcoriim.  Foaset  niitem  aiiquis  iiiirari,  rnr, 
qui  '\Alsi  solveiv.  vult  per  llieoiiain  viriuui  vivaruJUi^  nuii 
pariler  teiieatur  rationeBi  habere  foruiandi  pfrpù»,  iitpiile 
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qui  vkktAnr  requlrere  ad  tui  gimantioiieiii  aUqiuïm  parlen 
yinmii  yrvanim,  aeque  a€  requiritar  partem  ▼inum  mortaa* 

runi;  sed  causam  discriminis  expliro  in  «cripto  meo,  mon* 
«trans,  quantitatem  materiae  quae  componit  gurgitem,  eUi 
tit  infinité  parva,  nihilominus  opiit  habere  vi  finita  et  ét- 
tenninata  prenionia  ad  aoqairendam  accdenitioneni  yû  le- 
tardationcm  in  sh  utnlis ,  sive  ad  id ,  ut  9em  gradatim  ac- 
commodet  ad  motum  quem  iiquor  jam  habet  in  hibo«  in 
quem  ingredi  débet  At  ^ro  vim  vivam  quae  est  in  ornai 
materia  gurgitis^  quippe  quae  quantitatif  est  infinité  parvae 
et  lantum  finitam  celeritatem  in  singulis  stratulis  liabem, 
oppido  patet  fore  illam  vim  vivam  gurgitis  infinité  parvam 
ideoqae  pronua  incomparabilem  cam  tatalt  vi  viva  totiui 
mastae  aqueae  in  tuMs  motae.  Hoc  ergo  notari  debmiet  a 
Fiiio ,  antequam  aer^jnederetur  tractationcm  Hydraulicac  per 
tbeoriam  conservation is  virium  vivarum^  ne  qui»  srrupuliim 
iiabere  poMÎt^  vident  negligî  considerationem  gurgilia,  quae  i 
in  metbodo  directa  citra  puralo^nnum  negligî  non  potcit; 
sed  qoomodo  potniiset  bor  praemvere>  cnn  neqmdem  idcam 
babuerit  naturae  gurgiti»,  qiiyk!in|Hire  librum  suiim  scripMt 
Vides,  Vir  Glariss.,  figuras  rudi  admodum  et  crassa  Mi- 
nerva  esse  delineataa,  sine  uUo  omamento,  nedsm  ad  Ske- 
reographiae  refi;u1as  repraetentatat^  id  tane  efficcre  non  potoi, 
si  vel  niaxiiiic  volnis^rm,  ob  tremoreni  manuum  mearum  qui 
cum  aetate  continue  ingravesc'it.  Fortassis  dabitur  apud  \  os 
aliquis  amanuenaia  qui.  Te  dirigente,  figurât  elegantius  et 
majore  cum  gratia  delineare  poterit,  ita  ut  ad  mentem  rncam 
respondoant. 

Ccterum  si  videro ,  primani  banc  partem  hydraidicae 
meae  exerdtationia  Tibi  non  diiplicuiate,  transmittam  pro- 
tinus  alteram  partem,  quam  interea  temporia^  dun  mpamio 
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—  ai  — 

tia  ad  me  wieril,  abialvam»  ut  ad  mittendum  sit  paraU; 
Dqirakeadet,  îHam  adbuc  mafia  eue  curioiam»  dum  ita  mo- 

ditiro  tKeoriam  meam,  ot  fere  oput  non  tît  idea  gurgitis, 
(|ueiu  »ub  alla  notioiie  involvo:  iinde  nasritiir  novum  prin- 
cipinm  hydraulicuin,  a  nemine  antea  animadversum,  cuju» 
anxilia  statim  perv^io  ad  motiun  aquae  detarminandiuii 
ioent»  per  vata  vel  eanakt^  non  tantum  ex  tnliia  cjUndrida 
conflatos,  sed  quamrunqne  fiççurani,  ctiatn  inogularem  ha- 
lieotet^  aliaque  explico  phaenoiuena  jucunda  et  utilia,  quae 
in  Phyiîcia  quoque  tuum  uaum  habebunt  

Vklet,  Vir  Gel^.»  poat  lot  acriptonim  expeditimiem  pa- 
rum  tempori»  niilu  ôupcrcsse  ad  excuti enda  pro  merito  stn^ula 
cpktolae  Tuae  capita;  attingam  tamen  tumultuarie  quae  tum 
permittît  mentis  distraction  otculorum  hebetudo,  alque  im* 
primit  manuum  laatitfido  et  tremor.  Quod  in  conyentu 
Vestro  praelegeriô  solutioiiciii  tneaiii  succinctam  problematb 
de  motn  eorporum  in  orbitis  mobilibus*)^  gratia»  ago^  quam- 
▼ia  eam  non  acripterim  ut  publiée  proponeretur»  alias  ma- 
jori  eam  eura  elaboraatem  atque  extendiaiem  magit.  Dabitur 
fomn  uc(  a«io  a  lia  vice  communicandi  quae  mihî  aunt  medi- 
tata  alia  circa  hanc  materiam,  et  praesertiin  quae  mihi  «ub- 
nata.annt  ex  lectione  Newtonianorum  non  temper  recte  se 
babentium.  Gratum  ont  accîpere  tomoa,  quot  promittis, 
Gonunentariorum ,  quae  po»t  quaitom  mibi  deaunt 

In  Mmici»  non  valde  «uni  exen  itatus,  neqne  huju»  scien- 
tiae  fondamenta  satia  mibi  aunt  perspecta,  ut  de  inventis 
Tui»  judîcare  queam.  Vîdentur  tane  egregiae,  quae  in  lit- 
terit  T«i»  oi>iter  tantum  attingis;  sed  cum  videro  ipsum 


•)  Coiiipcndiutn  analyscoi  pTQ  inveiUMMM  w  cenlralis  iu  orbibtts  moklilnit 
pUoeturum.    CwHrocul.  Acad.  P«lrop.  X.  p.  9*  — 100. 
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tmrtatiliii  Tttttin,  qtimai  de  htmoiiiM  princîpllt  «deie  ila^ 

luisli,  nperc»  foiHî  ut  eiifide  line  diurior  mîlii  afAtlf^eat  aâ 
invenlorum  l  iiorum  prae»tantiain   pcnitiiis  intri)&pi<  it  ndam. 
Kaiid^m  ob  -eaMam  tiolo  nunc  diutiiui  inhaerere  iis^  ^mt 
hicteniM  iitter  noi  agitita  tiint  de  iîtu  et  muta  corpomm 
nqimt»  innîitanliuifi  ânteqtiain  vîiW  mîhî  ttt  Tttui  hftc  ds 
te  Iratialulm,  qm-m  atl  liuom  perd  ik  lu  m  esse  ais.  Intérim 
bene  est  qtiod  nunc  ain^nosca»  verHatem  noiuiuUorurn,  qnao 
motiuemm  tam  de  situ  oMiqoo  coni  et  eonoidis  pâraMki» 
quam  d«  modo  TnoltîpHpandl  corpeiit  patti«lila»  pef  qua* 
drata  distaiitiariiin,  now  a  (<'ntro  ejus  iir  ivit  itis,  ^'A  ah  axe 
hdrizontalt,  per  ccntiiiin  transcunte^  curca  qucin  iiiint  OM'il- 
Ibtionei.  Goi)>us  aliquod  tribut  utlqtie  ttiodU  in  quiète  vd 
aec|uilibrîo  conwjrvtttur:  i*)  Si  corput  duabut  vtribui  «e^ 
KIhis  »eii  uppusiti»  et  ad  9e  învirem  tendentibus  sollirititiii 
liet  aequilibi'ium,  quud  olim  in  aiia  oceasioiu^  vocavi  coacùm, 
îdqoe  eet  qUod  nunc  vocaa  firnuan.       Quodsl  vifes  tllaft 
dtine  a<M]iiale«  et  oppositae  a  se  invicem  tendant >  hoc  eit, 
qiiac  toipu»  non  pivnnniî,  scd  Iralicre  conantur,  iui  ikrum 
aequilibrium,  quud  a  Te  voeatur  mfirmum,  milii  vero  pr« 
scopo,  quem  olim  tunr  babueram^  illud  aeqnilibrittm  iterom 
vocabatur  coocfum.   3*)  Si  nullit  omnino  yiriboa  «p|MMit» 
eorpus  golliritatur ,  née  pi'emendo  ad  »c  invicem   nec  tra- 
hendo  a  se  invicem^  crit  utique  aequilibiiuui^  quod  a  me 
dkebftttir  ûihsum,  ideo  quia,  ai  taie  corpus  a  causa  aliqiia 
exlerna  en  aîtu  suo  tantisper  disturbatur^  non  ampRus  afe^ 
UïU  I  ad  pristinum  »uum  *itum  redire.    Sic  ex.  gr.  eoqww 
^baci'Kum  et  liomu^eneum  aquae  insidcns  uc  quiesceiis,  it 
nonnibil  circa  centruin  suum  rotetur,  manebit  in  hoc  noTO 
Mtu  et  non  repetet  priorem.  Patet  autcm  talc  acquilibrium 
nec  firaïunà  C68c  nec  iniii'mum^  quodque  ideo  commode 
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vMvi  niiomm,  quk  «il  quMi  ni  italii  indiflerinCMie.  Ulnua 

vero  corpus  aquae  insidciis  et  qulf  sc  cns  ait  in  a(  (|iiilihrîo  6rmo 
vd  infirmuj  c\  hoc  iitique  coguoscitur^  si  luiniruui  nonnUiil 
ex  aha  aequilîbrii  inclinetur,  et  iU  quidem  nt  pan  immersa 
idem  lemper  volumen  in  aqna  oocnfMl,  tnno  ccnInuB  pm» 
vitati»  rorpori*  ¥el  ateendiMe  in  recta  verticali,  vel  de«cen- 
diue  obtervahitur;  «  prkttj  concludendum  erit  corpus  este 
in  aoqiiiifano  finaoi  tl  poaleriiM,  trit  a«|iiilibriiim  inûnwHii^ 
à  MqM  aacendit  neqas  deMoidîl,  erk  in  atata  neatro,  a«» 
tndifferentiae^  quod,  ut  àrxi,  mihi  vocatur  aequilibrinm  otio« 
sum.  In  casu  firmttatis  attendendum  est»  quantum  ex  aasumta 
inclimHone  centrum  ^avitatia  aicendat,  tmn  enim  «s  rtriMa 
que  eoUaliiHie  calenlari  potart  hoL  «ecekfalÎMÛe  oaoîHatiMnHi 
corporis,  atque  inde  delermtnari  lon^itudo  penduli  isochroni^ 
Suiticit  theoriam  ac  fuudamcntum  detexisse,  ealculum  inati- 
tuera  non  vaeat  tôt  aliis  laltonlma  et  negotHs  distracto.  De  caê* 
iMPo  gwrtiariniiim  mJii  finit  iaààH^en,  qnod  ad  adnmraiÎDiMai 
iiM|iieTibi  plactterint,  quae.aenpii  de  otcîllalioiiibiu  Teiticalii 
hm,  propter  «implicitatem  eipressionis  et  inxignem  usiim  quem 
pmeitaire  posaamt  in  expiorandia  navium  pondenbua^  maluia» 
mm  auteoa  vt  ipte  ^oqiie  caleNlam  Csdsiea  ex  Tno  w%emibt 
qno  mîlii  patwiaift,  amion  ervarerin  ni  ratiodnando,  nam  m» 
genue  fateor,  me  Tun  luminihu»  plus  fidere  quani  nieis. 

Quae  nunc  uberiua  aiiiBra»  V  ir  Ezc,  de  isoperituctriciay 
ctcAd  m^jÊiàem,  Te  onnna  pnoJie  nuûinasae  atqua  êd  rwau 
talîa  trutînain  expendipae,  ita  nt  vis  qiiicquam  reatct^  quo4 
acerrirnaiii  luaiii  sagacitatcm  subtcrfuçcere  potuerit;  ad  me 
quod  attinet^  diu  adeo  est  quod  hacc  sepusiii»  ut  niilii  ea 
plane  non  ampliua  aînt  praeaentia^  quare  ab  hia  deaiato. 

Lectu  jueundisstmiim  fuit,  quod  addia  in  line  litteraruift 
Tuarum  de  proprietate  Tibl  observata  circa  £lasticam  rectau- 
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gulam  (vel  «tim  Llnteaiimi^  iiniwifl  enfai  emdeiii 
yam)  in  qua  li  abicuia  ponatiir  x,  est  applicata  =  /yTJ!^ 
et  longitudo  curvae  ^/y^^^^*        expreisiones  iu  com- 

paratat  dida,  nt  inter  ae  companun  neqoeant  Ai  mwkti 
ti  abtcÎMa  ponatur  ziza,  rectangulum  aiib  applicata  et  aiea 
comprehentum  aequale  ette  areae  cirruli,  cujus  diameter  sit 
abedita  =0.  £st  utique  luwc  obtenratio  notalu  digniatim^ 
jBii  vêlimn  seire,  an  liane  propriatatem  a  priori  et  de  indu- 
•tria  quaesiverit  et  inveneris,  aut  an  illam^  ut  taepe  aoriden 
solet^  aliud  quaerendo  detexeris  per  caium  fortuitum.  Ego 
jam  olim  obtervavi  circa  ha§  iineaa  duat  aliquam  preprie- 
tatem,  etn  inTentu  fiuâliorem,  qnae  in  hoe  comittil^  qaod 
earmn»  non  quidem  reetanguliim,  sed  anmma  «il  aeqnalk 
quadrant!  circuniferentiae  ellipseos,  cujus  aicis  minor  =:2ft 
et  aait  major  =:  2  a  1^  2.  YkL  Act  Lipt.  169^.  m.  Octob. 
Hoc  aiitem  valet  non  tantiun  de  Iota  cnrva  cujiia  abtciM 
«  =  0  ejusque  applicata  maxima,  ted  indefinile  de  quibei- 
cunque  partibus  earum  ad  se  invicem  spectantibus ,  quarum 
utique  8uinma  semper  aequalis  est  arcui  eiliptico  qui  pn» 
abacissa  habet  x  in  axe  minori  a  centro  tomlani,  a  cajw 
arcua  lonf^itodine  etiam  dependere  demonetiavi  looo  rîtats 
dîmensioneni  arciis  Lemniscatac  curvae ,  quam  adhibui  ad 
construendam  Isochronam  paraoentricam  Leibnitii,  qiiae  tu  m 
ten^rit  multum  nunoris  excitaverat  Quando  autan  affir- 
mas applicatain  fy^^  '^^^  et  longitudinem  curvae  fy^^~^ 

ita  ease  comparatas,  ut  inter  se  comparari  nequeant,  nescio 

an  boc  iiitellertum  vclis  pcncraliter  et  sine  ulla  cxceptione; 
an  vero  non  pûtes  possc  quidem  comparari  pro  aliqua  x 
determinatae  longitudinb^  sed  non  indednite  pro  aîngulis  OB» 
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fticuti  rêvera  datur  aliqua  huju&mudi  expreMÎo^  nempe  liaec; 

/ aaV{J-x*)'  ^        «  =  ^  invcnî  aeqiialem  e«e 

Ijrieiiti  curvae  totiu»,  adeo  ut  haheatur 

/uiitir       ____  _   r  x^cl.c 
V       -  j  *)    iaa  y  (a*  —  a  *)  ' 

Optarim  ut  ad  hoc  invcstigandum  nliquid  tcmporU  coUocet^ 
liqiiidflBi  non  minu»  notatu  digniun  videtur»  quod  Tuiim 

illad  ahenun:  .^7^^  •        -x«)  = 

Quod  supra  scripsi  his  verbis:  sed  vellem  scire  etc.,  id 
nimc  dîdîci  ex  litterit  Tub  ad  filiaoi  Danielem  datk,  qua» 
milii  tegiemiat  exhibait,  poitqnam  totam  meam  ^ittolam  hu- 

Guriosa  sunt  thcorcinata  in  iiUs  Tuit  litterit  contenta: 
ego  jam  olim  «milia  tnveni,  aed  mea  magit  geometrica 
•unt,  ex  contideratîone  curvarum  deducta.  Tua  vero  analy- 

tica  magis,  ope  calruloruin  eruta.  Coiubinaiido  liaec  nostra 
in  carpua  commune,  poterimua  doctrinam  de  curvia  inter 
te  comparandit  miruœ  quantum  augere. 

Quod  denique  dolaaa  fréquent  damnum  ex  toi  Heratit 
decortionibus  mercatorura  mihi  illatum,  Lcis  quidem,  quod 
Cbrittiana  iuculcat  charitas,  idque  mihi  toiaminit  luco  erit, 
led  cum  cogito,  me  hic  Batileae  ette,  ubi  perpetub  Yeia- 
tionibut  fortnnae  obnoxiut  tum,  ubi  omni  mea  icientia  vix 
minimam  jacturao  partem  roparar*'  jidssim,  diini  alibi  ho- 
noribut  et  bonoi  um  copia  abundare  potuîtsein,  parum  abett, 
quin  tandem  animum  detpondeam  atque  icientiarum  cul- 
tturae>.  quoad  vixero,  valedicam. 

Yaleat  VLTo  et  Tti,  Vir  Excell. ,  diuti»»iiiàe ,  inihiquc  ti- 
vere  perge.   Dabam  Batileae  a.  d.  7.  Mart  1739. 


Digitized  by  Google 


LËTTRË  V. 

S  O  H  M  A  >  n  t.    diuiei  qui  ant  reurdé  t'envoi  «Je  la  seconde  partie  tie»  lieclierches 
hydrauliques.  —  Impatience  de  voir  h  tnité  de  Musique.  —  Sommation 

4e  h  «érie  1     .1— -4-  — - —  «iOi     R«n«oi  à  àm  prabUmw 

lofÊtê  réaoliu  par  Jacques  Bi.  »  InKyrtiott  dm  éfostioiu diliireiiticllfl*  da* 
defrë*  rapéricors.  —  ReehereW  mtr  h  longnew  du  p«iidd«  iaoclNroBO.  — 
Descente  «simrdîiiura  ém  intrenic  diM  k  hmMiàlfÉ. 


Viro  Geleberrimo  atque  longe  Eximio  Leonhardo  Eu- 

LERO  S.        D.  JOH.  BbRXIOULLI. 

Jfam  per  aliijuot  meiises  valetudiue  umu  minu»  prospéra^ 
ut  inihi  fieri  tolet  hac  imprimii  annî  tempeftate,  ac  subinde 
lecto  af&xuf  ob  imultua  podajpicoa^  promtitia  feapoadm 
nan  potui  ad  litteras  Toas  novisaîmas  mnlta  eruditione  re- 

ferta»;  qiiam  ipsam  oh  caiisam  ne  nuiic  (juidcm  adhuc  trans« 
mitterc  poatum  sccuiidani  partem  mcditationum  mearum  by* 
drauUcaruin^  utpote  nondum  omnino  descriptam,  etiaimi  ma* 
teriam  a  longo  jam  tempore  in  parato  habeam:  Âdde  quod 
multo  copiosior  erit  baec  altéra  par»  atque  sui  triente  supe- 
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rabit  pilii»ani,  iindc  facile  intelliges  describendi  laborem  non 
posse  non  esse  mihi  moiestiftsimum  ^  cum  ub  hebetudinem 
OGuloruoi  lum  ob  tremorem  manaum,  quae  duo  sunt  mala 
quotiftie  fere  ingravcfoentia  ^  quodque  pessimum  mcddît  bac 
îii  rc  est,  quod  ipsc  coiïor  deserihere^  cum  nullus  mibi  detur 
amaiiueiisisj  qui  talia  de«crilx;re  veiit  vel  possit.  —  —  — - 

Ftliui  meus  profieitor  Lipstam  mittt  cbtrographuin  Esc. 
Sdkumacheri  àê  repetenda  exemplaria  Gommentarionim  Tui- 
que  ti*actatu$  de  Miisica,  pro  quo  débitas  Tibi  gratias  a^o, 
quein>  ubi  acceperu^  tegem  uiagna  cum  voluptate^  et  eo  ma- 
jore qnidem^  quod  de  bac  materia  bactenua  nibil  mibi  videra 
eontigît,  qnod  mHii  ex  aiM  satialacere  potnerH. 

MetJiodiJs^  qiia  iiterU^  Vir  £xc.^  ad  »ummandam  &e,riem 

-  +  Tz^  h  n  — |-  etc.  eit  omnino  curiosa  et  extraor- 

dioariiij  s^^d  siniul  postulant  calculum  longuiu  et  inti*ieatuni« 
a  cajusmodi  institueodis  jam  a  multo  tempore  «batemof» 
ob  wnectutia  incoiumeda  auperiua  memorata»  coatentiift  u$, 
quae  sola  vî  medîtatîonum^  sine  longa  analysi,  eruere  pou- 
8um.  Daictui*  lorsaii^  si  velles  »agacitatem  Tuum  consuet^un 
consulere^  alia  via  brevior  magisque  trita  idem  praeatandi; 
ftiint  ettim  înfiniti  casui  jam  dudum  solutî,  nimîrum  omnes 
nii,  quos  olim  communi  opéra  cum  Fratre  meo  defuncto 
tradavLQius ,  in  quibus  Tuum  n  signiBcat  numerutn  qua- 
dratom  cum  praefixo  signe  — ;  Aperi  modo^  si  babes,  ti*ac- 
tatulom  postbumum  Fratris  mei  de  arte  conjectandi;  ubi 
pag.  ^52  reperîes  hoc  probtema  solotum:  fnvenire  sianmàin 
setierum  Leibnithnamm  aliarumque. ,  quorum  denominatores 
tunt  nunwri  quadrati  aut  trigonaies ,  minuU  ûliis  quadruUs 
vd  trigonalibus,    Bixemplum  babetur  pag.  252  bujus  seriei: 
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boc  en  httjiit:  ^^-+  ^  +~L^  +  +  elc.  qo« 
eil  s^  —  *  Item  pag.  «eq.  25  V  hoc  exemplum  habetur: 

—-î— -  -|-  etc.  quae  série»  c*t      ^  •    Tuum  est  examinare, 

an  Tua  tublimia  cum  liiaoe  trivialibut  quadrant. 

Non  minu.  quoqoe  curiMW  Yuletar  ««.d»  Tua.  .eq» 

tionrs  dilTerentialc»  altioruni  ^laduum  una  vice  ita  integrancii, 
ut  «tatim  ad  siiinationein  finitam  perveniatur.  Memini  me  jam 
ante  muHot  annot  shnile  quid  inveniuey  quod  în  ulvenanii 
meit  coiitignayi>  aed  nunc  inquirere  non  vacit  Ex  pane» 
quae  in  hanc  rem  aduinhratidiiis  causa  adjiei»  sine  deraon- 
•tratione^  concludo  fere,  Tibi  ad  lias  meditationet  ocçasionem 
praebuÎMe  ea,  quae  olîm  publiée  dedi  pro  solutione  probb- 
matîf  Gotesiani  a  Tayloro  propositî  omnibus  geometria  non 
Ançlis,  ubi  modum  tradidi,  resolvendi  quantitates  integran- 
das  in  iactures  reaies,  eosque  di»<-ernendi  a  non  realibus: 
Quod  Tero  attinet  ad  gênera  lem  Tua  m  formubun: 

poaita  dx  pro  conatantej  huic  quidem  aatisfiM^re  poteai  lem* 
per  aliqua  ex  cunris  logarithmids^  cujus  tantum  aubtenf^ 

est  quacrenda,  quod  ita  facio:  Aeqiiatio  generali»  pio  isti» 
curvis  haec  est:  y^u^'f*,  ubi  p  dénotai  «ubtangentem  geae- 
ralii  Jjogarithmicaej  et  n  numerum^  cujua  iogarithmuizzuni- 
tati,  tta  ut  /n=:  t.  Hoc  ita  exprimendi  morem  primus  ego 
intrtj<liixi  jani  antc  cxîtiim  «upcrioris  saeculi,  id  (juud  nunc 
magnum  u^um  haberc  compertum  est.  Dillerentiundo  ergo 
continuo  n*'^  babebuntur  valorea  iptarum  dj,  ddy,  d^y, 

W),  etc.  nimirum:  n*'^,  ddy  •  n'-^t 


V 
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d*jr=i^^  •  #1*"'*,  d*j:zi^^  •  a'*'*,  etc.  Quibus  valori- 
Init  tnbflitiait  in  formula  Tua  y  -\-       +        +  cte.  mu- 

tilntitr  Ula  in  hanc:      (1  4-^+1+^4.^^4.  etc.) =0. 

Divifto  ttaque  pei*  n  '  ^  et  multipUcato  per  maximam  dimen- 
fionem  ipsiut  p,  orietur  aequatio  algebraica^'cujus  quaelibet 
nàn  p  dabit  suMangentem  Logarithmicae  qnaesitae.  Eiem- 

plutn  (£uod  das  aequatioiiis  diiiereiiti  ilis  quarti  gradua 

ita  factliime  solvitur.  Cuni  enini  hic  litterae  a,  b,  C  de- 
fidant  alxiae  ait  —  k*,  habebia  hanc  aequationem  quatuor 
diaieniiommi ,  ted  non-aflêctam,  p*-^*'=::0  m  pzzzh 

Dico  igitur^  logarithmicam^  cujiis  subtangens  ^k,  satisfacere 

aequationi  propoiitae  y  J-^  zz,  0.    Fateor  intérim  hoc 

modo  pro  hoc  exetnpio  unam  t^intuin  exhd>eri  logaritlimî- 
cani»  a  Te  vero  exhibentur  plures  curvae 

Fateor  ettam ,  si  proponeretur  y  4-        =  ^>  meam 

logarithiiiicam  impoMiblem  seu  imaginariam ;  sed  idem  etiam 
in  Tua  aolutione,  licet  univertaliore>  contingeret»  nam  apud 
Te  foret  pariter  k  impoitible^  seu  non  reale. 

Cum  nuper  mihi  aliqiiantiilum  plus  otii  tiacto  in  mentem 
rediret  id  quod  scripscras  de  otcillationibus  corporum  în 
aqoa  natantium,  volebam  per  me  iptum  inquirere  in  longi* 
tudinem  penduli  iiochroni  otciliationibua  qoat  tnbeunt  httjua- 
modi  GfNrpora  in  aqua  natantia,  poatquam  ex  atatu  quietia 
nonnihil  deturbata  luerunt  per  vim,  cuju&  tlirectio  est  liori- 
zontalia;  Pott  aliquot  horarum  meditationem  coœpos  factus 
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f«tt  apparet,  rat»  nmîln  est;  Ecce  eam:  R(>tentÎ8  littem  et 
Srheina  quibus  mm  es  pro  parte  in  epistota  data  30  Julii 
1738,  voco  praeterea  g  wim  gravitatis  accdenitricîs  quacor- 
pora  naturaliter  aé  deteensum  wticalem  anitnaittor,  item 
n  an^liim  minimuni;,  qito  corpora  ex  situ  vertifati  OG  pan- 
liihim  inciinaiitiir,  critque  vis  jutiiiix  appliratiila  in  O  hori- 
zontaiiter  ad  restituendum  f-orpu»  ad  sîtum  quit^ti»  pro  quo- 

lilMît  angulo  minimo  «ZZ^^  ^0  G  -)-  '^^•^  ^  ^-^^^  )  ;  longi- 

tudinem  penduli  flimplint  isochronî  învenio 

  Zfrrèp 

obi  per  p  intclHgo  volamen  aingiilaniiii  particulanini,  qam 
tointn  corpus  înnatant  hetero^eneum  compofiunl,  ô  vxprimà 

densilak'jui  c'ujii»libct  particiilac  p,  r  distantiain  (  lijusque, 
perpendicularem,  ab  axe,  circa  quem  fît  oM!illatio,  tandem 
aquae  densitas  rapponitur  ^1  sen  unîtati^  atque  Sta  teia 
expressio  lonççitudînis  qtiacsîtae  erk  {ii^eometrîoa,  nil  nisî  lineM 
expriuM'Hs,  Si  corjïus  innataii»  c»J  lutiiH)i»«'ii<iim ,  iioc  est 
ai  ubique  ô  est  constans,  scu  liabeu»  ad  iinîtateiu  rationen 
invarîabilenv  erit  G  supra  0,  adcoque  OG  negativa;  qiiod 
ai  praeterea  OG  tum  ait  etiam  major  quam  dx:ZF» 
Hct  vis  niotrix  ii('i;ativ:i ,  adroquc  corpus  iin  linatun»  non  re- 
ttituetui'^  Âed  praccipitabitur,  quuusqiie  lahi  poteat.  Scien- 
dum  quoque  est  jectam  A  B  inter  osciUandum  eum  aemper 
situm  capere  debeare,  ut  ab  una  partr  J\ydx  ait  fzzdx 
ab  alU'ra  parte,  quod  sine  umiii  duhio  Tu  ,  \'\v  (\v\. ,  eliam 
observasti.  Denique  id  etiani  non  est  omittcndunij  quod 
centrnm  gravitatis  G  sccundum  vîgorem  non  omnino  immo- 
bile mancat  durante  oscillatione  corporis,  sed  altematim  as- 
ccndat  et  dcsccndat,  quamvis  isli  ascoiibus  et  desiensus  suot 
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iaittîtie*  miiMNi  qaam  excunioncft  pundi  O,  ^pme  iptae  jam 
wuA  infiiiite  purme.  Hinc  tuto  ooiuklefari  palMt  cmtwntt 
gravitetis  G  tanquaai  omniao  ioiMbik,  diim  «nfran  ff»* 

vitatis  vuluminid  aquei  0  facil  siim  OftcilIattoiVM  latérale». 
Xii^orâ  mm  extenditur  quoque  ad  alioê  caaut  oogaatcM^  ex* 
l^t  tî  an  we  aliqao  4|UMioentie  daftae  tffpirae  contiiiMitiir 
dita  quantitai  aquae,  cuju»  tola  mana  a  causa  quadam  m* 

dpiat  fluctuare,  ascendendo  nempe  ab  uno  latere  siipcr  ho- 
rizontein»  dum  a  latei'e  opposiito  de^ceudit  infra  eundcin,  moft 
pote  notu  contrano  refluendo  ad  hoc  lalw  ultra  limitam 
hornontaieia^  de  bine  itenun  ad  fMurtem  oppotîtani  vedeund», 
atquc  ita  porro.  l\etiprocant<  s  isf^ic  iluctuationea  repraeiten- 
Unt  speciein  oscillât  ion  iim,  quibu»  inveniri  potett  longituda 
penduli  simplicit  isochroni.  Aiia  item  foMt  fpeeîet  oaciUa* 
tionum  non  minus  curiosa.  Si  nempc  peins  aliqua  habens 
antam^  ut  lebete»  soient  habere,  implei^etur  aqiia,  sod  non 
ad  summitatem  usque,  et  deinde  si  ad  ansum  suspenderctur 
pelvis  ex  clavo  firaiiter  iixOj  expectando  parumper  donec 
aqua  contenta  ad  quietem  sese  composuerit,  ita  ut  ejus  su- 
perficies suprema  induerit  situm  horizontalem  :  Coneipe  nunc 
pelvini  ita  pendentem  ex  situ  quietis  tintilium  dinioveri,  sed 
placide^  ne  aqua  ad  fluctuandum  concitetur.  Facile  utique 
inteUi£{is>  pelvim,  sibâ  relictanij  esse  incboaturam  oscîUalio- 
Bcs  minimas,  sed  ita»  ut  aquae  superficies  semper  maneat  bo- 
rizontalis;  sttu»  ac  fierct,  »i  aqua  essML-t  congelata^  que  casu 
pendulum  non  difieret  ab  ordinario  pendulo  composito.  Quae- 
ritor  ergo  in  nostra  supposilione  fluiditatis  aquae^  quanta  sit 
longitudo  penduli  simplicis  isocbroni,  abstrabendo  facilitatis 
gr.  a  çravitate  et  a  materialitate  ipsius  pelvis  et  ansae;  vi- 
deo meam  metbodum  bue  pertingcre,  quanivis  quia  inter 
•cribendum  modo  mibi  in  mentem  venit,  solutionem  nondum 
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tentaverim:  non  dubito  quin  pro  aa^itate  Tua  qua^ttum  fa- 
cile Ma  aiieeatiinit.  Sed  abnimpo  jam  nîinmni  fiitigitiia  acri* 
bcndo,  ut  Ttt,  Vir  Eie.»  Imraan  fiitïgaberia  legendo  înooncitam 

meam  «rri])tui'ani.  En  tamfii  adhuc  pauiU  ol>*crvationeni 
mcteorologiram.  Nupero  acit.  6.  Dec.  flt.  y.  qui  diet  con- 
aecraftua  est  dÎTo  Nkolao,  gentia  Ruaaicae  patrono^  liora  cir^ 
riter  nona  matotina,  deprefaendi  mercuritim  in  banmietro  ad 
tantam  profvmdîtatcfin  detcendifae,  ad  qaain  non  memini  tm- 
quani  pcrveni»Mî.  At  vero  in  hor  «tatu  non  diu  permansit, 
nam  aub  Tesperem  ejuadem  diei  rediit  aarendendo  ad  medio- 
cran  fere  altitudinem,  qoae  faîc  eat  26  poil.  10  lin.  Pïiria. 
lempettat  non  lait  valdc  prooelloaa,  niti  quod  ventns  tolito 
vîolentior  npiraverit.  Vale,  Vir  Celcberrime.  Dabam  liaai- 
leae  a.  d.  9.  Decembr.  t739. 
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LETTRE  VI. 

Son  MAI»  c.  Plainte  sur  b  nëccMité  dmt  hqmlle  te  trmve  IWear  de  copier 
lui-m^me  »es  travaux.  —  Continuation  «ur  la  sommation  des  «varies  et  l'in- 
lé^atmn  de»  équationi  difFër«lti«llcs.  —  Continuation  sur  lo*  oscillations  hori- 
tnntAies  dr»  rorp»  flottan».  —  Problème  d'Hydr'Klyfiamique.  —  P.  S  Pro- 
'ine>»e  d'envoyer  sous  pru  la  scrunde  partie  des  Ucclierches  hydrauliques. 
L*ë4|Witton  j'Xxdx'^-\-addy  =o  peut -elle  être  réduite  aus  étMmCM 
pnMBÎèrM^  éx  AaM  tappoeëe  ««utMiM, 


Viro  Geleberrimo  atqne  Eiccelleiitîtfttmo,  Lconhaiido 

EuLKRo  s.  p.  D.  Job.  Bbrroitlu. 

Non  ita  facile  eluetatus  tam  atpemniam  hyemem,  quîn 

magnam  eju»  partem  in  levlo  transiiçere  coa<  lus  fuerim,  vehe- 
menti  laboran»  tUMÎ,  nec  non  aathmate  et  podagra,  quibus 
malii»  nondum  omnino  liberatua,  non  potui  satia  attente  con- 
«derare  mnrta,  quae  mihi  pertcriputti,  elegantitsuna  atxpie 
ex  profimdissinio  T«o  in^enio  depromta  ,  in  litteri»  19  Jan. 
sine  dubio  styli  yeteris,  exaratU^  in  quibus  inveneram  alias  ad 

Pilium  oieum  datas,  quas  «ne  mora  ipsi  tramniitî.  —  

inventa  ille»  quo  usua  fuerat  Filîua  meus  ad  detcribendum 
suam  di»*ei  tationein,  nunc  mortuus  est  e\  fcbre  ardente;  led 
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ctbm  ti  adhuc  viveret,  non  tamen  potaem  ejus  open  uti, 
neque  ciijusquam  aliiit,  ad  deacribendat  méat  meditatHm 

quia  soloo  ea»  admodum  confu*c  et  abru(>tiâ  verbi»  in  cbar- 
lam  coiijicere^  atque  tum  demum  inter  detcribenduin  corri- 
gère  et  in  ordinem  redigere;  unde  videa  neminem  aliuflij 

nifi  memet  ipaiim,  id  open^uidpeve  potae  et  ezeqiiL  

Tranfteo  nunc  ad  analytica  Tua:  Quae  habea  circa  aerici 

hujuitnodl:        +        +        -H  etc.  laplunt  certe  «n- 

gularem  îngenîi  sagadtatem  ;  animo  quidem  meo  concepi 
quasdam  vias^  quibus  ad  earum  auminam  eruendam  in  onini 
e&tensione  pervenire  liceat,  led  quia  praevideo^  multitm  la- 
borit  et  calculi  req[uiri  ad  executtonem,  non  atidéd  rem  ag- 
gredi^  aliis  occupationibiia  distractiwîmua;  malo  igîttir  talb 
a  Te  dmere,  quaiido  suo  teinpore  evulgaveris^  quam  biice 
diu  inaiicbire  et  fortaMis  aine  succcmu. 

Hac  tamen  oecaiione  aUqMÎd  monebo:  Non  cal 
demonitratu^  quod  aumma  bujua  aerîei: 

pi  +  ^-l-pî4-4^  +  etc., 
ubi  termini  omnea  afBnnativi  sunt^  lit  ad  avmmam  ejnf- 
dem^  sed  sîgnis  terminoriim  alternative  sumtis: 

ut  se  hrtbet  2"  ad  2"  —  2.    Nosti  vero  pru<  ul  dubio,  ine 
dedÎMe  olim  modum  exprimendi  banc  «eiiem; 
t     JL  1  ±  _  ±  I  JL  ff 

T       2^        3»        4«        5*  ** 

per  baiK'  quantitatem  tinitam  :  J'afdœ,  vu\  iUa  fteries^eat  aequa* 
lia,  qu^ndo  nempe  fit  x  aequalia  unitati.  Quaero  nunc,  an  fa- 
riter  invenire  posais  ratio  nem,  quam  illa  babet  ad  eandon 
•eriem  terminorum  signis  rontiiiuo  affirmative  procedentiuiB; 

T  +  ^  +  p-hiî-l-etc- 
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Memilii  Leibnitio,  olim  iIm  roganti,  an  habeam  eompen* 
dfiim  expedtite  summandi  progressionem  iiarmoaicam  > 

*  +  T  +  T+4+  •••^f 
ad  tenuiaiM  numéro  jb  continuatam ,  dediaae  pro  feaponio 
hoc^  non  quldem  compendium^  ted  theorema,  idlicet: 

l-^y-|-~-|--i--f-....^  crit^  huic  alteri  progretaiom 

r  r  —  i  r  r  — l..r— 2         x.±  —  1.x  — 5, jf — 3 

cujui  tenntni  nil  aliud  sunt  quam  coefficientés  bînonni  aif 

numeruiii  x  elevati,  dividendo  singiilos  per  respective  nu* 
mero*  2,  3,      5  ....  x.    £x.  gratia 

efit  aeqiialia  luik 

Quod  attinet  ad  methodum  Tuam>  Vir  Eioel.,  inte^randi 
aeqnationes  dilferentialës,  quae  bac  forma  generali  continentur: 

<'=/+^  +  "^  +  ^-^«''- 

▼ideo  ex  paucis  quae  dicii,  meam  solutionem  problematis  Co-' 
tesiani  a  Tayioro  proposîti  babcre  aliquid  analogi  cum  Tua 
îpn  aoiutione^  quamvb  non  attenderis  ipte;  nam  qood  aia, 
aH|uatM»neni  algebraîcam  p^-^-k^^ù  reioWi  pofie  m  Cm- 
tofet  realea  boa  duos:  pp-\-kpV2-{'kk  et  pp — kpV  2+kk, 
id  ipsum  est,  quod  ego  jarn  duduni  animadverti  contra  Tay- 
lomm,  <|ui  credidit  haec  nobia  incognita  fuisse^  ideo,  quîa' 
ttabtâ&a»  alicubi  dixerat  /ifa:  (x* +0*)  neifiie  ad  circuli: 
neqne  ad  byperbolae  qnadraturam  rodaci  poaae.  Raspoildî 
autem,  Leibaitium  hoc  non  a&severasse  absolute,  sed  tantum 
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relative  ad  metkodttm,  qua  utut  fuerit  in  iilo  loco,  ttbi  ita 
locuhis  est:  „ego  vero  monstraTÎ  Tayloro,  binomiom  x^^a*  rê- 
vera resolvi  posse  in  ho»  rliios  factores  reale»:  xs-^  n.r  an 
et  JMC— 0x1/2*^ Cû,  praetor  duo*  aitcro*  iniaginarios  jcœ-irad  y  —  \ 
et  xx^aaV ^t''  Inspice  modo Âcta Lips.  Anni  1719  p.  257, 
ubî  haeCy  quae  dico,  expreMiMimis  verbia  invenies,  fluutitque 
f»i  fnfidamento  fotitis  meae  soltitionîs  proUematis  Coteftiani. 
Miror  inlerimTc  direnteni.  aequationem  al^ebrai(  // zrO 
resolvi  in  lias  diias  aequationes  dnanim  ditnon&iunum  reaies 
pt^^p  |/ iPi^O  et  p*^kpV 2-\-k^=,0\  debebaa  dicere: 
resokn  in  duos  fneiores  reaies,  non  vero  in  aequationea  realea; 
nani      :tkpV  non  pownnt  esse  z=  0,  alla*  foret  ra- 

dix  p—Z^kY\,:^ikV — î—  iiiiaainario ,  crgo  millus  casii» 
datur^  ubi  fieri  posait  /)*±A/[»K  2-|-^"*=0.  ^^oc  est,  niiUa 
relatio  reaiia  dabilia  est  iqter  p  et      ut  inde  formari  queat 

Ar/i  1/2 -|-Ar*=:0>  niai  velia  utrumque  p  et  k  aumere 
8<"d  non  <  Rt  liir  sensiis  verborum  Tuorum. 

Alteram,  fujtts  mentionem  facis,  aequationcm  diifereii- 
tiaJem  indefiniti  gradua  nimirum  banc: 

poaîta  ut  supra  d  x  constante^  ego  quoque  jam  ante  initiom 
bujus  saeculi  reduû  ad  aequationem  integralem  linitam^  quae 

quidem  est  generalis:  sed  fateor,  in  illa  contineri  mixtim  tam 
rcales  qiiam  non  reaies;  intérim  po&iiiint  a  se  invirem  di- 
atinguix  ideoque  non  piito  meam  soliitionem  eandem  esse 
ciim  Tua.  Quidquid  ait,  exacribaro  meam  methodum  in 
Schedam  separatam^  quam  exaniinare  poteria,  ea  adveraariis 
mcis  aiîti<{iii8,  ita  tamen  ut  ad  litteras  Tuas,  ù,  h,  C  etc., 
X  et  y  acromniodem  8<  riptum  meum. 

Conspirant  utique  re  ipsa  nostrae  duae  solutiones  de  oscii- 
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ktiontlrat  liorisoiitalilNit  corporum  aquae  intklentîum;  sunt 

tamen  quaedam  monenda  dn*a  nrinu*  eitevitiatîa  :  Bene  no- 
tas, quod  et  ego  notaveram»  eaiidciu  c»^  propnctateiu  rectae 
AB  in  tiiprcma  aqiiae  tectione  sumtae»  sive  dicatur  eM 
fyydat^/zzdx,  ut  ego  «ntinctavi,  nve  eoncipîatnr  AB, 
ut  Tu  ferîttî,  tanquatn  tranitens  per  centrum  gravitatis  see- 
tionis  i'urpons  in  aquae  superticie  factac.  Malebam  autem 
rem  ipaam  exprimere  per  proprîetatem  pure  geometricam; 
quam  per  mecfaaiiicam,  eoque  iiiagit«  qubd  hic  sùperficîei 
tohy  ïn  ima^natione  lantum  snbatstens,  nihilque  malerîacf 
hal>ens^  non  nm  improprie  dici  possit  habere  centrum  gra- 
vitatif. 

■ 

Secundo,  Tecum  non  tentlo^  quod  pace  Tua  dixorim, 
qitando  aster is,  motum  centri  gravitatis  totiua  nàvn,  vel 

rtijiisque  corpori»  innatantis,  pondère  a  disfantia  rectae  ver- 
ticalis  per  centrum  gravitatif  sedionis  aquae  ductae»  a  recta 
verticali  per  centrum  gravitatif  totiuf  corporis  ducta;  nam 
mihi  clare  videtur,  contiderari  debere  distantiam  rectae  ver^ 
ticaiif  per  centrum  gravitahs  hou  scm  tioiiis  aquae,  sed  flVB.) 
iptiufl  voluminif^  quod  corpus  in  aqua  occupât»  hujiif,  in- 
quam  disUmikm  a  recta  verticali  per  centrum  gravitatif  totiuf' 
eorporif  ditcta;  etenim  in  centro  voluminlf  (quod  volumen 
inter  ofciliandum  perpeluo  cjnsdem  map^niliuimi»  v»t  sup- 
ponendum)  concentratur  tota  vif  motrix^  agcns  furfum  ver- 
ticaliter,  ad  reftituendum  corpus  in  titum  priftinum  quîetis^ 
qttamdin  durant  osf^illatîones :  intérim  fateor,  propter  va^ 
riabtiitateni  figurai  voIuiuhur,  (rutrum  eju»  uiavitatis  non 
lemper  eundem  loi  uni  occuparc  in  rorporc  oscillante,  fed 
hinc  inde  evagari  in  singulif  ofcillationibuf  ab  uno  latere  in 
aherum  respertu  rectae  lîneae  quae,  dum  corpuf  adhuc  est 
in  quiete>  verticaliler  transit  per  ejus  cenUuni  giavitatis. 


p 
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Ttfim  nm  Mg»  qiwd  dm^  coitim  gwi^iMî^  «Mfm 
tgliiit  Meilkiitit  mm  mnmre  oviiim  iauBotm;  nm,  ^ 

cuiitlum  ritz;oiTm  loquendo,  reveva  mutât  guiim  situin  tara 
in  direcUoœ  horùonUii  qimn  ye^rtkaUi  magwiua  m  dh 
qwm  n  bac;  ted  eam  Mipponanlvr  «idlktioafl»  etiffiii 
liHtm  ijiiamiiiiiiiiiMe,  hoe  oit  <|iiatî  iiifiiiîlo  pwrvae,  pote^ 
d^monstrari^  miitationes  iilas  rentri  ^j^iavitatis  corporU,  qn  ij 
IMUnioare  vellem  trepÀdintiunet,  i^oa  t#ii|tum  ioieiisibiici, 
Hfl  «n^o  iofiniiiei  minores»  qiMun  ttint  oifiHitWiiii 
piliiiinat  eorporâ  îpiîiit»  adeoqws  tiilD  iiegli|pMMfam«  Jm 
monui  in  praecedentibu»,  nieis  litttris. 

Quarto,   In  iisdem  volebam  tcitcitari,  ied  quod 
çW^rimlNiiv  ^pud  nempe  inteUifm  proprie  per  vim  ^^nvMài, 
4e  quift  'Ui  litleris  Tuiis  $0.  Jij4u  1739  agit  4iciM|ue»  quod 
•il  illa  quae  r^sistit  in(*linationi  corpori»,  e^iuii^ui^ 

Si  j^er  vim  tiruutatift  inteilectam  CMpis  vim  il^m^  per  quaia 
corpus  inter  oscillandum  continuo  verticaliter  sursum  urgc- 
tiir  a  presfione  aquae,  et  qtiam  vim  dixi  concipiendam  eue 

tanquam  concentratam  in  centre  gravitatîs  votuminis  aquae  a 
corpore  occupati,  tune  credo^  Te  voluis»<;  dicere  hanc  vim  eue 

omittendo  p«r  incuriam  sui^icere  GO  pro  deBomiaÉtsia 
iitfra  If;  sic  enim  scribendiim  esse  înmen»  es  mea  Isi- 
vmèi  methudo,  în  qtm  conjectura  eo  raafîs'obfirbior,  qa»à 
alîoquin  vis  Tua  tirmitatis  compararetiar  cum  pondère  M, 

multiplicato  per  lineam  G  0  -h  /(£y^*)£±,  quae  dtao  inter 

se  |Ujn(  inçomp^Ab^j^9|       autem  incong|rueutia  non  reperitnr 

in  mea  cxpreMÏone,  qiuippe  in  qua  lioea  Q0-\^^^ — Jp^* 
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latis,  V€l,  ftt  ego  voco,  vi  oiotrici  ex  oscillatione  onundae  et 
•UAMun  tendenti}  atque  ita  vit  cuoi  pOiidm.fioioparatu^^^lKH 
lÉttfeMiaa  eHm.  liMiio|^eo,.  iput  utàque  non  tiiat  ai^^itàliii 
Qilftd  dunt  Ha  tk^  jiidicandiim  rdinqua*  ;id  vb  Tkta  comelë 

commode  tatit  appellan  potsit  vis  JtrmHatis  reluctans  inclina- 
tioni  corporis'^  ut  enini  proprie  dii:i  possit  vitn  vi  resistere, 
oportel  tane  alteratn  alteri  ease  directe  oppositam:  tiîc  verq 
i^is  fimùatig  dicta*  faabens  dîrectionem  verticalenij  alteri  vi« 
quae  corportt  indînationefn  molitur,  et  quae  icleo  agît  t«» 
cundum  directionem  horizontalein  nullatenus  resistere  po- 
testy  etiamai  Ula  maxima  ettet^  haec  mtnima;  haud  tecut  ac 
videmu»  inagmim  pondua  ex  filo  pendens  dimoveri  pone  a 
titu'wticali  per  vim  quantumlibet  exiguam  a  latere  fcori- 
zontali  impingentem.  Meo  ieçitur  juclir  io  melius  e»»et,  pro  vi 
firmàatis  adhîbere  eaDdem  cjuidem  expressionem,  sed  multt- 
pticatam  per  n  leu  per  anguliim  mclinationit;  inveni  eniitf 

«MU-  vim  iftotno«Mi-  h^mSÊotÊbdéak,  •  ffm  dMrpm  încltàtlani  ad 

Sfttrm  flN>iquiKbrii  f^stittritur,  pr^pdrtionalem  sane  ipn  atque 
aéeo  etiam  distantiae  oêntri  gra¥itatiS' volifminîs  a  situ  aequi^ 
liiÉtt^  Hû'  Mqiiîrilt«i;,4»  aaeillaitbiiilMM:  taulocluraf»  Xlfam 
m  *kiis>  ifiîaffif'  ânammion»  4ic<y  ^teripti'  w  «nëmnnptli» 
qtiod  ptff^^i*  cîrca  Ntïc  matériam  jf«xt«  amilla  alla  JM^ni-  éÊ 
cwriosa  ad  dynaniicafA  spéctaiitia,  qùae  aliquando^  si  o^utti  da- 
i^etb]^,  in  '#rdine«i'  redigci^  et  W>bisruin  conimnnicai»  poi#ema 
^  -^roblÉiiMtil' Ma  ^il^  dé  ^MeiftMcniibus  flaidonim,  ÉÊtom 
ÎÊÊ  vnè  ^ietceille,  ahemar  fn  peivi  irel  mimh  ex  ania  su»* 
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penM  réctprocante,  ^piae  iotar  acribeudum  lailu  in  meatem 
tnciiknmt  ac  TUm  pr^pom,  itattni  pdit  «bitnm  littoravum 
nearuni  promit  deterui  atqne  neflexi,  quia  Uteathn  rem 

consideran»  aniinadverti,  piobleniata  illa  solvi  non  posse, 
nisi  tkciendo  suppositioncs  quae  mere  Mint  precariae  nui- 
lumqiie  habent  fundamentum  in  ipn  ret  natura»  lia  ut  aliae 
atqoe  alias  inde  emergant  tolutionet^  provt  baec  vel  illa 
hypothesîs  adhîbetur^  dum  intérim  una  ae<ftie  ac  altéra  enn- 
dein  obtinet  probabilitatis  gradnm.  Sic  Tuae  «ulutiunes  vi- 
dentur  bonae  et  cum  mei»  conspirantes  ;  quia  eadeni  generali 
hypotheu  uti  amnus,  tupponendo  tcilicetf  in  ejuwnodi  otcil- 
lationibui  totam  maftam  timul  moveri,  et  quidem  moveri 
certo  modo,  quod  verum  etae  demonstrari  nequit,  propterea 
quod  hoc  pendeat  a  circumstantiis  accessoriis,  ex.  gr.  a  quan- 
titate  fluidi,  figura  vasia^  etc.  Ët  vel  hinc  colligi  poteat» 
maaaam  integram  fluidi  non  aemper  in  oacillationibua  par- 
tlum  tnperiornm  aimul  moyeri,  quod  ai  vera  aunt,  quaa  legi 
et  audivi  ,  in  niaxinii»  tempestatibiis,  cum  «iiprema  mari» 
auperticiea  vehementer  agitctur  et  iluctuct^  urinatorea  expe- 
riri  tamen  in  profunditate  200  vel  300  pedum  omnimodam 
aqua^am  tranquillitatem,  imo  aa  nuUum  plane  motum  aen- 
tire:  unde  praeaumi  potest,  in  noatria  vaaibua  aimile  quid 
fieri>  ut  nempe  superiorcs  tantum  partes  in  motum  cieantur, 
reiiquia  inferioribua  locum  suuni  non  mutantibus,  cum  prae- 
aertim  aoperioriun  motua  ait  tam  languidua«  tam  plapidua^ 
ut  non  ait  credibile»  ab  illia  turban  poaae  aitum  tnferiorum. 
Oporteret  igitur  prias  înquirere,  quousque  ae  extendat  au» 
perficiea  illa,  quac  «iparet  partem  aquae  mobiiiis  ab  immo- 
bili,  item  quamnam  habeat  figuram  illa  auperficiea^  et  alia 
muha,  quae  via  de&niri  poaaunt  a  aagacitate  bumana.  Adde 
quod  in  problemate  aecundo  pdvit^  iciiicet  ex  unco  pen-^ 
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dent»  el  otcfllantu^  «  ejut  figura  haberet  ventrem  tumidum 
el  detineret  Mipmus  in  coUmii  oblongiim  et  angiulum,  ad 

cujus  médium  usque  aqua  pertingcret,  annon  facile  perci- 
pimus,  aquam  cum  va»e  et  iii  vase  «ensibiliter  haud  aliter 
oacillatiiniiii^  quam  si  illa  esset  congelata  et  ita  repraeien- 
tnrat  pendulum  ordinarium.  Ob  bat  itaque  multaïque  aliaa 
difficultatet  inseparabiles  abttinui  ab  ulteriori  scrutinio  et 

animi  applicatione  tanquam  frustanea.  Vale,  Vir 

EicelleatiMime^  atque  mibi  &vere  perge.  Dabam  Batiieae 
a.  d.  16  April.  17%0. 

P.^.  Vides  ex  iis^  quae  ab  initio  hujui  epistolae  dixi,  me  ob 
valetudinem  advertam  non  fuiiie  in  itatu  absolvendi 
aherâm  partem  meditationum  mearum  bydraulicarum; 
spero  autem^  nisi  récidiva  me  capiat>  tantum  eflBci 
posse^  ut  prima  vice^  qua  ad  Te  sum  scripturut  post 
aoceptam  retponaionem  sine  longa  mora  transmittere 
queam  in  icripto  partem  aecundam  omnium  quae  cîrca 
hanc  materiam  a  me  dicendum  restabant,  quae  quidem 
talui  »unt  ut  ad  multa  plura  detc^enda  viam  pandant> 
Tibi  praetertim,  qui  in  tagacitate  nullum  parem  habea. 
Potest  ne  reduci  baee  aequatio:  rxxda^^addyrz^ 
ad  difierentiai  primat?  tupponitur  dx  conttant. 
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cftcrcKif»  «ItërSMM  énr  la  MMumaCioér  4m  wtnm^  tcir  ré^uatiMi  dStocalMUt, 
traitée  d»q>  l«  lettre  précédente,  et  sur  le  moaTCraent  des  coryx  flottMU.  — 

R<*ffurtir>n  d'un«  «équation  Hiffr'rentiVDF  du  second  ordre  an  pniHINI",  CM 
aorte  qu'elle  devienne  intéfrable  f»u,  du  moîm,  constnictifale. 


Viro  Eiimio  atque'Cefeberrimo  Leoriubdo  Ëolsio 

S.  P.  D.  JoH.  Bernoulli. 

Ut  taadem  pronim  fiden  UbeM>,  eoeel  Tibi  partm  site- 
iwn  mciiîtationuni  meartun  hydraulicarum  mîtt»;  scriptura 

non  admodum  est  nitida  et  figuratî  riidi  omnino  Minerva 
delineatae,  omnia  qtiipjie  tremente  manu  peracta:  Res  ipsii 
Tero,  ut  spero^  Tibi  Tuoque  judicia  ideo  non  minas  placebit 
Metfaoditm  meam  investigandi  velocîtatet  aquanim  fluentium 
ita  adarnavi,  ut  esset  generalissima ,  insorviens  pro  vasis  et 
canal ibus  cujuscunqiie  Bgurae  atque  modo  qiiocunque  inter 
w  adaptatif.  Abstinui  in  e:tplicatione  fundamentali  ab  idea 
gurgitb,  ne  acilicet  Ângli  possent  captare  antam  confundendi 
giirgitem  meum  cum  Newtoni  catamcta,  quasi  ego  iOom 
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•b  km  wMw  Mm»/  «lim  nrtef  «  Ufm  cèd» 
nnl.   Vwam  yero  et  actiMMBi  gurçkk  mvoivi  dwoiMt  firtii- 

cipiis,  hydroslutico  «no,  akero  hydrauUeo,  ex  quorum  débita 
combinatione  toU  mea  tbeoria  aiitoivititr^  id  cum  ante  me 
ncmini  in  mentem  venerit»  nirum  non  eitj  quod  pariter 
ante  me  nemo  dederit  veram  et  dîrectam  methoduni  det^- 
minandi  veloritates  fluidonim  ex  vasîs  et  canalibus  erum- 
pentimn:  Tu^  Vir  Clar.,  primus  fmsti,  qui  eo^  quo  polies,  in- 
genii  acumine,  vitU  qiiae  communicaTÎ  în  prima  tcripti  mei 
parte,  atatim  eruisti  aolutionem  velocitatit  quaeritae  timâH 
c%  quolibet  vaie  prosilientîs.  Quod  «i  nunc  talîa,  hacteiius 
tam  densa  cali^ne  obaepta,  nunc  vero  demum  in  lucem  féli- 
citer a  me  prolracta^  nen  roereantur^  ut  aKqaanda  pro- 
nuMimi  obtineant  honorarinm  annumn^  certe  non  video  qnid 

»it  in  poster  II  m  iiiihi  sperandum.  —  —  

Transeo  nunc  ad  jucundiora:  Gratias  ago  pro  commuoi- 
catione  methodi  Tuae  smmnandi  banc  aeriem: 

Intelligo  qiiidem  mmétm  sadacandi  ittaaa.  ad  bane  Comam: 

1  a  71*  —  n  m*  n*  ya*  —  n'  (5  n'^  -\-  n*  e  —  etc.  sed  non 
tatit  bene  capio  legem  progres^ionis  codlicientium  a,(i,y,iiy  etc.  ; 
qaae  enîm  difteris  de  eorum  origine,  obscura  mibi  aunt;  aii- 
quando  Davos  tum^^  non  OedipuS),  boe  praeaertim  tempore, 
quo  praeter  alia  negotîa,  quibus  distrabor,  tam  publica  quam 
dome#tica,  quoc  ea  accedunt^  quae  quotidie  «ubnatcuntur  ex 
mnnere  Decanat^.  oriiioda^  quod  munua  nuper  meia  ing^tiia 
mibi  fuit  împositumji  per  integrum  annum  gerendnm;  unde 
vides  attentionem,  quae  ad  talia  pcobe  penetranda  singula- 
riter  requiritur,  saepissime  intcrrumpi,  id  quod  Tibf,  qui 
biiee  unice  vacare  potea,  non  aeqùe  ac  mibi  contiogit;  adde 
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incommoda  scnectutis  ineac,  quae  memortam  et  attentioiitf 
facultateiii  nurum  quantum  débilitât 

Quod  vero  attinet  ad  rationem  qimn  habet  séries 
^  H~  ^  ~h  yi  ~\~  ^  -~\~  ^  -f-  etc. 
ad  eandem^  led  alternû  signU  sumtam: 

I—  ^  +  i  — --k-î^  -PtC 

vidisti  in  praecedentibut  meis  iitterit,  quod  dixi  non  eue 
difficile  demonttratu,  tummam  priorit  esse  ad  sunumun  al- 
terint  ut  2"  ad  2"  —  2.  Hoc  quidem  jam  olim  persrripseram 
Leibnilio,  ante  initiuni  liujus  saeculij  ut  ex  nostm  iiUeris 
palet   Ëxiitenti:  oritur  progfessio  harmonica 

quaeeritad  1  — .     -|- i.  ^  i. -f- etc.  ut  îad  0;  undesequi- 

tur,  pro^ressionem  harmonicam  habere  summam  infinitam, 
quod  alio  modo  ego  olim,  et  postea  Frater  meus  sed  per 
ambages  demonstrabamus,  etsi  veritas  eius  tam  facile  ex  ipw 
ralione  2"  ad  2"  —  2  fluat. 

Placent  quae  habes  de  summis  serierum 

*  ±  2i  +  ^  ±  ^  +  ^  ±  ^  -1-  ««c- 
sed  »iiRpi(  ()r  l  e  non  alia  melhodo  fuiwe  usuni,  quam  quae 
ex  mea  derivata  est,  cujus  spécimen  jam  dedi  in  Actis  Lipsi- 
ensibus  anni  1697.  Ipiam  vero  analysîn  exposui  in  iisdem 
Actis  1737,  mense  Febniarii  ;  iibi  vidisti ,  fundamentum  lo- 
tiu8  ai  ttlidi  in  hoc  toii»iî»tere,  ut  ex  dato  quantitatis  lo- 
ganthmo  xlx  per  reversionem  redeatur  ad  ipsam  gf,  ope 
seriei  notissimae,  quae  ex  logaritbmo  dàt  numenim,  ita  ut  sit 

x'nl  4-xlx-\  -h   h  — —  4-  etc 

'  '       2       '     2.3    ~  2.3.4  ^ 

J^oteram  utique^  si  vel  tantiilum  attendissem,  generalius  po- 
nere  x'^^,  vel  etiam  x"*^*»",  ét  tum  utique,  sequendo  me- 
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thodum  mestm,  eadetn  fecifitate  inveniMem,  qiiod  Tu  nuno 
mihi  proponis,  nempe  /x'"*  ac"  cl  r ,  scu  quod  idem  est: 

^o,  —  («4-3)*    '  («4-6)* 

^    Tcvg  po*îto  nempe  post  inteçprationein  x=  I. 

Hinr  iiunc  spoute  Huit ,  quod  tuiu  temporis  animadvertere 
iMsgli^eiiamj  poiito  tcilicet  m  =  —  I  et  n=0>  proditunim  etie 


etc. 


/x  'dx  seu  /-f=i  +  ^      ^  -|_  J.  -|-^  + 

Velletn  autem  adre,  an  fortaaae  per  allam  viam  hue  perve- 

neris,  quam  per  meani  ipsam;  iiam  si  Tua  non  esset  divcrsa 
a  mea^  certe  nihil  fecisses  quaiu  nnlu  rcddere  meum  (  uin 
Ibenore.  En  ntuic  par  pari  refero^  et  foenut  foenore:  Sit 
integninduin  /x'^*^  dx  per  leriem^  ubi  p  ett  exponena  con- 

stans  ipsius  x  in  exponente  mx^,  dico  fore 

jmt     u«^!K  ^(V+J)» 

Expreanonem,  quam  aequivalere  inTeneram  huic  aeriei: 

dedi  tantum  pro  theoremate,  quod  iermtnorum  aummam  ac<- 
curate  exbibet^  non  tantum  proxime,  neque  dedi  pro  com- 

pendio,  quale  Leibnitiiis  a  me  petebat,  sed,  ut  dixi,  pro 
theoremat^  Quod  si  vero  duntaxat  postuietur  modua  ap- 
'proximandi  ad  lammam  terminorum  ad  ingentem  numerum 
contînuatorum,  mihi  videtur  id  effîct  po»e  quodammodo  dm* 
pii'iu»  quam  mihi  perscripsisti  ^  ceci'  quo  parto  proredo: 
Addantur  actu,  ut  Tu  facis^  Vir  Exceil.^  aliquot  tcrmini  pri- 
moret,  quorum  numerua  ait  n,  quo  major  autem  est  hic 
muneniSy  eo  propius  pervenietur  ad  desideratum.  Sit  îgîtur. 
summa  horum  terminorum  zz.  C,  dicaturque  a;— n-j"/*  erunt 
terniini  reliqui  aummandî  tequentes: 
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Polio     >  _  1  j  ut  scilicet  exprimatur  haec  série*  per 
JjL^JZ^^.<r   . 

'    it-f  1    '    «-4-3  ~  ~  *  n-^x* 

cujuft  intégrale^  teu  Mimma  est  /(n+j)  —  /ii»  quif  duo  lo- 
^VÎtliBii  fomeiidi  fiiitt  in  logttritlimkai^  qnae  kifaet  flulifeiii- 
fWMlem     miilKtî;  ut  amen  aoconmiodeiitiir  ad  qmm  tuMi 

logarithmorum  Vlaccii  supputati^  est,  cuju»  «uhta^gent  est 

V3I^29^5>  erit  tumiiia  terminomm  post  terniinim  ^  miwe 

^pnentium  cui  addatur  siunina  terminortim  pracH 

«adentium ,  ado  tumta ,  4|iiae  tuppotfitiir  ^  C,  l  iîabebitar 
siunina  totiua  aenei  ^  ■  '  „/JLt„ —  't*  ^ 


Ëxempluin  I.  Quod  Tuum  est:  Proponatur  teriet  ad 
lanniiiiiiii  nûllîoiiMfinuii»  prolon^ta: 


T  +  T  +  T  +    ^ 


ïSSSSSô^ 

hoc  est,  sit  n-|- i 000000 >  sitque  numerus  timiliiorum 
praecedentium  ni::  10,  inveoietur  horum  summa  actu  addenda^ 

n«peT  +  T+T-^---  i^  =  ^o  =  ^  IlMi/(ii4-r>= 
i^i(MKHI0=6^OOOOOOa»  aupie  lh^HQzz.iMOimQ,  adeoqaa 

•  4Sft1Mi      '      —  4SftM»  ~  9190  3188844980'  ^ 

mania  lantillo  major  est  quam  Tuv»  i%- 


■HimmiiKiiiiHiniiniKci 


Exempt  9*  Esto  numenii  terminomm  deoem  millionea: 

...       6OOO00OO  .  iSSi  ,    961735489  , 

ent  snmma  totiiifscnei  =  ^43^ +510=^^^+9188044980"^ 


t±  19)  proiime. 
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Exempt  3.  8tt  mwmanm  taminomiii  ccntiiiD  milUona^ 


70000000  ,  738t      _  ,   9Cm35W9  , 

erit  «umrna  totiu»  wriei  =  +  18  +  ai888»ftl$o"^ 

^zsiSquwnproiûùc. 

GpjrolL  Gretceote  numéro  terminorum  per  deeuplum^ 
antpA  aiinma  senei  pcr  2  jgg^*       ^        P^  ^1* 

Schblion.  Qiio  major  «innîtur  numcrii*  primoruni  ter- 
min^Nnim  actualiter  summandQrum  et  quo  longiiu  continuata 
•upponibur  tota  lenet,  eo  pr^pius  ad  vernm  icoedet  régula 
adKgpidl"  Miicm  lotam  in  iuhhii  twnmam.  Ralio  hmjm 
Mt  eviden»,  quia,  (|uo  major  est  rui»ierua  n  totusque  n-f^X» 
^  magU  coniidecapt  potittl  i  uiutai.  taïupiam  dp^  mu  «la? 
aaiiltamfftpMit;  y* 

Mifor  Te  nunc  dieentem»  Yir  Glariitime^  mfthndnm 
mt^m,  pro  tractanda  a4i4uatione  •  : 

(erQ  congruere  cum  Tua>  cum  tamen  antea  illam  tamptam 
non  latii  ^eralem  (utpole  ad  aolaa  logarithmkat  aete  exten- 
dentam)  praedkaTerb;  Est  ne  fonan  ejus  ratio,  quod  me 
nionente  nunc  demum  intellexisti ,  Te  perperam  puta»8e  quotl 
aequationes  duae  pp-tk^V  ià~\-kk^O  et  pp—kpV  2'hkk=,0, 
tn^quas  rmolvitur  aequatio  algebraica  p^-^-k^z^Q,  habeant 
dioea  diiaa  Iptiua  k  ntâe$,  cum  tamen  tint  mere  imaginaiiae, 
ten  impotsibilei?  Hoc  ti  tupposuistî  principium  erroneum, 
oportet  ut  agnoscas,  formulas  iUas^  quas  in  anteripribua 
Toit  litteria  mihi  deditti,  non  poaie  tubaitlere,.  Hoc  unicum 
er(o  act«^r«  an  praeter  meat  lofpuritfamiciii  habeat  adbnc 
aKaa  ciirvM  poMibUet,  quae  lalîtlaciant  aequationi 

  ,    ady    .    hddy    ,    cd^y  . 
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an  vero  formulie  ilbe  Tnae,  pro  «leinpb  particnltri 

datae,  stnt  erroneiie?  ro^o  tit  cathegonoe  retpondeas,  ticnti 

decet  inter  amiros.  Fac tores  quidem  sunt  reaies  V^2^U 

et  pp^kpV2'hkk,  ex  quibut  componitur  p^-^k*,  sed  non 

tunt  aeqiiationei  reale»^  quia  neutra  liabel  radiiw  k  poi- 

dbîlein.   Quod  tpectat  ad  tolutionem  meam  altanut  WBfUr 

tiuui«  diiiereiitialis  ^rudus  indeBniti 

,    axdy    ,    bxxddy    .    cx*rf*r  , 

gaudeo  illam  Tibi  perplaeuisse ,  atque  quaedam  coiap^uiii'^ 
tnppeditaate.  Intérim  panun  refert,  quod  promiicne  praebeat 
eaaua  reaies  et  iraaginariot  (débet  utique  omnea  piadm) 
•ed  in  poteitate  est  «ecemere  realea  ab  imaginarib ,  quo4 
iufficit. 

Non  opus  esse  censeo  ut  serram  dtutiua  rQci{Hrooemtti 
inutiliter  diaputando  de  motu  otcillatorio  coipomm  aqnie  ia- 
natantium;  video  enim  altemm  ab  altero  non  intelligi,  quanh 

vis  forsan  anibo  recte  senliamua.  Non  dixî  considerandani 
esse  rectam  verticaieni  eam,  quae  transeat  per  centrum  gravi* 
tatis  portkmis  corporis  aquae  aubmersae^  ted  eam  volui^  qotf 
transeat  per  centrum  gravitatia>  non  quidem  porihnis  cor 
porisy  sed  voluminis  aqiiei,  quod  portio  istn  o<  (  iipat,  et  ita, 
ni  fallor^  locutus  sum.  Tu  vero  statuis  rectam  illam  ver- 
ticalem  concipiendam  este  tanquam  tranteuntem  per  centrum 
gravitatis  secHonis  açuae:  intérim  quid^  ti  ista  duo'  centra 
esscnt  in  eadeiii  recta  verticali  ex  nécessita  te  rei,  foret  utique 
nostra  ditputatio  mera  logomachia.  Simtliter  dîsscntimu^ 
uti  yidetur,  tantum  yerbis^  agentet  de  firmitate.  Tu  intel- 
ligia  momentum  ejutdem  quam  ego  tumti  in  sensu  absolut0> 
baud  aliter  quam  dicerem«  vim  iirmitatis  penduli  simplicii 
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ordinarii,  oscillationes  minimas  facientis,  esse  ipsam  fili  tcn- 
tionein^  cujitt  vis  aequaii»  est  ipsi  ponderi  oscillanti  et  liac 
qaîfkni  ¥1,  yd  potiut  propter  hanc  Tim  affectât  pendulmn 
redite  ad  tituiii  qnietis,  hoc  est,  ad  lîtiini  verticalem,  qnod 
tuificit  ad  naturam  fimtHatn  eipficandam,  etsi  non  impro- 
htm,  pro  accurata  mensura  Imbcnda^  vim  illam  multiplicari 
poise  per  arculiun  minimum^  quem  pondus  exciimndo  de- 
•cribit.  Ht  ejus  momentum  prodeat. 

Non  me  fîigîeiMit,  potse  qitidem  aequatîonem  aecnndi  gra- 
du*  yti^d!X^-\-addy"=zO  rediici  ad  aequatîonem  simpliciter 
differentialem;  est  emwt  ex  Cf9i|m  Bvmv^^»  pro  quanim  re- 
dnctîoiie  îmwni  Jam  dîu  reg^olam  generatem,  sed  optabam 
talem»  nt  leducta  esset  mtegrabilis>  vel  saltem,  conoessa- 
quadratura,  ronstrinbilis;  ta!!  enipa  op^s  h^ebfuu  a^  çertum 
abqueBa  scepum  ûhtineBduiik 

Vale,  Vir  Bkcdlentissiiiie ,  meque  porro  ama.  Dabam 


LETTRE  VIII. 

Son  MAI  II  1.    Jugcmcai  Catteur  d*£«Ur  mat  U»  Recherche*  hydnMilîfW».  — 

Détenniiuition  de  b  forc«  rtftriMCtiTe  àê  TtM  fn  coule  d'an  vaie  par  an 
cJital  boriiontal.  —  Non-acrord  «itre  les  rësultatâ  «îe  J^in  *t  rJr  Da- 
niel h  —  Ëuler  est  prié  de  rectifier  qucU}oe*  passages  de»  Hrcbrrche» 
hydrauliques.  —  Intégration  de  la  formule  x*d.r,  pour  le  cas  de  i  —  i 
et  d'une  autre  qui  s'y  rapporte.  —  Encore  sur  l'int^iration   de  l'équalMMl 

ilililnBlMlli  dw  kfttrm  fHtéâmMm  ti  ttÊmàom  qu  «'f  rimcWat.  *  Invi- 
tatian  qii*a  reçue  Evier  de  b  pvt  At  roi  4«  PhiM»,  Frdd4rie  II.  — 
PiroMetaiîoiM  é^amûi. 


Yiro  Geleberrimo  atqiic  Ëxcellentittimo  Leonhaado 

ËVLEHO  S.  P.  D.  JOH.  BBRmULLl. 

JFam  duo  <  lapsi  tunt  menses  et  amplius  cum  ad  me  per- 
lerrentur  litterae  Tuae  novittimae/  quo  ipso  tempore  in 
lecto  decubui  miiere  Ubonni  doloribui  podagrids^  chin- 
gricu,  ut  et  tOMÎ  asperrîma,  attliniate  aliitqiie  tymtenuitibus, 
prae«ertim  quadani  paralysi,  quae  maiium  dcxtram  ita  cor- 
ripuit  ut  per  plurei  hebdomadat  calamo  ad  scribendum  uti 
non  potuerîm»  imo  ne  nune  quidem  potam  expedite  ezarare 
littem  quat  non  tam  leribo  quam  pingo,  ob  vehementem 


r 
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nianus  tremorem^  jam  a  iongo  tempore  nie;  iiUestantem  ai- 
que  indies  îngraveicentem;  talîa  rant  teneetutis  incommoda^ 
a  quibvs  curari  posse  nulla  ipet  affulget.  Sed  ne  Te  mo- 
lestem  importunis  mcis  querclis,  festiiio^  at  lente>  ad  litte^ 
rarum  Tuarum  contenta: 

Vn  crediderisj  Vir  Ëxcell.^  quant»  me  gandio  perfuderit 
fllogîmn  quo  décentre  voluiati  meditatîones  méat  hjdraiilîeat, 
a  Te  enim  laudari,  qui  omnium  es  perspicacissimiis  simiil 
etiam  judex  integerrinius^  potiori  mihi  duco  bonori  quam 
ti  a  nutfe  aliit  budarer;  interviet  mihi  judicinm  Tuun, 
tanqoam  omni  ezeeptione  majus^  contra  quoavb  caTillatorea» 
•tve  «tnt  invidi  «ivc  ignari:  facile  enim  percipis^  non  defu- 
turos^  praeaertini  m  Aiiglia^  qui  more  suo  extenual>uiit  in- 
Tentum  non  aliam  ob  cautam  quam  quia  debetur  extraneo. 
Intérim  probe  bbservaiti  dfiketfflav  meam^  in  determinanda  vî 
retroactionift  aquae  ex  vase  per  canalem  horitsontaleni  erum> 
pentia;  notasti  quoque,  uti  decet^  lapsum  ilium  meuni  plane 
non  promanaïae  ex  fundameniia  meae  tbeoriae^  aed  tantum 
ex  ejnidem  pervena  applicatione  per  meram  inadyertenttam 
fiKta:  En  bnjna  rei  originem.  Gum  in  describendo  alteram 
partem  Hydraulicae  meae  pcrvenis^em  ad  hune  locum,  ubi 
de  Ti  retroactionia  ago,  de  qua  mater ia  ne  cogitaveram  qui- 
dem  adbuc,  ex  improvito  contigit  ut  inciderem  in  quatdam 
litleraa  Teterea  FilH  mei,  ubi  praeter  expectationem  inveni 
aliquaa  formulas  (sed  sine  analysi  vcl  demonstratione)  expo> 
sitaa;  curioaua  itaque  videndi  an  respondeant  principiia  a 
me  posîtia,  fettinanter  feci  calculum^  quo  tempore  veatigia 
dieoriae  meae  fere  jam  erant  in  ideis  meia  obliterata ,  quod 
ol)  menioriae  lahilitatcm  har  qiia  suni  a(  tate  sa*  pissiine  mihi 
accidit}  unde  Cactum  est  ut  putarem  queuiadmodum  aqua 
emmpena  ex  vaae  per  orificium  in  tubum  primum,  auam 
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e^n    vm  m  laiiM  y^m  IuI^q  oppoétiuM,^  M  yiiMptf  ««mm*' 

IîIniI  tftb<»  pe«  ft>n0Mii  «niin  ki  Hèm  f99^\m0  «««piMitipi» 

quo^  autej»  «ui^  videci  venin»  noi^       ,  ^vm  HU  vin 

ffiiHoIibet  sufttinetur  vel  potius  ahs^rH^lli*  ab  ^quâ  jugiter 

pom  H^qyoMlfi»  «ckiik  «t  iilu  vis  9wn}$  jw  «HinlHKHitur  în 
yi  firimiliTa»  qmicii*»  en  m»  ifiP  tulnwi  pfinmi  pwiliii» 
^  qiiae  m  latut  oppatilHm  mm  vetvotgili  |e4  q«t4  im^u-v 

Hi»  neglexi  hoc  fuit.  <\nod  de^J^banj  ^iiiitiçre  \irn  aqqae  |*re- 

wi4>iik<i»  tubck  iB  tMKMnlBin  cuntiiEiiiiint  lune'  ntlel  mmmi 

tlU  priinHii»  r€tPourg««te ,  adcoque  reftiduum  tuntuin  4m« 
yeram  et  ahsohïtgm  vim  qwa  vaft  î'etrqpeUitin  ;  ppoio  tan- 

niiliv»  «  milH(i»jndiiie  lubofuni  ^AtugM^mf^  m  tmpMwKnft 

tM^ruin  cfëfcU,  de^reioe«^ib|M  wpaplitildipibu^.  f^i  99k 

alque  ilbsurdun^  fofe  ù  |ilç«tia  pni««BfWB|»,  qiw^ 

yideret  publi(  uni  nos  €i^*e  in  cQntra4iKU>^I^.  KoL^arig  er^a» 
Vir  UUrtMwi  ul  «uppirin^af  in  ftcp-^pto  tran^où^  qi^#iv^r 
aiticuloi  em«m>  nimlrwm  idv^      9^  30  et  31  mm 

4u(ibiw  «wlquwflî*  o«mlliHM«  omtwiue      whtf^iwi  telî^ 

dera  aliot  in  Mparala  eluirta  TiM  tranfinittepdot.  Vi4eb>ll 

ftuuc  riH'  t  ooipirare  vum  F'xVio  pro  (  <isii  uiiius  tubi  ii\  S 
fi^pliaitP»  lit  «t  qiiod  HttiMot  iHi  dttof  tiAjUofi  Vflii  «d^pt^nf^QA* 

flM  canift  flit  i  ai,  ukk  HMlAir  «on  ^  ^mi^w§^  ¥»^t  «o^t 
wMiw  taimeip  e#H«i0  me  fici)^>  ?iKw  ijpimaM^t  mo.  $fii^wA 
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tnoéo  m>n  satitfa^tum  esa^,  quia  non  vid«o  câuwtti  €ur  de  Vti- 
lMtliibli|iliifibiitv«  mmÉiifoéÊiamàmtm  nihil  oniMlM^imfil, 
tataiiM|iie  iitMi  nurtèilàtani  im  optUte  tel*  ii]fdrodjiuiiiiico  omi- 
terit.  Quod  dedH  de  numéro  infinito  tubonran  ten  de  eanali 

conoidieo  decurtatu,  (|ui  casiis  est  facilis,  mecum  convenit. 

Pongo,  Vir  ËKoel. ,  ad  reliqua  epUtolae  tuae  capita: 
Accepi  tandem  nupef  pet  dttintifl  Filii  liluroa  iiiter  ^os  inveni 
quoqué  Muncaih  1*uàfn,  pro  qùa,  si  mitsa  etft  %t  Tiia  tibe- 
ralitaiej  débitas  refero  gratias.  Legaiii  eàin  quam  pnmuili 
tkuent  per  vaietudinem.  Optarim  vero  ut  quae  imposterurfi 
nullen^a  aûnt,  iioh  mèlcatoM  «éd  àlià  via  èèmmodioin 
iHifiiAlilibiAtuf  ;  tii  éAlni  hicrt|leli  korViihés,  qilî  hil  bciunt  niai 
qiiaestug  graiia,  toi  sunitus  cxigunt  variis  sub  titiilis^  ut  du- 
bitem  àh  hoii  éiihipëfâtillH  ésiéilt  prèliiim  ^uod  valerent  libri 
1p«  fi  lii  àùdîôàé  àtiqUâ  Uâ^m  dtvendi  deberehl»  PorbiftaSt 
mcliiii  ét  pfdihfilii  IPuMn^m  «ttrige^nlur,  iif  dlhn  jani  hc* 
tîim  mèmini,  ad  Glar.  ïkilffihgenim,  qui  a  nobis  non  plu^ 
pctorct  quam  quod  ipsc  erogatui'Us  esèel.  ^ 

Ûl^  ^lÉtecéôWw  àâéhiië  Vlr^ûé  ex  morbo  adliucdiun 
prètlMis  ilofi  liéât  pVofnriJIuft  téîifaré  jam  tèrierum  mate- 
ii.ini,  iri  t|uiblji8  tan(|Uain  In  éiefilénlo  "Tiio  Vérsaris  felî(  Îïî- 
sune;  habeo  intérim  dé  t|U5  mibi  gï^atulor,  vide'ns  inventa 
iMà  dttm  hOk  tM  aftépittime  Hmàm  duTe  eFiiélldi  èzqiulK 
liifiiAaft  VërtUftet,  lilbqliti  ))^o4ltUîétadl  ItlVetità  tet  ifl^4  deîhléta; 
inter  talia  tefcro  qtiaë  nuni"  tiabcs  de  sequesIraudU  îiitcLiia- 
libus  imagiiiariis  a  realibus,  qùile  Utique  oiiàtiia  fklUnt  ex  eo^ 
^iiod  T^pttïÊkoWBê  quadratiuftw  tircoli  «educi  poéittnt  id  lo|av 
riHiigi  inaginariot  et  wiiairii»  qoêà  me  priminn  patefecitae^ 
et  quidem  jam  ab  initie  bujUs  sâecuH,  ingénue  agnoscis.  Th\^ 
quid  etiam  est,  quod  jâm  iti  superiori  saecuio  d^i  pro 
înteiSnittoiie  J^do^  vk  (MaA  «luo         ,  eo  wtificio  uaiia  ut 
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ex  logarithme  iptiiis  ûd',  nempe  ex  xlx,  iternm  fomurefo, 
regrediendo  ad  mimeruiii .  valurem  ipsiiis  x'  per  «erieoi 

quud  uftque  adeu  placuit  Hlingeiutiemio^  profcMori  mathe- 
feos  Upfalienti»  ut  scitcitatunit  originem  nieae  aeriei 

caau  x^i,  quam  suo  Marte  nuUatenuê  inveiiire  pokrat, 
praecipue  hune  in  finem  iter  ad  me  fecerit^  per  6  mmn 
poatea  coiiunonitus,  mea  institutione  uturut.    Miror  vcro 

qiiod  dit  is,  Vir  Cclcb,,  Te  ingenti  lahorc  eUcui»»e  methodurB 
eaiii  iiiveniendi^  eum  tamen  ego  non  magnum  laborem  ad- 
bibuerîm  pro  isto  negotio,  ut  vidiiti  ex  methodo  meft  qoaa 
demum  A.  1737  publicavi^  postquam  fere  per  ^0  annot  cub 
suppressenim.  Lemma  illud  pro  inveniendo  valore  ip»iui 
J'ar*dx{lx)",  quod  dici»  m  subsidium  vocusse^  jam  tum  tem- 
poris  mibi  innotuitiej  cum  aolutionem  îpsam  integrationii 
formulae  fafàm  adinveni  ^  facile  pervipis  tiquidem  mum 
sine  altcro  vix  ficri  potest:  ciijns  rei  ut  Tibi  iidem  fadm»» 
trantcribam  quod  in  schedula  scriptum  inveni  inter  chart^ii 
mea»  antiquat;  calculu»  est  brevit  et  perfacilia  atque  metho- 
dut  «imiUs  iili  per  quam  inveni  teriem  meam  univenalem 
pro  integrando  fndz  quam  dedi  in  Acti»  Lipft.  i69^  w 
fallor.  Ecce  ergo  retentis  meis  symbolis  iale^ationem  for- 
mulae /x'' dx(lx}^,  ubi  p  ei  q  idem  lunt  quod  apud  Te 
m  et  n.  Operatio  eyt  ut  tequitur: 
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ll6t«.  Skinumtm  tenaiiMMrMni^ lew q^^U crtpar, ftnietMr 
pfiogreiiio  ngBOr — yW^mo^-^*^     impar,  finîeliir  tt(;iio'-f>. 

Coroll.  In  casii,  quu  x  e\;Miit  zzi  1,  evanetcunt  omnes 
tecDum  excepio  «olo  ultimo,  lin^^uU  enim,  in  quibu  etX  ix 
ffM^ne  aliqaft  potaitM^  aequantur  aero  ex  natm  iogarilli^ 
mMum,  mm  exfonm  y  tapponitiir  affimiativm;  adcoqne 

eril  in  hiM^  casu 

Videt  expKfliionem  meam  ante'  tôt  annos  inTentam  Tuae 

i|uulrni  uniuino  esse  consentaneâin ,  sed  non  notasti  quoj 
reqiaratur  meiun  q  vel  Tuum  n  dcbere  esse  affirmativumjtr 
Dalnto  an  Uiyeniri  poisit  formula  aliqua  pro  casu  in  *qîio 
y  vel  n  e«et  negativum.   Inyeni  cpiidem  Jianc  alîam  teriem 

fxPdx{lxf^xP^^  (/X)^^V_-  ^^±L^^  + 

qoae  pro  negativo  f  aequo  valet  ac  pro  affîrmativo»  mutamlo 
tantum  ligna  ante  q  potita.  Sed  nihil  inde  in  rem  noitram 
liactenue  elicere  potui. 

Quod  attmet  ad  metiiodum  meam  integrandi  hanc  aec^ua- 
tionem  o-^iy  +  ^  +  H-  ^""H  ^»  ampUut 
icio  an  dizeris  eam  non  tatîs  etse  generalem,  de  hoc  vero 
non  aççebatur  ,  nam  ipsemet  ego  diibitavi  de  ejus  légitima 
generaiitate,  siquidem  pro  fundamento  posui  curvam  satia- 
fiMâenlem  ene  ex  claiee  Logarithmicarum^  Gujui  aubtangent 
tantum  quaerenda  ait,  etiamsi  nondum  pro  demonstrato  lia- 
Imerim ,  imo  ne  nunc  ({uiJem  habeam,  nulhim  curvam  ex 
alio  curvarum  génère  dabilem  esse^  quae  iursan  etiam  re- ^ 
ipondeat  propositae  aequationi.  At  vero  scandalum  milii 
laeesierat  (hînc  enim  oborta  est  noetra  controvertia)  quod 
in  aliquu  Tua  anleiiuii  epistola  dixi»U  aeî^uationem  alge- 


Digitized  by  Google 


MM»  «il  iften  c|a  slÉuii  fMnn  ftrvemMUi,  |l*-|^l^j&0, 
rari^  n  kn  é*f  ■tyrtiiiiÉii»  ii  ■aiimiiM  rate« 

quoi  ftitdra  iMa  p*^k*^%  twtWi  p«l0tt|  f|U04  «lÏM 

ilw  gliiitii  èiA  TÊOfïmtû^  mà  iÊàm  hUmm  «M  Mtap  M* 

tamen  potte  c«e  aeqtiatîonet  reaies,  hoc  est,  non^MM 

radices  reole»,  adeoque  impoAstbHe  ^$èe  ut  A^i: 
fieri  poftit  ^  aero  ;  forta&sis  autem  mentem  Tuam  noa  sa- 
tîf  clave  czprestistii  Caeteram  focUe  concipio,  q^aornêd» 
€jL  loguithnit  ima^arib  peryeniri  point  ad  valoeet  Maies 
per  quadraturam  dmili  exprbnendos,  et  qui  i^orare  pos- 
scm ,  cuin  primas  hanc  materiam  iii  sceiiarn  produxenm. 
GaTeniiiiiii  interiln  suspicor  ne  «jiiod  hic  de  imag^mariis 
primi  (|;hidâs  inÉcilIgitur  idem  effiSMll  debeat  ad  imagina- 
Àa  'dtkli^  ^^Mdmnil^  dubilo»  inquam^  Al  ai  reperirelilr 

y-tê**-*^-**  -I- è-^*^^\  idëm  reduci  poAel  aâ  ^uadrahinm 

Audivi  cum  voluptate^  Te^  Vir  Geleb.,  invitatum  esae  no- 
minè  liegîs  àorusiiae  ad  noTam  Aitodentian  Beroltni  stabi- 
tiendlini,  imo  Te  janijalA  accepliNte  invlCfttionein,  de  qno 
honore  Tibi  «)t  animo  tr^ntulor;  Vêtit  Deus  «erundare  T^aa 
coepta  aique  Te  conutari  m  itinere,  jam  proximo^  Ut  in- 
tetligo^  mense  ianii  sutcipiendo:  Rogo  ut  mïhi  scrikas  quan- 
tum Yibi  prolnissilm  sît  satarium  nnnuum.  Ëtiam  ego  et 
aniho  nu'i  V"\\n  accepimu»  littcras  invitatorias  jm&n  regio, 
tcd  mihi  grandior  est  aetas  et  valctudo  nimU  vaciUans,  quam 
ut  possîm,  quemadmodum  optarem^  auscultare  tam  honori- 
Acae  aique  îUecebrosae  akledationi.  ISi  vScenls  arihis  junior 
eisem»  nehercle,  ne  per  momentum  quidem  cuiittareri  mihi 
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adee  éordenll  oMmoi  In  PalrMt  Çmià  contHiî  ««fililris  tint 
FilÎA  niM^  IIOimIiivi  êM;  «K^^taiMuit  c^redo  tignitiottionem 

«  oaii^ciliin  Iktli  Alûto  csfièdlîtMa»  iii  ISilMiiM  «Hioepta. 

QuandU»  ««lier*  B^roliittim^  habebimiM  mÊwàtm  Ykitiiorem, 
qued  Bie  sperare  faoiti,  T6  «liquiuido  ad  PatrifM  Latm  exipft- 
tiatunin^  «UttUnderuHi  ^àrèntum  ^ralki  ^mo  Î|mo  Tty  vi- 
demdl  cafk  mîbt  Jia<titf»  ^Modl  vqheMcirter  Jtiliiiiri  prias- 
quant  noriwr:  IntoriHi  V«l0|  Vir  Amidsimiei  et  ne  amare 
pi:r^^    Dabani  Iksilua^  %L        ¥^h^*  êt  ««  ilki* 

«ftuti  wniiii,  |m  prior  è^dUntaiMii  mMtfttm  jam 
4Vit  ÎBîiiptaie  w  K  CliiiAawM«  tempe  ;  paM  iilCra  eine 

du^io  typil  vÉandaUitiir  pro  Ivt^Hio  X.  ^ed  (mm  quaeso 
ut  eerttn^  pr^whiai  etque  imBfuiàii  a  Tttii*  typogra< 
fkieie^  itRoil  liinii  iMMe  éacê  ^  qnte  iridi  in 
ièm  ¥  iwi  mililiiiiiwn  è*  tiwwgiiu  tetrooe- 

i^kewtx'  a  pretsiene  ponderrs,  hypotlicnutia^  fempositi, 
loi  ecelore  ertorUitit  a  ty^lfaeta  i;eiiiim«eM>  -ut  ipte 
4IM  ifte  ce^neecxre.  fntoennl  ml  tuytaei  flMM  inteUi- 
CPre.  lÎB^pmlib^fli^lMfim  «I  fi§unie,  SydniQliDte  meae 
inMrvicitles )  a  £liaicii|^rapko  caolonMur  cmn  alk|ud  ve- 
iMMtatM  gratis,  quakt  exprimero  non  petui^  quia 
mmk^pÊÊÊk  dâiiti  dielMandi  aetem^  «t  iMimet  tremuU 
■Hui«»  nt  euf^  P«Mb»  ki  dMrtni  iSm^û  Ad  hoc 
4uteÉfi  ^pus  erit  «t  Tti,  Vir  EkobU^  vel  alidi  qiiispiam 
^erum  rerum  pek'itua  cMpHcet  diakograpbo  quid  in 
ehigntii  iecîe  obtdr¥a«inili  lut  ad  m  qpni  menti  meae 

onmenîMi^  nîMe  ftolia^piè  MjpnHMiAandto* 

Il      ■  I 

Hatce  jam  «criptat  dimÎMurus  eram  meiue  Februario, 
Vir  Geiebv  cum  nuncius  paulo  ante  ad  noê  deierretur  de 
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descoMU  Tao  tamquBm  proximo  nuCunilî,  ié  quod  fiBck, 
lit  retiniierifn  doaec  tciKin  adTentum  Tanm  Ber»- 

liimni,  v(>ritu8  ne  Te  non  ampliui^  inveniant  Petropoli, 
quanquam  ut  nunc  video  sat  temporis  ante  abitiim 
Tumn  tuperfaÎMet  qno  méat  litterat  («  nutiwein)  ibi 
«dhiic  accipere  potuÎNCt;  mîtto  tsmeii  nimc,  ebi  tero, 
ne  responsione  careat  ad  Tuat  antertoret:  Rogo  ut 
acbedia»ina  adjin  tuiii  quantocius  Petropolin  transmittas, 
^ero  enim  satis  mature  illuc  venire  poste,  ut  inaeri 
queat  parti  secundae  Hydraulicae  meae,  anfequam  to- 
mi»  X  Goimnent.  eousque  impreMus  ait  Gaetèrain 
juciiiidi&toimuiii  tuit  iiitelligere  ex  iiovissiniis  Tiii»  lit- 
teria  Berulini  datis  et  nudiut  ttrtnift  acceptis^  Te 
una  cum  Tua  bmilia  felicttaime  adventaaae  in  locum 
novae  Tuae  atationia,  de  quo  Tibi  gratulor  yoTeoque 
ut  omnia  Tibi  ex  animi  aententia  evenîant:  Gratulor 
et  mihi  Te  nobis  vu  iiiiorein  lactum,  indeque  spem 
afiiiigere  futunim  ut  aiiquaudo  bnc  excums  ad  aalu- 
tandum  Parentea  et  Aimcoa,  quod  ut  fiai  ante  meam 
mortem  est  quod  ardentiaMme  deaidero.  Ifon  poa- 
sum  satis  adniirari  excessum  Tuae  erga  me  benevo- 
lentiae,  videns  Tibi  res  meas  usque  adeo  cordi  esse, 
ut  ultro  et  non  rogaftva  eaadem  defeni  etiraTeria 
ad  lUuitriaaiiiiuiii  Gomiteni  Ostonnannuin,  quam  in 
partem  quoque  àdduxisti^  siruti  ais«  Glanas.  Prof  et 
Consiliariiim  Groasiuni,  (pii  hoe  onus  in  st:  gusceptu- 
rum  promiserit  iKibil  jam  rdiquum  est  bac  viee,  quam 
ut  Te,  Âmiee  ezoptatisaiine,  qnamvia  abaeatem,  anîmo 
exoscttler,  donec  îd,  si  Superis  plaoet,  coram  (arere 
possim.  Vale^  iteruinquc  vale.  Basil,  a.  d.  l.Sept.  17^1. 
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LETTRE  IX. 

SoN«â|mE.     Nouvelle*  rectifications  à  apporter    au  mémoire   d'l.y<fr.iulique.  — 

F^Iicititioii*  a   l'occasion   de   la     itnitlon    (ii-iireu»c    d'Kuier   n  Berlin   

Regrets  tle  ne  |»as  pouvoir  acrejjier  i'.ijipei  qui  \ni  r»  ««M  »^<,'.. Ir luent  ;iclre5ië 
pit  le  gouvememetit  de  thime.  —  Hmieitrie  Euler  de  la  communication  de 
Mi  BtclMi^M  nilirimffai  mtr  Im  4qMtion*  difffrtnlîclleA  ét»  ordrss  »u|>érieurs. 


Viro  Ccleberrimo  atque  Excellentissimo  Leonhaaoo 
EuLEEo  s.  P.  D.  Jou.  Bernoulu. 

Ignos(-e>  qiiaefto,  tardiuscule  respoodenti  ad  litterat  Tum 
BcraUni  dbtta»  d.  16.  Sept  Tarn  gratue  milii  simt  Ittterae 
Toae  quam  quod  maxime»  notti  vero  quae  mihî  «int  «enec- 
tutis  incommoda,  ut  adeo  mn)  opu»  «it  pluribiit  excusare 
nieam  in  «cribendo  scguitieoi^  Eui  hanc.praeteritaai  ae»taUmi 
triTerim  aoltto  mitioribiu  molettiit,  quat  alîat  pariunl  cor- 
pom  nm  infirmitas  et  languor,  tamen  nen  désuni  negotia 
quam  plurima,  quibus  quotidie  obruor  aii  iiK  umbente  onere 
rectoratu»  academici»  in  me  boc  anno  devoluti  .atque  adhuc 
diuaturi  iiaque.ad  aequentî»  anoi  tolatitium  acitiyum:  Vide» 
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quanti  fMum  leiupuiit  suppelat  vacandi  meditationilius  ma- 
thfauUcM.    GnUia*  ago  pro  jMruiiita  mittionf  ad  Ci.  Gold- 

tnesl  enim  adliac  aliqukl  ad  quod  non  aUenderam,  ro^o 
igilur  ut,  quam  pruuuju  licuerit  Fetropoiin  «cnbere,  cures 
■■pprwM  ilh»  Mmctioim  ma  cum  toto  capHe  de  retroao 
liosilN»  ai|Mm  iiKBiiBm;  onittuitiir  ergo  $S  26,  27> 
M,  90,  31  ut  et  dus  subjunrta  corollaria:  qiiu  facto  lautandi 
suut  DUineh  SS  sequenliuni  32,  33,  34  etc.  in  26,  27,  28  etc. 
»d  fiaen  atqae  totiin  acrqplii  £rift  itai|ne  cira  finem  dii>ci 
lalioiib  in  icholM  9.  dttitio  (S^)  nMtaliill  in  (S  55).  Uvnai 
non  debes  meam  inconftantitm   in  tractatione  hujiis  ma> 
teriM,  eatu  eouu  operi  meo  k^dranlico  mterpokveram  loago 
tempare  pott  aar^onlt  finem,  ciun  tere  obiiterabun  eatet 

rtOfI  Itiiiltiim  affinitati»  kabeat  cuiti  twpOTc  hjdrattlico.  ïn- 
lerîm  tpero,  si  tranquiiiioi'i  oUo  £rui  dabitur,  me  dissipaiis 
obtcnritatia  nebiilis  omnia  ad  amnssim  pervestigattinim;  et 
tune  qaoi  invenero  ooijectaroa  tuin  in  tinf^ulare  lAediatina 
8uU  forma  siipplemcnti:  îta  ut  ndiîl  referai  sive  separatini 
Impriinatarj  s»v«  ^ènijunctim  cum  ip«o  Mnpto  iij4rauiiOB>  4I 
lue  fiité  n^ndiim  ftwfit  iiiyiiiniw 

^ihàMàbt  tHkh  Vir  fin».,  de  ef^raflip  «*  Rfl^in  idaidii 
fM^  flor.  quod  Kest  potentisfimiit  nérîtis  Toit  ani^a^i 
iOd  ^  imprima  grutul^r  favorejn  ot  gratiam  qlia  usque  ai^o 
Ûkffnà  Hflinl  QfomeatininMift  Principmi  nt  Mic  îtiÉer  liiedtM 
Mil  «tré^Mifed  1%  littM  pnipn»  taimn  ««witoe  non  tenil 
dedîgiiâUM^j.    k  Aie^r  prafecto  lnfidwi>ii<i  iniaiiiii  ém 
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lioMi)  à  m  teMi  PrinMp»  fuel  imwprtilift  în  ctupopi»  «mi 
ÎHMiltli»  ««ît  ejnt  glom»  «liiiMi  A  M*  fmmm  pritanni 

pefrwfue  ^^tv4\dcirunn  mcinoria  Ad  Bnçm  mmicit  eekebranda  ! 
Tau  boUey  tam  fwpUiee  miUi  ckfingui  fcbcitiAwB  ffiui  friti» 
taras  «Hflm,  M  f  pnfè»  Tua  Iwna  ifam  ^kHm  oivililiMM 

taiiya  nio\fiali>r  (t  apix^litus  tentandi  fortimam  tam  illaccH 

Wili  «pirfîiMmî»  îivmpamMIihiiii»  ipm  tpifirtl  ndltift  in» 
t^liigw  m  nmm  v^Mm  tlataii  «ttanden»  ipmi  4  iMibiii 

lungi*  scria  Tibi  cntrraroî  Vel  aola  ujea  j^ramluevH  ^venartu*, 

^Ifiiit  ^tnwNn4t  cUmm  mMÉwwi  «wn  iiliiiii^i  CMiMiîi  nt 

in  ipo  durasse  itlncre  defatigatus  auecumbensi  îb  mort)»  ^rn^ 
^epfni,  Nco  Oit  qmMl  me  extitairei  vplif  i^Mjgiiplii  ve- 
nerabil»  aevi»  Qa  Vjffwin^  amm»  jm  «genM»  mmtmnmm 
ttttiiim;  non  enim  «livit  |boHui|i  banc  a^itit  Gorfaithum 
adiré  contingit;  et  cnm  itte  Vlr  fortunatut  vix  nlla  tentiat. 
Ht  ipte  dicii^  senectutis  incommoda^  annon  vigore  junior 


4»  FrëdériG-l«-'Qra94  à  Enicri  çpllMtipn       w  conferv»  am  avdliviqt 
,t|iiinilM»  Wmlêm,  M  ^  Mn  aiw  d^ppwJba  qoe  vm*  Hc»  comMU 

S'il  y  a  fiieora  quelque  choie  d^pl  vous  avr^  besoin  ^  yo|u  il'am 
anaàk*  hmo  tetoor  à  Berfin.  Je  m» 

Au  camp  de  neirhenWh  *      Votfe  bien  affectionné  Rojt 

oe  4  Sb|)4.  mi.  FtDtftic.'« 
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éit  cenienditt  quam  ego,  elii  tît  innosior  aetaitè?  Interkn  il 

adhur  idoneus  judicarer  ad  praestandnm  aKqtiid  in  re  mm- 
thematica  et  phyftiea,  «ed  ita  ut  liœat  in  Patria  manere  et 
per  comnierciuin  litteraritun  meditatioiiet  et  inventa  mea  cum 
ittuUri  wtra  Academia  conunuDicaK»  prouMUeran  œrte  pixf 
moéioo  tubôdîo  annao  omnem  neam  operam  în  id  unk» 
rollorandnm  iit  ingervirem  pro  viribus  splendori  Arademiae 
vestrae  pronirando  et  promovendo^  idque  ut  ct'fifîaciut  exequi 
poaaem»  vaiedicerem  ommbiis  alitt  meit  laborilma,  imo  ^od 
phn  est  reaignarem  prtffetaîonem  meam  Btiilenaemy  immi 
alium  in  finem,  quam  ut  omne  meum  tempus  vestria  Mnais 
consecrare  possem.  Videbi»,  Vir  Geleb. ,  an  taie  aliquid  pro 
me  fieri  poaaît^  ticuti  aliis  in  locis  fieri  solet,  vel  in  ipaa 
quam  detarnifti  Academia  Fetropolitaitaj  uhî  abaentet  qnoque 
▼iri  qnîdam  gaudent  honorariia  annuia^  ut  Wolfiua»  BaMRtt* 
geriis ,  Filius  meus,  olimqiie  Hermannus ,  et  nnnc  liiud 
dubie  Tu  etiam,  qui  prae  caeteris  hac  gratitiratione  dignu»  es. 

Gratiaa  ago  pro  commutiicatiomi  meditationum  Tuanioa 
éatn  aequadonem  dilferentialcm  cajuarô  gradua: 

apirant  omnîa  profnndiaaimam  tngeniî  Tui  sagacitatem^  aed 
doleo  quod  iuiik  tkmi  liceat  singiila  natis  attente  examinare, 
ob  ^negotiorum  quotidie  denovo  mibi  sucercsrt  iitium  multitu- 
dinem.  Quaeria  quae  aint  illa  negotia?  dicam;  atmt  illa 
quae  aolet  foceaaere  mttiiua  rectoria  Academiae  noatrae,  qaod 
promiper  in  bumerot  nieos  devolutum  est,  qtiudqiie  adhur 
durabit  usque  ad  solstitiuni  aestiviim  anni  sequentis;  baud 
facile  credideria,  quantum  moleatiae  ea  de  re  aingulia  diebua 
mihi  devorandum  ait:  vis  una  peracta  eat  aoena«  cmn  eooe 
alia  oboritur  ludenda,  non  grata,  non  jucwida,  aed  faatidii 
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plena,  temporisque  mei  vonm  et  fnrax.   Dum  haee  fcribo, 

audîo  piilsari  fores:  niint  sine  dubio  (fiiidam  rabulae  in  jus 
Yocantet  reos  suas;  iturus  ergo  sum  ad  dirimendas  liticulas» 
fMuri  wwpiailine  momenti.  Vale,  Vir  Âmicittime,  et  me  quod 
ftcis  amore  redproGo  amplectere.   d.  98.  Octob.  17%1. 

Vide  quam  mihi  labilis  ttt  memoria  :  Prioran  huji» 
epistolae  paginam  beri  tub  vesperam  tcripai,  alteram 

hodie  mane  s<>ribetis  repetii  ex  oblivione  quod  jam 
•criptum  erat  de  inolesto  rectoratus  munere. 
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LETTRE  X. 

SoMMAïKV*   CBiwtJfcitfawM  MT      éwinuomi»  politique*  en  Ruit  «t  «  PhMM 
•I  Itar  mtnaice  «w  le  «ut  4es  barw  «I  4«  «rit»  —  ><clwtchM  tm  1* 

par  S«ler,  «l  â^m  woUlm  analo^  mottf  pir  Ktaif  ^  Bmm. 


Viro  Geleberrîmo  et  Bxcellentistinio^  LEomumoo 

EuLERo  S.  P.  D.  JoH.  Bernoulu. 

Di&tiili  aliquantispcr  re&ponsionem  ad  litteras  Tuas  die  26. 
Decembrift  datas,  ut  parcerem  tumtui  utrînque  faciendo  si 
utendnm  fuinet  cursori  pabUco;  met»  anim  litlerai  tantt 
non  aeitbno  ut  Tibi  tint  onerotae.  Spero  rn^emi  tthm 
subitaiiMfiie  rcTolutioiieiii  in  Imperio  Rutsico  obortam  non 
fore  dainnosam  Acadcmiae  Petropolitanae ,  scripsit  namque 
GUirautius,  academicus  Parisiensis,  meus  quondam  discipulus 
nna  cnm  Maupertuitio  et  Koenigto  Bernensi,  tcripait  inqoam 
îlle,  te  audivitte  ex  ore  PHndpit  Ganteniris  legati  Rninci 
ad  aiilam  Gallicam ,  quod  nova  Rustoram  Iroperatrix  sibi 
finuitci*  proposuerit  omnia  religiose  exequî  ae  proinovere 


■ 
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quaecunque  a  Parente  Petro  Ma^o  fuerint  instituta  ac  prae 
caeteris  quidem  res  arademuas,  quod  si  ita  se  habeat,  ut 
fcriliMiile  eU,  non  cUiliito  quin  mutatio  iata  rébus  Tui$  futtum 
lit  utilis  potim  quam  nom:  qtiare  expedaiiduiii  cvît  doiwc 
Ssmienlationes  Imperit  delerbuertiit  omniaqne  pervenerint  ad 
Imiquillitatis  »tatum  permarieiitem. 

liag»  «lûiu  haereo  circa  tnmnhat  tarfoulentM  in  Im- 
perîo  Romano  excîtatec,  qui  non  videiitnr  tam  promte  m- 
dari  poaae,  ùt  Reic  potentiMimus^  qui  pro  airdore  tno 

bcroico  ipsi»  maxime  implicitus  est,  coj^itare  queat  de  restau- 
ratione  Academiae  fle^iae  icientianun  boc  adbuc  anno  aiMci* 
pieiida,  aîquidem  belliim  nndiquaqiie  magia  magiaqi»!  exar- 
detcere  andimus,  quod  ai  ita  per  toiam  p«n«  fiuropam  ter- 
pcre  porgit,  nes^io  uhinam  quaerendué  «it  paciticator,  qui 
tantaa  posait  componere  litea.  intérim  optandum  esset  ut 
Heroa  veater  pro  pnidentia  sua  minus  se  ezponeret  in  vitae 
periculum  qaam  facit  cum  praelio  ae  commtttit;  Quid  si  enim 
in  peri(  ulu  OK  umberet,  bouc  Dcusî  Qui»  resurgeret  seien- 
tiarum  Fatronuêjf  Quia  Academiam  vestram  restauraret?  Quis 
ilem  omnia,  quae  optimua  Princepa  in  bonum  publiciim  me- 
dhatua  eat,  effectuî  daret  autdare  poaaet?  Haec  utique  maxima 
ex  parte  dependerent  ab  indole  succoMoris:  quis  autem  Rcit. 
an  eodem  animo  futur  us  esset  att'ectus  erga  scientias  et  artes, 
an  similf  amore  esset  prosecuturus  Eruditoa^  aut  annon  po- 
tioa  nsiictufua  esset  in  aqaalore  et  torpore  cuHoram  feonorum 
iiudiùruni. 

Sed  pergo  ad  privata,  quae  nos  propius  tangunt:  et  qui- 
dem  quod  attinct  ad  Hydraulioa  hostra,  deprehendi  tandem 
totum  ne^otium  de  retroactione  fluidorum  ex  vase  erum- 

pentium  esse  prrquam  far  i le  et  ex  eorinn  niinrero  quae, 
eum  sint  niuiis  obvia  et^  ut  ita  diraro,  ante  pedes  poaita,  prae- 

m 
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terimiM  ^liiiî  blmit  in  MCiaibut  loii||6  Mnwtk;  Inlm 
«rror  mtoi»  m  unquani  cmr  6st  noiuiiaiMivt»  «on  tan  f«h 

sistit  in  faI»o  ratioriniu  t|iiatn  in  ginistra  idea  siib  qua  rtm 
ip«im  M^ciebâœ;  j^iunc  autem  «btervo  ex  natura  vartun 
motrtMimk  ooNihini  atwtoitun  ad  mpreniM  wpmt  wylite- 
dinem  tnintktanini  produœv»  pvoatMnen  ^  ghm,  Imc  cri, 
m  ponderi  coliitnn&e  aqiieae  (  ujus  basis  est  h  «en  anprtma 
aniptitiido,  et  altitudo  vasit  o;  Hinc  ai^quitiir  ea  conuiuuù 
prim-ipio  hy^Mtaitba  vim  action»,  4|«iâ  expeliilur  aipia  fcr 
amplitndttitini  infimam,  hoc  ctt  par  orificinm  w,  dcbm  cm 
n<*qiial(>m  ponderi  rolutmiae  aqueae,  eujus  altitudo  eadem  c 
fed  ampiitudo  w,  adeoque  ziiil  ponderi  gwa*  Giim  àuim 
pro  vaiia^  quorum  oentiieae  habent  «itun  véitknlom»  cwalci 
t«ro  «tma  borizontaiem»  ^aaaraliter  inventnni  ait 

ronstanti  pro  vaaic  jugîter  plenis,  et  xïiim  praeterâi  vif 

reactionU  in  dirertione  horizontali  sit  etlam  constans  nempe 

izinwa^  cnt  haec  zz   ^—d^Jj'^  F***  ^' 

qiif>  vim  illani  retroagendi  constanter  m»e  candem  a  prima 
eÛiu  vuft  momento  per  omnia  veiocitatia  ina^eoienta  iiM}ue  a<i 
maiimam  aan-  aeqnabUcm  velocitatem»  ntpola  quac  vit  tm- 
per  eat  ^  ponderi  çylindri  gwa,  neque  paradoziim  boc  n- 
debitur  ecte  tlli^  qui  attendent  nihîl  impedire  quominiit  citi- 

«Mto  primo  tannin»  ""^^^^y-^^  «her  iMrt»- 
dem  decrescat,  et  vice  veraa;  Rêvera  exîstente  velocitate  îniMI, 

evaneccet  primus  terminus ,  remanebîtque  alter  ^^^^^  fy 

qui  sulus  invenif'tiir  zz^^^va^  si  substitiiatur  valor  ipsins  ffj, 
et  vicissini,  si  velocitaa  v  eat  maxima,  terminus  posterior 

wwvdv  fdt  .  •     •  vvLhhw  —■'w*)  . 

*~rfr~  y  —  evwieacet,  tupenlita  pnon  ■■  -   ew  cw 


Digitizeti  by  LiOOgle 


tane  ae^abitilr  gAé.  QimmI  m  n«lloi  influente  irt  vas  no\o  lî> 
ffnvre,  vas  ipsiiiii  gradatim  dcpleatiii',  [terâpicuuin  est  retroac- 
tMWiom  gradatiiTi  quoque  ifnmiaui  et  ita  c|uidem  ut  leniper  pro- 
portionalitait  altitudini  aquae  ramaliaiitit  in  Va»,  dioator  eoim 
altifaido  Fariabilis  ^  A,  eritque  vît  retroarflotiîê  ^gtvA, 

Quae  oiim  dcdi  pro  dcteriiHiiatione  dosteiisus  corporis 
gravis  super  piano  inclinato  mobili^  bona  quidem  sunt,  sed 
methodua,  qua  uaus  fueram  in  solutione  per  progressionea 
^eometrîcat  descendentea  In  infinitum,  non  satîa  est  natnralit, 
neque  adeo  digiia  elugio  sa^acitatis,  qiio  me  pro  urbaiiitate 
Tua  eam  ob  rem  mactare  voluistif  inveni  namque  ex  illo 
leinpore  citra  bujuamodi  progressionea  alium  solvendi  mo- 
duin  magîs  naturalem  et  1onc;iiis  proredentem cujus  ope 
solvere  potai  sîne  majïno  lahore  m»viiia  prohlema,  quod  Tu, 
Vir  Excell.,  mihi  proponis  in  littijris  Tuis,  his  vcrbis:  ,,Sit 
,ftubaa  seu  canalia  (aive  gravît,  tive  gravitatit  expert)  mobilit 
j>dirèa  atém  (ixutn,  in  qao  versehir  globtié^  qui  ob  gratrita" 
tttBm  in  ttil)()  sine  frirtionc  dcscendat  (et  (juidenif  qmd  smç 
„dubio  suùùUe/ligiSj  non  rotando,  sed  fluendo),  simulque  tubo, 
Mmotum  indurat:  quovit  tempore  determinare  situm  tubi  et 
„globi  in  tnbo>  itemqne  utriosque  celerîtatent/'  Pônainus,  bre- 
titatiê  tantuni  g;ratia,  rasiini  simplir  isslmiim  :  Sit  gciliccft  tnbut 
geoineirîcus^  hoc  cst^  sme  niateria^  sed  materiae  loco  affixuin  sit 
in  extrautate  corpat  (/  griavilatit  expert.  In  iHem  vefo  extref- 
milAte  ait  axia,  ^eiita  qoem  tubas  eat  mobilia*,  in  çKvilate  tiibl 
concipiatur  globus  ç^ravis  cujus  pondus  sit  p,  a  cujiiA  magçni^' 
ttidine  abstrahitur,  vel  potius  cujut  magnitudo  ut  infinité 
parva  tupponitur:  c^ectus  itaquc  bujua  poiideria  est  duplex, 
aînûriiin  in  àtu  obliqno  tnbi,  primo  |it  pôhdlia  desrendaïC 
teeindliin  longitudinem ,  seu  dirertionem  tnhi^  d«inde  tit  tpsi 
tubo  tnotuai  eirca  axem  inducat,  simulque  adeo  promoveat 


rorpnt  1^  in  éxtremîtate  lubi  aiineviiin;  Proitule  f^Mot^n 

diiplii'i  lioc  niotii  a<  qiiiret  pcr  romponitioiu'iii  inatuin  vdiaii 
et  realcm,  de»t-nbetc|ue  eo  lineiim  aliquam  cuTTam,  ciijuiiu> 
tiini  pxprtmitur  hac  aequatîone 

Fer  a  intelligo  longitudinem  tubi,  restât  ut  explicem  quid 
signiBcent  indeterniinatae  oc  et  y:  Per  axem  fixum  esse  ductaiD 
concipe  rertam  horizontalem»  ad  quam  agatur  porro  raii 
verticalis  ab  extremitate  canalit  ubi  est  corpus  qi  quemcun* 
que  babeat  sîtum  canalis  vel  tubus,  erit  haec  verticalb  tÈ, 
quam  voro  jx,  distantia  vero  ponderis  p  in  tubo  ab  axe  fiio 
est  >  .  Velocitates,  quas  in  quociinque  aitu  habent  corpu»  ^  et 
pondus  /I,  inveni  ut  sequitur:  Posito  scilicet  g  designare  vim 
acceleratricem  qua  gravîa  anbnantur  natundîter  ad  detcen- 
sum  vertîcalem,  erit  quadratnm  vdocitatis  corporis  q  eirct 

axem  fixom  n  2  g  a  p  (,ja^^pjy  *  quadratum  velocitatis  pan* 
deris  p  in  directione  ipsius  tubi  ^  ^  Jxdy,  tandemque 
quadratutn  velocitatis  actualis  ponderis  p  in  directione  tangentii 
curvae  quam  de«:ribit  ^  --^jr\-^^^J*-\-xydx*  .  Î8  f^^j. 

Si  tubus  ipse  esset  materialîs,  nullnm  vero  corpus  ^ 

aiiiu  vum  haberet,  «olutio  non  ideo  foret  diiti(  iiior;  Sit  enim 
quantitas  materiae  in  eo  unifonniter  diffusa»  quae  dicstur  r, 
dic*o  eodem  modo  se  rem  babere,  ae  si  tubus  careret  m- 
teria  srd  haberet  in  extremitate  sibi  annexum  corpus  ^î^» 
Qiiod  si  tiihiiH  j^it  materisili»  et  ïnRuptT  Imbeat  in  extreHHtste 
aniH'xuni  corpus  q,  \\u  <  asus  «Hinsiderari  débet  tauquam  emi 
tubus  inimalerialis,  sed  qui  haberet  in  extremitate  annexa» 
corpus  1^  J  r.  porm  si  quantitas  materiae  sit  non  uwkf- 
mifer  diffus;»  per  lon^itudifiom  tubi,  i»ed  in  data  quacuaqw 
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legc  se  liabcat  diffiisio,  pot«'rit  sc'inper,  < oiicrssa  intejrrahili- 
tate,  res  rediid  ad  siippositionem  tubi  nniuuteriaiis  eu  m  an- 
nexo  corpore  MUendo  ad  corpui  Ex,  gr.  |Nrooedant  dif- 
fntione»  imteriac  tubi  tranaveraîm  aerti  in  ratione  diatan- 
tiarum  r  ab  axe  fixo,  quo  rmn  potfrit  siibstitui  tubiis  imina- 
terialis  4111  id  eiLtremitate  annexum  habcut  corpus  i^'f 
alqae  tnnc  omnîa  aequîvalenter  tient.  8i  diffiiaioiiM  trans- 
versalea  materne  eaaent  ut  quadrita  diatantîanim  ab  axe  fixo, 
haberetur  tuiic  pro  corpore  annertendo  q-\-^  r.  Et  ilain  aliig. 

Quae  scripsi  in  postremift  bi»ce  linei»  vera  sunt  et 
oerto  Tont,  independenter  ab  ipaa  solutione,  quam  dedi  Tuî 
prtMematb,  qnod  foraan  non  in  eo  tensu  accepta  In  quo 
ipae  accipiendum  voluUti.  Har  occasione  lubet  mentionem 
iacere  ulterius  alic^yjiia  pfobleoiati»  uliiu  a  Koenigio  supra 
memovito  œihi  propoaiti,  eo  tempore,  cum  apud  me  estent 
bint  ejoa  aocii  Bfàupertniaiaa  et  Olairautii»,  quod  problema 
aliquam  Ivabet  affinîtatem  cum  Tno,  quamvia  non  înlerventat 
ronsideratio  ^ravitatU  tçlobi  tubo  inr-liisi,  iitpote  motiim  acqui- 
rcnttf  a  circulatione  tubi  circa  alterutram  extremitatem  uui- 
Cmnîter  rotati  in  piano  boriaontali.  Ecce  ipaam  proposi- 
tionem  gallif«  mibi  fintam:  Déterminer  la  courbe  que  décrit 
un  corps  renfermé  dans  un  tuyau  ,  ^tendant  que  le  tuyau 
se  meut  uniformément  autour  d  un  centre  sur  un  plan  hori- 
wantal,  Paulo  post  dederam  tolutionem  satia  elegantem  una 
fnn  ooniitnM<tfon6  concinna»  quae  aupponit  deaeriptam  ewe 
logarîthiiiu  aiii  spiralem,  cujus  ope  evbibui  iniuimeras  rnr- 
vas  ({uaesitu  satisfacientcs,  quas  iiiter  in  ca»u  quudam  pur- 
ticulari  exialit  ipaiiainui  log^ithmica.  Non  dubito,  quin  pro 
mira  Tua  dexteritate  mox  ata  aoluturus  p ru  positum.  Vale,  mi 
Chariftsiinel  et  iiic ,  ut  sole»,  aniare  perge.  Dabam  Basile^it* 
a  d.  15.  Martii  17tô. 


Digitized  by  Google 


—  Ti  — 


P.  s.  Viilet«  Vir  Eieell. ,  pro  talutioiie  Tin  problranlii 

mo  etiani  esse  dednctuui  ad  aequatîones  diffcrentialei 
non  stitis  commode  tractabiles;  imum  est  iniprioiis, 
qnod  .mifai  ientpulvm  fiieMHt:  an  tcilioet  KeeÉt  ma* 
BMM  direetionet  mntabiles,  in  quilnu  qiiMsnri  fim 
arrcleratrices ,  ut  est  ea,  quae  fçeneratiir  in  rorpore  io 
tulio^  dum  tuhuft  ipse  muta)  iuam  lucluiationem,  el 
dein  «lt«ni  m  aoœlentrîx,  cujm  diiodio  priori  tâ 
noranalis,  adecqne  ctiam  mulabiiii.  Sed  kuic  lontpido 
medelam  inveni,  resolvendo  tpilu'et  utramque  ilUram 
vu'ium  iii  duas  eoiiaterales  seeuudum  dircctiones  duas 
immiitabiiet,  uiuun  borizontalem^  alleram  vertkaki^ 
atqne  ita  conjungendo  utrofaîqoe  diaa  horiaonlaki» 
habeo  vim  aoceleratnreni,  unam  àj^rizontalem,  qua  nw- 
bile  in  horizonte  promu  vetiir  aut  repciliiur}  conjun- 
§endo  autem  utrobique  dumi  verticales^  acqutra  uaam 
vvri^nhm,  qua  idem  mobile  ad  deteensiim  vertivaleni 
aninMttir.  Pono  nunc  noordlnatat  r  et  z  earvae  qtiif* 
•itae,  qiiam  corpus  grave  />  aetuaiiter  describit^  m 
'  minun  r  pro  abwâata  in  recta  borisontali  pcr  um 
fixttm  transeunte,  et  s  pro  applicata  verticali^  quo  ps> 
■ito  inveni,  talvo  errore  oàlciili^  vim  ujctker,  iioris.  s 

f -^*r^ — r- — ^  et  vim  accderatr.  verticalem^ 


tt  —  : — I  M'^'^'^^ —  .  Vocctur  quantitas  nrim 

/î,  et  postrrior  ~  <^ ,  eritqiie  2  /  It  d  r  zn  qiiatlt  ato 
veio(!itati8  arcedeiidi  vel  rectdeiidi  in  directitme  iior»- 
aontali^  ei  2/Z d z'rz  quadrato  velocitati»  dearendendi 
in  dirertione  verticali.    Hinc  ergo ,  quia  dr  dt 

eodem  tempusculo  percurruntur^  prodibit^^- ^^^'^^ 
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pro  natura  ctirrae  qnaesitae,  quam  mobile  grave  p 
detcendendo  actu  describit ,  hoc-  e»i, 

Habetur  quocpie  velocitaa  corpom  eat  eniiii  ele- 
inentiifn  curvae  inventae  ad  elementum  coutempura- 
nemn,  quod  percurnt  corpus  (j  in  circumferentia  cir- 
culi,  ut  velodtaa  illiua  ad  velocitatem  faajut.  Ek%o  etc. 
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LETÏRL  XI. 

SoMMAiHK.     Omtiiuution  >ur  le  probicme  de  ntécaniqae  d*t.aier,  rfMtlu 

b  letir*  précédent*.  —  Happort  mlM  m  pf«yfenw  et  le  pritHripe  de  b 
ceiuemtîra  de»  forée*  vivei.  —  TliéBrième  de  néeenKiM,  praimé  per 
J.  B.,  et  critifM  dW  jiUaeomtretkMi  indlrede  fM*en  e  domée  Daniel. 
SoIttSion  du  proUèmc  de  KtaSg  et  diiifrence  entre  celni-ci  et  e«i«i 
d'Cttler.  Ex|ilication  du  tion-iiccm-d  qui  AÎMc  d«B»  la  nunicre  d*cnvS- 
Mfer  b  netwe  de  U  rémiectioa  des  loidea  d'Ealer  et  de  J.  Il 


Viro  Geleberrimo  atque  Ezcellentistimo,  Leomuamdo 
EuLERo  S.  P.  D.  ioH.  BemoiiLu. 

Dak  BmU.  a.  d.  27.  Aug.  t7%2. 

Sm  propemodum  quadrimeitre  effluxit  ex  quo  idtniiat  Tuas 
litterat  accepi  .  quo  tempore  mism  cruriabar  consuctis  mei» 

doloribii*,  prat  sf  rtim  ex  asthmate  et  tussi  perlinarÏMiiina 
oriundis^  aftixus  lerto  sat  loiigo  tempore  opem  medici  ad- 
bibui,  quod  non  statim  facere  toleo  niai  auiniiia  neceiaitat 
urgeat  Ordttiaria  aencctutît  incominoda,  a  quîbus  nanquam 
liber  aiun,  non  multum  curo^  ne4ue  adcu  inutilibu»  uk-i» 
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qiiereli»  aiires  Tuas  pcrpetiui  obtiindcn-  volo,  qiiurc  cliain 
en  sîleiitîo  lutîo  non  ructc  coin  lutli»  ysiietuduiem  xiieani  esse 
fiNTrabontam;  Te  vero  in  aetatit  flore  viventem  velit  peut 
conaervjurc  per  longam  annonnn  temm,  qood  Totum  «ie 
débet  omninm  quibiis  rordi  est  rei  mathematirac  propagatio. 

Speramuft  hic  Ilussiac  Imperatricem  id  facluram  prope- 
ilieiii,  ut  rettituatur  Aeudemia  Petropolitana  in  pritlinum 
iplendorem,  .«qiiidein  Illa  volnerit  Magni  Parentit  vesUgia 
lequi  ejiisque  latidabilem  întentionein  exequi.  Speranius  pa- 
riter  tore  ut  Mouarcha  vester,  cui  nunc  addictus  es,  pott 
pacem  tam  gloriote  cotifectam  cum  Ke|pna  Hun^^iaCj  jam 
oogitaturtit  nt  lerio  de  Mutaruin  cattrit  aiiilplijficandis  in  aua 
Dîtione:  Nullua  dubito  quin  Tu  inter  prîmot  sît  eorum,  qui 
Illîus  muniticentiam  sunt  cxpciluri. 

Molo  mordicus  afltirauure  nulium  errorem  irrepsisse  in  calcu- 
Ivm,  quem  inatitui  pro  aolutione  Tui  problematia  de  motu  deter 
minando  tum  globi  gravit,  tum  tubî  întra  quem  ille  descendit; 
puto  auteni  methoduni  nieaiii  titse  bonain  :  liiteriiu  rem  gratam 
frcerea  ai  veiies  examinare  quae  dedi  in  Fostscripto  anterioris 
meae  eptttolae  pro  determinatione  coordinatarum  curvae,  quam 
pondus  in  tnbo  deseendens  describit,  (]uod  nt  commodius 
tiat,  luliet  e\priiricTC  viri's  acccK  raliK  ,  taiii  horiztuitalcm 
quam  verticalem,  per  solas  Ittteras  iu  ipsu  contextu  epistolae 
adhibitas;  ubi  nimirnm  p  —  massae  globi  gravis  in  tubo 
descendentis ,  =  massae  coq>oris  alfixi  extremitati  tubi, 
tizn  Ion^itu(iiiii  tiilïi  um  radie»  circuli,  quen»  roi  jins  q  dcsi  ri- 
bit,  X  =^  siniii  anguli,  quem  l'acit  quaelibct  pusitio  tubi  cuni 
linea  boriaontali  per  punctum  fixum,  circa  quod  rotatur  tu- 
bus,  tranaeiinte ,  y  zzl  distantiae  globi  a  oentro  in  quolibet 
situ  tubi;  praeterca  g  ~  vi  acreleratrû:i  giavilalis  tiaturalis, 
landemque  l  ^  txmiHii  ^  V  (aa  —  xx},   Dwo,  si  au^lysis 
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mes  rite  00  hrikct,  fefv  cvrvun  tjfiuuu  dÉotcrflhit  globiif  n 

tul)u  taleiTi  .  qiJLiiii  de*cnbt!rct  lihcre  m  vatuu  corpus  aliqund 
per  ie  non  gniTC,  ted  quod  toilicitaretiir  a  diiabiu  vinbut 
amkMrieilMit,  mui  m  «iÎMlMe  liotwMiteb»  altm  à  à- 

rectione  vcrticali,  ^uanim  iUa  iiorizontalit  JJ^^^J» 
oinin  felk|iiji  Ëimnl;  Nam  tu  aocdentm  in  jBpm  voBen, 

adcoque  posito  elemento  curvae  li  s ,  erit  globi  gravit 
«Uioendenti»  in  tubo  quadratun  veiocUatû  actuaiit  ia  direc* 
tiane  elementî 

Èft  autem    1  rr  y  V  (<rrf/*-f^  r v  dx*) ,  hoc  itaqiie  valore  «àh 

tUtutOy  erit  quadratnm  hujuâ  velotitatis 

Pém      aeu  li^i^:^^^^  hoc  «it  (pu- 

dratum  elcmenti  curvae  a  pondère  p  dcscripUe  ad  qua- 
dratum  elementi  areus  circulant  detcripti  a  corpore  dod 
gravi  if,  erit  ut  quadratum  velocitatit  actualis  pouderit  p 

ad  quadratum  velocitatis  actualis  corporis  q ,  quia  nempe 
haec  duo  eleinenta  eodeni  tenipusculo  percurruiUur^  ex  quu 
habetur  quadratum  velocitatis  actualis  corporii 

fiimiii  mado  invanirctiur^  si  apat  eitet,  vdodtei  fnKdiamf 

non  actualis^  sed  quae  concipitur  in  directione  tubi;  superatf 
denique  ut  determinetur  natura  curvae,  quam  pondut  p  acta 


• 
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JilirriMf,  id  Ml,  ut  detèmiiielw  ieUilk>  inter  x  ét  y  p&t 
e&avmÔBnttm  a«|ii«lHNMiD,  ha«o  autem  obtinetnr,  «i  ex  vi- 
ribus  acceLeratrioibiis  collateralibus  supra  inventit 


quaerantur  quadraU  velocitatuni  tani  in  dimtione  iiorizon- 
tali  quam  in  directione  verticalî:  Quadratum  ncnipe  veloci^ 
tatis  horizontalii  erit  ad  quadratum  velocitatii  Terticalia  ut 

/qt.T{tdy-\-yilt)      ,     i  {'j     ■'-  -\- }'?  J*')'  '  '^J  ') 

Quoniam  igitur  elemeuta  cooidîiiatarum  curvae  limnl  par- 

cumintur^  erunt  eorum  quadrata  at  veloeitatum  quadrata^ 

hoc  eat,  (tdy-{'ydt)^  {xdy'\-ydxf  :: 

=  (ttdj+ydxf  f2l^±Z!În 

ohî  tantum  sunt  indeterminatae  x  aty^  naii)  tertia  t:z  V^(aa— xx) 
non  eat  nova  indeterminata*). 

Qucrasque  jam  haec  conspirent  cum  conaervatione  viriuaa 
vivanim  examînare  non  vacat;  Hoc  ncgotiiim  Tibi  rcliiiquo, 
VirExc,  qui  in  calculandu  poiles  majori  facilitale  etpaticntia: 
intérim  liaud  aegre  perspicio  ex  «olo  hue  principio  conter- 
Tatkmis  virium  vivarum  problema  iatiid  aoivi  non  poiae,  in 
quo  quippe  principio  non  continentur  sufificientia  dat^i^  niai 
aliunde  petatur  ali(|iiod  in  auxilium  quod  sit  «periticuiii.  For- 
mitte  nunc  quaeso,  ut  vi(-i»siui  proponam  aliquam  quacatio* 
nem  ex  djfnamicia:  Finge  Tibi  coq>ua  aliquod  datae  figurae 
pocituiB  eise  super  piano  horizontali  perfecte  polito^  ita  ut 

*)  Obsenro  nunc  quae  in  hîs  paginis  conliuvului- ,  poluissc  sunplicitu 
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jam  applican  ad  ho€  corpus  movmiaiii  aliqiiam  vrm  mo* 
tn(€in  in  directione  horizontali.  qiiac  si  traiiseat  per  cen- 
trum  gravitatis  corporit»  manifestuiii  est  corpus  acquirere 
motnm  sibi  in  cnnctit  partibua  parailelum:  Quodsi  Tem 
directio  impukionîs  non  transeat  per  rentrum  «;ravitatis,  ar- 
quirvt  f  orj>ii8  motum  rotatoriiim  lirca  piiiK  tum  aliqtiuci, 
quod  perscverabit  in  quiete^  saitem  ab  initio,  quod  ideo 
vocare  aoteo  eenirwn  rotationis  spontmteum;  hoc  centrum  (ut 
Tîln  iine  dubio  et  Cbrtan  pancis  aliia  jam  notum  eat)  idem 
«rit  cum  centro  otfîllatîonis,  qnod  evistît  in  recta  per  oen- 
truiii  gravitalis  iioniialiter  ducta  ad  liiieani  liimiiuiu»  po- 
tentiae  propclientis»  sumendo  scilicet  pan4'tum«  in  quo  ista 
normalia  tecet  Itneam  directionis,  pro  puncto  suapenaionia»  et 
corpus  ipaum  ei:  eo  autpenamn  pr»  pendule,  vel  TiGiaaim 
bor  pro  illo.  Quaero  itaque  an  liabea»  thporemati» 
denionstrationem  directam,  quae  neuipe  deducta  sit  ex  soiis 
prînciptta  dynamicia  seu  mechanicis,  qualem  ego  possideo 
omni  enceptione  majorcm;  Filiua  meus  Daniel  habet  quidem 
demonstrattonem  (quam  et  es^o  facile  inveneram),  sed  est  in> 
dîrcrta,  petita  ex  principio  nn  taiihysic  o  de  Natura  p<'r  viam 
timplicissimam  opérante,  supponit  enîin  centrum  spontancum 
rotationis  eo  in  loco  esse  debere,  cîrua  quod  a  vi  minima 
possibili  corpus  rotari  possit  eadem  cum  velocitatê  angulari; 
scd  hoc  est  (onfiJç;cre  ad  causam  linalem,  qnam  saniores 
physici,  ut  nosti,  pruscriptam  volunt  ex  Phiiusophia  natu- 
rali;  nec  maie,  quid  si  enim  in  aliquo  pbaenomeno  expli- 
cando  duae  se  offerrent  praerogativae»  quae  autem  simul  a 
natura  observari  non  possent,  qiiamnam  ergo  ex  illis  aflec- 
taret  natura?  qiiomodo  tjus  iiitentionem  divinare  possemus. 
praesertim  si  ambae  praerogalivac  suam  peculiarem  ulilitaUsm 


I 
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iMilMrait  ÎB  aeqmK  f;racln?  quae  ti  ils  te  hdMsant,  non  du- 

bito  Te  in  meam  sententiam  iturum  ar  proin  inqiiisituriiiu  in 
demoiMtratkiaem  directam  ex  legibus  mochaQicis  neccssario 
flaintawi  palcherrimi  hujiit  theoramatis:  Si  cootneta  Tua  wtt* 
gacHas  aliquam  «uggeMerit,  rogo  ut  mecnm  îUam  commu* 
nices.  ex  oujus  coUatione  cum  mea,  ubi  videro  contensiim» 
inaxiiiia  raihi  creabitiir  voluptas.  Eoce,  ut  Te  invitem  ad  of- 
fini  paritatera,  mitto  hk  Tibî  apc^graphnm  tolutionb  meae 
furobleaiatis  Koënigiani,  cptam  oitm  dcderam ,  gallice  contcrip- 
tam^  ipsi  Proponenti  ejusque  Cotidiscipulis  Mauperluis  et  Glaî- 
raut;  videtur  muitiim  aihiiitatit  liabere  cuui  i  wi,  lui  autem 
eum  non  adjecerit  analyiin^  meliua  ipte  cmminabb,  quam 
ego»  litnmi  ambae  inter  te  sint  contentaneae^  de  quo  qiii^ 
dem  non  dttbito:  InteHln  non  video  qiiid  hujm  problematis 
solutio  (oiitribuat  ad  solutionem  alterius  problematia  a  To 
|m»potiti  do  globo  gravi  in  tubo  desœndctnte:  lûtemm  nihil 
Cm  coBMDune  habent,  nia  quod  in  ntroqne  eaiu  gloU  mo- 
veantiir  in  tnbb,  ait  infçens  est  dtsrrîmen  în  ettentialibus, 
nam  V  in  Koeniciiano  nitUa  est  (unsuieratio  ^ravitatis;  in 
Tuo  gravita*  soia  motum  niaderalur;  2^  in  illo  cireuiatio 
tobi  ànpponitnr  nniformit  et  a  motore  extemo  produrta;  in 
altoffo  tubi  cireuiatio  est  inaequabîlit  et  aocelerata;  3*  in  iHaj 
mutui}  fçlobi  dept  iKit't  a  niutii  tiibi ,  in  ait»  ro  vice  ver«a, 
motus  tubi«  quem  ego  sine  pondère  et  sine  maieria  conûdero, 
dqiendal.a  motii  globi  gravitantia  super  tubum. 

NalHra  retroactionia  flnidorum  varioa  admittit  concept  us, 
qui  ni&i  pruiit  diwernantur,  lai  ilc  in  (  i  rorem  dcditcunt,  quare 
aon  miror  Te,  Vii*  ExceiL^  qui  iym  latmris  quod  bac  de  re 
non  nultum  sia  meditatua,  adbuc  difcrepare  a  aaea  tcntentiat 
quaàa  tandom  aniploaua  ailtai  post  locifaai  '  atque  mattura» 
eninium  cir<;uuistantiarujn  consideratioueui  :  niibi  quideni  ab 
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taitio  Mras  arcklit^  qiMd  mine  Tibi^  ut  croderem  attente* 
dm  oiiè  ad  vini  comproiiioiiM  (aMÎlMtini  9r  in  dîneil»» 

tinne  niea  hydratiKoa),  qim  ftriita  lîquoris  constipantur  quando 
ûiiit  e\  loris  amplioribtia  in  angustiora,  aed  poatmoduni  ani- 
HHidverti  hai  vires  premere  quideni  laleia  cuudn>  &c«Mqu« 
ut  lM|iior  aaDtndat  in  fiibila  aiiquo  m  loco  eanalît  imorla 
et  vertîraliter  ere<!ta^  iiihil  aulem  omnifio  conférre  ad  »> 
troactionem  ;  nam  cum  liquor  in  canali  horizuntaiitâr  sito 
qoMk  ^vitatia  expera,  evidoia  aane  /Mt  omnca  iitaa  tÎNt 
compriment^  aliaaque  tiquorem  protrndenlei,  qùâe  in  ca- 
nali fiçenerantur,  «ninenter  jam  contînm  in  aola  iila  ri,  qoa 
liquor  ex  vase  per  pniiiaiii  uuiplitudiiiem  (quant  vocavi  m) 
in  canalem  ingredî  c^ogitur;  Yenim  denionstravi  (Te  a|ipi#- 
bttite)  vim  lUam  acquivalera  ponderilcylindri  liquoris»  cijal 
baais  est  m  et  altitudo  a  liqnoiru  in  vase  amf»litn<ym  m 
superincunibt'iitis,  quod  pondus  expressi  per  gain,    tiaec  ip- 
^   tur  via  premcna  vel  uTf^na  dam  agit  antroraum^  aioMil  etiua 
agit  t«lirovMmi  ted  ea  tontdm  ejoi  pan  awn^dn  eit  pva 
retroartione,  cyiiile  niiltam  Hivenît  retitteniMm  in  exilu  fK 
foranien        reliqiiiirii  enim  titriiiqiic  aec|uaiit<'r  Hgendo  an- 
tromim  et  retrorium  in  aeqnilibrio  manet;  Et  aie  vis  re- 
troaetionit  Mqnalia  erit  gaw^  hoe  ett>  ponderi  cylindfi 
litfaorit  ateitndmit  n  super  batî  tv,   GAèterum  non  eafia* 
quid  Tibi  velis,  Vir  Cl.,  quando  dirin  „ Expérimenta  docui&se, 
preiaionem  aquae  contra  fundum  vaiia  primo  dfiuxus  mo* 
mento  q«ati  eiie  nnllam:^'  Goneipe  ergo  vat  ryUndrieimi 
perqnam  magnae  amplitudinii  et  altitndinis^  aqua  pIcmoK,  €t 
finge  in  imo  hujus  vasis  propc  fundum  aperiri  foranien 
quantttmm  exiguam^  per  quod  aqua  effluere  incipiat;  Fo- 
fiiiMn  na  e»  •bMwditatia  pn>ced«fe,  «t  difertm  aeenndmii 
ifctiiritoi  mcim  aqitae  gravîintionfiiA  ien  praiipiMm  it> 
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tediim  màH»  eautucam  eue»  cum  p^tliit  cMttnriam 

(hxerini» 

Aiitequaiii  iioiam»  hor  adhiic  dircrc  lubct  de  probloiiMilo 
l^o  pùnàmnè  p  \m  lubo  detceiMWnti»;  8i  nimînun  corpuft  ^ 
kl  ettremitate  tulii  akettet^  tpiMfve  tnbiit  nilllam  haliml 
(luantitalem  «enfllnleni  mâteriiiê  resper^tu  ejtis,  quan  est  in 
pondère  p,  dostenderet  uticjiic  hoc  poiidiis  m  liœa  ractfi 
vttticali;  Qmi  êi  autem  in  tubo  plura  ttaent  pondéra  p 
aoqualii  nite  îiiaeqiialîs  in  diveraw  diitantîii  a  esnlro  i«tar 
tioma  tubî;  In  boc  catii,  quantum  per  Iranéentiam  video« 
(oiiiiiiune  r«iitrum  gravUatî»  pondeniin  p  dc^tTibet  rectam 
vertkalem^  ip«a  vero  siiigula  p  describent  totidem  conchoidet^ 
quanim  Ula  TertMi*  erit  commums  atymtotiMj,  MtMUiua 
commonk  «mbilirut  in  ipao  centra  rotationU,  Vale,  Vîr 
Excell.y  et  me  ama. 

(Solution  du  problème  de  Koenig,  par  Jean  BernouUi,  annexée 

A  la  lettre  précédente). 

Lpiiiine.  Si  d'un  point  C  (fig.  1.)  Ton  tire  les  draites 
CA,  CE,  CD  qui  coupent  tur  PJ)  les  parties  AB,  BD, 
iafiainent  petites  et  é^es,  la  différence  des  angles  ACB  ti 

BCD,  cest-à^dire,  ACB-^  BCi}=^j2^^^,  en  nmmuA  la 

constante  C  P  —  p  prrpcudirulairo  sur  la  droite  variable 
PA'=zs;  Cela  se  démontre  facilement  en  différentiant  iang)« 
ACB  dans  la  supposition  de  ds  constante*. 

Problème.  Déterminer  la  courbe  que  décrit  un  corps 
renfiermc  dans  un  tnjàu  ,  pendant  que  le  tu^au  »e  meut 
imiformciiicnt  autour  d  un  centre  sur  un  plan  borizontaU 

Soit  (Éîg*  2.;  U  pourbe  ABE-qw  décrit  k  corps  pendant 
que  le  tujau  CA  tourne  siir  le  point  C.  Soit  CA^x, 
ABzzds,  BH  ou  Bhzzdy^    Lorsque  le  corps  a  décrit  la 
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petite  iîfçne  AB  à%m  un  certain  tem»,  «il  était  Vhee,  il 
tinueniit  à  se  mouvoir  dan*  la  même  direction  et  parroar- 

rerait,  dans  un  tnn»  épil,  une  autre  partie  BD—AB: 
Mais  à  cause  que  le  tuyau  se  meut  et  se  trouve  dans  le 
même  tems  dans  la  situation  CE,  qui  fait  avec  CB  l'angle 
ECB^  BCA,  le  corps,  au  lieu  d*être  en  Dt  sera  en  E,  k 
même  distance  du  centre  que  le  point  D. 

Ayant  done  décrit  du  centre  C  l'arc  DE,  et  tiré  sur  les 
deux  tangentes  BP,  EE,  les  perpendiculaires  CP,  CB,  l'on 
aura»  par  le  lemme>  la  différence  entre  les  angles  ACB 

BCD,  en  substituant,  dans  j^^^^»  pourp,  et  pour^, 
et  l  on  aura  UC/i  —  BCD  —  Maintenant  5?=;^, 

cest-à-dire  -  ^  ,  donc />F=  ,  et  à 

d$ 

cause  des  triangles  semblables  tlDB,  Fi)E: 

dx  ds'.i  ^}  ^^DE=:  ^ 

xdx    Jv/.r»  ' 

DE  ds'^dixdr  I  n>^r-> 

Donc  —  —  ^j^^Jl  =  I  angle  DLE,  savoir  »  en  prenant 

maintenant  ds  pour  constante. 

Or  cet  angle  DCE  est  évidemment  =:  à  l'angle  ECB 

ou  BCA  -  DCB.  Donc  -  ^Jr^.  „„ 

{du^-^dv'')  (ci a  dy  xddy)—2d)dx\ 
ou  xdx^ddy  -\-  xdy*ddy  zzzdy  dx*  —dx  dy*. 
Retranchant  du  premier  membre»  et  rajoutant  après  ^xdy'^ddr. 
Ion  a  xda^ddy  -  xdy^ddy  -\-2xdy^ddY^dy€lx{ds^ — dy^), 

c'est-à-dire  xddyulr'^  —df}-}-2Qui)'^ddyz=Ldydx{djc^~-  dj'^)\ 

Xkintxddy-^'^^^^dydx,  ou  ^ -\.  ^^-l""^.  ^ 
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ou  f  mettant  pour      — dy^  ta  valeur       —  2dy^) 

et  intégrant,  l(ndy)  —  \l(ds^ — 2d)^):=.lx  ,  ce  qui  donne 

.  ,  , •  .    =05,  dou  Ion  tire  dy  =i  -r- — ;  r  ou,  rap- 

portant  les  dy  à  une  circonférence  dont  le  rayon  CM  a, 

et  M  iV=  d  z ,  Ton  aura  enfin  dz  'izi  ^ . 

Construction  de  la  courbe.  Fliiflant  o=:i,  l'équa- 
tioti  précédente  se  réduit  k  2  =  /(x+l/(Ait+9as)),  et  pre- 
nant c  tel  qne  / c  =  1 ,  Ton  a  c*^x-^V {nn-]-  xx),  ou 

e* — ai:^V {Mi-^œx),  doà  l'on  tire  œ — •  Ayant 

àow  (t'i'Ji.  3)  (K'(  rit  la  spir  ilc  U>a:arithmi(|ne  HGK  semirect- 
anîi;lc,  et  du  même  centre  C  et  du  rayon  Ciiz:zi  le  cercle 
KMNf  nommant  CG  =  s  et  Tare  KM^z,  on  prendra  de 
fMirt  et  d'autre  du  point  H  les  arca  KM,  Km  égaux»  et  l'on 
îiura  CGz:zc*  et  Ci,'  — c  llcfranc  liant  donc  de  CG  une 
partit*  GOzznnCf; ,  ou  partagera  CO  en  deux  cgalcutcut  au 
point  0  qui  sera  à  la  courbe*  chercbée  ABE, 
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Sommaire.  Affaire»  de»  «cailéniie»  île  6t  -  Pétcr»bourg  et  'le  Ikrlin.  —  Pro- 
blème de  nite^iiiqM  tor  l«  nmarvnint  il*nn  poi<h  ilwctiiJwt  âu%t  tt« 
mdbSk  «olMir  il«  1*mie  4e  tce  «ttémilé»,  dene  on  plan  vertical.  — 
Sar  nn  proUèiM  Mialofne  d«  nécani^iae,  aiiiiiiiii«é  far  E«lar  avac  trop 
d'wpfcaie  et  qai ,  mIm  J.  B  ,  n'aei  qa*un  ca*  trèe  partîmiiar  d«  théarw— 
fiort  Mniia,  reUlif  au  mouvement  gyr»t'ùre  d*un  cor|M»  on  tVun  systèiM  4f 
corp^  î»tr  un  pUn  fmri/.ont.il  —  Solutinn  directe  du  prtil>lpnir  du  nrfwive- 
rnent  d'un  corps  Miiiicité  par  une  forrc  dont  la  direction  ne  p3t»*r  p»» 
IM»r  rentre  de  (çravît^  du  corp».  —  Soupçons  contre  la  justesse  de»  ex|»é- 
rtence»,  rapportée»  par  Daniel,  dans  ton  Hydrod]riun*i(|ue,  relatiTCment  a 
b  rdtroaetiiNi  de»  Buidee.  —  P.  S,  Rtcommandatioii  da  librttre-tfditcttr 
B4itt»qii«t. 


Viro  Geleberrimo  atque  Excetlentittimo  Leorrardo 
EvLERO  S.  P.  D.  Job.  Bermoulu. 

£tai  doloret  ex  adversa  valetudine  enati  videantur  aliquando 
indtidaf  conoedere^  tam  cho  tamen  reciimint^  ut  continue 
quan  filo  aegrotandum  mîhî  sit;  Partem  anni  praeteriti  cum 

a!ia  parte  huju»  aimi  ronjunctam  in  \v<io  transegi,  quan- 
tam  inde  voiuptatem  perccperim,  te.  facile  judicabis.  Defectua 
attentionit  non  pormittit  aliter  req[iondere  ad  litterat  Tuaa 
d.  89.  Sept.  i'tk2  acriptat,  quant  oUter  tantum  eat  pentrin- 
gendo:  De  aucipiti  itatu  Academiae  Petropolitanae^  de  qua 
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teribU^  etîam  relitioiiet  pubHeae  varia  noUi  refenmt^  aed 
ila  tamen  nt  tpem  relimiiuiiit^  Acadaniain  ittam  tandem 

iterum  emenuram ,  fortaMit  invHa  Rnttorom  madimatione; 
Hanc  in  rem  iegi  non  ita  pridem  in  novellis  Beigieb,  0'^""^ 
ConaiL  Schumacherum ,  qui  fuerat  retpntiu^  a  retentioiie 
îamc  liberatum  utpote  innozimii  deprelientum  a  pecnln  aca- 
démie depraedatione  împutata. 

Gratum  fuit  intelii^ore ,  Sereniggimum  Regem  vestrum 
UnMkm  aerio  cugitart;  du  Musaruoi  domicilio  «latrucndo,  «ed 
cur  tam  aero?  nsgeris  continua  itinera  atque  gravisiinia  ne- 
çotia  impedimento  ewo  qaominut  Rex  majori  fettinatione  in 
pruiuuveiidië  littcris  ac  scientiis  iitahir:  n(Iiiiittrrein  «.■xruAii- 
tionem,  sed  qui  lit  quod  eadt^m  non  pariter  impediverlt 
pfomtiitimam  aedilicatioiiem  Palatiorum  liabendis  comoediia 
aKîiqiie  apectaculia  deatinatornm  ?  de  qtiibua  fert  fama  quod 
tam  gint  spk'udida,  tam  sumtuusa,  nt  phira  rentena  millia 
ilorenorum  eam  in  rem  fuerint  erogata:  Utînam  Muait  con- 
lingeret  aedem  habens  aimili  aplendore  omatam! 

Freqnentea  meae  infirroitates  corporia  afBciunt  quoque 
mentcni  uaque  adeo  nt  ei  «tuporom  indueant  qui  non  per- 
miUit  examinare  quae  tanta  subtilitate  ratiocinaria  de  moLi' 
globi  in  tubo  circa  alterum  auum  terminum  in  piano  verti- 
cali  nobîli  deaeendentia;  cnm  praaaertini  mazimam  et  ut 
▼îdelur  prae<Mpuain  aohitionia  Tuae  partem  explicare  omittaa. 
Ob  eandeni  lalionem  nolo  negare  quod  addis  contra  meam 
lolutionem»  eam  acilicet  peccare  eontra  conaervationem  ^i- 
riiun  vivarum,  niai  iartaaab  apparentiam  pro  m  ventale 
iiiiaoïia:  Sed  anapendo  judiciirai  neuin^  donec  me  in  atatu 
deprehendam  omnia  minutatim  explorandi;  Intérim  si  quid 
défère ndum  eat  auctorilatî,  fateor  iubena  Tuam  apud  me  tan- 
tum  liabere  pondna^  quantum  univenut  Matbematicorum  or- 


l)is  habcre  vix  potcst.  Memini  vero,  Vir  Excell. ,  me  Tibi  j 
propotuiwe  in  liUeris  praec^cntibus  d.  27.  Aug.  17^2,  io 
ifÊO  ibi6>  cMum  aliqiiem  tnbi  omm  matem  carentit  cA  mk  i 
anneto  .ullo  corpora,  ted  in  quo  tubo  duo  plurave  ptfnden 
et  (|ui(lt*ni  in  divcrsi»  distantiis  a  fentro  rotationi*  de^cen- 
dere  incipiani  per^aiiLque;  Uim  t:x  conjectura  oubî  \vkn, 
quod  horum  ponderum  commune  eentnim  grairilatîé  débat 
dcaeendendo  dett^ribere  Itneam  reetam  verticalem,  dum  ipM 
pondéra  singula  dcacrihent  totidem  eonchoides  rirea  rom- 
inunem  umbilicuui  qui  erit  in  centro  rotation i«.  Ad  hiiiH 
autem  caaiim,  ijuod  miror>  ne  verbum  quidem  repofuifti; 
fonan  ideo>  quîa  fettinanter  teribens  littera»  Tuas,  ailnl 
adhuc  de  éo  determinatuni  hahuprat. 

Quod  attinet  ad  prublema  illud  l  uum  de  Uibo  cutaiLhi  i 
AOB  (utor  Tua  ti^^ura  quam  Te  ad  manus  habore  powe  uip- 
pono>  ego  vero  ob  manuum  tremorem  delineare  non  pM^ 
Mun)  VI  ifuo  tubo  fçyrftur  corpus  A  me  friB^oney  ut  êjm 
motN^-  sit  iiniformis  ctim  celerifafe  debitu  uiliLuduu  b\  ulu  ùnjni 
iubum  circidarem  AOB  A  ou/ us  pondus  M,  et  cenlrum 
greuHtaiis  in.  ipsUts  eenlro  C,  prùnnm  âÊÊpêr  horimmtali  pUm 
jaœre  Jineum^  subUo  autem  dum  corpus  in.  A  vtrstUurt  soht 
tubaiu  virculurcin  a  pinno  cui  incf/mbU,  ut  super  eo  libîtt 
sine  Jrictione  mo^eri  poaùl'^  quac  inde  deducis  non 

quod,  ioquam,  attmct  ad  problena  hoc,  miror  Te  tm 
magnifiée  de  eo  aentire;  ut  illud  vdcare  audeaa  argumtnim 
prossus  noviiin  et  udJaic  iiitactum,  vum  tamen  nihil  stWuà 
mi  quam  caiua  partiiuUris  theorunatia  tritiMimi  de  curitort 
vel  ayrtëmate  corporum  plurivm  gyrando  pKogmdiente  tapor 
piano  bori«ontali,  ubi  td  temper  obtiiictur  nt  comaimie  em- 
trum  fi^ravitatis  totiu»  systematifi  progredittur  in  Imea  rffli 
et  quidf^  >tio<jtat€  uniiormi,  dum  intérim  rdiîqita  puiiHa 
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tyatematîs  deseribunt  singtila  aliquam  ex  rjrlotdtbut  sive  or- 

difiari.'im  sive  prutrac^tuni  scu  cuiiUartaiii.  iUux  Te  moiiere 
volui,  Vir  Oeleb.»  ne  Te  praecipite»  protrudcndo  in  publî- 
vum  magna  pompa  rem  quandam  levîculam,  quae  ansain 
daret  inimicit  Tuia  (  nam  et  Tu  talcs  habes.  praesertîm  înter 
iM  urras  Anglicanos  qui  oiiiiics  cxtraniMi»  uiliu  prosL'quuntiir) 
carpeodi  indiacriminatim  otiinia  Tua  elegaiitissima  inventa,  at> 
que  hac  occaiioDe  imprimia  in  Te  torquendi  Giceronis  pro> 
verbium  Laureolam  in  mustaeeo  qmerere.  Haec  omnîa  qnae 
Tibi  bic  acribu  coiniimnicavi  (Te  ita  voknh'j  cuiu  Tilio  ineo, 
qui  approbavtt  promisitque  se  ea  Tibi  prima  scribeiidi  oc- 
casione  pencripturum,  an  tteterit  promiisis  a  Te  intelligam: 
Nihil  autem  in  boc  casu  singulari  video,  nisi  c[uod  tubut 
cimilari»  AOBA  dcbeal  rnoveri  niotu  sil)!  soniprr  parallclo, 
hoc  est,  meo  loquendi  more,  moveri  motu  reptorio;  verum 
imjtia  m  ntio  slatim  manifesta  est  attendent  ad  cauM» 
hajns  motus,  quae  unice  cousîstit  in  vt  centrifui^a  curpurii 
tujus  directio  perpetiio  transit  per  C,  centrum  gravitalis  tubi 
ckcularis;  nosti  iuteriiu  coi*pus  cujuscuiique  iigurae,  quod 
afQBtiir  a  potentia  applicata  in  contra  ^vitatis,  debere  ae- 
qiiireve  motum  reptorium,  qualemminque  demnm  dascribat 
«ur\;uii  ipsiinf  ((.'iiti  uiii  lirasitatis.  E<"ce  nuii<!  rasum  vulj^areïn 
systeiitaùs  rotaiidu  pro^rcilieiitis  eundeiti  i:um  Tuo  ctiectum 
babent»:  Finge  in  piano  boriaontali  bacillum  AC  primo, 
«luiesoentem  et  oneratum  in  extremitatibus  A  et  C  duobua 
poii(lcril>Uii^  qHoriuii  illud  I,  hoc  vero  ^  M;  Concipe 
jHiu  poudtsri  vcl  corpori  A  iuiprimi  velocitatem  z:^.]/  b  in 
diractioiie  normali  ad  ^6;  Dîco  omnîa  beic  evenire^  quae 
tn  novo  Tuo  casu  cum  admiratione  observas,  sciUcet  pon^ 
dus  M  describet  ryoloidem  viilgarem  CMEe,  eandem  ilUm 
tpiam  Tu  .dcteriiuuas,  c-uj^it»  oempe  circulu»  g^iitor  EJSF 
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jà  C  j4 

habet  semidiametrum  £6z=;^^;  non  autem  observatti 

centrum  G  e»»e  ab  initio  in  romiiiuni  (  entro  gravitati»  pon- 
derum  A  et  M ,  conformitiir  ei  quod  supra  monui.  £x  hit 
vides  noviim  hoc  Tuum  problema  non  esse  tam  mjfterionim 
quin  ad  rem  tritam  reduci  possit:  Intérim  fafeor^  ai  qnid 
mutetur  in  datis,  Heri  possc  proMeoia  difficillimum  forteque 
supra  humanas  vires;  Fonatur  ex.  gr.  tubu»  AOBA  non 
circularift  sed  ellipticuS;,  ciijus  centrum  gravitatis  sit  in  ipso 
ejus  centro  C,  manentibus  reiiquis  datb  ut  posuisti^  evadet 
sane  problema  in  omnibus  partibus  solutu  imposaibile;  ei- 
cepto  fuisan  Jioc  unico,  quod  punctum  G  «eu  coninume 
centrum  gravitatis  pondcrum  A  et  M  debcat  hic  etiam  mo- 
veri  celeritate  uniformi  in  diroctione  normali  ad  AC,  quao 

celeritas  hic  iterum  erit  ~  '^~^^''>  ^^^^^  quidem  haec  dubi- 

tanter  ex  allucente  quadam  analofpa,  led  quod  nihi  non 
lîeet,  in  eo  quo  sum  fUtu,  accuratîut  inquirere,  relînquo  om- 

nia  incredibili  Tuae  sagacitati,  qiiam  nihil  subterfus^re  potest 
Admitto  solutionem  Tuani  dii^tam  probieniatis^  quo 
qnaeritur  motus  corporis  sollicitati  a  vi^  cujut  directio  mm 
per  îpMut  centrum  gravitatis  transit  j  Dicis  eandem  illam  jam 
reperiri  in  dissertatîone  Tua  Sur  fe  cabestan,  sed  illa  disser- 
tatio  uoiiduin  iinprrssu  est,  nut  saltem  ad  ntanii»  nieas  non- 
dum  pervenit.  Mea  bujus  probiematis  solutio  comparebit  in 
quarto  tomo  Opusculorum  meoruro,  permitsu  meo  Laosan- 
nae  impretsorum  typis  D»i  Bousqueti,  ex  cujus  manibns  ac' 
ripies  meo  nomine  unnm  exemplar,  quod  rogo  ut  aeqni 
bonique  consulas,  etsi  nibii  contmeant  isti  tomi  quod  cum  li- 
matissimis  Tuis  meditationibus  romparari  mereatur:  fizbibeo 
enim  matbesin  sublimem,  qualis  fait  tn  tnfantia.  Ta  vero 
eam  nobw  sistis  in  virilî  aetafee.  Ut  nideam  ad  problema  in- 
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VMiîeiidi  œntrum,  ut  voco,  spontaneum  rotatioiib  in  cor- 
pore  *uiliciUtu  a  vi,  cujus  directio  non  per  ipsius  cciitriim 
|{ravitatis  transit:  Cum  primum  ho€  problema  mihi  propo- 
neretur  a  Fiiio  meoj  illudupie  tolvitwm  directe  et  iodirecte; 
quaetivit  porro,  io  quo  baetîtare  videbatur,  ai  corpus  solli- 
citetur,  non  ab  una  tantuiu  vi  èed  a  pluribus  vlrihtis  in 
diveraia  distaatiia  appUcatU  «ibique  invicem  paralielia^  statim 
retpondi^  si  omiiea  iatae  virea  coUq^antur  in  unam,  baec- 
que  applioetnr  in  earum  centro  gravitatia,  oriri  tune  catum 
siinplicem  et  aequlpollentem  quaesito. 

Nolo  uunc  aliquid  Tibi  regereœ  circa  retroactionem 
fluidorum^  ttamua  ut  videtur  in  diveraia  principita,  ita  ut 
mîrum  non  ait»  n  quoque  diveraimode  de  re  ipta  sentianua: 
Id  tantiim  monere  ronvenit,  non  sati»  tuto  recnrri  posse  ad 
«expérimenta  a  Fiiio  meo  in  suis  Hydrudyiiamicis  aiicgata, 
tant  promie  enim  velocitaa  aquae  eCftuentia  ex  vaae  ab  initio 
nutatur^  ut  facillime  in  obaervando  (jttid  pro  quo  fieri  cre- 
dauius.  Vale,  Vir  Bxrcll.,  et  mibi  favere  perge.  Dabun 
Baaiieac  d.     .  Martii  ilk'à, 

P,  S,  Si  qua  in  re  conailium  Tuum  imploraverit  D«*  Boua- 

f|ii('tn8,  ro^o  ut  ci  Te  oxhibea»  hcnevoliini  rt  id  of- 
ticia  paratuiii;  est  enim  vir  lionestissimus^  lui  lubii  uia- 
gia  in  votia  erit,  quaro  ut  îngenii  Tui  foetua  ope  aui 
praeli  in  lucem  ederc  possit,  utpute  commenium  ha- 
bens  nim  oninibus  fen»  totiiis  Buropae  bibliopolis, 
praeterquam  quod  non  parcit  sumtibua»  ut  impressio- 
nem  auam  reddat  veuuatam  et  gratam,  tive  spectea 
chartae  nitorem,  sive  characterum  elegantiam,  live 
urnamcnta  (igurarum,  omnia  placent  oculis. 
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âOMM  AiHE.  Piniiitc  c«>ntre  les  infirmité*  croiw.4ntc»  de  l'à){e.  —  Ke>uf •  <  nuent» 
de  l*eii%ui  de  rArtillwic  de  Rwbins  el  de  !•<  Ifiéorî^»  du  moiiN enieiii  des 
jiljinètes  et  de«  cutuèles.  —  ELxpecturiitiuii  cuntre  le*  Angl^ti»  a  l*actut>îua 
dm  U  iMUare  du  |ircmi«r  àt  «t»  ouvr:^»  cl  «urtoul  du  profalèni»  Imltîstiqae.  ~ 

et  1.  a 

Yiro  Incomparabili  Lbommahoo  Eulbro,  Mathematîco- 
rum  Principi  S.  P.  D,  Joh.  Bsiuoulu. 


Debmm  nunc  etîam  ex  noaitris  nurtlieiiiatkît  Tecnm  con- 
9ed  v\x  credideri»  si  Tibî  dico  qnam  turmatim  me 

ohru  int  8(  ik'(  tutia  iiu  oniiiioda,  qiiae  et  animi  et  corpori*  virc»s 
mirum  quantum  obtundunt;  memoria  namqiie  tam  labilis 
ett  ut  vil  reyocare  posshn  quae  paulo  ante  cogitayenmij 
attentlo  item  tant  molesta  fit  mîhi,  ut  malîm  non  incipere 

meditationes  quam  easdem  continuare  non  possej  praeterca 

*)  C'eM  Ift  Mule  lettre,  écrite  d*uDe  msin  étrangère»  revue  et  corrigée  ce- 
pendant par  l'autear. 
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aciet  OLOilorum  hebesrit,  membra  (orporiK  iwc,iv  peragunt 
ittOLlionet  suas 4  trunior  manuum  yîk  uiiiû  perniittU  tialamum 
difigccc,  fli  qaod  omniiim  est  peMimuni,  tiiwit  peipetiu  et 
peetim  oppnnio  me  tenfaiin  non  enteat,  uiqiie  adeo  aeilir 

cet  respiratiimem  reddît  djiflBcileni.  At  vero  patientia  vincit 
omnia. 

Aiicepi  nnper  eiL  iiberaiitate  Tua  binot  tractatuf ,  unum 
ffilîcet  ^  agît  de  tomentb  bollîcis»  et  de  virUitia  i^ulveris 
pyrii,  alterum  astem  qui  continet  theoriam  motatun  Plane» 

Utrum  et  Coinetaruin,  pru  quo  duplici  luunere  débitas  Tibi 
gratiai  ago.  Mofem  homm  libronmi  jam  fere  todim  per* 
kp,  ita  tamen  at  eakulomm  Tubrum  bonitatem  mppoaueiripi» 
nen  Tero  per  ma  calculando  examinaverini  ^  quia  pleriqna 
nimis  perplexi  videbantur^  quo«  adeo  ob  adversae  valetudiiii« 
statum  în  aae  aucqiere  non  audebam.  Putatne  autem  Ro* 
hnmkm,  ntp<^  Anglnm,  po«e  intelligere  annotationet  Tiiaa 
imnnîre  «criptas  contra  ipaîus  tractatum  bae  de  re  editum? 
Miror  Tuain  knitatem  et  urbanitalem  crga  Robintium^  qui 
tamen  de  Te,  de  me  et  de  omnibut  non-Ângli«  scoptice 
loqoitnr.  Te  nimmim  lùCilt^  ut  audio,  maohinam  wiaAema* 
tittm,  quati  non  aliter  agercs  quani  aolet  machina  vi  ta* 
coraatis  coacta.  Me  vero  s^urriiiter  adoiotluiu  j>er»triiixit, 
cum  virea  TÎvaa  adstruxiatem  in  dtsscrtaiiuiic  mea  galiica  Sur 
k  moutfemenL  Gratîat  vero  ago»  Vir  C&ariat.,  pro  bonori- 
fim  eloçsM  ifuibua  me  in  hoc  Tuo  opère  alkfuotîei  ««nm- 
lare  voluisti.  Quod  intérim  attinct  ad  |)rul4tiii;i  iliiul  de 
kivenienda  curva,  quam  detcribit  ourpua  grave  pinjectum  in 
laadio  raaiatenle  ni  duplicata  ratbne  iwIocitatia>  quod  pro* 
UflHMi  a  KàlKo  mihi  propoMtum  (uerat,  quamvia  née  ab  ipio 
KeiUio  nec  ab  alio  quo(  inique  Ânglo ,  imo  ne  a  ma^no  qui- 
dem  Newtono  tolvi  poliieeit;  Krraa  autem  quando  pa^.  (»4r 
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solutori  mihi  iinjos  problenutit  in  unpfiiiri  tenMi  Mnli 

adjungis  pj^teter  llerinaiinum  etiam  Taylartim^  a  quo  terte 
nulUmi  ntque  invenies  solutionem,  imo  ne  lunbram  quidem 
tolntionit  aliaijut;  Ut  dicam  ^od  re»  ert,  credo  kujmTnt 
errorit  orignMm  a  me  ipto  ewe  profecbiiii;  eeoe  qnomodo! 
Cum  vellem  Keillio  provocanti  vices  rcddere,  responderam 
sioe  mora  me  compotem  esse  iacliim  solutionis  sui  proble- 
matiâ,  aed  aequiun  etie  ut  anteqwun  «Uiibeam  in  publiicini 
meam  solutionem ,  ipse  quoque  deponat  tuam  lolutionem  ad 
lïiaiiub  Montnui  lii,  ciii  cp;o  riieuni  etiain  siibmiscram  ;  aut  »i 
«olvcre  non  possit,  ut  imputeutiam  auam  publiée  confiteatur: 
ad  haec  filuit  KeilHus,  magb  matin  quam  piacit^  miii  quod 
disent»  non  agi  inler  noa,  uter  nottràra  poant  aMlim  pvo* 
t)ieinata  aolvere;  cur  erçço  pcr  viaiii  problematum  me  priiu 
tentare  voluit,  si  ad  taliunem  se  non  ieaeri  credidil?  Nob 
diu  poat  illum  prodiit  in  scenam  Taylorot^  amicua  fiuniliafit 
Monmortii,  cui  per  litteras  persuadere  vokbat  te  invenÎMe 
aliquani  ftoluliuiiiini  ftub  ho(!  characterum  involucro; 

lectam^  vid.  tom.  IL  pag.  ddd  Opufcul.  meorum.  Ego  tum 
tonporis  genitim  fattuosum  et  impudentiiaimum  Taylori  non- 

dum  rognoscens,  credidi  bona  fide  illurn  et  ex  aiiimi  «en- 
teiitia  loeutum  fuisse  quasi  sub  illa  cbaracteriim  esLpressiuue 
(r*  —  . . .)  lalitaret  aliqua  problematia  sofaitîo»  quam  esiel 
puUice  aipoêiturua,  statim  ac  mea  in  luoem  prodiiiaet;  in- 
térim pro'diît  mea,  sed  nthil  in  hun<*  usque  diem  ab  illo  vi- 
(inmiii  |)ro  expiicattuiie  inepti  sui  invoiucri.  Quo  ageiidi 
inodu  facile  psitet>  Tbrasonem  nottrum  hoe  ano  fuco  id  tan- 
lum  intend^séç  ut  aliquandiu  nobia  perauaderet  se  sofaun 
ea  Britannica  g«rite  extitiase,  qui  resolvere  pntn«*ril  nodiim 
hune  Gordium^  j^unelsi  inagno  quoque  iNewtouo  insupera- 
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bilem,  m1  quod  potlea  impotenti  Tajtoro  non  tine  lale  fait 

exprobratum ,  vid.  Opusciilorum  meorum  tom.  II.  pag.  ^98, 
ubi  incipiunt  verba  lepidum  est  te  vider c  truimphantem  etc. 
Ante  aliquod  tempiis  bibiiopoia  Bousquetut  tnididit  juMu 
Tuo^  uti  dîxit,  duobut  meb  filîit  excmplar  unum  utnifue 
libri  Tui  de  Isoperimebris^  rogatus  vero  annon  fortattis  al- 
terutrum  horum  duorum  exemplarium  mihi  potius,  quam 
filio  meo  jimiori^  cum  quo  non  adco  familiariter  uterisy  fuerit 
d«atinatiim^  reapondit  banc  fuisse  voluntatem  Tuam  quam 
executua  fît,  Taum  eat  dendere,  utrum  Boustfuetua  mentem 
Tuain  recte  perceperit;  i)a  quaeso  veniam  curiositati  nieae, 
ui  si  forte  me  fuisse  dizeris,  cui  baec  donatio  fuisset  tradeuda, 
ego  vieisabn  grattas  agere  possim.  Prodiit  hoc  anno  Gom- 
mercîum  pkîlosopbîcum  et  matbematicnm  in  duobus  tomîa 
in  k^,  qiiod  iiiiiù  oliiii  (  uni  Leihnitio  usque  ad  ejus  mortem 
intercesierat.  Ncscio  au  alicpiid  Tua  lectione  dignum  ibi  sis 
r^pertonis;  mittam  tamen  Tibi  exemplar,  si  qua  mittendi 
octasio  sese  obtulerit,  id  quod  forsan  fieri  poterit  per  biblio- 
polam  aiiqticm,  c{ui  ad  nundinas  pas<-hale8  Lipsicnses  profec- 
turus  est,  ni&i  iorsan  Tu  mihi  aliam  promUorem  occasioncni 
indicaveris.  Vale  et  lave.  Dabam  Basibiae  d.  23.  Sept,  ilki. 
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LETTRE  XIV. 


8o«ttAI»>.    Triomphe  du  fir'uiciyc  de*  forces  vive*  cii  Kraiice. 


Matkematicorum  Prtncipi  Lbowuaiujo  Etuuw  ii.  ^• 

Jim.  Bbbhouuu. 


Mon  memiiii,  an  Tibi  jam  pewcripBcrim,  Boutquetum  tan 
dem  ad  me  ciiioiiue  misitM!  Tub  nomine  tractatum  ingeniosi*' 

«imnm  si.lntion*»  pr(»l)ItMn;itis  isoperimelrici  elc.  (^uirqilltt 
sit  vel  non  sit,  refei'o  vei  rcpetu  gratiaruin  artion<>m,  done<' 
aliquid  habeam  quod  remunerationis  lo€o  Tibi  offert  i  digiium 
ait  Quod  intérim  Bousquetus  juMu  meo  ad  Te  niiaerit  com* 
memiim  cpistoliciim  Leihniriiim  inter  et  me,  gaudco  celle 
eliaiuHi  iiisiiit  iii  hue  iana^ine  uiiilla  qiiac  lioilu:  scribi  n«n 
meroreiitur^  snnt  boixa  mixia  moHSt  sunl  itmia  nùjcfa  bonis. 

Hobinsonius  ille  Tuus  sive>  ut  je  vocabat^  KobiiiMua  ille 
meus,  qui  me  olim  sugillabat  propter  vires  vivas  a  me  de- 
fensas  et  demonstratas,  indii:,nu8  est  iil  nini  eu  nos  nietiamur. 
i\ain  jam  aiite  20  circiter  aunos^  cuui  in  dissertutione  mca 


Digilizeû  by  LiOOgle 


—  93 

gallira  Sfir  h  mouv^nnenl  ,  rh  If  iKlissciii  viroj»  viva»  casCfliH 
geooiutrice  dcmuiistrassi'ii)  m  iila  diasertahune  pru  praeiniu 
fcripta^  statim  et  ipti  judicct  meam  disaertalionem  ^  condem- 
naront»  qiiibiis  applauterunt  quidam  ex  Aiiglit  int<  n|iic  cou 
ipse  lU>l>iit.siuâ,  (jui  omnium  in<'|>hi»slin(<  .siniul  et  nrprbisftime 
mecum  e^it;  sed,  quod  intolcrabilc  imi,  adjiidiraitini  judires 
praemittin  diiabus  dÎMertationibua ,  hanr  imam  ob  caiisam 
quia  refutaniiit  (at  quam  belle  se.)  vires  vivas:  Snripteram 
ego  ad  D""»"  DiMiiairan.  (jui  iiinis  fuit  e\  jiidirilnis  ;\iri[)iis  \i- 
yis  maxime  inteiistisj  cique  vatit  inatu»  lui ,  tempii»  veiiturum, 
quo  qui  ncgaverint  vires  vivas,  eos  non  minus  exagitatum  iri 
quam  qui  niotum  terrae  voilent  ncfi^are:  id  rcrfe  nunr  hodie 
fit  iii  (jallia:  heû*  «'iiim  do(lrin;i  de  viribiift  vivis  primiim 
subiit  martyrium,  duin  judittu»  Galli  «'oiideiHuarunt  cam  a 
me  assertam  in  dissertatione  pro  praemio,  praeferentes  duas 
alias  non  aliam  ob  ransam  quam  quia  ineptissime  refutabant 
vires  viva»,  «ieuti  jam  dixi.  Possem  itaqne  snmmo  jure  pe- 
tere  rcstitutionem  in  integrnm^  sed  nolu  rnovcrc  eaniarinam. 

Quod  superest  rogo  ut  illastri  vestro  Praesidi  Mauper- 
tuisio  plurimam  dicas  saluteni>  ad  eum  utique  darem.  etiam 
tittems,  nisi  ad  anteriores  ad  ipsum  datas  etiamnum  respon- 
Mun  e\|MM  tarent.  Ville,  Vir  (ilari^ftiinc  et  anii<  issiine,  uieqnc 
amare  perge.    Dabam  Basîleae  a.  d.  2^.  Maj.  17^6. 
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1.  i. 


LETTRË  I. 

GoliDBACH  à  N.  BEaifOULLI. 


SoMVâllB.    Sot  I 


àa  Conte  IlieeatL 


Patavio  Junio  1721. 

Non  solum  «eraper  magna  cum  voluptate  m  ordabor  me 
ptucarum  horanim  tpatio  plurimiim  a  Te  didicine,  ted 
edam  in  id  mcianbam  tedulo  ut  ne  officium  Tuum  in  negji- 
l^iiem  îngratomTe  ceôdiwe  yîdeatur.  Tractavi  nuper  aequa- 
tionem  ax"* dx-\-b)^ af  dxTZ.dy ,  in  qua  direbas  Ilhistr.  Go- 
mtleni  Rîccatum  inveniate  mm  —  3 p  —  k,  quod  tamen  si 
eiaminaTerit  non  anccedat^  niii  loco  jr*  ponatur  rl*).  In* 
fenio  enim  pauio  generaliua  ai  fnerit 

ay-^x'"  dx-^-  by" xfdx:=.dj 


aequenle.  G. 
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rationem  j  ad  m  erui  posse  quoties  m^'^^-i—^^ — 
tcilicet  delenmiMta  ^ntîtate  e  per  aequatîoneni  kanc 

6  c"  -f-  0  (/+  ~  ^>  fit  j  =z  ,  ideo  in  caiu 

Mquaftîoiib  a  Riccato  connderatae^  M/zzO,  rei|iiintiir 
m=: — p  —  2;  determiiiato  denique  c  per  aeqnationem 

Vale,  meque  amare  perge  Tui  )»ludiu!&i«)immiii 

Goldliacli* 
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I^ËTTRE  U. 

SjblIBAisc.    Sur  le  m^rnc  sajct.    E«tr«àt  ItMl*  ^  J«»»«B«rn«tt11i. 

Espén«Q«t  4*  &icc«tt  aar  k*  eerdat  MmMOtM. 


Ex  rure  a.  d.  16.  hiïii  1721. 

^ir  Clariss.,  EpUtolam  hanc  ex  rure  ad  Te  mitto,  qua 
paucis  diebut  pott  Tuvm  ab  urbe  Veneta  diyeMnm  me  con- 
tuK  ciim  lUuttr.  Comité  Vezzi,  crattina  die  cmn  eo  îter 
prcwtftiHuwM  ad  acidialai'  ft^tw^llenaet  qnadragiiita  «rcîter 

inill i;iribii8  italiris  ultra  Tridentiiin  sita».  Rerte  se  habent 
quae  mecum  rommunicasti  rirra  aequationem  ab  Ulustr.  Gam* 
Rkcsla  propoMlam  ûm'^dx^bjrdwss^dy*  Ad  ataporaii 
utque  minrtot  tum  proliiiidam  sagachatem»  ^uj"»  ope  in  re- 
pcT  biduum  Tibi  nota  tam  arduiim  eniisti  iaventum.  Etsi 
enim  (ut  jam  monui,  et  ipsemet  iaciie  observabit)  Tua  qua 
imts  «a  arigumentaiidi  ratio  non  condncat  ad  optatam  inde- 
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terminatarum  «eparationem,  exhibet  tamen  furvas  algebraii  as, 
quae  propositae  aequationi  diUerentiaii  satisfacitint.  &î  beoe 
maninbti,  Patrem  alicfuid  huic  simile  reperiiie  astefenfi» 
evolutît  poftea  tcriptu  mda  idem  plane  illtid  este  coin|H^ 
tu8  suiii.  I"n  verba  eju»  quae  ad  Agnatum  Patavii  tune 
temporift  commorantem  »{  ripsit:  ,,Ës  i»t  ein  casui,  m  wel- 
chem  êie  aequatio  ab  lUuttr.  Rkcato  propoâta 

(quae  cadcm  est  ac  Tua  generalior  ay^x'" dx-^by^ oc^' dx':zLds, 
si  f  ponatur  =0)  ad  algebraicam  kann  r^ucirt  werden. 
leh  ia|^  dann^  datt  in  dem  cato  aecundo,  acparahiiitrtii  a 

Kiccato  memorato^  quando  nimirum  mr^^      (tum  enim 

pro  fua  aequatione  ndiklttm  infinitot  aepipralnlitatia  ttim  in- 

venerat^  sed  solos  lioe  quatuor  1.  quando  q  zi;.i,  2.  quando 

m  =Kt S.  qnuido  mz-^  i  ^qsz    4.  qnando  3ji-* 

et  9  =  2)  die  differentialia  nicht  nur  separabilia  seyn^  ton- 
dern  die  curva^  cui  reapondet  aeqnatio^  kdnne  eîne  cuna 

algebraica  seyn^  deren  aequatio  dicte  itt:  iv^**f=ii> 
aUwo  n  gleich  iat  der  radioi  dieacur  Aequation 

•  Doleo  qaod  «fattohaa  Tnm  Veneta»  fier  obllfîoanai  le- 

liquerim;  Tuum  itaque  crit  investigare  utrum  baer  cum  Tuis 
conveniaiU.  Gaeterum  quoinpdo,  aeparaUo  iniietenninatarum 
ad  aequfitionem  dîffwentiaUiwn  eoiittvnctiiM^  par  qnadra* 
tum  clunraBum  condmil»  opportliniori  looo  et  tcnpore,  • 
cupît,  explicabo.  Invenisti  procul  dubio,  quae  Pater  de  te- 
parationc  indeterminatarum  pubUos^vit  anno^  ni  iallor»  IGSI* 
p.  U5.   Viaoi  i^ee  Jiki  «tarière  poiHNH  «dl  indigpmto 
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tepârâbilitâtiâ  cAiiift  infinitot  ab  lUitttv.  RicdàU»  itiventos. 
QÛinI'  imI  me  «tiiiiéti  et  «b*  teii|M>w;  vpkù  im  (Mliifiiisti, 
idUI  dUiMdma  fMtoiMn  la  liic  koMau  Si  «uruiiii'lfinie  in 

disce»&u  i  uo  promiiem,  prima  data  ticcaéiotie  r^bt^beru, 
mtnim  quâtittlln  me  obstringes,  qtt^di^  enim  tidva  êe»e 
«dlii  I^MMèent  ittTÎtaliièttto  llil  lrè{idil4ii  ettiaci  Gëmfeinia,  li 

Vale,  meque  amare  perge  Tui  studioiistimiim 

Nie.  Bernoulli. 

P.  5.  Ne  pagina  haec  tn  totiim  vaciia  ad  Te  penreniat,  tran- 

«crlbam  exrerptum  ex  Nob.  Riccati  litteris  2i).  Junii 
ad  me  datis,  experimentum  curioùiiimum  réfèrent 
de  cbordii  aonoria.  Eooe  qut  TeriMi:  «Dubilo^  in- 
qoît,  d*una  atienione  del  5i  Sgr.  Jacopo  Bernoulli 
in  una  8ua  famosa  diascrtazione  registrata  nelle  me- 
morie  dell' Accademia  Reggia  di  Parigi  dell*  anno  1715 
231  deir  edixione  d'Olanda.  Nel  lemma  3**  egli 
coei  s'eq»rnne  ».,»n  en  doit  être  de  même  dea  ezten* 
tions  des  fibres  etc.''''  E  pregata  VS.  yedere  il  luogo 
con  l'esperienza  registrata  nell'  annesso  scolio.  Jo 
feplicandoia  Yarie  Yolte  in  corde  di  materia  dlYena  e 
di  différente  lunghesia»  spetso  ho  troYato  Yero  il 
detto  di  coit  Célèbre  auttore,  ma  frequentemente 
1  tsporieiiza  mi  mostrava  tutto  ail  opposto,  cio  è  che 
aUacando  aiio  stesto  nervo  è  corda  i  peti  crescenti 
(notes  Yelîm  haec  Yeriia)  tn  proponsione  aritnietica, 
la  distenfione  cagionata  dat  seconde  peso  era  talora 
maggiore  di  quella  prodotta  dal  primo,  c;  cosi  ((uella 
del  tcrzo  rispetto  ail'  altra  iatta  dal  seconde.  Aggiun- 
geado  pero  sempre  nuoYi  pesi  uguali  sino  al  spez- 


Digitized  by  Google 


nuni'dIdiK  lunB^  Ib  dliitifwiwiiiii  thB  mdamio  Hmir  id 
un  certo  segno  crescendo  tornavano  poi  con  ordnit 
inveno  a  calare.''  liescripsi  ad  liaec>  tam  mirabile 
mihi  TÎderi  eiqpQniiifiiitum  opiaiMiiqiie  primuoi 
obvÎM  lam  coiitraritiiiij  ut  «i  îiistum  mt,  dabiftem 
iiiqMMienim  uUi  aûoaiati  phytico  nitL  Tuam»  Yir 
CLiris. ,  et  Geleberrimi  Hcrmaanî  hac  de  re  tenten- 
tiam  scire  percuperem,  unde  rogo  ut  haec  cum  eo 
communicare  ac  Vimm  meo  nomiiie  talulare  liaud 
gravem.  Iterum  vale. 


Digitized  by  Google 


LETTRE  111. 

GOLOBACU    à  fisaNOULLI. 
Somma  la  &    Sur  lr«  bJmim  âajait. 


Vindobonae  d.  30.  Julii  1721. 

Redditae  mihi  fuere  nudius  tertiu»  litterae  Tuae  primae  qui- 
bu»  ^eheoienter  gavkm  011m,  tnm  vidercm  qoalîiciinqiie  e»- 
fHadft  mea  cum  iis,  qaae  dudimi  a  Gelebenimo  PÉrente  Tue 

traciita  fuerant,  ronspiraie,  cfiiod  si  enim^  ut  ipsc  vîdistij 
pro  y  in  mea  formula  ponatur  0^  reli<|ua  omnino  eadem 
reperio.  Dixflniii  in  primii  mek  non  prooedere  cafiini-  UL 
JUecati^  nbî  mr=  —  3p — k,  sed  hoc  vtiquo  Kmîtandum  eit; 
non  procedit  ea  via  quam  iniveram,  sed  optinic  proc^edit, 
si  alia  via  eligatur ,  nt  mox  dicam.  In  verbu  illis  Glar. 
Parenti*  Tn:  ^,Ëa  itt  ein  CMUt  cflc*^*  obtervo  tnteliigi  debeve 
«AifMm,  non  anfem  unkum,  cum  rêvera  pluret  uno, 
iiiio  oinnes  quatuor  casus  111.  Riccati  (quamvis  tertius  non  sit 

tiîn  rasns  particularis  tecundi  in:=^^,  posito  n;=)>p=::— I) 

admittant  aequatiouts  ad  curvas  algebraicas.    Scilicet  lesu- 
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mendo  aeqtiatîoiieiii  ttûcrdx-\'by^xf'dx^dy,  pro  cuu  primo^ 
ubi  n^i,  ù  tiat/)=:  —  t,  invenio  /  —  ^^1^ ^ ac^'"*"' 
ubi  J  notât  qnanthatem  constuiteai  qnameuiique.    Pro  cm 
quarto,  ubi  it=zll>  mrr — 3p  —  6t 

et  praeterea  û  nz^2,  111=;—*^ — ,  fit 

 1  

Occasione  expenentiae  ab  111.  Riccato  ÊM^tae  aie  ratiocina- 
tut  aum:  Goncipiatur  (û^,  4)  tamina  quatecuaque  daitiai  CjD 
incurvata  usque  in  B  appenao  pondère  A,  Ut  porro  Incnr- 
vetur  versui  E,  requiritur  novum  pondus  F  addeiidum  ad  A, 
quod  pondua  F  tam  magnum  eue  debdL,  ut  ^pravitate  aua 
ténm  E  eigwfcet  remftrntiàai  laminae  CD,  ^jua  te.  retiatît  ten- 
alon!  •  B  veraiM  E,  QuodeMUiiqtae  iffiliir'  odntingit  graTÎ- 
taleiii  additaïuenti  iUius  /  minorem  usac  t^uam  requiratur  ad 
auperaodam  renitwitiana  laminae  a  B  versut  E,  cum  mutato 
^ndere  iq^pamo  necciiarî»  ctiam  mMar»  debctl  %ttKm  I»- 
ittinaa^  aralalio  iifta  defçentrabit  in  detoumini  ne|;ativdin^  hoe 
6$t,  in  as<-eii8um  (quaiuvis  noanunqiiam  insensibilern)  a  B 
vavaua  De  negotio  quod  scit«  jana  ad  araicum  alkpieœ 
^aneviftim  acripai,  plua  pmoitiluffiia  quant  priouim  licueiil; 
Ttl  modo  oam  rem  miki  eurao  fulmram  ne  dubita.  Quod 
•uperest^  oro  Te,  cum  ad.  Celeb.  Farentem  Tuum  et  Confto- 
brinuM  acribea,  me  utrique  qnam  potes  maxime  commende». 
Vak  Nondum  legi  quae  in  Actia  finnL  A.  iWi  de 
aêparatione  indetermmatarum  publicata  aunt,  spero  tamen 
maj^uaui  inde  lucem  mihi  orturam.  Goidbacb. 


à 
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LËTTRB  IV. 

Biaiiovi*ifi  il  6»i.ftBACB. 


Somma  m  s.    AnnoïK.c  U  •oiuùcm  cont^lèt*  du  froUènM  de  fticcalt  m  nMyy 
G.  é  l'oMyer  auMi. 


VenetuA  a.  d.  30.  Aii|piili  1721. 

Hesterna  die  ex  acidulis  Venetias  redut^  hodie  tnane  mihi 
traditae  fuere.  litterae  Tuae  Vindobonae  30.  JaHi  datae^  e%, 
qùHnm  iUnuiiQ  cum  0ivdi*  ^^V^  ffun  cim 
aeqnationeiii  Riocatianain  îmrenîtti,  quae  etti  ob  tcn^porii 

brevitatem  exainiiiare  nondum  licutrit^  credidi  tamen  e  Te 

w 

Ibre  re^on^orias  hasce  non  differre,  ne  quum  Liptiam  per- 
Veulent,  Te  ab  illa  urbe  |irofectum  reperianl,  atite  omnia 
cumiJu wmn  m%  •  yM»é»  fi»  othtot  lîed^it  Intérim  «ertmretfi 
Te  volOj  me  prablema  Ri(x;atianum  in  totum  suivisse,  prout 
yggy^iiUiin  erat,  quare  si  et  Tti  rem  tentait  velit,  rem  ttùSû 
fratam  Tibiqne  jucundam  efficiet.  OMtentia  gjnrtMs  Tibi 
Mieo  maxinias^  qiied  rem  meam  TIbi  curae  fore -}>remitti8. 
Tu  modo  summaRi  oiiicii  partum  iii  promtitudirie  positam 
«te  eoMÎdera.   Yale  el  amare  perge  Tui  obtervantiasiiiiimi 

Nie.  Bernoulli. 
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f  .  ,  Dntdae  d.  11.  Septbr.  1781. 

^on  dubito  quîji  redditae  Tibi  ùni  quas  Vindobona  dedi. 
Iti  lit  pro  aequatione  111.  Rkcait  a!xf" dx-\'by"x**dx^dy 

praeter  casum  jam  antea  comm^oratuim.  ubi  in=:^^^t^,  tiea 

alioi  dédi,  ç[iifliiis  aequatîo  fieret  ad  curyam  algebraicam^ 
videlicet  d  ii=  1,  pzi  —  1,  vel  ti  n^2,  m  z  —  3p — 4, 

vel  den^pie  si  ii  =  2,  — ^ — •   Deinde  vidi  /  poste 

reduci  ad  x  infinitit  modit  date  pro  m  numéro  quocunque, 
id  quoanodo  invenerim  nemini  libentiu»  quani  1  ibi  dicam^ 
a  quo  niti  calculum  differeiiliakin  didiriitpm,  iuMC  oMÎpi 
.liaud  dubîe  ignonurept 

1)  Pono  yz:zeaf+faf^^+gof^^+haf^+  etc.,  i» 
qua  »int  c,e,J^,k  etc.  quantitatea  (  ouatantes  nonduni  cognitae. 

2)  banc  teriton  metbodo  jam  :tb  aliis  fradita  elcvo  ad  po- 
tetUtem  »,  ul  fiât  y•=aae'"H-/ïaf'•^^-ya^^"-^^»^-hdaf''^■•^+ etc., 
ubi  a,  p,  Y  etc.,  ttiiit  determiiiatae  per  c,/,  g  etc. 
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3)  hk  Taloribut  in  ipiwn  uqaaêÊUàa  Iwitwtitutit.tlifisàqttC 
esdem  pcr  dx,  Ht        *         *      *         *  • 

(I)       («)  (III):  (IV) 

(I)         (U)  .     .       (fll)    ^     .  •       (ÏV)  ' 

%)  facio  singulos  termiiios  seriei  untut  aequHles  tingulis 
tcrminU  seriei  alteriut^  unde  ût 

H.  A:=:«ii-t-p-rf +.1* / vçro  detenmoatur  per/=:  • 

m.  g  deterniinatiir  per  ^^^^ 

,JV.  h  dfltenpûnatiir  per  A  et  sic  leliqtiae. 

$)  Uiniies  iû  valoret  tubtlituti  in  amen  q»' -^Jx*^^^  r{* 
eit^nm/eot  vntorciB  y  per  «.  Sil  «i*  gr.  nsl»  fiel 

y=;g  etc.    Igitur  1.  e=Lm+  %,  cz=.j  =^1^  • 

•  etc.  '    •  i  .. 

« 

Itaqtt«  7  =  f    +       ar-»^+._pjf^^^ai?*'  + .  ., 

''^^  fl»  i  ^It  I   1       I  A 
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ei|;o  a  =  c», /St=r2c/,  ysScg+y*  etc. 
Ergo   I.  ut  tapra  c=:m+l,  c=jS::';~y« 

III  - 

IV  t  —  y*  —  *0'g4-/») 


Gaeterum  hac  eadem  methodo  quantîtatet  variabiles  etiani  in 
aequatione  genendieri  ay^tgf^  dm-^^/^tt^  dm'^dj  et  in- 
finitia  aliia  întHeatioril^iis  «e^mn*  pwe  certpun,  eat.  Valo. 

Mentem  neaiD  de  experimento  111.  Riecatî  meliiia  fertaiM 
sic  expretsissem  :  Quoniam  auoto  pondère  A  augetur  in  la- 
mina vit  tate  ratitneiidi  venut  G,  niliil  obttat  quin  ali- 
quando  ita  êM^gaei  pdiait  ponitua  ut  per  aollicitatîoncni 
ad  detcentma,  qnae  fit  Jd»  ani|mélto  F  ponderi  A  adjerto, 
adeo  aiigeatur  in  lamina  elastica  conatut  tete  rettituciiiii 
vert  ut  G,  ut  hoc  augmentum  ipaiut  conatut  tollat  integrum 
pondu»  A  tum  au^mentô'  F,  q^od  élai  nrioa  fi«t,  lamca 
contin^ere  poteit^  ti  lamina  jam  tote  a  pondm  A  valde 
tenta  fuerît  et  modicum  tit  augmcntiim  P.' 

Goldiftracb. 


♦  -1 
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LËTTRË  VI. 

Sommai»  t.   GwtmMiioo  anr  1««  oiIiiim  «ojctâ. 


£x  nuit  a.  il.  15.  Scptbr.  172t. 

Pftucis  dieJMift  pott  exaratat  ad  Te  poitremat  mea*  per  ali- 
^«ot  tnii|Nia  Venelia»  ntinquem  item  liiic  M  490mtsli«  vàà 
statim  ^ila  rastka  tempus  et  otium  miln  pneMt  ail  pasH 
^  tiorem  eatincleratioiiem  eorum^  quae  mihi  pencripsitti  de 

aequationibus  algeliraids  formulae  aoif"  dx-^-byysPdxz^dy 
.  (qnae  ea  eA,  de  qua  nune  prmecîpiie  a^tur)  lalii&cieatibiia^ 
nec  prmua  aine  aucceiiu,  cum  praeter  cania  a  Te  mémo- 
ratos  modum  invenerim  peculiarem  alio»  quot  libuerit  re- 
periendi  et  pro  eia  aequationem  algebraicam  aMÎgnandi.  Uni- 

ciim  caaom  alTeram,  qnando  nimirum  m^"-^^"^ ,  quo  in 

caau  formulae  latialaciet  kaec  aequatio 
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qiiae>  sicut  omnet  a  Te  exhibitae,  algebraicae  erunt^  quo- 
tietcuiupie  p  erit  numerut  rationalii. 

Aliot  adhuc  praeter  huoc  «dducere  tioerel  cuiis  cum  wm 
aequatiombut^  nisi  calculi  nimîa  proKxîtat  hucmcfae  a  ple- 
naria  rei  executione  me  absterrui»»t;t.  Tibi  ergo,  VirClariss.  « 
quae  restant  peragenda  relinquo  si  tantillum  tempom  in 
honiro  nlteriori  examine  -mfmàme  "velîs.  Nondum  haec 
cmn  Gom.  Riccato  communicare  licuit,  spero  tamen,  obi  vi- 
derit^  ei  non  displieitura,  iiec  scio  an  primo  intuitu  mjtte- 
rium  detegere  facile  poterit. 

Habent  quidem  aecundus  et  tertiui  Rîccati  catus,  de  qui* 
but  dîcit,  casuin  particulariorem  inter  te  conumuiem ,  ted 
si  attentim  rem  perpendas  nculrum  neuti'iuft  casum  parti- 
c^byrfm,  eiae.  d^iyreheiides.  Qvumî  «cribit  de  lamina  clastica 
non  satk  càpio^  nec  aiteqnor  quam  refaitîonem  babeant  corn 
eii,  quae  TckCiim  ciommunicavi  «urca  chordain.  a  drversîs  pon-« 
deribuft  peq>endiculariler  teqsam,  qu^ure  rem  nieliu»  iateiii- 

gcffe  (Cilperen*  -V^lo-  ■  >.  .  r 

  •  •N.ic.BetfMulli. 


*  I 
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LETTRE  VII, 

N.   BEBNOtJLLi  à  .GOLDBACH.  .  . 

Son  II  Al»  ■     CêntîmMfion  mt  P^qiiMion  R3cc«U  «Krtetfo»  ««  ki  ttîHiiiici 

Venetiu  a.  d.  10.  Octb.  172t. 

♦  '  .  •  •     .     «  *  i 

Rite  quidem  «cd  t4a  de ,  «ub  initio  nimirum  hujus  hebdo- 
madae^  accepi  ultimat  Tua*  Dresdae  datai  ^  quibua  perlectif| 
coUef^  owidum  tanc  tnporia  ad  mianua  Tint  f&rr&ÔÊÊt  epi- 
flolam  maiii^         ^«  Augusti  ad  Te.eiaraMMi,  m  (yiodl 
recens  tune  ex  acidulU  redux  ob  brevitatem  temporit  unumi 
p€»teraiii)  litterat  Tuaa  Yindobonae  datas  traditas  nutd  tmme^ 
«gnifiruraw»  Poite  ireio  -ianpiia  «t  4>tiaiii  mstclm  ijiunqiri 
bcepi  qiui«daai,  qaÊû  es  -«eoMÎMie  :tàMUm,  ^pMM»  lOtilit'  dsi 
aequationibus  algebraicis  formulae  Riccatianae  in  casîbus  ^ 
versis  satisfacientibus  oommunicaveras,  in  mentem.veiieruiit, 
et  qua^  invoim  iCoiHiyt  ;  par,,  p^tgaya».  mâÊêi  m»-  cmuftê»  \ 
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TSm  îndicaTi.  Knàm,  ad  D.  Mafcoii  Lipiam  diredat.  Te 

nunc  acrcpiss*'  sp^ro  uw  brevî  inteUt*<  tiirum. 

Kl^^ntia  admodum  et  acitta  piane  s  tint  qurie  scribis  de 
acarie  mdaraaa  ipah»  y  in  lanniik  aaTd^-i'b/'sfdx^dy 
exprimeiite ,  et  probe  monea  hanc  methodiiiii  f^anerabai 
este ,  quae  ad  infinitos  alios  ca&us  intricatiores  appUcari 
queat,  led  doleodum  est  quod  nova  non  lînt^  modot  enim 
tranaiofiiiaiMli  aeqoatiiMMa  diffcrentiaica  in  aenea^  per 
devationeni  ad  potMlaliea,  ird  per  dhriâonan  continnam,  t 
plurimift  hinc  inde  in  usum  voratoi  videmus.  Caeterum  quocl 
•eries  Tuas  in  apede  concemit^  non  nihil  difficultatii  mihi 
mc^  nod»,  qno  c^iitend»  lUam,  ijm 

oritor  ex  nbatîtntione  Taloria  ipuna  in  termino  bf^^ds 
additam  termine  ax'^dx,  et  illam,  quae  prédit  ex  difieren- 
tiatione  aeriei  valorem  ipaiua  /  per  hypothetin  exprimentii. 
Ut  «lariaa  ma  «q^Upam^  f«n  altina  np«lMn.  Pnnîa 

ex  que  4  ut  bene  dicia,  oritur 

f^aar-^px"'^-^yfr^^+d9r^+  etc. 
JÛÂ  '^pfiflf,  etc.  emni  determinatae  per  t,f,f^,  elc  Hii 
lyahiMbai  in  Ibamnla  propootà  edbiUlirtii  o—iilwMyw  dimii 

per  dm^  amerget  kaec  acriea 

««^-f  «^«"^^-f./Ste^'^^+yèa;"»^'^-}-  etc. 

BiftwwntiaU  aefie  pm  jr  aunnu  et  émm  kidam  per 
dm,  prodil  baec  dlM 

Aequas  porro^  «t  kae  duae  tisries  aequalea  évadant  et  bae 
nMKio  lonnnbe  latidiBt,  ^ingniea  larminoa  unina  cnpn  mar- 
gnK»  «HHÎna,  ^pMd  i|nideni  mole  fleval  ai  Une  înde  leiMitt 
eamt  numéro  aequalea,  aed  en»  prioria  «eriei  miiHo  ea- 
pioaiorea  aîna  teaaain»  fuam  porleriaria^  utpele  audi  per 
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elevationem  ad  potettatem  n,  mihi  TÎdetur  fore  ut  exhausti» 
hajiis  «eriei  terminit,  Àipereiteiit  in  iUa  qui  cum  quibut 
aeqiiari  poMiit  non  inTeiiivent  Rogatum  igitur  Te  veliin, 
Vf  •crupulam  kme,  n  forte  menteni  Tuiin  non  bene  aise- 
cutus  fueriili,  mihi  tollere  haud  gravent. 

EcL  tcheda  poitremit  Tuii  juncta  inteilexi  summa  cum 
Yolaiitale  quantum  ret  meae  Tibi  cordi  tint  Te  vicianm 
pemiasnm  cuperem  me,  quum  dabitur  occasio,  totit  viribua 
conaturuni  ut  cum  fructu  Tibi  intervire  pottim.  Vale. 

Nie.  Bernoulli. 


P.  S*  Cifca  experimentum  a  Rkcato  inatmctom  alia  viee 
fortattift  scribendi  anta  dabitur. 


8 
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LETTRE  VUI. 

GoLDBACil   à    N.  BERNûlLLt. 

^4i{iiAl»&.    Continuation  »ar  ie«  tuâmes  Mijeu. 

—    .  .1  . 

LtpMae  d.  33.  Octobr.  t72l. 

Redditae  mîhi  sont  Ktterae  30.  Aug.  Venetîis  et  ruri  15.  Sept. 

Ail  me  datao,  quihué  pnlrhrrrinie  a  Te  observatuni  \ulro. 
quod  e^o  de  duobu»  tribus ve  casibuft  aftinnaveram  ex.teadi 
ad  infinitof  alios  poise,  îd  enim  ttatîm  contpecto  quod 
mec'um  communicat  evemplo  animadverti  ae  aine  magno  la- 
bore  judicavi  aeqiiationem  ad  <  urvaiii  al^ebrairain   m  h.ir 

ax"' dx-\-by*afdx^dy  obtineri  poase  quoties  m^"^^^^^^, 

ai  i.  p  fuerit  numenis  rationalisa  U..  a  et  fi  numeri  integri, 
affirmativij  impares;  UL  a  non  ait  mbior  quam  fi — 2,  nec 
major  quam  3/9,  cujus  canonia  veritatem  ezemplîa  quotlibet, 

».  upu6  ciéi'l,  con6rtnarem.  Incidi  etiam  in  theorema  valorem 
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qnemcunqiie  ipsiu»  y  (exprettiun  per  a-  et  (  (uiatinitcs  h,  fj) 
fommiitantii  in  alitUD»  <|ui  tôt  habitat  diveraa»  i^ote^iatcs  ip- 
mit  a;  in  numeratore,  quot  prior  lialMt  in  dfrtioroinatw  «t 
ex  Gonvem«  Scilioet,  ti  (1)  pro  p  subttitiiatiir  valor  ipsiut 

m  deterini ii.it us  pcr  p  et  constantes;  (II)  pro  a  gnhstituatiir 
et  pro  b  ftubstituatur  a;  (lllj  ex  numeratore  fiât  denoniinator, 

et  contra.  Sic  valor  /  a  Te  inventus  pro  m=:  — ^ — 
transformalntar  in  Ininc 

^  erît  valor  ipaiu*  y,  poiîta  in;=:  — ^ — •  Ita nt  quaelibet 

alia  formula  attam  quart  •oromm  habeat  exeepla  iRz2««-p--2, 
obi  coineidttnt. 

Credo  ad  Te  pervenisae  epistulani  11.  Sept.  Dies^due  sirip- 

tam  qua  planissime  explic  avi  niethodum  a  me  forte  inventam 

leparancti  quantitates  ▼ariabilea  in  aequatione  Riccatina  gene- 

raliore,  ubi  ett  y  dato  pro  m  numéro  quocunque,  antequam 

actepissem  lifteras  Tuas,  quac  me  ad  idem^  qiiod  Tihi  jam 

fuccesaerat  invcstiganduni  hortabantur,  methodosque  nostras 

non  multum  differre  arbitror.  Quod  iiaec  cum  III.  Comité 

Riccato  Te  comniunîraturum  tcribis  çratum  fuit  întelK- 

gere,  «ed  multu  liuigis  opto  ut  jiidirium  Celeb.  Patrls  Tni 

Mibeant^  quodsi  enim  ilie  in  bis  eruendi»  nos  utrosque  non 

* 
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omnino  inutileiii  operam  insumsisse  centuerit^  ad  alia>  ({Ufte 
TU  eadem  aequalione  adhnc  rettare  videntur  inquirenda  mag- 
nopere  incîtabor.  Vale. 

Goldbach. 

P,  S.  In  rhorda  duns  qualitatcs  plane  divenas  conndero, 
alterani,  qua  ae  patitur  extendi  (quam  vocabo  ejUen- 
sman  artam  ex  duetiiitate  materiae),  alteram,  qua  le 
conatur  restituere  teu  contrahere,  quam  vocabo  a»- 
tractwam,  ortam  ex  elatticitate  fibrarum  quibus  constat. 
Si  jam  (fig.  5.)  punalur  diorda  A  in  tantiun  extenia 
per  pondus  appentum  B,  vti,  m  adbibita  vi  porro 
eztendatur,  nimpi  debeat,  h.  e*  ut  pom  extendî  non 
pottit,  adeoque  exhautta  tit  Ula  qualHat  extentivi, 
non  propterea  sequitur  exhaustam  quoque  esse  quali- 
talem  alleram  contractivaai  (cuni  haec  ab  extemiva 
nuUo  modo  pendeatt  ted,  ut  dixi^  divertae  originb 
nt),  Haque  si  ponderî  0  modicnm  aliquod  aufrmentani 
C  adjiciatur,  non  necewe  erit  cliordani  riiinpi,  j^ed 
poterit  gravitât!  ilUus  augmenti  C  sufticienter  resiiti 
per  reliquum  conatut  contractivi^  quem  poninuit  non- 
dum  exhauttum  fuisse,  ita  ut  tpsa  cfaorda  boc  pacte 
minus  extensa  niajus  pondu»  su«tiiieat. 
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LETTRE  IX 

GoLDBACa  à   N.  BSRIIOULLI. 


Dradae  d.  27.  Octobr.  1791. 

Jam  hat  Liptiae  nundîiianim  lempoie  fcripierani»  cum  Tuae 
imiii  hocKe  redduntnr,  quibut  perlectis  gavîtiu  tnm  Tibi 

placuissc  methodum,  qua  ad  detetniiiiaaduTn  y  per  cl  cou- 
•tantes  usut  eram;  novam  non  esie  îaLCiXe  credo,  mihi  vero 
tonc  noya  niiUo<{iie  monatrante  inventa  fiiit  Minim  etl  III. 
.Riocatum  banc  metbodnm  jam  alinnde  notam  non  elegÎMe» 
qua  tarnen,  praeter  quatuor  (  aaus  tunc  invenloi,,  »uhito  in- 
tiniti  aiii  tese  obtuListent.  Gertum  est  f  pluribut  constare 
terminis  qnam  y,  n  ntmmqoe  per  diversai  poteitates  ipsius  x» 
ted  finito  temninoram  ntmiero  exprimatur,  boc  Tero  ad 
noatnim  casum,  ubi  atrumque  erprimitur  per  terminos  in 


*)  4tiiMaé«  à  U  lettre  précédente. 
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finitos,  non  pertinet^  quonkm  in  alterutra  s<^ne  nullus  poterit 
dari  terminus»  cai  non  pottit,  methodo  iiUi>  aMÎgnari  in 
alten  terminut  aequalit;  igitur  cnm  singuli  teriet  utriniqiie 

termini  aequales  sint^  $eries  ipsa»  aetjualeê  eMe  constat. 

Quae  de  dilTerentia  casas  Riccatim  serundi  et  tertii  mones 

ta  m  vera  siint  ut  mirer  qnomodo  non  vidcrim,  ideoque  rogo 
ut  lilam  oMÛtantiam  meam  excuses.  Vale. 

Goldbach. 
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tSà  rare  d.  6.  b^renîbV  1721. 

^^omI  mwlitatMiM  «mm  îb  fommina  aaTdxt^f^afdaszsdy 
antam  Tibî  4ederini  ad  ejut  penîlièreip  coniidenktioQeiti 

laitiïs  rx  pu&trcuiU  1  uié  iiitelligo,  eoque  ma|^i&  gaïulto, 
qood  diversa  repererim ,  quae  circa  iianc  mati'riam  niihi  per- 
icribis  ab  lis  qiiae  mîhi  defegere  contînt,  ita  ut  magnum 
emolumentum  ei  horum  mutua  collatioiie  tpefare  Ikeat 
IHcis  aequationem  ad  curvam  algebraicam  in  formula  pro- 

poiita  obtineri  poite  quotîet  m  zs.  ti  1°  fuertt 

numerus  rationali»,  2°  a  ei  (i  nunneri  af&rakftiivi  impare», 
3°  si  a  non  sit  minor  quaixi  fi  —  oec  inajor  quam  3  /9, 
^  vero  ae^tionom  algebraicaiii  dicrta^  formula  •  sali^- 

■cieatem  aMigno  quolMi  m  =i  2n-^% —  *       ^  ^ 
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dem  iatelli^o  niunerum  rationalem,  per  n  vero  quemvU  in* 
tegnim  live  ptran,  wve  imparan,  affîmuitivuin  vel  ne^* 
tiviim.  Quomodo  hi  nottri  canonct  difierant  facile  ipie 
Tidebb.  Sic  ex.  gr.  tî  in  Tno  ponatur  a  =  7  et  /9  =  3  (quae 
faypothesis  conditionibus  a  Te  requisitis  convenit^  cum  ambo 
numeri  tint  integn  et  affirmativi,  ac  praeterea  a  seu  7  non 
lit  minor  quam  fi -^2  seu  1 ,  née  major  quam  3  fi  seu  9) 

iiet  in=:  ""^^^ qui  casut  in  meo  canone  non  continetur. 

Qnodti  igitur  aequationem  al^braicam  huic  catui  satifl&cien- 

tem  ima  rum  nietliodo  Tiki  niihi  significare  dignaberis,  rem 
mihi  gratÏMimam  ac  ofûcio  reciproco  demerendam  praestabi*. 
Gaeternm  conTenirent  hi  noitri  canonei,  û  a  fi  fi  numeroa 
imparet  binario  difierentea  conttitnittes.  AnimadTertendûm 
quoqiie  praeter  necessitatem  a  Te  exigi  ut  a  oi  ^  sint  nn- 
meri  a£tinnativi^  suffîcit  enim  utrosque  e&se  vel  simui  affîr- 
matÎTOij  Tel  timul  nef^tÎTot^  quia  valor  iractionia  non  aile- 
ratur  si  signa  tam  nnmeratoris  quam  denominatoiis  mutentur. 
Sic  ex.  gr.  idem  proveniet  aive  a  ei  fi  respective  -|-7  et  -t-  3, 
sive  —  7  et  —  3  ponantur^  in  priori  enim  casu  prodit  fractio 

jam  memorata  — ^ —  ,  m  postenon  vero         — ,  quac  m 

totum  priori  aequalis  ettj  et  sic  de  caeteris. 

Perquam  acute  obterrasti  theorema  cujui  ope  valorem 
quemTÎs  ipsius  y  expressum  per  x  et  constantes  commutare 
licet  in  aliiun.  Quod  si  enim  (ut  Tibi,  cum  Venetiis  esses^ 
si  meministi^  indicavi)  formula  aajf'dx-^byYxfdxzzidy, 
ponendo  jr=}  et  multiplicando  postea  per  zz,  mutetur  » 
banc  «bi  timilem  ^hafdx — azzafdxzzdz,  liquet  1**  pro  % 
in  bac  posteriori  formula  inveniri  valorem  in  x  et  Constantin 
hm  eipresfum  eodem  modo^  quo  in  priori  inveniebatnr 
ipnut     cwB  enim  formulae>  tam  proposita  fum  ex  «a  de> 
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ducta^  in  totum  «ibi  umilet  smt,  patet  quod  substituendo  in 
?aiore  iptiuâ  y  pro  m  îptum  p  et  vidttiin^  «icut  etiam  pro  4 
ponendo  —6,  et  vice  yem  pro  b  lurrogando  — a,  pro- 
ditura  til  alia  expressio,  qiiae  valorem  ipiîiis  2  in  x  rt  t  on- 
stantibus  designabit;  2^  manifestum  est  quod  valor  ip«iiis  1 
satifliEiciet  etiam  formulae  propositae  n  retrogrado  ordine  pro  % 
retiibslituatur  ita  ut  hoc  modo  ortura  tit  alia  aequalio 
ifiter  y  et  x  ac  constantes ,  quam  prions  sororem  aequo  jure 
appellas.  Ut  meliiis  mentem  meam  explicem ,  rem  exemple 
dilucidabo.   Ponamus  casum  de  quo  locuti  sumus^  nimirum 

01=:— ubi  inTenimut  aequationon  formulae  propo- 
sitae satisfadentom  este 

— 't»!»— 6  — 5  ^a«  — % 

ci'  ^~5~  1/ JL  4.  <z±.')'  —i- 

adcuque  per  eandem  rationem  si  in  posteriori  formula  ponutur 
P  —  ^ — t  satisferîet  ei  baec  aecpiatio 

x~"r     î!±i r-y-î  ^  (^L+Lii!  —a— 

 '      g  o     '    —  Jao 

«eu  ponendo  pro  z  et  m  eoruin  valorem  baet 
altéra 
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qiMa  aeqoatîo  formulae  {w-opéiritagi  'éititlj|iiiél^  *llii'  dMu  quo 

msz — j — •  Inftituto  calculo  justam  repeii  faanc  aequa- 

tionem^  ita  ut  jam  ex  pi*occ)»4iu  pateat  quod,  ad  eruendam 
pro  y  sororem  suam^ 

i**  mutandum  itt  m  in  p  et  vidttîm»  ut  fonnetur  non 
aequatio  inter  »  x,  turrogato  nimiriim  etiam  pro  b,  —  a, 
et  pro  a,  —  6; 

2^  in  hac  hypothesi  quaerendu»  valor  ipaifis  m  et  in  aequa- 
tione  ieeunda  aubatituendua; 

3*  ex  numeratore  fiictendua  denomnialor,  et  contra, 
lïarum  regulariim  duas  priores  a  Tuis  cliirerre  vides, 
nesc-io  quam  ob  cauaam^  rêvera  enim  aequationem  Tuam 
ex  illia  emanantem..        ,         „  »     i ,  i 

inito  calculo  laborantem  reperieg.. 

Communicavi^  ut  bortari»,  jam  ante  acceptas  postremai 
Tuaa,  baec  onuda  cum  Pâtre  in  epiatola  23.  Octobv.  proxîme 
elapà  exarata,  ad  quam  tamen  nihil  adbuedum  retpoiw 
accepi,  quod  ubi  appulerit,  qiiid  hac  de  re  «entiat  Tibi 
aperiam.  Fortassis  aliquando  occaaio  liabiturr.ba^  omnia  in 
Actia  Liptienttbna  pubticandL-   

Ex  lia,  que  ciroa  experîmentani^^Uccatiannm  mihi  pcr- 
icribit,  nihii  aliud  colligi  poMe  video,  nisi  quud  eboida, 
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poilquttt  per  apftnta  pondéra  «d  summoni  eatams  est» 
piMiit  per  vili  «uam  tflaitieiin.adhuo  majus  poadv»  tustbiecv» 

ita  ut  nec  rumpatur  ncc  ultcrius  extendatur;  sed  non  sati» 
capîo^  ^piooiodo  explketur  ^uod  extentione»  du>rdanini  non- 
nonqnam  oretunt  par  uppèanoiui  pondenm  m  progretfioiM 
iridHMtiea  mwmlhiin,  in  tp»  {vt,  ni  fidiar^  Tibi  scripn) 
oonBÏstit  experîmentum  supra  dietm*  • 

Mirari'Te  didt  (ut  àd  posteriorèm  epistolae  Tuaê  partent 
reipcmdeam)  quod  111.  B^ccàtd»  tîon  usua  fuerit  methodo  Tua, 

utpote  jarn  nota,  ad  detcgendos  ope  fterîei  non  soluin  înfinito* 
casus  (ut  Tu  mones)  sed  plane  omnes  qui  problemati  satis- 
Cwiant;  et  quo  conchido  Te  sensum  problematia  prout  ab 
Auctore  propositiiin  fuit  uonduui  recte  kasecotnni  em.  Kon 
quaeritur  de  invenîendîi  aeqnationibu»  algebraici»  înter  ar,  v  et 
ooBStantesj  iornuiiae  propositae  satisfacientibua^  sed  de  modo 
leparandi  a  se  invicem  indeterminatas  cum  auia  diffiereutiali- 
huM,  4|ttod  quid  ait  in  Actn  Lips.  loco  a  me  citato  vidcare 
poteria.  ÎTt  rem  éxemplo  ilhittrem:  Sit  in  formula  nostra 
a3f"dx-\~byyaf  dx^dy  (in  qua  absolute  variabiles,  quuad 
constat^  separan  non  poMunt)  m^p,  ut  ea  deaineret  in  banc 
ax^dx'\'hfyx^ix^iy,  uhi,  ut  yidea»  x  et  y  secum  in- 
vîcem  contnaae  aunt^  ted  diTidaido  per  a  H-  byy  prodît  haec 

x^dx^ — ,  ubi  variabilaa  «  et  r  nna  cum  aub  diffe^ 

rentialibus  dx  et  dy  «eparata»  e«»e  observas.  Jaiii  (juacrunhir 
infiniti  vaiores  ip»iu9  m  quibua  boc  modo  indetermiuatae  se* 
parari  poiaint  Videa  itaque  probiema  in  hoc  aeniu  toto^ 
codo  differre  ab  Ulo,  quod  hactenus  inter  nos  agitatum  fuit. 

Praeterea  nondum  acqniewere  possntu  ralionibiis  qiias  allegas 
ad  corroborandam  validitatem  serici  Tuae  et  ad  evertendum 
argumentum  quod  in  contrarium  adduu.  Convenia  mei'um 
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piuribiw  conttare  tenniiiM  qiunn  y  wtn  dy  ù  utrainque 
per  dttenat  potetHitift  îpiiiit  ^  ezprimator,  ted  affirmât  kic 

non  pertinere  nisi  ad  iilura  cttum,  quo  numerm  terminonm 
ânitus  est,  quoniam  si  infinitut  sit  in  alterutra  série,  nullut 
potertt  dari  tennUit»,  ciû  non  posait  m  altéra  assignari  aequar* 
lia.  Nec  quldem  Tenon  eal^  aed  idem  ratîocinhim  etiam  lo* 
cum  haberet  qiiando  tennini  aant  numéro  finiti.  Vîdendnm 
igitur  est^  iitrurii  termini  restantet  &eii)»ibilein  proportionem 
babeant  ad  alterutram  aeriem,  nec  ne*  Fosterior  came  me- 
tfaodi  Tuae  yaliditatem  argneret«  prior  ^ero  eandem  everteret 
Ponamut  i^tur,  ut  rem  eiuuninemut,  n^d>  ut  habeamua  for* 
mulan»  nostram  ax"* dx  byyxFdx'ZLdy ,  et  sit  nuroeru* 
terminortun  seriei  valorem  ipaius  y  exprimentia  zzi,  que 
poiito  conetehit  >  jr  ex  terminia  expreMia  per  hune  numemm 

,  dy  vero  conLiiiebit  terminot  U    Superabit  er|^u  uoa 

séries  alteram  (ooiitio  termino  aa^dx)  terminia  ^^^i  qiû 

ad  numerum  termiiiorum  ipsum  dy  exprimcntium  babent 
rationem  ut  l  ^  1  ad  S.  £&  quo  palet  tantum  abeiae  quod 
poiito  t  infinito,  differentia  terminorum  înter  y  y  et  dy  pre 
nibilo  reputari  po»6it.  ut  potius  infiiiitieâ  siiperet  ipsos  ter- 
minos  seriei  valorem  ipsius  dj  exprimentis.  Si  rem  exami- 
nare  velia,  idem  eaae  deprebendea  quando  n  ponitur  3  elc 
Fortaatia  mentem  Tuam  non  recte  aateeutua  wm  adeoqac 
haec  ouinia  judi(*io  Tuo  subjecta  volo.  Vale. 

Nie.  Bernouiii. 


LETTRE  XI. 

GoLDSAtH  k  N.  BBRIIOUI.LI. 


Sommai»  K.  Continuation  —  D<»do|iptana|  dat  ^oantllét  irrationell*»  «a  ttfri«« 
ci  iateriMiiation  4ei  aéria*. 


VindolKHii»  d.  2.  Jantuur.  1788. 

Ike  8d.  Decembrit  cum  Vindobonam  redirem  Tum  6.  ejiiid. 
datas  accepî.  Aaequatioiieiii  Ulaaft  iMMtram  ab  eo  tempore  quo 

po&trcmas  ad  Te  scripsi,  non  attigi,  sed  re  tota  denuo  ei  pensa, 
^teor  canonem  meum  ea  limitatione  opiu  habere  quani  sup- 
peditat*  tctlket  ut  a  et  /i^  tînt  numeri  binario  cUfferentea^ 
atque  ut  videat  quam  ingénue  Tecum  agam,  fbntem  iptum 
erroris  îndîcabo,  putabam  enim  v.  gr.  posito 

fore  valorem  ipsius  m  aiium  quam  —  3  p  k  \gï  — ~-* , 
qood  tainen  cum  ad  eiamen  revocarem  tecut  ewe  dcpiebendi. 
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Quod  ais  non  oput  fuisse  \A  a  e/t  fi  afEmiativi  exîgeren- 
tur,  rum  etiam  negativi  eandem  firactionein  efficiant»  id 

hatteiui»  quidcm  \eiuiii  est.  »ed  oblitus  eras  reqniri  siniul 
a  non  majorem  qiiaiii  3  (i,  si  jam  v.  gr.  ponas  a  =  —  5  et 
/y  =  —  3  erit  Zfi:^  —  9  at  — 5  uti<|ue  est  >  —  9 ;  si  vero 
ponatur  a  =  5,  /9  =  3  satisfit  requisitis. 

Sororem  formulae  a  Te  inventac  tain  suiiilem  profers  ut 
dubitare  non  possim  quin  germana  sit,  illa  vero^  quae  per- 
peram  se  mihi  festinanti  obtulit  îgnotae  prorsus  familiae  esl, 

quud  statim  \idrrc  poterani  m  vel  minimum  in  eju»  genui 
inquisivisscm.   Circf nvpectfstt  impopteruiii  ero. 

In  ils,  quae  de  cxperimento  fticcati  conunemoraTi^  prae- 
dpue  explicare  ronatus  sum  '  quomodo  chorda  auctis  pon- 

deribu8  apponsis  iiuiinumjuam  adhiu  jua^is  rontrahi  possit. 
quae  vero  Aiccatus  de  ponderibus  in  arithmetica  proportiooe 
crescentibus  observavît,  Csiteor  me  non  satit  capfare«  neqiie 
enim  adhuc  scio  cpiae  differentia  apparuerit  in  extensîene 

ohoi  dariim  per  pondéra  quae  in  arithmetica^  et  ea  quae  geo- 
meirica  ratione  crescunt. 

Non  putof  Te  negatonun  dàta  v.  gr.  aequatione 

quanti  tatos  uatiaAaicft  perlée  te  separatas.  esse,  si  aequatîo  rs- 

dttratuf  ad  hum*         (^::^)*a!--»^-"*^  ^^î)»--^-*;  eH 

enim  ex  una  parte  nil  nisi  y,  ex  altéra  nil  nisi  x  cum  coU' 
sbnttbus;  nuRum  igitur  dubium  est  separationem,  quant  pro 
hoc  casu  se  invenisse'dixit  ÎH.  Riccatus,  vel  eandem  esse,  vel 
(»i  forte  seri^m  infinitam  contineat)  ad  liane  rcduci  posse. 
(montra  vcro,  sicut  cjusmodi  aequatio  x^^ax-^b  nondum 
plane  redncté  peiféetaque  «|t,-«sqiie  dan  fK  alten  parte 
afiqwilifiiiii  nU  nisi       ,ex  Miera  nil  nisi  o  et  A  etiilal. 


—  m 


Ub  mmkm  iicm  tepurationein  cjnsmodi  (  pont»  m  rr  /i  ) 

x^c^ic  — -^^r  ^^1^  ^^^»  tamen  nondum  récépissé  ulti- 
mam  manum,  ner  satît  evolatatn  ene  usqiie  dtim  in  alter- 
utra  aequatioiiis  parte  x  vel  j  sol  11117  apparent.  Guin  vero 
concédas  dato  pro  m  numéro  quocunque  determinari  posse 
valorem  r  per  x  taltem  in  seriçbus  infinitis^  concèdes  etîam 
rerte  boc  modo  separari  qnantitates  variabiles  dato  m  quo- 
cunque. Eçfo  qiioqiie,  nini  alîquando  scriberes  Te  prohl<'ina, 
sicut  a  Uircato  propositum  erat,  in  totum  solvisse»  existi- 
mavî  Te  eadem  via  per  séries  processisse,  de  quo,  si  me 
fefellit  conjectura,  doceri  cupio. 

Crrtiini  pr?»pterca  est  dtias  ««mîos  ita  roiii[)arataa ,  ut  în 
neutra  detur  temiinus,  oui  non  possit  assignari  in  altéra 
terminus  aequalis>  ipsas  quoquf  éssc  aequales,  etiamst  con- 
oedarn  atteram  -  teriem  continere  termines  infinités  ;  alte- 
raui  vero  bis,  ter,  vcl  ptiam  iiilînitirs  inCmito»,  qnae  asstulio 
exemplis  ciarior  iiet.  Fpaatur  séries  contmcns  terminos  00 
•  -^à  +  4+  t-+        «equilttr  banc 

y  H- V-hj-f  -5-  -^etc., 
quae  continet  alternos  tantum  prions^  çonstare  ex  terniinis 
f  et  tameii,  ppterit  ûeri  ^c;;  I,         y»  T^^T  ^ 

tta  ut  posterior  tcrminoruni  y  ubique  existât  aequahs  priori. 

Idem  locum  habet  în  sertebus  quarura  termini  m  continue 

rrt'sriiiit  :  linge  cnim  srriein  -+-2-^-3-^-^^^-  ^'te.  ternii- 

nurum  intinitonim  seu  00,  et  seriem  B...t4-2-|-3-l~4-|-  etc. 

terminorum  infinities  infinitorum  00^;  nibilominus  dioam 

►   .  <    'I'"  l'i»' 

alleram  aïteri  aequâlem  esse,  cjuia  In  neutra  potest  assignari 

tertutiiiis  uUus  vin  non  detur  iii  altéra  terminii?  aequalis, 
itaque  ista  pluralitas  terminorum  serici  B  supra  termmos 
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•eriei  A  non  eit  nui  îmiginana»  cnm  lèvera  tanaînl  m 
•erie  A  cretcere  poMÎnl  uique  ad  nuroerum  omnium  po«i- 

biliuni  niaxiniiim,  quem  »i  de»ignare  placuerit  oo,  fatendum 
erit  oo'^  esse  =00  ,  quoniani  ex  iiypotheti  niuuerut  major 
quam  00  est  impotsiblit. 

Seio  Newtonum  invenitie  canonem  ad  eitrahendat  radicet 

potestatis  eu jiisciiiiqiic  ex  dato  binuinio ,  »ed  i|iiinaui  ille 
canon  sit  non  rctordor^  nec  Ubros  ad  manum  habeo  unde 
petere  pottim.  Tibi  vero  non  erit  ignotua,  itaque  rogo  ut  mihi 
tignificet^  liceatne  illint  canonb  ope  qnanritatem  quamcun- 

que  turdani  v.  gr.  a*  v«l  a'^'yel        et  pnmtim  a' 
commutare  in  teriem  cujut  omnes  termini  sint  rationalea; 

id  si  per  canonem  Newtoni  non  succédât,  communicabo 
Tecum  uiethodunij  qua  rein  praestari  posse  iateberit;  hac 
methodo,  ut  in  simplici  eaemplo  maneam»  fit 

Vq^I    -L-u  J  I  2  «te 

—  2       X*'"X46        X4.S.a    '    X4.6.8.  10 

Poaaum  etiam  determinare^  aaltem  per  aeriem  infinitam>  va* 
loiem  cujutcunque  termini  intermedii  dalae  teriei  cnjuacun» 

que:  id  si  jam  ab  aliis  inventum  est,  teire  cuperem  data  terie 
14-1,2  +  1.2. 3-1-1. 2. 3. ^-h©tc.  seu  l-h24"64-2i^-r etc. 
quianam  tit  valor  termini  medii  inter  primnm  et  tecundum. 
Sin  td  putaa  ab  aliit  nondum  inTentom  ene,  metbodum 
meam  Itbenter  indicabo. 

Micbeiottuui  \  enetii»  dtîgeiiteui  audio  et  iiiallieiiialaum  in- 
tignem  CMe  et  Qar.  Parentia  Tui  amîcum  singuiarem,  quamob- 
rem  eitm  cum  in  urbe  etiem  mibi  non  innotuine  aegie  fero. 

Quod  supereil,  in  ea  re  qnam  mibi  curae  ftibiram  pro* 
misi  mininiti  otiosus  suœ,  furt^uue  aliquando  voti  compoa 
lùua.   VaKe.  Goldbacb. 

»<e 
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LËTTR£  XII. 

GûL»BACH  à  N.  Berhoulli. 

8oilll4imi*   Gondinuiioii  «or  l«  éivtHioppmmt  de*  radicMn  «n  «ëric». 


Vindobonae  d.  10.  Januarii  1722. 

€x  série  in  ultimis  meis  littem  maie  de»(  ripta  crrorem 
in  îpn  methodo  latHare  conjiceret,  tempettive  Te  moneDdum 
duxi;  erat  enim  sic  scribenda  séries 

i/q— l^-i  —  — -4-  ~  —  -  i~  4-    ^^'^'^   —  etc 

— 1 -r  ^     X4«  a.4.a     3.«.«.a  2.4.6.aio 
et  poleram  lacère  multo  generalius 

-  r  etc. 

ubi  potestas  maxima  ip«i»  û  pro  quovis  tenmna  mTenitur 
2ca^ —  (3c+i)aî+c-H*  •  posito  r  exponenti  termifiomiii. 
Meiîiinae  leg^  piogressionis  «ne  explicatione  facile  pate- 
faiiilt^  requikiiiite  antem  o  él  C  integri  ut  termini  omnes 
fiant  nrtimiales.  Bnm  canonem  «i  Tibi  placuisse  inteUeMo, 
demanitrationem  ejusdem  daho,  qua  cognka  snliintb  mod» 
generàlior  lieri  pate»t.   Vidti>»»  omnia  ex  simplici  quodam 

ynle.  Goldbach. 

•  4 
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LETTRE  XIII. 


Vcnetiî»  a.  d*  31.  Jabimm  1782. 

In  eo  jam  eram,  ut  ad  penultimat  Tuai  Janinrii  datât 
ad  tahellariam  deferri  curareni,  etmi  eoce  ad  nanut  meaa 

perveniehant  ultimac  10  ejusd.  exarat;i(\  quihiid  pcrlcrti»  sup- 
primencU  doxi  quae  tune  tcripcerani,  ut  per  hanc  epUtolam 
ad  ambaa  aimiil  responderem;  quateniia  takaa  hœ  nad  tem- 
pore  'ltcet,  quo  quitque  Baccbanalia  vivant  non  lam  Mima 
qiiain  Amaiiae  tuae  hiciiliibere  ttudet 

Doleo  canonafli  Tnum  non  Muque  se  extendere  quo 
eaittimavwat;  mapw  enin  inde  tpeftM  Ueoittet  ad  perfMS 
tiaacm  hujus  materiae  tfadantia.         quiden  «lapimbar 

^enuinum  non  ewe  canoncm  Tuum,  »ed  idem  teniere  affir- 
mare  oon  autos  lueram.  Modi  etiam,  quo  in  horum  om- 
■Hua  cognitiaMPiu  woittî^  ignaim  mp&rt  nan  peatmii  qoM 
dt  fiMle  anfori»  narraa.  Libenter  igitur  Mani  methodi^1te0 
detcriptioneaii  en  proKÎmît  Tum  inteHifam^  mèmak  poMi»  yri^ 
ciisim  Tei  uni  cominunicalurut.   Gaetemm  exittimo  plura  ad- 
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meliiM  cogitare  vacabit. 

Dttbimn  non  eit  ijuin  cegîù  modo  teparatae  dici  postint 
indetennkiaitae  In  aequatione  ax'^dx-^-byyx^dxzzdy  li 

redut  atur  ad  aeqiiationem  algobrairam.  Intérim  tamen  maj^na 
interest  differentta  (ut  quum  per  otium  magis  licebit  indi- 
cibo)  inter  hai  duai  quaeffcionet,  cum  nonnunquani  «eparari 
poirittt  indetermitiâtao,  et  tamen  aequatio  differentialU  ad 
ligdNraicAm  rednci  neqneat  Sic  in  exemplo  qnod  jam  attuK 
et  quod  Tu  repetit^  ubi  nimirum  mz^p,  variabiles  sepa- 

lanlnr  €M»endo  x^dx        ,     ,  cum  per  methodum  meam 

reduci  nequeat. 

Dieb  eertum  este  diiat  feriet  ka  comparatat,  nt  in  nentra 

detur  terminus  rui  iiun  po»âit  m  altéra  assiscnari  aequalis, 
ïpllf  4|iuN{uo  aequalcs  cMe^  etiamai  concédas  alteram  seriem 
Mtinere  tenninot  infinitot,  alteram  vero  bit ^  ter,  Tel  etiam 
infinitiei  infinitot.  Tibi  ipie  in  hit  verbis  contradicere  Tiderit, 
nam  qua  ratio  tip,  quaeso^  ronripi  possunt  dune  séries  si  va 
finitae  sive  intînitae^  quarum  una  contuieat  terminos  in- 
finitiet  plureft^  quam  altéra,  ita  tamen  ut  nihilominu»  in 
nentra  detnr  terminus,  cui  in  altéra  non  poasit  auignari 
aequalis?  sane  infiniti  tupcrerunt,  vel  infinities  infinitif  qui 
non  inveulent  cum  quibus  coniparari  possmt  in  altéra  série. 
Totoi  ratiocmii  Tui  error  in  eo  consistit,  qnod  (pradut  m- 
êuàuum  non  conaiderea,  ac  credai  quantitatem  finitam  in- 
inilkt  ininitae  aequalera  eate«  qnod  tamen,  ii 
totwm  calculuiii  differentialem ,  qui  praecipue  hiiic  funda- 
OMiito  nUttur,  evertiiret.  Ponitur  enim  in  hoc  calculo  pro 
hypotlioii  «quod  dentor  gradua  mfimtomm ,  ita  nt  omnea 
qutntitalea-  dîtefio  impecln  tanquam  mfimlte,  tanquan  friH 
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tae,  et  etiam  UmiiiiKi  iafiiute  parva«  eimîdniri  poitiiA. 

Sic  exempli  gr.  dx,  teu  differentiaie  vpmm  »,  inêliituis  erit 
re«pectu  ddx  8<mi  »rriiiu!i  differentialis  ipsiug  x,  fimaim 
retpectu  dy  aeu.diiieictitiaiis  altcrius  quantitatu  et  infinité 
parvum  retpectu  ipsiiu  x,  Ita  ut  idem  dm,  neimuuiiaaiii 
in  pporemu  calculi  tanqiiam  infinitum^  aliat  quantitatet  se  fn- 
finitirs  minores  ut  nihilum  rvaiic«cere  faciat,  nonnunqiiam 
ut  (initum  <;uni  aliis  comparctur  et  earuui  iiiter  se  profHMrtio 
contideretur,  multoties  vero  tanquam  quanttCaa  infinité  jjiarTa 
pro  nîhilo  negli^atur.  Haee  si  probe  conaîderet^  6M:i(e  ipse. 
Vîdcbis  binas  Tuas  srrirs,  nnam  intînitorum ,  alteram  infi- 
nitifs iniînitorum  tt;rniinorum^  aequaies  non  lieri  pei*  singu- 
lonim  ab  utraque  parte  aequiparationem. 

Quae  proponis  de  extrabendis  nidicibus  per  aeriet  in- 
finitas^  eccc  quae  meditatus  eram.    Ad  eievandam  quam- 

ctmqiie  firaetam  ^  dispescatur  quantitaa  propoaita  in  duaa  pM^ 
tes  6  kXc,  quarum  prior  b  elevata  ad  potestatem  ^  producat 
quantitatcm  ratîonalem»  que  facto  elevetur  binosiiiim  h-\-e 

modo  Newtoniano  ad  potentiam  —,  ut  babeamus  (&-|-c}f  lea 

r 

-  a  a  —  /3  a     a  —  ^    a — 5/5 

qui  terniini  ,  ut  farile  observabis ,  omues  rationales  erunt 
Dum  iiaec  mecum  volvebam,  in  menten  inddit  traotatat 
Patrui  mei  iacobi  fiemouUi  de  aeriebut  infinitis,  opcri  pail" 
bnmo  de  arte  conjectandi  annexus,  qno  conaaltD  infeni 
idem  problema  tluubus  modis  solutuni,  altero  per  interpo- 
laliones  VVallisianas,  altero,  ut  ego  feceram,  per  eievationeni 
binomii,  boc  tantum  diacrimine  quod  pro  quanlitate  §  ponal 
unîtatew^  nmnerum  nivînim  eujiii  eflUM»-  fadieea  eiiÎM- 
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cunque  potestatis  «uni  rationales,  qiio  adhibîto  et  posîto 

|-     -^f  9ca^2,  abit  niea  teriet  modo  allata  in  illam  quam 

in  posteriori  epîttola  exhibes,  bac  tanttim  différent ia^  quod 
primus  seriei  terminu»  ëit  unitas^  non  vero  ut  Tu  (haud 
diibie  per  errorem  calami)  tcripsisti»  binarius.  Si  locum 
memoratum  ipte  videre  cupias>  lege  quae  pag.  294»  et  seqq. 
citati  libri  babentur.  Nimia  kconicua  es  în  série 

«+(^)-r'-tr'-^')+ 

/•»•«-•— Sa  i»«-«+3«»«-'  —  1 .  _ 

(:  nrr.  

quam  exhibes  pro  ,  nec  scribes  qiiid  per  c  intcllectiim 
\elis.  Hoc  taoïen  moncre  possum,  ad  rationalitatem  ternii- 
norum  non  requiri^  ut  dicîs^  ut  a  et  c  sint  numeri  integrii 
•nfficift  mûm,  m  e  tmiiê  éi,  cum  a  euponentes  non  aubiiitret. 
Quod  ad  aeriem  attinet^  quae  exbiberet  iraiorem  vel 

«  '  '  ,  vel  generaliter  c/*  nondum  mibi  patet  modus  illas 
inveniendi  nîsi  forte  convertatur  V^2  in  seriem  s,  et  postea 

a*  in  infîiiitas  i^erie»  resulvaturj  sed  haœ  aiiquuudu  utlunlius 
cuosiderare  iicebit. 

Vera  sunt  quae  de  Micbelotto  hic  Venetiis  degente  scri- 
bis,  est  enim  et  Matbematicus acutus  et  amicus  noster  singu- 

laris.  Si  Tibi  apud  eum  aliquid  ufticii  prae^tarc  potero^  uiibi 
id  erit  ^atissuuum.  Vale. 

Nie.  Bernottlli. 


Digitized  by  Google 


LETTRE  XIV. 

GoLDtACH   à   N.  BBaVOOLt.1» 


SOMMAIKK.  Encore  sur  la  r^sol'itîon  de  l'égoaticm  Rirrstî.  —  vSuite  At  U 
rontrovrrse  »ur  réquabiliië  de»  «.rne».  —  Kectificaiion  <ri]iic  erreur  de  U 
](Hre  pr^c^dente.  —  Problème  de  féomélrM)  du  Mary***  ^  rU^pCttL  <v 
Kcnurfue  mr  les  (juaUraturcs. 


Yindobonae  d.  ».  Febiwu  1728. 

Gtun  per  Bacclian&lia  Venetiarum  non  tam  Mus»  quam 

Amasiae  Tuae,  uti  ex  pottrcmit  litteris  Tuis  colligo,  incum- 
btreê,  gratulatus  mihi  ium,  quod  inter  tam  dulcet  incubitus 
Diei  quoque  recordatut  esses  cxaratis  iis  litteris,  quae  catv 
quodam  non  priui  quam  Febmaiii  mihi  ndditae  fuonuit 
Methodum  Tuam,  qua  in  retolvenda  aequatlone  Riccati  mut 
e«,  libentiMime  videbo,  dum  vero  et  de  nica  nietliodo  (juaerU 
tantum  abest  ut  eani  Tibi  denegare  possim,  ut  potius  gaudeam 
dignam  Tibi  videri  quam  penitius  cognoscas.  Sed  ut  rem 
tolam  breyiter  ezpediam,  medîtatiiinctda  iUa  Patavina  quam 
•cia,  corn  pro  y  potuiatem  caf,  foeconda  mater  fait  oormn, 
quae  mibi  postea  m  ha<  re  detegere  Hruit,  cum  enim  ani- 
madverterem  multit  aliit  modia  valorem  /  eaprimi  potse  per 
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^  m  ^ 

m  «I  «mitante»,  .leiMBi  pm^rmêianèm  êaà  j^^m'-^-fa^^, 

quod  exemplum  nunc  solum  pertrac  tal^o  ut  ex  ejiw  proreMii 
de  reUquis  omnibus  judicare  po8«i»:  Fit  igitur  secundum  con- 
dhionet  aequationU  (diviiU  Miinibiia  per  dx) 

Il  n         m       u  ni 

Jam  si  (1)  tiat  ax"'z:-bc'x'''^f'  liabcbitur  0=:^^^  et  e  = 


(lU)  bra^^f'^/gaf-'  ergo/=r^,  crgo 

aUfiie  Iiaac  jam  tune  cum  Bieitria  a  aecundo  ad  i|uartum 
diem  Jiilii  praeterito  aimo  monurer  per  otium  obaervavi, 

deinde  alia  hypotheù  iaciendo  /  =^  tx'^/xk  *  vaior 
pro  m  =  — ^ — ,  quem  dudum  ad  Te  perscripù^  «eie  obtulit, 

finxi  deiiide  quoque  diias  divcrtat  poteatatet  iptiiit  x  in  mar 

meratoie  et  denominatore  ejus  formulae  quam  aequalem 
îpti  y  ttatuebain,  ted  quum  ex  hac  hypotbeai  aibil  novi 
prodiret  neqiia  e|;o  acirem  an  hnjuainodi  inventa  magni 
bctnnia  eatea»  imprndena  a  coepto  deatiti  qnodai  enim  iinum 


adbuc  païauiD  .feciMem  ad  hypotheain      '  "^j^^^^"^^^^ 

•ubito  ae  manifeatattet  formula  a  Te  deinde  inventa,  ex  qua 
facile  Tibi  fuit  coUigere  inliiiila»  ic&taie  siniiles.  Quautiiai 
vero  poatea  observare  potui,  liypothetei  iatae  aeligi  debent, 
qnanim  denominator  contineat  unum  à  plua  quam  nume- 
mior,  vel  contra  numerator  unum  m  plua  quam  denominator 

CiiPliiieat  »  jtaqiie  dato  qiiociUNiu»  m     "Z^iZ^^J:!,  ubi  a 
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tH  numonas  quieitiuiiM  integer  iwfw,  préot  denoniinlar 

f uerit  =  n  ±  2 

!in  numeratore  ipsiut  J  •  •  - 

In  eo  quoque  fteparationU  génère^  quod  non  recta  ad 
aequationem  algebraicae  curvae  ducit,  noanuUa  twtavi  «d 
casum  primum  Riccati;  video  enim  ti  yarialiilia  y  tranmu- 

tetur  in  aliam  u  —  x^^^  et  ponatur  m^2p  ^^-i,  varia- 
biles  X  et  tt  ductu  hujus  aequationit  aoErdx-\-by(xfdx^Âj 

sic  separari  posse  ut  fiât  x^dm^  . 

Simili  ratione  dato  m  zn  3  />  +  2 

si  /  fiât  =  M  - 1^  (p-fi)        —  y  «•''•^S  habebitur 

_  -  du 
xf^dx^  — 


66 

Si  m=%|i-|-3,  y  ponatur 


erit  x^dx^ 


ita  pergeiido  quoiisque  libuerit  nuUum  est  dubium  quin  se- 
parationes  fiant  dato  quovis  m^np^n — 1,  si  n  sit  nu- 
merus  integer  affirmativus. 

Qaamvit  aegre  semper  a  Te  dissentiam  tatnen  non  pof- 
siuii  4|uin  de  at'(jua(ioiie  illa  ^crleriini ,  qiiariiiii  altéra  .4  in- 
finitos^  altéra  B  indnities  iutinitos  termines  continet,  mentem 
meam  dartus  explieem,  sdlicet  ratio  car  eatdem  aequalei 


Digitized  by  Google 


iMMin  6tt  jnasgSgniéfÊÊat  (srro^,  convenît  eite  iHler  noi  * 

exc€Muni  illutii,  qiiisqnis  sit,  seriei  B  siipra  %er\em  A  non  posse 
aisig^ari  nisî  post  tenmnuni  inôniteftimum  ipsius  seriei  A. 
M  qaanMn  mui^aam  perveniri  potott  nique  ad  terminiim 
urfhdlMtOiUfli  ipNMB  ieriei  A  (post  iiuem  .tennhitiiii  denmiik 
inciperet  error  e*8e  8en8il)ili8)  patet  etiam  errorem  illum, 
^piitquis  vHt,  nunquam  tiert  assignabilem  >  ideoque  ejusmodi 
lequationer  in  praxi  toto  et  otiliter  usurpari.  Ut  «mpliGi 
eomparalione  utar,  fin|;tfmiis  nobk  duos  cunoret»  aherum  il 
qui  f  oiistitiierit  currere  in  infinitum,  alterum  B  qui  cnrrere 
teodat  in  iniinities  intinitiuii  sed  hac  lege  ut  ambo  singulis 
hum  singula  milliaria  ematiantuTi  pulat  ne  coivoran  B  fbii 
■patii  ementurum  etie  quam  cursorem  AI  Goncedo  antam 
Tibi  posCquam  finitus  fuerit  cursus  A,  excessum  B  supra  Â 
progressurum  esse  ad  dato  qudcunque  majorem,  sed  R^O 
ttsqoam  tinitum  iri  curtum^,  quapropter       eodaw  recidit 

■ 

ac  si  nîliil  coacoMÏiaem. 

Quo  in  allegata  série  2  pro  1  scripseram  is  utique  ca- 
lami  error  fuit  prout  feciie  conjîoere  potuisti;  altéra  yero 
séries  sic  scribenda  erat 

obi  coeificiei|tes  ipstua  k  iiden^  sunt  qui  in  (Xr  — 
«pparerehi  posito  xzz.  exponanti  tenninorum.  Piro  A:  et  e 
snhstitui  possunt  niuneri  quirunque,  ut  vero  lormini  tferSei 
sint  rationaies,  requiritur  c  intégra,  A'  saltem  rationalis.  Fro- 
^fressio  pofestatum  k  jam  in  antecedentibus  litteris  expitcata 
UàH,  mà  émm/mâmmma  Jugua  fl.  aliwam,  qui*  aA  hmf 
maAvm  pro  Uftu  oQafiai  |HHsuiii^  imiifMi  prcwriifi  éikmk 
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^  m  ^ 

m 

GoriGiitt  qutm  HMpitaHvt  fiMndM  CL  Pamii  Tii«»  «1  m 
ênShur,  YmMê  wuhk  aambat,  propoMÛl,  m  •mniliiii* 

bris  d€ititutu8  inve»ti^avi:  Sit  (Fig.  G;  horologliim  ^  aliigatum 
catenae  BA,  et  ducatur  extremitai  catenae  jB  vefiiiê  C  per- 
ymdiimUritar  qnaeritur  curvi  fMun  mti»  ilwfri 

Wl  httgjlaya»  A*  fit  ibrâia  qiM«m  ADszy»  applîeiÉi 
quaevi»  DEz^x  et  sit  longitudo  catenae  contlam  ABzz,û, 
erit  quaevb  £/  =:  a  —  x  et  quaeyit  EG  tangent 

mlMimem  pom  ul  G.tt:;^«-^«ad  jE;if=:y'(M-*~(«— 

V^(2aa; — x»),  ita  dx  ad  ^  ^Z»   Si  varo  po- 

y  y  â?^i^âD-f- etc.  hoc  divitum  per  ^o;  et  muiti- 

pliaitUBi  peaf  4— pcvHhicil  wriMn 
-|-ac»*-f -|a/ai^  4- y  ag«*  4- etc. 

— y  c«^ —4/*^  "~ 

onde  per  contimMun  temimqnun  «equatioiieBi  determiiia»- 

tur  c,/,  i^,  etc. 

fn  quadraturis  quoque  curvaruiii  nonnihil  me  Tidiste  arbi- 
trar^  tic  y.  gr.  obtenravi  ai  potâta  abidasa  aeiiiioffdiiiata 

x*""*"*  +  etc.  cajut  formula  generalû  (ponto  — 

eqKNieiiti  terminomin)  M  ^^^^^  a;*"^~S  olMenraTt^  »• 
qoam  «  hMÊC  curvam  seopar  ane  quaiBabilem  û  J  mi  mm> 


etc.  ' 
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M  fMfflt 

«4-t         ^    S+î^*     i  « 

eofitt  IwiniiUi  |;^nmlb  est  — ^!^^^  af*"*"'*^*,  ubi  pro  « 

poni  puteét  iiiimeru»  qiiiriinijue.  Quae  CI.  Paren»  Tuus  de 
aeqiiatione  Rkcatina  ad  le  acripteiit^  rogo>  ut  promiaiili^ 
mecam  commiiiiicei.  Vale. 

Goldbach. 

I*.  S.  Qaià  Tibi  videtur  de  hoc  Mpmiidî  modo?  —  Pro  y 
pono  uz,  qii0  valove  te  aequationem  substitiito  liet 

utraque  aequatione  «  cum  tua  diSerentîali  teparita 

e*t  a  variabilibus  u  et  z  valorem  jr  eonstituentibtu. 


Digitized  by  Google 


LETTRE  XV. 

N.   BbHMOOLLI  à  GOLDBACH. 

•  * 

SohWaIBB.   Blétliodc  de  N.  B.  pour  b  i«ésolaUoM  èt  VéifÊmum  Eictt*tL 


^    Venetiit  die  1^.  Uxhii  1792. 

i^on  ita  stricte  interpretanda  «tte»  et  de  eolito  potiut  Baocha- 
nalium  tempore  hic  Venetiis  vivendî  more  intelligenda,  quae 
nnper  Tibi  - pertcripaeram^  hand  difficulter  eonjeceria.  In- 
térim quamvi»  etiam  Vencicm,  «i  obtulisfet  t ,  facile  poal- 
posiiissem  duicistimo  quod  mihi  Tecum  est  commercio. 

Summa  ciim  voliiptate  perlefp  iiigeniotittiinaiil  methodum 
qua  tiftut  et  ad  eruendas  aequationea  algebraicat  formidae 
Riccatianae  ax'" dx-\-byyxf' dxz:-dy  in  diversis  casibus  sati»- 
£aciente8,  et  quo  plus  difEcultatis  in  ea  reperi,  eo  magit 
admiratus  aum;  quomodo  enim  nisi  per  taediosiiainiam  va- 
rianim  hypothesium  tentationem ,  et  laboriofitaimum  inde 
emanantem  calculum,  in  genitinas  incidere  potueris  non 
video,  ut  itaquu  iiuruiu  non  dit  u  aiiquando  nimii  ioiitan 
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laborit  impatiens  a  rocpto  d«  stitisti.  Alla  ego  prorius  via, 
«i  ooa  per  auiuntionem  ""fftifi'pntiuM  et  expoofintium  iià>. 
cnKpHomm  (qui  nwdus  mû  fonoa  expratioiiii  asfunendm 
quodammodo  koiotefliral ,  temper        toltf  operoMninm»)' 

uno  ictn  quaesitum  ohtinui.  liane  subminUtravit  uniformi- 
Utis  <{uaedam  lex^  qiiam  detexi  dum  in  moduni  aeparandi 
indeterminataf  dictae  formulae  inquirerein;  si  enim  îd  ea  pro 

y  ponas  oc^^^''*  ^  -\-         ^   ^~^t      serunduin  liane  hypo- 

thegin  loco  jrj  et  dy  eorum  valoret  anlittituat^  prodibit  haec 
altéra  formula 

(A)  QiP dx-\-bzzx'' dx—dt ,  «bi  nzzm->r2p-^-2  et  m— p— 2. 
Rurtus  posito  in  formula  Riccatiana  v  =  ^~',  mutabitiir  illa 
per  debîtam  substitutionem  in  banc  tertiam 

Mittima  adhîbîta  attentione  obaervabit  pleaam  ititer  fomii- 
lam  propositam  pt  inde  dedurf  is  A  et  B  uniforniitatem,  ita 
Ut  quicquid  de  illa  aÛirniabitur^  de  bis.  eodei^  jure  affimari 
poMt  per  dbbilam  eoefficientiiim.  et  exponentîiim  homm^ 
naoran  aanrogationeiii.  Bx  aoio  hoc  imifennîtatia  pmc^pio-. 
•d  tepinmdat  tndetermmatas,  ut  dixi^  excogitato,  sponte  jam 
iinunt  omnia  reliqua^  quae  hactenus  eirc^a  saepe  citatam 
Riecati  formulam  inter  nos  agilata  fuere.  Fadle  enim  quia- 
foe  («t  ab  ipaa  indalBniiinitaniiii  aeparatione  tnitiimo  &cbn) 
anhnadvertît^  quod  exiatente  in  propoaita  tn=p  ana  sponte 

variabiles  separentur^  £aciendo  af  dx  »  ^^"^^^  modo. 

^ns  constmctio  reducatur  ad  rectificationem  areus  circularia»^ 

«  quo  manifestum  est  eandem  separationem  obtineri  in  for- 
muia  A  si  punatur  n^r,  seu  m-|-2/)-|-2  —  —  />  —  2,  id 
est  mzn  —  3  p  —  K,  Verum  cum  baec  formida  ex  propo- 
aita sit  deducta,  patet  in  bac  quoque  separari  indetenniiuitaa 


catii0  ai^cemwvfoiit.  Coniiderando  potthac  formulam  B,  novuni 
jreperiemus  separabiliuti*  ca«um.  Cum  enim,  ol  modo  tnveiii> 
«m,  ebtûMitar  intentiMB  poaeado  msi^-^êp-^k,  ideoiià 
niiilfenflilitetti.  tnmdlt  in  fanmila  B  hmmàô  psss*^WtÊ-^k, 

teu  m  zz.    ^  ^.  Adeoque,  cum  et  liaec  ei  propotita  oriaUir> 

Ttriakilet  lepanuntit  ctnm  in  HMdo  wà^mmÊiù  cam  ifmm 

m  =  Haec  jam  premendo  vetti|;yi  et  alternatim 

comparando  formulas  AetB  cum  propotita ,  reliquo»  ctsui, 
qui  omnes  in  eadem  generali  formula  continentur^  quam 
inToiivMM  pro  dcterminandi»  valoribut  iptiut  m,  quibus  pro- 
potita ad  aequitioiiam  a%elmicuD  reduci  patiil«  craam, 

utrumque  enim  praestari  potest  postto  mzz    ^  xL'-*-V~^  * 

tea  m  Iiaee  ao^uatio  0  0  ^"^^  d»*^èyysePdma^iy 
constmi  stmul  potsit  per  quadratnram  circuli  seu  aicus  rif- 
cvlarii  rectiâcabonem,  el  per  curvas  a^ebraic»»^  duaomodo 
n  «t  ntmiam  iHte|^  et  p  ratiaàaiit. 

'  fia  lMe  proeeMH  factk  liqvet  qiÊoà,  m  aMumla  'fmWÊÊÊni^ 
nt  tÊÊn  siaqilici  aoquatio*  qnaedam  algebraica  fommlae  iilis* 
faciens,  ex  hac  tanquam  ex  fonte  8caturirt:iit  aliae  itifinitae. 
Hîbc  damio  iacio  nsziiB*  al  kalmm  {onmilaai  ainuil^imaMWi 

aafdx-^-byyafdx—dy,  et  observe  quod  posito  jfzzV 
baec  aequatio  alf^braica  formulae  tatiiÊiciat.   GonTeiiiat  i^ 
tur  expression!  À  haec  altéra  z  =:  V  ^  existente  nuuirum 
nzzr,  leu  in  +  2p  +  d  =  ^P~  8  ip  —  *  et 

•ubttituto  loco  z  ejus  valore»  ut  aequationem  pro  y  inwr 

nian^prodit  «"^"^^j-^-       ac''-^*      V"^,  quae  aeqiiaiu» 
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diii  y:r:a:'''^-*V~-\-^x-P-\    Verum,  ut  in  su- 

perioribus  jani  dirtiim  est,  ciim  formula  A  ex  proposith 
fucrit  dedurta  ,  eidem  etiam  aequatio  modo  inventa  satis- 
fariet  in  casu  quo  mzz. —  ^p  —  X,  et  simul  subniinistrabit 
aliam  si  formula  B  in  auxilium  vocetur.  Gum  enim  una 
ex  quaesitis  aequationibus  sit        .     -f.^,  *  <• 

quadrabit  etiam,  mutatis  debito  modo  coefficientibus  el  expo- 
nentibuf,  baec  altéra     m  nfl*li^^»»  .  .      ^  \m»iéÊ^im' i\  «y^ 

quando  p  —  —  3m —  V  «eu  m^r—^»  et  substituto  loco 

X  ejas  valore  —,  ac  pro  m,  reductaque  moi'e  solito 

afequatione^  prodibit  nova  aequatio 

 1  

Ip^l  £+1  * 

—  a  '  —3a 

Gontinuato  igitur  hoc  processu  reperientur  successive  aequa- 
tiones  algebraicae  ad  formulam  Riccatianam  in  iisdem  casi- 
bus  quos  pro  variabilium  separatione  invenimus,  excepte 
solo  casu  quo  mzz.p,  quia  aequatio  pro  hoc  casu  inventa 

y  ~  ^  satisfaciat  et  ad  reliquas  indagandas  inserviat, 

dum  tamen  y  aequat  constanti,  et  eo  ipso  conditionem  hj- 
pothesi  contrariam  involvit^  ipsa  in  satisfacientium  numerum 
referri  non  potest. 

Habes  igitur  quam  desideras  methodum  qua  usus  sum  ad 
indaganda  quae  hactenus  circa  aequationem  Riccatianam  in- 
veni.  Ubi  Tibi  placuisse  intellexero ,  habebo  de  quo  mihi 
gratuler. 


Eacif^mt  jam  trdo  nt  mà  feli4|tit«  UttMb  Tuit  ton* 
tinentur,  responJerem ,  sed  tnttant  Tabellarii  diflceMut  lem- 

pus  inihî  praeri^jions ,  haoc  in  aliud  ttinpus  rescrvare  jiibct. 
Restât  ut  débitas  i  ibi  referani  gratiaft>  quod  mihi  tam  se- 
duio  prospîoere  cures.  Gratissîmum  fuit  quod  in  «chedula 
germanica  epistolae  Tuae  occlusa  (mihi  enim  applicanda  esse 
quae  de  amico  srrihi»  rpn«eo)  signitii  as ,  et  fat  ilt*  me  a 
Magno  Russiae  Imperatore  conduci  patiar^  dummodo,  ut 
cum  V^ietiis  eues  jam  monui,  t  -me  non'  em^gMnr,  qvdl 
iaepe  fieri  solet»  œrta  quaedam  a  praxi  potius  qaam  t 
Aeoria  mathematica  dependentia.  Cathedra  quacdam  Basi- 
leae  vacans  fortassis  Hermannum  nostrum  in  Patriam  revo- 
cabit.  Si  hoc  in  6asu  ad  ejui  succesaîonem  cura  Tua  yo* 
eaKCTf  ofiScium  mihi  praeitares  nulle .  gvattludlnit  l^ttimoiiîo 
iMitîi  demewndum»   Hisce  vale. 

Nie.  Bernoulli. 
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LETTRE  XVI. 

N.  BBRirOVLLI    à  G(U.DB4CH. 

s  o  H  M  A  I  n  c.    Regreu    qu'ë{>rauve   Pauteur   de   quitter   U  r.irri^re  raathéniMii^c 
pour  erobraMcr  celle  du  droit,  iclon  la  volonté  de  wn  Père. 


Venetiit  d.  11.  Aprilit  1722. 

^juain  ik,  Martii  Tibi  promiierain  uberiorem  responnonem 
ad  litterat  Tuat  25  Febrtuirii  datas,  dudum  jam  miiitsem» 

iiisi  animuni  a  studio  mathematiro  ad  juridicum  pcnitus 
traxissent  litterae  a  Pâtre  paulo  post  acceptae,  quibus  in  Pa- 
tiiam  quantocytis  me  revertî  jubet  ad  ambiendam  cathedram 
jaridicam  in  Academia  noatra  brevi  abfainc  tempore  vacantem. 
Aegre  admodum  fero  hanc  ttudlornin  toto  cœlo  differentinm 
permutât iu 11 em^  nec  nisi  invitus  plane  in  memoriam  revoro 
qiiae,  diun  iegibua  opcram  darcm,  didiceram.  £t  eo  ipfto 
lier  adhuc  differre  ttatui  donee  ad  responsoriaa  meas»  quibua 
proposituin  Patri»  mulare  totb  viribus  conatua  anm,  ultimam 
ejus  deciftionem  novi»  litterii  arcipiam^  rci  eveutuni  illico 

10 


Diyilizeo  by  GoOglc 


—  m  — 


Ttbi  signtficaturus^  ut  scias  quo  impotterum  epittolae  Tiiae 

sint  dirit^endac.  Tu,  Vir  Clarissinie,  vitam  niiilto  fcliciomn 
transigere  vider i»,  dum  niinc  hic  nunc  illic  agens  integram 
fere  Eoropam  (ut  ex  binît  posterioribu*  Tuit  epiitolis^  altéra 
Posonii,  altéra  Budae  datis  video)  perluitnurû,  iît  tantum 
ttudiîs  tntentuft  quae  Tibi  ipte  annm  obieGtafidK  causa  teligit. 
Utinam  et  mihi  aliquando  Deun  daret  ut  mri  jiiris  non 
anipHus  altcriiis  arbitrio  vivere  cogérer  !  De  Uenuanno  uostro 
nibii  adhuc  mibi  relatum  fuît.  Si  in  Fatriam  Yocaretor  me 
Tibi  denuo  commandoi  Trantmiltof  ut  fiibea^  tchediatma 
Tuiini  de  intcrpolandis  serietum  tefrnirùs  etc.  et  pro  ejus 
communicatione  débitai,  gratias*  Quantum  ex  ejus  tran- 
scriptione  coUigere  potui  (nec  enim  débita  attentione  per- 
leg^  bucusque  Tacavit)  pulcberrima  aunt  et  publica  Ince 
sane  digna  quae  ibi  contmentur.  Quae,  ubi  per  tiegotiâ 
lirebit  ,  rirca  haec  et  posteriores  Tuas  opistolas  fortassis  ob- 
servavero  opportuniori  tempore  perscribam.    luterim  vaie. 

Nie.  Bernoulli. 
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LETTRE  XVII. 


SûMMAiiiB.    RéponM  à  U  lettre  XV.  Recommandation  a  La  Lrott. 


Si  verba  Tua^  ciim  ais  Te  luio  ictu  çuaesUian  obtinuisse,  de 
Mquatione  M=  ^~^^^T~~  inUillîf^da  mmi ,  niethodttm 

Taam  tummit  laudibu*  eficram  agnoicamque  tllam  ita  a  mea 
dittare  ut  methodam  magîstri  a  uaedMMlo  diacipHli  decebat, 
ted  ex  in  qaae  tcribis  colligm  non  possuin  quomodo  sine 

multis  tentamiLiiLbus  landem  eo  perveneris^  nce  intelligo  qua 
latione  altéras  Te  non  procetaiite  per  asstmUûmem  coeffî- 
eioUinm  et  expmentùtm  meqgnitorum,  eUi  enim  non  dicat 
qua  oocatione  \m  etponentet  —  p  —  2  et  — p  —  1  item  in 

coefficiantem  inddem,  tamen  credibile  non  eal  inv«- 
nire  poste  /  s; »~ 4- ^^^^^  nisi  antea  per 
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liypothesin  fuerit  yz^x''^^z+/x^  €t  deinde  per  condi- 
tiune»  problematis  determinentur  y,  e,       porro  nova  ra- 

Uocination«  opiit  habet  ut  invenîat  z'ZzV  ^  ar  tandem 

—  ^  ~         -f-  C'i")  ^        '*  ^""^  vidi  tiir  breviij» 

obtincri  poase  por  hypotbcMn  /=;c  a;''*'^  y  V*,  îtaqiie  car- 
dincm  reî  in  hae  qnaestione  vertari  piitu  »  an  dato  v.  «r. 

mr:!-^— — ^  ubi  metbodo  mea  fiet 

3 

<*l  c.  e,  /  flr.  delerminabimtiir  per  conditioncH  problnmatis, 
ut  habcatiir  valor  y  expressu»  per  x  et  constantet,  ciiiKicm 
valorem  breviui  quam  per  hujutmodi  bjpotbetin  metbodo 
Tua  determinare  posait.   ObierTavi  nuper  aequationem 

«05    '     dx-^  b)^  xf  dx^dy 

ronâtrui  etiam  poste  ffer  curvam  alg^braicam  diversam  ab 
ra  quam  invenisti,  satitfacit  enim  aeqiiationi 

,   •  .:    J_- 4^   ■  A..  „■:!. 

1»+»   (f+l)'  , 

unde  simul  patct  pro  ax^  dx  +  bjr^  .  dx^uy 
satisfacere 
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fiitiaibcit  etiâm  pro  mzz.~^^~^ 


,     3  . 


 3   i1p±1)\ 


Hac  occatioae  recordor  me  alM|aaiido  refilai  dédisse  ad  in- 
veniendain  torortn  fimiiilae  aequaUt  quae  ra^nlae, 

si  bene  memini  (nam  retînui  quidem  exempla  (  [liiitulaiiiin 
quas  ad  Te  dedi^  ted  Vindobonae  remantcrunt)  »k-  se 
habebant: 

I.  ipro  p  ponatur  m.  o  convertalur  in  —  6  et  ^  in  —  <i. 

II.  ei  nnmeratore  6at  denominator^  ex  deiumiinatore  liai 

numerator. 

Uae  regulae  justistimac  iuerunt  etsi  in  exemple ,  cui  ea$ 
applicavenun ,  neicio  qua  incuria  hallucinatua  eram^  nam 
«ieiit  in  altéra  torore  y  eKprimitnr  per  x  et  constantes  a»  b,  p, 
i(a  in  altéra  exprimi  débet  per  a;  et  constantes  a  ,  h,  mj  sed 
in  hi»  novis  curvis  algebraicis  animadverti  velim  easdem  ab 
omniboa,  (|uaa  antea  tnYeoîiBua,  prorslis  diversas  esse^  in  iis 
enim  dîfferentia  onmiiim  exponentium  x  tam  in  numeratore 
quam  denominatore  valons  variabilem  y  exprimentis  constans 
est^  in  bis  variai j  nec  dubito  quin  ejusniodî  diversac  curvae 

in  infinitîs  aliis  valoribus  m  ^  ~^'î  ,î^~r^  faaberi  possint 
si  11  sit  numerus  intcger  praetcr  uuitatem. 

Utinam  Tibi  reddita  non  esset  epistola  quam  Bnda  dedi*), 

nihil  enim  fere  praeter  ealciili  erron  s  rontinel  qiii(>us  ejnen- 
dandis  Te  noUem  tempus  perdere,  iormuiam  vero  catuiim^ 


*)  La  minute  de  celte  UtUre  manque. 
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quibot  inveni  teqtutioiMm  ascf^dic-^bycB/^dxzszdy  mm  ad 
ciirvam  algcbrai*  ani ,  hanc  statuo  m~  (^h -{- i) p -\- h  uhi  h 
ait  nuiueriu  integm:  a£tirmaUvu«.  Si  constiterit  Gl.  H  . .  F  . . 
abiturum  eise,  luaderem  ut  aine  mon  libeUiim  aupplîoeiii  ad 
Regem  Pnuaiae  duechim  (in  quo  aUegare  poteris  specîmina 
a  Te  in  Actis  Enidit.  vel  alibi  édita)  ad  Lacrosum  una  cum 
liUem  meis  eum  in  Uoem  acriptis^)  niiUera,  oiaUeni  vora 
lîtloraa  GaUioaa  ad  ipaum  dma,  ut  cilina  tmfmdmlLi  ia  eerte 
rom  Tuâin  aadiilo  ciinibit  Vale* 

'  Goldbach. 


•)  Voîcî  celle  lettre:  As.wwo  tl.  21.  Apr.  Cum  nudCiatuin  niihi  c:»àet 
J.  H. . .  Prof.  F. . .  Buiileam  revocari  illico  optavi  ut  locus  ab  eo  reliclus 
CI.  Nicolao  Bernoullio  obtingeret,  vix  enira  vel  illa  ACademia  tu  Matbesi 
«nhlinww  ewTCîtiitiorem  Yiriim*  v«l  bic  aptionm  mm  lilteris  naeqiie  dil»' 
gentiae  aedem  fnTeniat;  sed  ^pte  nemiiieiii  habet  BeroUnit  cujus  ope  utaUir» 
feuctor  Ci  Ali  ttt  icmpMtive  coniiUa  Tecttm  eonumiicaret  R^nidem  ob  aaai- 
mm  XVMtt  ia  Bmditoi  bcaupluiaitia  daWiara  mm  pMMaa  fuin  «Ummî 
Êtuia»  eomn^ditioni  luliil  friliiarm  tanen  al  anhlirai  ««rilhari»  emuma^  colas 
intareit  viroa  digm»  numerilnifl  praalici  el  ymacipaa  BBemoria  anidliae  ^«ri» 
cum  Ineomparabili  Vîro  Johaniia  Bernoullio  ^^uante  «jus  de  quo  scr^cî) 
quoadan  Banleat  colinsii,  oauMafi  ofaïui  «e  rtaJlMa  Tm  ia  MlaolaiB 
aoMnHtt  itffliitmntt  lia.  Vala* 

GoU^ach*'. 
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LETTRE  XVIIL 

Bf.  Bbrnoolli  à  GoLDBAcn. 
SoHMAtuB.    Mmét  ton  départ  pour  ttk. 


Yâneùîs  d  6.  Junii  1722. 

Responsioncm  ad  ukiaïas  hu(  uaque  distuli  ut  jrmi  instantis 
mei  itineris-  in  Patriam  plane  certus,  cjuâ  diem  Tibi  signi- 
ficafe  potieiii.  Prozimut  diet  Jovis  erit  ndhi  in  hac  urbe 
sitpremut^  et  fortaïaît  hujut  mentb  ▼î^ttmm  quartut  in 
Patria  primus,  ubi  legibiis  ad  humt  l  os  usque  immersu», 
mathesi  valedicere  cogar,  doner  solitis  ibi  speciminibuf  de- 
fondus  ad  banc  reyerti  liceat.  Varias  jam  ab  aliquo  tem- 
pore  ad  Te  dtrexi  q»istolas,  qnannn  tamen  tn  mnndi  fini* 
bus  nonnitî  antepennltimam ,  ut  coUigo,  acceperat  eotempore 
quo  pontremum  ad  me  scripsisti.  Niinc  fortassis  «;t  reliqiiae 
ad  manuft  Tuas  pervenere>  adeoque  lia  perlectis  non  mira- 
beria  «  metbodum  meam  quam  pertcripteram  de  inveniendit 
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at'r|uahuiiibiis  al^ebraici»  .u1  formiilaiii  Rit  (  atianain  inprae- 
»entiai*um  non  fusius  explanu.  la»tam  iter  et  ieges  iniquae 
hoc  vetaot^  sed  brevi  earum  dominio  tubUmctus  ad  omnia 
Tua,  quae  hadenus  intacte  idliquî^  littem  ex  Patria  ad  T« 
mittendis  respondebo.  Intérim  gratias  Tibi  persolvo  quant 
poftftuni  maximas  pro  tranamiMis  milu  commcndatititô  ad  Ci. 
La  Groae.  Non  dubito  quin  plénum  •ortitae  fuiatent  «fiec- 
tvm,  û,  ut  accidere  potuinet^  ton  Ci.  Hermannom  Agnato 
meo  praetulinet  Sed  quia  eontrarium,  ut  21.  Âprilit  jaro 
Tibi  «ignificaveram*)^  accidit^  rogo  ne  propensae  1  uac  erga 
me  voluntatis  tiîilimonia  imposterum  opportuniori  occrasione 
mihi  deette  sinas.  Gratinimum  forat  mctre  quid  legatut 
Moicoviae  qui  Vindobonae  est  de  me  conitituerit  Yale. 

Nîc.  Bernoulli. 

P,S.  Gum  Licentiati  Juris  Persona  mibi  in  Patria  sil 
agenda,  ut  ab  aliia  mecum  idem  nomen  gerentibus 
dittinguar,  proshnaa  Tuaa  ita  ai  placet  intcribas: 
 Bernoulli  «  Licencié  en  droit ,  ft  Bâie. 


Celle  lettre  manque. 
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LETTRE  XIX. 

Son  «Al  a  ft.    Recherche*  ultérieures  tmt  TéquaiMNi  Aie  cet  t. 


Vindobonae  d.  I.  Julii  1722. 

Epittolai  quat  ik,  Martii  et  11.  Aprilit  tcripsifti  redditas 
mîlii  fuine  jam  Eiteemo  fi^piificaveram^  ultimam  quoque  die 
6.  Jiinii  ■friptam  accepi,  ita  ut  nonnui  mia,  die  21.  Âpr. 

data,  ptriiiis*  vjclcatiir,  rujiiR  lanitin  jartiuain,  rum  omnes 
quae  mihi  a  le  veniuoi  gratissiniae  »int,  acgrc  admodum 
fiero.  Ab  illo  viro  de  quo  quaerit  nihil  adhuc  effectum  est. 
Equidem  doleo  Te  iit  •tudîît'  diitraln  ad  quae  iiivilut  adeo 
accedis,  »ed  parmdum  tantiRpcr  fatis  erit,  dum  nielîora  cve- 
niant.  Àd  eu  quae  Utleru  meis  teti^^i  et  quae  niox  de  aequa- 
tlone  Aiccati  dieam  oliaecro  Te  ne  rapendeat  aiti  cm  ab 
allia  negotiia^  quibua  Te  obratum  video  vacaverlt.  Anîmad- 
verti  data  aequatîone  ax'^d»'\-byx'*dx^dy,  ù  ponatur 
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=:  k ,  poss€  y  exprtmi  per  teriem  infinitam  quae  totiei 

abrumpatur  iieu  finita  fiel,  quoties  k  e«t  numeru»  integer 
affinnativas»  hoc  est,  quae  tola  contioeat  omnes  curvat  alge- 
braicat  hujut  aeqiiatioiiw,  quat  in  litterit  prioribut  diienm 

obtineri  dato  mz^{h  -\-  i) p  -\-  h»  si  h  cMet  numerus  integer 
aftirmativus.   Séries  vero  haec  e$t: 

etc. 

Separattonem  dictae  aequatioiût^  qpi  Mt  caftit  primui  Riocati, 
aie  piito  peragi: 

1.  liât  ^  =^  hxPdx*  aeparatun]  est  ab  a;. 

IL  fiai  lijs  = — ^  >  quo  fisicto  etiam  2  separatum  est  ab  «. 

atque  hb  potitîs  dico  ette  y^uz,  adeoque  et  /  separatum  ab«. 
Gaaum  tertium  Riccati^  ubî  in  aequatione 

ponitur  (11=;-- 1,  n:;zi,  igsamfm  «oM  poste  aifuifor 
bpc  modo 

I.  ponatqr  j;;;^^-^;^:;!^'"'^^  transmutabitur  iwqqatia 

4z 

data  in  banc  x^dxzz. 


a 

d% 

II.  -fiÉt  m  s     1 ,  eril  m^dsarSL 


a  " 


IgilHr  sepa ratio  procedit  clatu  mzz  —  1,  nz^  niumio  tui- 
cnnqae.  Littma  ^piaa  ad  om  dabis  eodapi  ut  ante  mods 
Vale.  GoMbacb. 
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LETTRE  XX. 

N.   BXRNOULLI  à  GoLDBACtI. 
8  o  II  II  A I  ft  B.  L'amrar  «  lut  m»  «abdia  fpnve.  fMblènw  dw  Iwrale»  fuamblMi 


BatUeae  d.  T.  Octobrit  17d2. 

Kiram  ecio^  tenta  «ne  negotia  mea»  de  quilmt  tcripri, 
qnae  a  lexto  praeteriti  mentis  Junii^  quam  diem  ultimis  meis 

ad  Te  exarati»  inscriptum  video,  in  hao  usque  h mpus  ne 
Terbuin  quidem  litterarum  Tibi  pcrscribere  permuerint.  Sed 
mirari  detinea  ubt  veacivena  iia  accemaie  norbimi^  quo  per 
integrum  vitee  cumim  non  aum  passus  gravîorem.  Poat 
duos  quibua  laboras  i  inenteg  tandem  maxima  ex  parte  n  sti- 
tutua  pennam  arripio^  non  quidem  ut  ad  ea  respondcam 
qnae  a  Te  mihi  ab  aliquo  tempore  peracripte,  intecta  rdiqui» 
nec  enim  vîrea  a  morbo  mihi  relictae  boc  patiuntur;  aed  ot 
iciam  an  etiamnum  episLolae  Yindobonam  ad  D"  Felz  di- 
reclae  rite  ad  manua  Tuaa  perveniant.   Interea  poat  reati- 
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tiitas  vires  Ikebit  reipoiinoDein  pmre  qnam  exi|;et  episto- 
larum  Tuarum  materia.  Intérim  ne  nikil  ampeiMe  videar» 
proponam  Tibi  problema  quod  Pater  occaaione  aliua  proble- 

matis  in  Crai^ii  libro  repcrti  Fratri  meo ,  duin  ego  adhuc 
peregn:  abe^i^ttiii ,  et  hk*  Âdgnato  meo  ac  postea  mihi  pro- 
potuerat.  Problema  boc  ett:  bwenire  infinita  spatia  duobus 
oreubtu  eircidaribus  eomprehensa  quadrabUia\  vel,  quod  idem 
est,  învenire  lunulaa  infinitas  quadrabîlet,  divertas  ab  iU 
f[uas  llyppoirateê,  ut  procul  dubio  iioveris,  exhiiiuil.  Vale, 

Nie.  Bernoulli 
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LETTRE  XXI. 

GoLlkBACH  à  N.  RElIVÇIfVLt, 


Posonio  d.  17.  Octobris  1722. 

Non  sine  magna  laetitia  ex  littem  Tuis  die  7.  Ortobr.  nd 
■ne  daiis  quM  13  tub  vetperum  accopi  Te  ex  gravi  morbo 
oonvaliÔMe  inteiligdiuAy  qiaoniam .  vcro  nullani  mMitioiiem 
bcit  earum  qnas  Galoidis  Juliî  ad  Te  BaiilcBin  iciipM  et  in 

quibus  de  aequatione  Riccati  noimulla  protuli  siraulquc  in- 
dicavi  ad  me  non  perveniste  Tua»  d.  11.  (21.?)  Aprilis  Vene- 
tiis  datât  valde  weor  ne  perierint»  quod  si  ita  accident,  con- 
tenta  lUarnm  alîa  occasione  Tibi  tignîficabo.  D.  15.  Octbr.  Vin- 
dohuna  disressi,  heri  hue  adveni  et  paulo  pott  netcio  quo  felici 
casu  pulehnim  illud  problema  a  Te  propo&itum  hunr  in  mo- 
dnm  aolvi:  Sint  (Fig.  7)  duo^circuli  lese  interaecantea  ^  et  C. 

Circulus  AGCzzLa,  par»  rinuli  ADCEzz,^,  triangulum 


r 
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AEC^b,  erit  legmentuin  AJ}C:^y  —  6.  âiiniliter  cir- 
culut  AHC:iz(i,  pm  circuli  F^iBCz^y,  triangulum 
ACF^c,  crit  segmcntum   c.  Âdeoque 

et  ponendo  a —  ^  — iz:  0  (ut  scilicet  destruantur  quan- 
titates  quadraturam  ctn^t  involventet)  erit  eadem  iunub 

Itaque  sumtis  niimem  quibusrunqiie  iinitate  majoribus 
pro  p  ti  q,  ù  ratio  circulomm  tetc  intersecantium  fuent 

ut  I  ad  j^z^t  aiinper  quairari  poterit  iimula  ex  circolo 

^=Jiir,  rejeta?  iin  praetereà  fuerit  p  z^-^- ,  utnqiie  la- 

nnla  ABCG  et  ADCH  erit  quadrabili».  Hoc  pacto  iioii 
lolum  infinitif  modia  vanari  poiiiint  quantitatea  p  et  ^  ut 
infinitaa  eichibeant  hiniilaf  quadrabiles^  ted  ex  tuperiore  de- 
monstratione  etiam  patet  niillam  aliam  lunulam  quadrari 
poaae  ttiai  admiata  quadratara  circuli  Optavem  htc  pvo* 
blBMR  a  pluriliiif  ioWî  ui  Swmmm  nslkodl  mvicflU  eoBh 
pMTÎ  qpmaeul.  QnodbMnn  ait  imneu  Dl  FMfia  Tua  <|MBh 
que  aeUitis  annum  attifant  percupia  «cire.  Vale. 

G  oldbacb. 
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LËTTRË  XXU. 


GOLOBACH  à  N.  Béaroulli* 


3oBMâlK£     Amendemml  »  la  solution  pr/rt'dfnff ,     kMttt  froblèllM  ftltîf  ma 
Uiatil**.  —  ProUèmc  dt  U  tl>4«rw  àm  nonères. 

Po«Miio  <L  flft  Oetoh».  «m 

I.  n.  <p.e  n.per  «1  T«  Kripà,  it«um  fertin.nd.  .  yi. 

aberravi,  haec  enim  verlia:  «in  praeterea  Juerit  p 
utroquB  bouda  ABCG  et  ADCH  mit  ^tmdrMit  mntîlia 

•unt;  in  ipsa  quoquc  soluliouc  video  me  potius  re^iitam 
dédisse  ex  qua  constat,  utrum  data  quaevis  liuuila  ait  qua- 
diabilit^  nec  ne?  quam  modum  infinttaa  lunulas  quadrabile* 
înTenieiuli  deteiîtse.  Jan  vero  non  solum  infinifuj  led 
plane  omnet  lunulaa  quadrabilet  tic  inyeniri  potte  arlntror: 
Sit  (reteiiLo  dchemate  ex  prioribus  litteris)  dato  quuvis  cir- 
cule AGC^m,  iNurt  cjut  qnmonnyw  dUta  AEJO.Cssi^i 
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determinandut  e«t  circulut  AHC  ea  le^  ut  transient  per 
puncta  À  et  C  relînqiiat  lunuUm  quadrabilem  ABC  G. 

Quoniam  data  est  tubtenia  AC  /,  invettîganda  erit 
ratio  generalii  dati  cuju»que  Hiriili  fi  ad  partem  tiiam  AFCB 

CU\  compctit  auhtonsa  ACzz.J\  «ive,  qiiod  rodcm  redit,  data 
subtenaa  et  radio  circuU  quocunqiu',  invenire  oportebit 
ratîonem  areut  ad  circulum»  qnod  iieri  poterit  per  ea,  cpne 
a  Geleb.  Pâtre  Tuo  jam  duduin  in  Actît  Elmdit  tradîta  sunt; 
atque  ita  determinabitur  q  per  incogiûtam  (i  et  rognit^in  / 

(vid.  litt.  priorea).    Sed  quia  requiritur  a  —  -^—^  »  *> 

han<'  ac({uationem  valor  pro  q  invcntus  substituatur,  habe> 
bitnr  ratio  quaeaita  civcuJi  a  ad  expreaia*per  p  et  /jam 
cognitat.  Itaqde  si  non  solvi  problema,  saltem  reduu  ad 

aliiid  cujus  solutio  jam  extabat. 

Haer  de  lunulis  cogitatio  m  itiemoriani  mihi  revocat 

prohlcniîi ,  qriod  jani  ante  l2  îinnos  amico  riiidam  8ol\en- 
duin  foniiiiendaveram»  is  vero  ctiiu  Cl.  Wolfio,  ut  postea  ei 
hoc  ftudivi»  rommunicavit»  cnjut  solutionem  tamen  Woifium, 
quod  dioeret  se  nutlam  problematb  utilitatem  videre,  non 

quacsiMësc  piito.    Piuhlcniu  lioc  e«t: 

Etehibere  dms  kaudas  ex  duobus  drcuUs  sese  mUr- 
secantUftts  oHûs  f  atçue  ex  msdem  lumMs  ahscmdett  dnos 

paries  (ictjiiales  hoc  tege  ut  recta  nbscuidens  utrobique 
aequalis  sk. 

Sir  verbi  fif.  satisfartum  fsaet  quaestioniy  si  (Fig.  8;  démon- 
sUari  j)ùs.s*'t  paittin  hiiui!;u'  ABC  esse  aoqiialoni  parti  al- 
terius  lunulae  CDEi  sunt  enini  lunulae  ex  duobus  cirrulii 
ortae  nempe  radii  FC  et  GC^  et  praeterea  rectae,  partes 
lunalanmi  idMdndenlaft  mit'aeqii4«i  (acil.  4BzzDE)* 
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Solutionem  iptam,  qine  milii  olim  cttn  aliquo  obtigH  et 

reçfiila  atque  circino  perfiei  potest^  si  problema  Tibi  pla 
cueritj  libenter  commun icabo,  icio  enim  Te  imiic  longe  aiiit 
lebut  occtt|Mun  cpiam  ni  ad  baec  antmam  divertet^  etn  vero 
tdhiic  nonniii  nnum  castim  proUenali  aatidkcîentem  tciam, 
tamen  ob  certas  causas  mihi  persuadeo,  si  quis  alius  sulu- 
tîonem  tentaverit  ,  enm  aut  nihil  inventurum  aut  solutiones 
omnino  infinitaa.  Quod  tvperett,  n  qaàà  imponterum  mihi 
proponere  miim  fuerit,  mémento  me  in  Ht,  qnae  numerit 
iolit  peraguntur,  feHôorelli  eue  quam  aliit  quae  sche- 
matibus  indigent,  ut  Tibi  Venetii»  narravi:  sic  v.  gr.  non 
magno  labore  inveni  solutionem  proposâtionis  nuUum  nié- 
mtrum  iriangularem,  praeler  i,  esse  tfuadraio-^uadraium,  eu- 
jna  domonstraitioiicm  jam  olim  inter  dilBeilioM  auaa  habtiit 
Fermât ius  ,  etsi ,  qnanttim  constirt,  nuitqiiain  publicaverit. 
Ëani  adtcriberem,  nisi  vererer  ne  alia  alîis  cumulando  Tibi 
moleatut  fieiem ,  îtaqne  differendnm  puto  donec  juaieris. 
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LETTRE  XXllI. 

N.    BebHOQLLI    à  GoLOBâCH. 

s  O  N  «  4  I  H  K.    EacoM  «on   long  *ilMC*  pv  M  WNdiitMMMI  à  1b  clwin  droit 
de  Berne    Ofire  a  G.  4'eiit««r^  cwiaitiaJiun  «vm  «on  firèM  0Mi«l* 


Bemae  d.  11.  Aprili»  1723. 

r 

Si  poft  eiarota»  ad  me  ultbnM  Tuas,  die  17.  Octob.  anni 
praeterlapti  Poaonîo  datas»  me  nortumn  cfediderisj  non 
miror;  li  Tero  ex  tilentio  meo  me  Tui  oblitum  existîmaTerit» 

rertc  doleo.  Eu  1  ihi  huju*  iiilcntii  causam.  Gathcdia  juri- 
dica  in  Bernatum  Acadeoûa  ab  ilio  tempore  vacant  movit 
Amicot  et  Patronot  ut  anrtoret  mild  eaaent  eam  ambiendi 
eo  ipso  tempore ,  qoo  in  Italiam,  qua  paulo  ante  detceiaerani, 
redenndi  animiu  erat  Infinitif  igitnr  (ut  Isicile  ipae  conjicies) 
distrartus  ti(  Liotii»,  a  re  Mathematira  alienÎMimis,  commerrio 
nofttro  incumbere  non  potui.  iNunc  vero  obtenu  sparta 
quam  nudius  tertiiis«  auspicatua  aiiiD  iectione  inaugurali ,  sta- 
tim  ad  Te  Fedeo,  ut  genio  meo,  quam  primum  licuit,  aatit- 
facerem.  Sentiea  me  potthac  quam  poitum  maxime  in  acri- 
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bendis  Tii)i  epistolis  auiduum.  Std  annon  in  munere  meo 
obeundo  plurimat  lim  paMuriu  difiScultates,  quae  a  quae> 
ftionibut  mathemiticis  contiderandii  me  arcebunt^  valde  tut- 
pîror,  in  hisre  si  me  minus  expedîtum  senties  condunabis. 
Miratu»  sum  maxime  elegantcm  qnam  conimnnicaRti  soiutio- 
nem  Tuam  de  inveniendit  aliis  iunulis  quadrabilibus  praeter 
notiatiiiiat  iilat  ab  Hyppocrate  inventât.  Ubi  baec  materia 
îterum  în  mentem  venerit,  tolutionem  meam  Tibi  pencribam. 
Frater  qui  hic  mecum  agit  et  aget  adhuc  per  aliquot  diet, 
donec  hinc  Venetias  provinciam  a  me  relictam  octupandi 
causa  proûciscetiir ,  quam  officiosissïme  Te  saluere  jubet 
Est  bic  aetatit  23  annortun,  itudioniin  nottromm  tnpra 
aetatem  peritut.  Si  cum  eo  epittolicuin  aliquod  commer- 
cium  colère  cupias,  gratum  ipsi  hoc  erit.  Poteris  inscribere 
litteras  Tiias  su  ut  illas  qiia»  ad  me  olim  dederas  et  diri- 
gera eat  ad  Gabrielem  Uerz.  £at  vero,  quas  mibi  dettinabit^ 
Bemam  impacternm  iMitat  oum  bac  inicriptione: 

A  M*  BemotiUi,  professeur  en  droit  à  Utme,  l 
Vaie  et  £ive 

Nie.  Bernoulli. 


LETTRE  XXIV. 

S»M Bâtis.    Là  imrr—pMn|lin«w  «vie  D*0.  Il  mOtêgHê» 
ft^capilaUtipii  4e  U  t^ënt»  kttn  wn^Qtii  ««4m. 


CremmUo  d.  10.  Mau  1723. 

Ae  collato'  TiK  hi  Berneniî  Acsdeinia  muhere  ex  animo 
gratulor,  mihi  vero  de  oblata  Cl.  Pntrit  Tui  amii^a  vehe- 

menter  gaudfto  et  utar  prapediem  orrasione  ad  eurn  »(  ribendi 
quam  rnihi  tuppedîtas.  Quamvis  ïniquum  piitem  de  rebua  a 
praeienti  ttudiorute  Tuonim  ratîone  alienb  verba  fiicerej 
tamen  non  poitum,  quia  methodum  meam  inveniemli  la- 
niilas  probafti,  quin  bîc  repetam  qtiae  99.  Ocfobr.  ad  Te 
Poaonio  scripsi,  quandoqnid" m  ea&  littera»  l  ihi  midila»  non 
fuisse  ex  ultimis  TuU  intelligo  {S»it  b  oofi«  de  u  lettre  iième). 
Haec,  ut  àvâ,  antea  ad  Te  tcripteram,  quae  si  Tibi  eiami* 
nare  jam  non  vacat,  fortane  cum  aliia  harum  rerum  tntelli- 
gentibua  per  Te  communicari  potenint.  Nondum  tcio  an 
atreperi»  mra»  11.  Aprilis  Venetia»  ef  (^alend.  Julii  1722  Ba- 
tilean)  data».    Vale  meque  amare  perge  .  .  Goldbacb. 
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SuNMAïAS  £iiyrim«  1«  d4*v  d'McofBiyafD«r  mxu  Irere  Daniel  a  Àt.>Péter«lK>tirg. 


Bemae  d.  3.  Febrw. 

f^yâê  ftusrit  hueusque  negotii  »latu8  ijuo  Frater  ad  cathedram 
malhwiMrticam  in  Acadcnmi  Petroburgentî  occiqpandani  iii4 
▼îtatar»  et  qnomodo  hic  intempettive  Patavii  aegrotani  de- 
tineatur,  ex  littem  Paternis  baud  dubie  intellexeris.  Re«ci* 
veris  quoquc  quaenam  ex  arcidenti  intc^i  veiucn&  ambiguitat 
incertos  nos  reddiderit  cuiaam  ex  nobit  Fratribus  haec  oblatîo 
buHM  fuerit,  eouaque  ut  foapiâo  quoque  nobit  obonretur 
ntrtunqae  ffortaaâi  intendi.  In  eo  proin  jam  eram«  ut  Tibî 
significarem  me  in  hoc  catu,  dummodo  Patris  arcessisset  con- 
sensus, facile  induttuui  iri  ad  pracscntem  meam  stationem 
cnm  Petroliurgenai  commutandam^  ob  arctissimum^  non  tam 
comanguinitatia,  quam  tenerrimae  înter  not  Fratra  amiritiaii 
▼incalum,  qaoà  nibil  nobb  iinit  «lté  jncandiua,  quam  ai 


-U§rttzec*^by  Google 


—    166  — 

aliquando  invicem  cobabitare  daretur.  Sed  cum  maTuim  jam 
in  hune  finem  pennae  admoverem^  ecce  dubium  stiblatum 

per  varias  rpistola»  ihiik  iaiîtcs  soluni  expcti  Fratrem.  Quo 
eficctum  est  ut  spe  quidem  grata  qua  me  antea  biandicbar 
excider€m>  non  tamen  tpet  conceptae  aucceMum  ardentÎMime 
anhelare  cetsarem.  Tu  ergo,  Vîr  GlarÎMime,  tî  quod  potea 
(pliirimum  aiitem  Te  posse  ahuiidc  jain  liabemus  compertum) 
hune  in  Encm  impcndere  velies^  et  Fratrem  et  me  ultra 
modum  obligaret.  Fieret  inde  ut  vire»  nottrat  jungendo 
tanto  fortiores  feliciiyresque  évsdeieniua  ad  stndiorum  no- 
stroi  uni  iii  illa  iCLi^idni'  incrementa  promovcnda.  Lactiis  ad- 
moduni  ainatissima  mibi  gentique  nostrau  Matbemata  per  ali- 
quod  jam  tempua  acerbo^  quod  noati^  Êito  derelicta,  denuo 
amplecterer,  cAmmereinnique  noatmm  littenurium,  alienis  ne- 
gotiis  pene  8uffocatum_,  rcvivis( cret  novasqnc  summo  meo  gau- 
dio  acquireret  vires.  Quod  superest  obsecro  ut  quam  prî- 
mum  &m  posait  ad  baec  respondeat.    Vale  .  . 

Nie.  BcriiuullL 
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LETTRE  XXVI. 

N.    BbRROULLI    à  GOLDBACH. 
SoHMAiBi.  TMoriiM  4e  l*hrpoeycloirdt,  |»rapo«é  p«r  D«n.  B. 


Bernae  d.  2.  Junii  1725. 

Postrema»  iitteras  mea»  2^*  praeteriti  mensin  Mai  tii  aut  in 
itinere  deperditas ,  aut  (quod  siunnio  quuque  duiore  miki 
fiuisiet  acerbius)  oiei  memoriam  in  Te  pronut  deletam  exitti- 
maTerun,  cum  praeterito  die  Jovit  in  utroque  me  halluci- 
natum  fui»»e  laetus  admodum  comperui  per  responsoriat 
Tuaa  18  mensis  praeteriti  Berolino  datas*),  qinf)us  inciusam 
deprehendi  epittolam  aUam  ad  Fratrem  directam**)^  quaimpie 
per  ipaum  hune  Tabellanim  bodie  profidsoentem  eidem 
trantmittam  Batileam. 


*)  Cependant  ces  deux  lettre*,  eelle  de  Bernonlli  de  91.  lÊKn,  et  celle 
de  Goldbacli  du  18.  Mai,  OMoqaeiil  dan»  notre  oollectiaii. 
**)  Manqae  ^alemenl. 
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Qiiod  quae  Tibi  perwripseram  me  rogante  ioinmunica* 
?erit  cum  fieradisio;  habeo  quod  Tibi  gratias  agam.  Spero 
fore  ut  exopUtum  haec  omnia  nactura  tint  exitiim. 

Pfofessorem  aliifitem  Francofurtanum  uni  ex  collegit  meii 
hnc  perscrîpsiMe  me  cum  duobut  aliit  nominatum  fuiwe  ad 
rathedram  malhematic  am  a  Cl.  Hormanno  derelirtani ,  ib 
eodem  collega  meo  intciiexi.  Qui»  autom  e\  no\m  tribu» 
pottea  ad  ttationem  hanc  occupandam  a  Aege  fueiit  electut 
nondum  rescivi. 

Formulam  Tuara  x  2x  ^1)  quam  poiiis  numeronim 
triangularium  in  demonsti^ationc  theorcuiatis  Fermatiani  si 
examinaTeris^  nea  omnes  ted  aRemadivee  tantum  compre- 
hendere  deprebendet. 

Arrepi  nuptr  a  Fratre  thcorema  sequen»  absque  ulîa  de- 
monstratione  :  (Fig.  9)  Circuii  ABCH  et  CDEQ  rotatione 
sua  in  circule  AMEN  eandem  deicribunl  puncto  C  hype- 
cycloidem  MCN, 

As^erit  Frater  simul  theorcma  hoc  pulchrum  et  novum. 
Sed  demonstratu  îacïle  ipse  po»tea  compertus  sum.  Si  atten* 
tîone  Tua  dignum  jodicaTeria,  suppeditabit  fortania  nebs 
tribus  baee  meditatio  plura  et  nova  et  curiota.  Vale. 

Nie  fi^mottUI* 
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LETTRE  XXVH, 

8o«  MAïas  ,  iimd  «rte  ii«f«tMnct  VmnMi»  frodMÛu  ém  Bètn«»àU  è  Sv» 


PeIropoU  d.  18.  Septembrit  1725. 

Litlem  Tuu»  S»  Juuii  icriptat^  10.  Septembrii  ttccépi;  m 
Fifihio  ^[unltiA  iitbll  norae  ftrit^  tod  îtmcns  mei  rado  |ioftU'- 

lahat  lit  aliqiiamdiu  t:xpectarcm  donec  t  ertum  illi  loi  um, 
quo  uiitteiidae  cssent  litterae  signiticarc  possem.  Âffirmavit 
mihi  nuper  Cl.  Blumentrofttus  et  Te  et  GL  Fratrem  Tuum 
jau  iCitieiî  paratot  eite,  quamobrem  gratum  mihi  foret  fi 
bat  litteras  frustra  scriberem  mihique  prius  quam  rpdditae 
fuerinl.  Te  bie  talutare  contiiigeret,  apero  autem  me  uiium 
aftteranive  meneem  PetropoH  adbuc  commoratiiriim  esse.  Deiis 
Te  salvum  atqne  incoliunem  bue  perducat  ut  et  ipee  ex  animi 
•ententia  bic  vivas  et  g;eiu  baec  olim  eniditionis  Tuae  tin- 
gularift  fructuin  percipiat! 
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Fonnulam  a;  (2  x  -|- 1)  ait  non  omnct  exprimera  numéros 
triangulares  ;  ego  vero  in  hac  formula  non  «tumaî  x  pro 

exponentp  terminorum ,  wd  diserte  monui  posse  in  locum  x 
substitut  numéros  quosvis  integros^  adeoque  et  negativos. 
Seà,  ut  venim  &tear,  demonstratio  illa  mihi  ipti  non  tatit- 
lacit,  ideo  aliam  excogitavi,  quam  cum  perlegerit  una  cum 
litterit  ad  Gl.  Fratrem  Tuum  mittas  oro  ....*).  Veritatem 
theorematis  ah  eo  inventi  deduro  ex  similitudine  triiiin  seg- 
mentorum  F  H,  GH,  et  F  G  (segmenta  enim  brevitatis  causa 
denomînabo  a  subtennt^  circiïlos  a  centrit  fùia). 

Sit  (Fig.  9)  diameter  circuli  P  dîametria  circulorum 
S  et  T.  Si  circulut  S  sit  proyolutut  usque  ad  punctum 
qiiudrunque  F,  et  ducatiu  liiiea  tjuaecurnjue  FG  ex  puncto 
contactus  F  ad  circumfcrentiam  rirculi  patet  fieri  duo 
segmenta  similia  F  H  et  F  G.  Sed  quia  lemidrculns  CE 
progrediendo  ab  £  in  G  relînqnh  tantam  circumfisrentiae 
partem  quantam  semîcîrculus  CA  progrediendo  eodem  tem- 
pore  ex  1  iii  F,  sequitur  residiia  semicirculoruni^  si  u  seg- 
menta F  H  et  HG,  etiam  esse  &uuiUa,  ergo  F/i  ad  H  G  ut 
AC  tvà  CE,  ergo  segmenta  circulorum  provolutorum  scnoper 
concurrent  in  communi  puncto  if,  ijuo  describitur  hypo* 
cyclois;  inde  etiam  patet  lineam  F  G  seçare  jad  angulos  rec- 
tos tangentem  hjpoejeioidis.  Vale. 

Goidbacb* 


.      Cent  «UiiiMMtniiiQB  m  lUmM  ngM«  ^  ^  wtamt  de  eeilt  ittt^ 

comnie  éUiiit  «mmiiée  (os  qu*eU«  ait  en  dbl),  ma  «vous  jyigtf  amtm^ 
de  la  mpiiriiner. 
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L£TTA£  1. 


GOLDBACH  à  D.  fiERHUliLLl. 

SoMHAlttr.  Oavertm  éà  comiMree  fittéraire.  SonmiMMMI  dt»  iërie«  de 
fraction  1  dont  le«  nanénMMr*  «t  Im  «lénOBnBltan  ftliOipl  «M  pNp^MliOn 
•rithmétiqac  ttwlcflAqM. 


Gremnitio  d.  ult.  Maii  17^3. 

Eui  »€niper  littera»  D.  Fratri»  Tui  maf^na  eum  voluptate  » 
legOj  taoïen  intolïta  laetitia  nuper*  affectut  sum,  quod  pott 
ilia  tug  in  me  mérita  Tiiam  quoque  amicitkm  Aihi  obtulit, 
quam  equidem  omnî  ffvdlo  ae  ddîfçentîa  aisidue  rolam.  In 
tarea  ne  inaiic»  i  ibi  lilUi.is  tiiittaai,  sip^nifiro  me  inridiése 
in  niethoduœ  tumniandi  feriem  intînitam  quamcunque,  cujut 
numeralore»  ac  denomînatorea  proportîone  quavis  arithme- 
tica  progrvdiantar,  vel  demonatrandî  leriem  datam  omnino 
non  este  suminabilem,  si  hoc  unum  postulatum  cuncedatur. 


—    17*  — 


viilplîr«t  ieriem 


.1  ^l/-4-4^3/-4-9~4, 


-\-  etc.  (cujut 


•  1/4.4  '  3/4-9  '  4.r4-ifi 
formula  generalU,  po»ito  x  pro  expouente  terminorum,  sic 

«xprtmi  poteit  ^  ^_|_^^)  non  «Me  •ummabflem  ti  y*  tit  im- 

meru»  non  integer.  Scd  ignoicet  mûû,  si  aliquid  a  me  in* 
ventam  dicam,  quod  fortane  jam  alii  me  igmuro  inveneranf, 
lin  ab  aliit  hoc  praettittun  nondmn  eil^  methodnm  meam 
bbentÎMinie  Tecum  commonicabo.  Vale. 

■ 

GoUbach. 
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LETTRE  II. 

S  OHM  AIRE     Réponse  a  U  lettre  précédente.  —  Tiiéoréune  des  loitekt*  Mé- 
thode de  ?iewton  pour  trouver  \t*  divÎMwr*  compOftfs. 


Venetiit  d«  10.  Jnlii  ïl^ 

Latterae  Tuae,  quibu»  me  cohoiiestarc  voluuti^  acceptiMÎ* 
me  miki  fuentnt  smiiimique  laetitia  Mmpèf ,  quat  porro 
dibb^  acâplliin»  9oleo  lutem  Uki  tam  longam  in  itînere 
moram  nectere,  nan  nudiut  tertiut  detnum  mibî  redditae 

fuerunt ,  qiias  iiltimo  Maii  srripsisti.  Ne*cio  an  niciitrm  4 
Tuam  bene  as«€cuiLui  iuerim^  cum  signilicas.  Te  ta  inetiio- 
dum  incidisse  summandi  seriem  infinitam  quamcunque,  cujus 
ttumetatores  ae  tlenomkuUores  ^roportkm  quaim  arithmeUea 
progrtdiarUur  vel  demonstrandi  seriem  datam  oinnîno  non 
esse  .sfanrna/'Uem  si  etc-  (uhi  pcr  uijinitam  sine  dul>io  intel- 
ligift  m/inUos  teniunos  twbetUem),  ^am  giimmam  talis  scriei 
•emper  intintlam  neque  proin  tmmnabiieiii  etae  CMâle  do- 
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^onftro.  Methcidum  itaque  Tuara,  qusni  promittitj  «Tide 
expecto. 

Hemini  Te  in  fientiltunn  ad  Fratrem  meum  dati»  (in  qui- 

hu8  plepintiMime  infinités  lumilas  quadrahilt*  exhibes)  meam 
ick'in  prae^taiidi  fiiethudum  desiderasse.  Duas  inveni,  quarum 
altéra  generaliur,  altéra  vero  conrinnior  et  elegantior  vide- 
tor  et  conmtît  in  en,  ut  (Fig.  10;  circulo  ABC  inacribantiir 
duae  Itneae  AB,  AC,  talet,  ut  quadratum  primae  bb,  ter, 
quater  ptc.  siimtum  «it  aequak  quadrato  «etundae,  deinde 
»tj|>er  linea  AB  conttruatur  tegmentum  (  irculi  ADB,  scg- 
mento  ABC  simile,  quo  facto  erit  lunula  AD  SE  quadrabilia^ 
Nuper  Matfaenalicnt  qaîdam  a  ne  petUt  deoionitratioiieBi 
metliodî  Newlonianae  inveniendorum  dÎTiionun  compoiîto- 
mm ,  Newloiîi  ^Vrithmeticae  universali  pae.  î^3  et  *eqq.  in- 
tertae,  addens  »e  frustra  ex  Hem  niiio  et  Ni<olao  fiernuullio 
(dum  profetsori*  mnnerc  Patavii  fungerentur)  illam  quaeii- 
▼iaae.  Demonstrattonem  inveni  eamque  non  ita  nodoNm, 
lit  prima  fironte  videtur»  doprehendi.  Tecom»  «  Tolaeri»» 
illain  ïubenter  communiraho.  Vale.  Vir  ClariMÎme,  et  ami- 
cUia  Tua  digoari  ,p6r|je  Tui  observantissimum 

Dan.  BernouUL 
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LETTRE  UI. 

GOLDBACH   à  BKRNO0.LLI. 
Sa««4iaB.    Série*  infinie*  et  MMimabilité  da*  sériea»    ProMèiat  dm  IummIm 


Gremnitio  d.  M.  Anguitl  iT93. 

Cor  tam  diu  in  itinere  moréntur  epittolae  nostraè  non 

intelli^o,  nam  et  içratitsiina  Tiia^  10.  Julîi  tcripta,  22.  Anij^. 
niilii  dt^iMiirn  ivddita  est.  Hanc  ad  l'<dziiiin  dirigam,  Tiiam 
li  ita  placuerit,  Rotcnliofero,  mercatorî  gfirBMniO  Yenotii^ 
de^ti,  amico  Felzii>  tradi  curabia»  tic  spero  utraeque  multo 
ritius  advenient.  —  Nomîne  aeriei  infinitae  ntique  intell igo 
înfinitos  teriniims  liiihniteni ,  et  cuju^  suinma  intinita  est,  eaiu 
int<  r  iiuumniahiles  numéro;  utrum  vcro  infinita  sit^  np.v  no? 
facile  ex  tpsa  formula  generaii  terminoram  dignotcitnr,  hic 
eiiim  nobia  sermo  tantiun  eat  de  iia  aeriebua^  quae  babent 
exponeutem  terni iiiur mu  in  formula  generali^  evectum  ad  po- 

tettatea  numeronun  integrorum^  v.  gr.  ^^^^^^  et  aiinili- 

l»u»^  non.  vei*o  de  aliia  ufaii  vçi  .fracti  yel  .surdi  nqnieri  locu 

12 
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poteftatum  reperiuntur  «t  •  et  tiinikt^  caji 

teriet  per  le  imununabilet  forent.  Ubi  autem  in  formula 
generali  habetur  evecta  ad  polestatet  numeronim  înte- 
çrronim,  illico  apparet,  an  tumma  eju»  •erîei  finila  fît  an 
iniinita.  Quodsi  enim  ma.^iina  poteslas  ipsius  x  in  deno- 
minatore  piua  quam  unitate  excédât  maximam  in  numeratore 

/y.  m..  — .    vcl  4  ttt.^  «eriei  tumma  erit  ânîta,  «n 

•ecus,  infinita,  ut^       ^jpi  ^  ^  ^ 

deam,  data  quaècinlM|ue  aofiea'  liiijul  fômiiilae  '^^^^j^^* 

quod  eodem  redit,  {^j^  —  x-i^^'^hf)'  ^^^^ 
ties/fuerît  numerua  înteger,  v.  gr.  ai  detur  teriei 

eiijfia  f<iriiiaila  ganeral^  ïKp5**  «  — i>  »h  =  0,/::^2, 
quia  y  e«t  numerua  integer,  certo  constat  aeriem  datam  eue 
fummabilem;  atque  ultra  progiediendo  si  detur  formula 

3ft  ^  4  r  \-  B 

flat  haec  aie^flialia  duabus  simplicibut 

et  Tideatur  an  baberi  poisint  /  et  A:  in  nuineria  integ^ 
expressae  per  quantitatea  datas  A,  B  etc»  quod,  si  obtincatiir, 
séries  r«*rto  erit  «ummabilis,  sin  minus,  summari  non  potent, 
^l^i^tff  ex  bjpotbesi  quw  in  prioribus  litteris  meis  adduxi. 
Si  potestaa  fF^a^iff»j^  ipsius  x  in  dmomînatore  esset  5  vel  6> 
formula  generalis  fieri  deberet  aequalis  tribua  simpiicibus,  at- 
que  8i(  porro.  M^odum  Tuam  infinilas  lunulas  quadrabOei 
inveniendt  diaerHus  aiiquanto  explicatam  caperena,  nam  aie  ut 
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wIm  Toa  hibent.  cet  milii 

(ut  (acili  exemplo  utar)  in  Fig.  10.  linea  >4Bz:if,  ^0=1/3, 
tef^mentum  ABE^k,    Invenietur  per  vulgarem  Geome- 

trîam  limnla  i4/)B£=        ^— ,  quae  ti  etiet  quadraliiltt, 

ipsius  quoque  segmcnti  atque  adeo  toUus  circulî  quadra- 
tium  inventa  foret  —  Quae  tit  Newtoni  methodut  invenien- 
dornm  diyitorum  rompontorum  plane  ignoro,  itaque  mibî 
tanto  gratins  erit  et  hanc  iptam  et  demonttrationem  cjut  ex 

litterù  Tuii  ditrere.    Vale  .  . 

Goldbach. 


I 


■  I 

»  .  1  ' .  <  I  '        ;    I  ♦  N  p 

I 

LETTRE  IV. 

D.  BeRNOULLI    à  GoLDBâCH. 

SoHMAtftt.  Vithod»  de  J«cqnc«  Berttoalli  pow  U  Mmmliim  d«i  tArMi 
dft  Leilmis.  RtcUficilSMi  ét  Js'flriMMc  prtrfdbme  dU*  ImialM  fMmyii> 
Autre  problème  dw  Kuiolet. 


Venetii»  d.  2.  Octobr.  im 

Magna  cum  voluptale  perlegi  methodum  Tuam  egregiam  in- 
ventendî  tiimmam  seriei,  cujus  tentimorum  numeratoret  et 

deiiuniinatores  progrcssiuiiem  quandam  arithineticam  formant, 
vel  ejus  impostibilitatem  demonstrandi.  In  omnibus  quae 
diziili  Tei'um  tentio;  non  tamen  îta  liquent  quin  profundiore 
examine  indigeant.  Vident  procul  dubio  Jac.  BernoulK  tnc- 
tatum  de  seriebus,  ubi  eodem  fere  arlitieio  iititur  ad  serierum 
aliquariim  (praesertim  eariun,  quarum  Leibnitiua  in  Act» 
Lipa.  pro  qiiadratura  circuli  et  hyperbolae  mentionem  lacit) 
tummam  inveniendam,  id  nimirum  tentant  ut  teriem  pro> 
positani  in  dims  aiias  resolvat .  qiianim  tcrmini  «e  iiivircm 
dettniant,  exoeptit  aliquibut  primit  in  aiterutra  terie  manen- 


bigiiized  by  Google 


tibu».  .yi4^  quoque  ia:  Iratlifn;        «««toiirii  fepèrîre 

non  potuÎMe  siimmam  huju)>  ^v'igï  *  -4-  1  -h  4  -f-  et»-.;  sed 
video  idem  esLeui^itiuiu  jre§iuljàiii  Juani  subterfu^jere;  nmt  salis 
pmpectniB  htli^  an  npi|ft  m  ^tendat  ad  exfiaipla  M  m 
duaa  diaienttoiiea  traMendil,;  ù  mim  Ula  iil  aeiiaa  mplicéi 
TCSolvere  Telimus,  pluiv»  »e  offerrcnt  acquationes  (quibu* 
iatîsfaciendum  est)  ^uam  adbiberi  possuiit  iitterae  arbitnuriae 
in  formutit  séries  simplicet  exprimentibus. 

Recte  monuitti,  Vir  Glar..  ipethodi^  meam  infinitas  .lu- 
nulas  Cfuadrabiles  ^^terminandi  esse  erroneam.  Error  ex  prae- 
cipitantia  veiiit;  debobam  enim  in  htteris  meis  addere:  areubns 
AEB  et  ABC  (Fig.  10.)  eam  assignandam  esie  raiionem,  quim 
ûssumta  fuit  ùUer  quadrata  AB  et  AC\  sic  (ut  eKempluin  a 
Te  proposîtam  retineam)  si  ratio  inter  G  ^1 6  et  G  ^  C  assu- 
mihir  subtripla ,  A  B  ponenda  est  zz:  V  V  Z)  supposito 
radio  =.  1.  Inteilexi  ex  Fratre  ineo,  probleina  sibi  a  Te  propo- 
sitnm  fuisse  taie:  Aduabus  lunulis,  ex  duobus  drvulis  se  in- 
▼icem  secantibus  ortu,  resecare  partes  aequales,  ita  ut  rectae 
àpalia  aequaiia  resecantes  giiiiitl  sint  aequaie».  Problema  curio- 
sum  mibi  visum  est  et  cujus  solutio  non  statun  obvia  :  Inlini- 
les  caaua  ita  circino  et  norma  construo:  (Fig.  II.)  Centre  G 
fadio  G  H  describatur  circulus  HLf,  deinde  eentro  F  ad  libi- 
tum sumto  describantiir  circuli  BLCA  et  EN;  radiu*  circuli 
UUz=.i,  radiu»  circuii  BLC  4  ~  V 2  et  radius  cire.  ENzz^, 
Per  puQctom  G  ducatur  linea  H  E  tangens  mînorem  circulum; 
docatur  ¥C  transiens  per  punctum  contactus  E;  sumatur 
DE—EF  et  a^atiir  4B  per|>(  ndicularis  ad  CF.  Ductis 
dein  rectift  Al  BU,  crit  spatium  iiXi^  =  spalio  ALI  el 
recta  BH=A!.Q,Ë,F,  Demonstrationeni  niai  vides,  ii- 
benter  commnnicabo.  Infiniti  hoc  modo  exhîbentur  eaans,  sed 
infiiuLo»  alio«  »uperaddere  possiiin  magis  tamen  compositos. 
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Metiiodiif  Ntfwtom  invenieAdoi*uni  divûorum  composî- 
tonuta  Éef|iiiilioiiiivi  id  nj^httM  nAutUoptuo  extst  in  ipnoi 
ÉkMkUHiâtÊ  anivemM  p.  ¥5  et  teqq.  DwnotiMnitio  Hlioi 

peffiwilit  etH,  neqiie  diibito  quîn  illûo  sis  eam  mv^fYturtit» 
ti  Newtoni  m^thodiim  perleger»;  raeterum  nimif  prolix^a  est 
foam  ni  litteni  tninacfibi  potitt.   Vale  et  &ve  . . 

Dan.  Bernoulli. . 

♦ 

P>S.  Si  rariiu  a  Fratre  littenit  tccipb,  ne  nirem;  ett 
cnîm  negotiit  obrtitiit»  neque  mediUtionibiit  mathe* 
malidt  maltiun  vacare  potett 


r 
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LETTRE  V, 

GoLDVACB  à  D.  Bbekoolli. 

SoHHAïai.    GontinHiMm  mut  Itt  itrîti  tt  1m  proklèaMS  4m  IoéiiMim. 

nr  ;  Il   .i:nt  * 


NoTOloiio  d.      Novemb.  1723. 

Littem  a  Te  date#  VenetiU  die  2.  Oct,  27"»(*  «jutd^  acrepi. 
VdMMQter  gavim  «luii  Tibi  probari  <i«  ierictbii»  infii^v 
Ik  tcripserain.  Cnm  Osonii  «gerem  A.  1712  «tquc  per  vnuni 

alteriimve  dieni  (  uniuiuiu  diversonu  uteter  <  ma  consobrino 
Tiu»  (  J  ^koUo  BernoiiUiu,  doiiavit  me  dîiMrlatLoof»  qiiivdw)^ 
Jicobi  Bernoultii  dt  «eriebui  tnfi»Utt  qw,  ut  pntOi  pi||f  ^ 
intpgri  librî  de  hoc  ar^nmMito  comcripti,  $%à  Uan  tfmporif 

ilU  Adiio  éive  difH€i1ia ,  sive  obsruia  uaLi  vulcbanlur,  anirmu 
praeterea  rébus  aliU  dilbraclui  erat,  ut  moditationi  ioçm  nQ^ 

ftienL  Igitur  pntDHm  da  tciri«ruiii  avmmia  aiiquid  cognotseif 
coepi  CM  «as,  quaa  LeikutÎMi  «i  Actla  £fud«,  ocoamne  cpiar 
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CÎmter  1717,  quod  ut  facerem  pruiuovebar  Hugcnii  netif 
maniifcriptit  Acta  Erud.  mecam  comoiiiiiicAtit  a  Cîl.  Geor- 
po  Henrieo  Raitio,  nunc  Math.  Profeasore  extraord.  Rcgîo- 
monte  in  Priiftsîa.  f»  Iliigemus  .srriei,  en  jus  sumniam  Leib- 
nitius  invenerat^  aiiaui  assignavit,  aecunduiu  Waliiaium,  ul 
ail>  «pianquam  locut  ille  Wallisii  nec  allagatua  eral  wc  a 
me  iinquam  visut  eat  Itaque  cmn  aeriem  illam  pro  nieo 
captu  examinarem ,  non  soliim  dcprehendi  Lrihnitiiini  suni- 
mam  ex  vero  enunciaMe,  <ed  »iuiul  incidi  in  formulam  ffi- 
neralem  fumiiiaruiii^  quae  trilicet  lumma  ad  datum  quem- 
cunque  terminum  conplecteretiir.  Foitea  in  Suecia  famî- 
liariter  usus  suni  Cl.  Duhrio  in  Arithnietica  et  Mechaniia 
valde  exercitato,  cui  cum  aliquando  dicereni  non  facile  exco- 
gitatum  iri  leriem  numerorum  integrorum,  cujua  aaminae 
ad  datum  quemvis  terminum  non  potsent  generali  fonnula 
exprimi»  idque  multis  exenipHs  serieruni  quas  ipse  niihi  pro- 
posuerat  comprobarem^  illiiis  hortatu  cogitare  etiam  coepi 
de  teriebua  numerorum  fractorum  ad  certaa  legca  redigendii, 
ex  quibita  de  iptarum  serierum  aummabilttate  conatare  poi;- 
•et:  vnde  nrihi  aubnatum  est  Spécimen  methodi  ad  summu 
serierum,  quod  cuin  nonnullis  amici»  coninniiiH  avi,  et  connu 
netcio  quia  Actit  Ërud.  A.  1720  cura  vit  interendum,  qui" 
€jl  Gl.  Raatiua  îdcm  apecimen  pecuiiari  diiaertatione^  miU 
necdum  Ttia,  ilhiatravit.  înterea  ego,  paulo  post  editum  tpe- 
cimcn,  apud  bibliopolam  germaniiin  qui  Lipsia  Hoiniiam  vé- 
nérât in  iacobi  Bemoullii  artem  conjectandi  incido»  cai 
junctua  eat  lîber  de  tenebua,  quem  cum  pauda  diebna  apud 
me  hahnîatemy  hnle  rùpwvi  anctorem  îd ,  quod  in  apecîmine 
meo  praecipuum' crat,  jam  tradidi&se  et  reliqua,  <|uae  prohi- 
leram,  sine  dubio  penperta  habuiste,  boc  aolo  quantum  re- 
coniof  diarrimine,  quod  ille  pothia  attumate  éeriet  tnliun 
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ego  vero  summam  ad  datum  qiiemvis  terminiun  respexeram  ; 
niemini  quoque  eum,  uti  ah,  reperire  non  putuiaae  sumniaoi 
bi^iit  sériel  1 4-  ,  -f-  j  été,;  cqvt'  teiim  !d«lnBmiftti#ii^iii 
jam  tnm  cognori  aeqtM  eue  HMUma,  ne  dîceni  bbpoiiîbilein^ 

^am  rirmli  qaadi*atunini:  ted  nei»  tstls  fleio  mt  ad  eot  carat 

progre«&U8  «it  anctoi*,  qui  duas  pote^tates  ipsiut  x  ftuperant» 
quin  imo  de  lioc  tanto  magif  dubito,  qaad  ifée  ambigere 

de  M.  mm^ 

tan  winw  uft  pètoh»  mpUcaba:  Iti  ptieribiia  litterb  omiiei 
aeriea  hvjiia  foramlae         —  x^^^j)  ^ocavinmt  aimpticaf» 

jam  vero  et  bas  in  di versos  ordincs  distrihuere  commodum 
erit^  scilicct  ubîy~  1  vocabimus  ienem  èeu  formulani  ptimi 
ortUnis,  ubi  seatndi  ordmis,  et  •icpon'o.  Que  posîtd 

certum  est  omnet  teries  securuUf  tertii  et  reStftêorum  ordmun 
rcsiihi  j)()s,sp  in  totidem  séries  priini  ordinis,  qiiot  if)«a  y  con- 
tiiict  unitaUs.  Sed  omnes  formuiae  générales  summarum 
(in  aeriebut  quanim  numeratoret  et  denominatorea  propotf^ 
tione  arithroetica  creicant)  redigi  potemnt  ad  ieqaentÀ,  po- 
si  ta  sunima  —  a  ■  ' 

i    D  •  •  *  — r—  ;  1    1/  • 


•  •  » 


atque  sic  porro^  ubt  A  cronvenit  uoj  aeriei  pnmae,  B  con- 
tiiMt  dnaa  primas,  C  continet  trea  primas,  ntc  Quodai  igiftuf 
eatendi  poterii  aeriei  datae  auntiiain  generalem  neque  etie 

A  neqne  R,  neqne  caeteras,  sine  dubio  oslciisurn  erit  scricm 
prorsut  siunmari  non  possts;  igitur  û,  ex.  gr.^  séries  hiyus  £or- 

^^ç^t^^^fix4^F  ****  a«r«*î«  aîmplidbua 

ex  tribus  bis  uxium  necessariu  eveniet,  nempe  quantitates /ei^i^ 
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vét  (1)  >uylui  tel  pttMwmt  •  mmnii  iwitifp»,  wf/m 

vel  (II)  aequales  tient  numçrifl  conatantibus,  «ed  non  iu* 

tegiift,  qiiare  mne»  ^ta  non  erit  wmoiahiltf, 
vel  (lil)  iiltwtn  bÊMum  «imntililiiiii  non  potail  reduâ 

biKsorît 

De  161*110  praesertim  castt  au:  arguii¥iaEUuri  licebit:  Si  furiuuU 

mnito  minus  aeqriari  poterit  tribus  siiuplicàbus  (quoniara  hoc 
|Nu:to  iidhuc  pluTCft  aequutiones  oÛen*eiUur  ^uam  adluben 
pomnt  iitt«ne  «rbitmiae  in  £ormulU  aerienim  simpUcium) 
multo  miiiut  4|natuor  et  m  porro^  quae  ratioctnatio  cam  in 
inliiiitiuii  procédât,  patet  ejtismudi  seriem  datani  niillam  for- 
niulani  sunuDaruni  «idiuittere,  adeoque  nec  «ummabiiem  esse. 
Qbjici  quidem  poiiet  dari  nonnunquam  tunuiiam  seriei  etiaio 
Il  non  dettir  fbmiiiU  ^nçralû  summarum,  vX,  si  ex  shi- 
gulis  tcriniiils  seriei  i-|-4-|-  i  +  i+  j-j-  etc.  (cujiis  deno- 
minatore»  sunt  séries  numeroruni  primorunn)  subtrabantur 
•ingnli  termini  aeriei         +  i  +  ^*  fiatque  teriet 

1  -f.  â  4^  +  etc.,  nnlluin  est  duliîuin  quin  «uiiima  serià 
sit  1.  Vcruni  hic  casiis  plane  a  nostro  di versus  est,  nam 
talis  seriei  nequidem  termini  generali  formula  finita  exprimi 
postant,  ergo  muito  mmut  •ummae,  adeo  vt  exemple  Archi* 
médit  qui,  da  mihi,  inquît,  loeum  extra  terram ,  terram 
movebo,  hic  dicere  liceret,  da  mihi  formulam  generalem  tcr- 
niinorum^  dalio  tibi  formuiam  suiumaruin.  Sed  ut  ad  rem 
redeam,  non  dtttimili  argumente  potset  ottendi  aerîem  nuUam, 
ubt  J  tit  numerut  non  integer,  ette  amumabilem^  propterea 
qiiod  ejtiê  formula  summanim  neque  etset  A  neque  B  neqne 
caeterarum  ulla>  ex.  gr.  si  fiât  /z^i,  quod  coiitingit  in  série 
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LeUmitiaiui  pro  quadratim  circitii,  tdeo  ut  poftulatmii  Ulud, 

quod  primis  ni<'is  littrris  siajnificavî,  jam  pro  dcmotiélratu  ha- 
beri  \iome  videatur.  Sed  haec  omuia  Tuo  judicio  subjecta  ftunto. 

Valde  mUii  placueniut  problematiun  duorum  constnic- 
tiones,  quat  meciun  communicatti,  quandoquidem  eas  non  to*- 
lum  veras  sed  jxKjiiiiin  ingeniosas  depreliendi.  Frioreiii,  quat; 
ioiuiitas  lunulas  quadrabiie«  tïxluiiet^  dcduco  ex  theoremate 
leqpienti:  Sint  dtio  circnli  lemet  lecantes,  aller  e,  alter  y  • 

Inscribatur  rirnilo  c  area  qnfi«ciin(|ue  ({nadi  ilnli»  a  (in  Fig.  12. 
JfiCA)  ea  le|$e,  ut  spatium  re«iduum  c  —  a  tit  ad  tpa- 

tiiim  ADBEut  t  9Â  f,  erit  spatium  ADBNtA  aream  cîr- 

culo  €  iiucriptam  ut  ^  ad  hoc  est  lunula  AI^BN=z  y* 
De  aU(  ro  j)r<)l>lcn»ate  jam  in  litttTÏs  ad  (^1,  1  latrem  Tuum 
conjeceram  m  qui»  soiutiaiiem  tenta  verit^  eu  m  aut  nulbim 
iuTenturam  aut  infinitas,  et  ai  mihi  tantum  unica  nota  eitet 
antequam  Tuat  ^derem,  quae  omne»  ex  hoc  theoremate 
fliuint  :  (Fig.  13.)  Parti  cuicunque  circuli,  AliCB,  sit  aequalis 
lemicirculus  EFG  et  triangulum  ABD  fiai  :=  quadrilineo 
è'DBE  hac  kge,  ut  ktea  BM^  wàzs,  DF,  criint  Itmnlmii 
fÊKÊm  BEQ  et  iÀWG  aeqiuilee,  a  raotb  «cyMiKh—  ■hiwme. 

Habeo  in  Prutsia  Newton i  AritbmtitM'am  universalera. 
Gum  occa&40  erit  evolvendi  librum,  inquirain  in  méthoduM 
de  cpM  aoriUi.  Nudc  recoadoe  Fiuaeîacuâa  a  SoàMiotan,'  w 
GomiBestar»  ad  Gam.  Gartaâi,  nelhoduni  alîcnjvt  Batavi 
eamneiidara  ad  inveniendot  dÎTieoret  vXûtak  termini ,  »«d 
«am  iailacen)  esse  jamdudum  expertu»  sum.  (ji.  FratreaB 
Ttiiun,  iic||otMi  multia  nipadituai«  ad  aiia  re¥orare  iiii^«Mi 
liret,  H  ttUa  ia  re  îUi  utilia  tita  polaro,  paralnn  ni» 
^«nrk  tanpora  mmîet   Vale  .  «  Goldback 
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LETTRE  VT. 

D.  Behnoulli  a  Golosacu. 

SoMMAïKK.  S^ies  de  nombres  entiers  dont  ni  la  somme  jiuqu^à  un  terme 
qtiefeonqiie  àonaâj  bÎ  ce  tamtc  iwn  ph»  n*  («ovtnt  ttr*  «tprlmé»  par  «m 
loniwk  (éatfnle.  6éri«  de  If  oatmort  «t  te»  tropriélé*.  >lrofcli»>  4» 
Diopb«»te>   BesaeiitîiiMiit  contre  qiielqoee  ftemàtrcvi  italicne. 


Yenetiit  d.  1$.  Deccmbr.  1723. 

Jam  ante  aliquot  teptûuaiias  uUimas  Tuas  ad  me  datas 
soeipi)  ciliiit  nia  negotns  impacBtdi  ad  eat  re«poiidiiMM| 
«npnr  in  vot»  baM,  ut  hbtin  meditatioiiiboK  nathama- 

ttcis  induliîere  lireret,  ted  rerum  meortmi  concKtw  medfeU 
potiiis  quam  niathematicift  studiis  ut  incunibam  jubet.  De 
Datia  Huf^enianis  ad  Acte  Lipa.  maniracriptia  malla  ab 
yersU  audWi»  ted  aliam  mminam  leriei  (cujua  feram  Leiln 
fritiin  invenit)  ab  Hugenio  attignafein  vsae,  ignoravî^  adeo 
verum  est,  quod  inquit  iloratiu»,  quaiidoqiœ  bonus  dormifat 
Bomenks.  An  et  «bî  Wallitius^  que  ut  Hugeniut  citât,  de 
aerie  ilb  acripterit,  non  reconlor^  «Ifi  pleraqne  WalUm 
opéra  attente  satit  perlegerim.  Elegantiitimi  ipeciminta  Tuî 
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A(  tis  Lipg.  A.  1720  inverti  non  meminlMem ,  nisi  illliis  men- 
tionem  fcckteg  in  uitima  Tua  e|^ola;  illud  de  iiovo  periec* 
Ihb  vtklft  nlacnit  it  oaideiii  co  MMuifti  oboiI  nmc  •nmÎMHÉ 
iMi«iiitiiitMMMin  CMald  peripes«rîni ,  quam  piîma  leott«ttf 
tantum  obscure  et  quasi  per  transcnnam  videram.  Gratiat 
ifu<M|ue  habeo  Tdû  de  uberiori  communicatLone  «t  eiipliear 
iMBBd  îiiyftfiMwittimm  mii  nieditatSottiiJii  T^■Ér■■l  ciici''4MBn; 
Muit  methoëo  T— e'cBiiflémi  nîfcâ  videna,  eu  fNitWiiiié 
facile  exoof;itatuni  iri  wmitm  numeronun  int^orum,  nijufi 
fiiiiiiEia  aon  posait  ad  datuin  quemvis  teruunuiu  generaU 
fcmmU  «i^maii.  InfinilM  ocoarmtttj  cpuamim  mc  •nmin— 
ad  datnm  ywmyîa  Imyiiun  ne  ipanm  termmitiiiJiliiNi  ^ 
seraH  fomrala  expi^in«r€  dUtur.  MonnHMrtîot  (ai  iillor)  alî)- 
cujua  seriei  nieationem  fadt,  quam  hac  rlaiise  centeo, 
■ndram  Jujus  fà,\,\,  2,  a,     8,  13,  21,  etc.  ubi 

i|uliWt  ttnninHi  duorum  ptfwfiifflifiim  tnmma  cit  flac 
Inès  Mriea  consideratu  indigna  est,  utpote  qtuw  multu  pro*- 
pncUlibuÀ  |i^audet,  sic  v.  gr.  iiiiiii  observatuin  e«t.  eam  in- 
aeryice  pro  xadice  quinarii  quam  proskne  invenicnda^  ai  «ni» 
nier  tica  tanninoa  qiialMcniK|tte  contigiiii*  «unam  Amtmk 
«irewiwnim  dîyidiiiir  pcr  medhnn,  aooedet  i|iiot!Mm  ea  ■Mfîi 
ad  radicem  quiiiarii^  quo  remotioreë  très  dicti  termini  selecti 

fiaerint,  qui  lî  tumantur     gr.      Vit,  5S  erit  — ^ — proxime 

=  y  5.  Haec  facile  ex  ipsa  seriei  natura  demonstrantur^ 
nec  refert  qualet  aint  duo  primi  teriei  termini*  Si  alia  teriet 
timilî  facilîtate  conitrui  et  excogitari  posiet  omnium  nume- 

roruin  radiruni  ajipi oxiniationi  inservieiis,  illa  in  praxi  uti- 
litaima  foret,  quiu  etiam  scio  Leibnitium  talem  desideraMe. 

Habet  porro  praedicta  «erica  pic)|)rietalem  curioaam  «t 
eleganten}  a  raUueli  ineo  J^icolac)  Be^rnoulli^  Qbf^vataj(xi^ 
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mmf  m  ex  termhwi'  <jm  ritwîi  isl  ■iHntuc  imparifcm  mié 

formatur  ierieii  tali&  0^  1 ,  3^  8,  21 ,  55  e.lc,  enint  semper 
tm  temni  ooatigai  ito  conttkutâ,  tit  producta  sin^nM 
1^  ■in^oi  onilite  aucte  froÎMit  taridem  numeiw  ^liadMÉM» 
«eM  ti  «onMblwr  3,  6,  §1  eront  3.#^i ,  d.M-Hl»  8.tt4'l 

cjnarlriiti  nnnieri,  et  ti  formetur  ex  primae  *eriei  tertninït 
numaro  pariim  UlU  1,     5,  13»  34  etc.,  iUa  eaodein  habe* 

«îttr  abliint  amni,  cmm  HMifelber<;ae  ■miIiiiibm  màHÊomêm 

«r^  açcrem ,  problcnna  miKi  proposituin  tiiii  prursui^  simile 
aed  diftw.iiUmii  Biophanteis  anaïUBcrandam,  cujnt  xdutionei 

quatuor  taim,  «rt  tra  praducte  «s  Mf^vlit  per  «a^ot  m»- 

tate  aïK  ta  semper  wnt  quadrata.  liaud  raro  inihi  coiitingit, 
^lod  Leihnitio  (si  licet  exeniplis  in  parvis  ^andibus  uli] 
'Mnipe>  at  liMilii  wûkÀ  waA  difitcUia,  el  trt  diÉkiKa  dewuflil 
liGÎlia^  P^Miiantt  ImjuMttodi  BîoplHmtM  «epe  mgnin» 
usum  obtinent  pro  inteç;randts  quant  itatil)u8  diflforentialibiif, 
et  lis  aaqiiiia  in  diverna  probkmatibus  integmlionein  post»- 
iMitiliui  mm  Mom,  unde  ■dror  ilk  mAm  nmoulli  jacsn. 
iNM  a  Rtèarwailo,  WalWa,  FcraM^ia  «le.  vel  mû»  fa^ 
tore  agitata  fuerunt,  eta  «mm  eorvm  iptis  lateret. 

Magnopere  gaiideo^  mea»  duoriun  problematum  toiutia- 
nes  Tibi  non  displicuitae;  illas  quidem  ex  aiiis,  qiiam  putai, 
theorematîf  deduxi,  led  tamen  Hlia  a  Te  aliegatît  affînîbut. 
Posteriorîs  solutiones  totiei  infinitat  qiiot  prîoris  sîmplicet 
exbibere  possum,  sed  etiam  aiiis  inethodis  insistens  partiru- 
lares  castis  babeo.  Forsan  bia^  quamvia  ex  communi  geo- 
inetria  depromtii,  uti  cogar  ad  quonindam  inalevoloruiD 
Italornm,  quibus  liaer.  proposueram,  invîdiam  reprimendam. 
hï  Nevvtoni  Arithmetica  ttniversalî  non  quaeritur  modus  in- 
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▼eniendomm  dîyitoram  alicujnt  tenninî  ted  intefprte  aequa- 

tionis:  Sic  aequatio  x* -|- a* — 2xx — 3x — 3—0  »e  dividi 
patitur  per  divisurcm  arte  determiiianduai  xx—d. 

Forsan  liac  hyeme  per  aliquot  mentes  Patavii  rommo- 
rabor  pro  Anatomîa  lub  Gei.  Morgagni  autpiciit  facienda. 
Multos  mechanismos  in  corpone  humano  observaTÎ,  et  de- 
prchcndi  BoreUiini  minime  materiam  illam  exhau»i6»e. 

Vale  et  fave  .  . 

Dan.  Bernoulli. 
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LËTTRË  VIL 

GOLDBÂCU    k    D.  BfiAHOtfLLI. 

tf^H  M  A I  «  E.     R<<|>on«e   a   la   lettre   précë«iente.    CoMhnatMn  MT  Im  Êiriê»  4* 
nomLru  entier».    Proltlèmei  de  Diophaatc, 


Vindobona  d.  2.  Februar.  i7W^, 

Kedditae  nnhi  fuerunt  uitimae  Tuae  2.  Januarii  Novotolii 
in  Httugmi*  Pauca  quidem  continent^  ted  dignittînia  quae 
cum  cura  leg^tur  atque  «lamineiitnr.  lovent  nuper  in 
libello  qnodam  meo  reAuk  Hu|;enn  ex  notit  MS.  ad  Arta 

Ërud.  A.  1682  p.  V6  I.  ult  (quae  jam  mnnion;)  cv*  iJerant^ 

imnio  i  4-  n  -h  «  +  iji  etc.  secunduin  ff  'aUisium 
adeo  ut  teriei  Leibnitianae  non  quidem  aliam  tummam»  ted 
potiua  aummae  a  Leibnitio  inventae  aliam  aeriem  atngna- 

verît>  quanquam  ex  Terbîa  ejut  coUigere  licet  eum  et  de 

veritate  •iimniae  Leilinitianae  dubitas«e.  Praetnea  iâtu  dt;- 
sig:natio  quatuor  terniinorum,  utpote  iiiiiiuti6  geriebus  com- 
munit,  satis  ostendit  quam  lubrica  ait  ejuamodi  detifpiandi 
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cbmÎMhMlo^  nin  In  pmgwwiwnit  Qmmmm  kMMtmmtnm  de- 
■criiMtitr,  Tel  |i«tfttf  fbnirala  geiMrtIi  termifioram,  «i  ié  fi«ri 

poMÎt,  exprimatur.  Gum  dlx'i  non  facile  dai-i  ftcrieiu  mime- 
rorum  integrorum^  qiiae  MOMnari  nequeat,  utiijue  eaa  in- 
Mm  ierietj  qam  formala  fjenenli  e&pnmi  pognoit^  wum 
cnm  termini  non  tint  nin  diffetentiae  tUuninini^  pertpiemmi 
Mty  n  teinmnt  ipai  fenmihBn  f^tnoftioni  won  oAMittunt,  eam 
pro  sumnii»  terminonmi  quaerendain  non  e*ëti.  Uiide  ergo 
dignofcimua,  utrum  data  séries  terminorum  integrorum,  quae 
fonnnlun  g^emralem  admittit,  ait  fanunabilit  nec  ne?  Hanc 
oaaMtionm  hand  qnidem  ad»  an 

mihi  antem  videtor  ex  ipia  formula  datae  aeriei  decidi  posse; 

nam  in  formula  potestas  aliifua  ipsius  x  (quam  pono  pro 
exponeute  terminorum)  sit  indetermioata  ^  «cries  data  non 
erit  aunniabilit^  ut  à'sJ'  aummarî  non  poterit,  «piateniu 
potoatt»  ipéna  m,  eat  indetennhiata.  Sin  foerit  «mmwi 
pOleril  (ad  datiun  quemvit  termimun)  ob  oontmian  eautam. 
Quod;!.!  cxompliim  Tibi  ocnirrit,  quo  banc  regulam  destrui 
piitaa^  gratissiinum  mibi  faciès^  si  communicaveris.  Considenivi 
cmn  Toluptate  teriem  quam  producis  0,i,î,2,3,^,B,iZ,élù, 
antea  mihi  plane  ignotam^  et  incidi  ejut  ductu  in  aliam 
tenem  3, 7>  18,  kl,  It3, 3911»  ete.>  ubi  ai  aumantur  tra  termini 
contigui,  ai^^<j;r('i;atuin  extremorum  «cmper  crit  triplum  medii, 
cujua  senei  iiaec  est  singularis  proprictas»  quod  cum  ipsa 
formulam  ge^eralem  non  admittat  atque  ex  terminis  ratio- 
nalibua  constat,  tamen  terminos  mediot  turdoa  habeat,  cuju»- 
modi  aeriem  baud  tdo  an  quia  unquam  protulerit,  quamvia 
bac  jam  cogniia^  aliae  quotlibet  similes  excogitari  possint. 
Eîst  autem  terminus  médius  inter  3  et  7  =:  2  5 ,  inter 
7  et  18  5  5,  inter  18  et  *7  =  13  5  atque  sic  porro, 
mnltiplicando  terminot  pont  ieriei  a  Te  aUefirtn  pcr  1/  & 

13 


Digitized  by  Google 


Gaelerum  desiderato  liAnitimin  conVemst  letkt  liujui 
mlkKiie^sUt  ét/àê  énûbm.  yibtcnnqiie  ItnpÎRÎi  totàipm 
«.M  è,  lirtUit  tic  a +  6»  y«l.a«HF-(/^  i)^^  ahenuiiii^ 
tuiliMt  tint  m  et.  il  nmeri  ^f«eaiM|oe  et  fiai  màm 

9^n-^m,n,nJ' — mt-^^rifiif^  m,  nf^     mj — nf^n-^-m, 

.  »/>-trm/-n,  etc. 

J0>  I ,  l>  /-.i t^f^  1 ,  /»  — .  1,  /•  i-/»c  -  a/+ 

Sumtis  aiitem  t  x  liât  série  iiuobiis  qiiibtist  imipio  t*»rniinis 
coiUiguià  a  t}t  6»  ti  a  «L  «e  iocit  terminoruni  îniparibui,  tiet 

2^—  niirtie^us,  <|tiî  eo  proptut  ac(;édet  ad  V  {f^^):  {f—2), 

quo  miyor  fuerit  a.    Contra ,  »i  a  «uinatur  ex  locU  termî- 

qorum  paribut^  net  =^   —  numen»,  qui  eo  propiiu 


9ià  idem  :  qiid  ibajor  fîierit  a; 

kW'lBMH  dMcriiaiiifi,  tfood  priori  tara  <miiptu  liàiktur  milo^ 
îMleîénty  {NiaMri«riy  evi^m.   Sîe  v.  ^.  pro  V  t«  «M  ét 

/"zrG,  si  a  «it  terminus  noims  seriei  —20^,  b—\)Sj,  iiei 

^  f        fin  a  tit  terminus  octaTÎit  z=  169,  b^20k, 

totus  vero  excessus  et  defectus  non  erlt  nisi  ■^^^* 

Alterum  quod  commémorai  juroblema  paulo  ^nerafiiit 
proponi  poteit:  IkUo  qînwis  numéro  ùUegro^  wxmire  ires  aliot 
ea  lege,  ut  sex  produeta  ex  singulis  per  Aingulos,  unUate  aueta, 

semper  sint  quadrafa,  uani  et  sic  propositum  iniiiiitas  solu- 
tionei  continet.  Sit  datus  quitunque  integer  z:^  a.  Sumatur 
^liiit  qiiicunque  integer  (praeler ±  I) rr  m,  fiât it ^  a-am~  ^ 
^:^2mm^'^^£nn-\-km  -  2,  satialkicieiit.  quaetito  relicpjî  très 
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Duineri  infinité  varialMlet  am*-|-2m,  fln*-l-2n  et  ap^-\-2p*). 
QuoiDodo  vero  ejutniodi  problanata  de  nuinem  in  calculo 
întegnli  adhiberi  poMÎiit»  non  Mtis  intelligo,  nitî  exeraplo 
aliquo  déclares.  Quae  de  aliis  duobus  problematibus  ^eume- 
tricift  scribis,  abunde  testantur  quam  in  hit  rébus  sis  exerci- 
titus.  Optarem  ut  ea  publici  jum  in  Actis  Elrud.  fiiceres^ 
«pio  bcto  non  tohim  maleyolonim,  titî  ait,  invidiam  repri- 
met,  ted  etiam  eot>  qui  erudttionem  Tuam  ex  merito  aettî* 
mant^  obli^abis.  înterea  ut  aliquid  etiani  de  iiieo  addam, 
qaod  ad  numeronun  oiysteria  pertineat,  observavi  nuper,  si 
qiuntitate»  a,  n,  p,  x  ^^fÂ  îp  aequalione 

«"^fin/i  —  n  fi<#r^oifey  m  mmemiibr  n .  determinehir 
Hitm  05,  liret  a  et  p  manéani  indi^rminatan:  nam  ti  po- 
natur  n  =.  2,  erit  x  nercssario  ^1;  »i  n—k,  erit  a;  =  2; 
«  n=:B,  erîl  xzzZ,  Vale. 

Goldbach. 


*)  R.u!irt«»  MX  sunl  am-{-l,  a/i-|-l,  ap-^i^  am/i-^l,  anp-^n-^i^ 


I 

LETTRE  VIII. 

GOLOBACB   à   D.   BbRIIO  OLLI. 
Son  a  Alt  1.  AnmidMMBt  à  1*  lettre  précédente.  Théorème  de»  cmuto  ^aernUeii, 


Vindobonae  (sant  date)  1724. 

Gam  minuft  considerarem  quatuor  illot  numeraa  inventot, 

observavi  rue  pro  a  et  m,  ut  res  eo,  c\na  dixeram,  modo 
succederet^  reqiiirere  debuisse  non  soium  numéros  integros, 
ted  etiam  afifirmativof,  ai  enim  aiter  negatiyua  sit^  aller  affir- 
matÎTua,  patet  quaesita  non  satîffieri,  qucm  orrorem^  etii 
eiiguut  etit,  tamen  emendandum  hîace  duxi. 

Ante  diius  circiter  an  no»  ad  CI.  Fratrem  Tuuin  scripsi^ 
si  in  curva  aliqua  ait  alMcUsa  x,  semiordinata 

(cujua  formula  {;eneralîs«  posito  n  pro  ezponente  termino* 
ru  m  est  — -       x"**^*""  ^Ycurvam  semper  e»&e  quadrabilem. 
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àf  ût  nmnertts  înteger  affirmsIiTut»  m  nmnenit  quicanque* 

ftcm  91  fuerit  /  —  gprieî 

±Lf±Ia,-V.  ^  tr^p  ««V»  +  etc.. 

Gujuf  formula  generalU  est 


obi  pro  a  poni  poteit  Humm  qtrfcunqve.    Si  in  hb  putat 

es&e  ttliqiiid^  quod  ulteriori  m*  «litatione  sit  digniim,  multo 
i;eneraliora  inYenire  poMem;  sin  haec  jam  ab  aliis  exhausU 
mnXs  nollem  actnm  agere.  Vaie. 

GoldbacL 
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'  LETTRE  IX. 

,     OoLDtAÇU  à  p..  Bl(f  NOVIfLJU 

8  o  M  M  A 1  K  K.  .  ^ciUriciion  de  l'amciuleinent  précèdent. 


Vindobonae  d.  19.  Fduuar.  1734. 

Neacio  quare  mihi  nuper  in  mentem  veDerit  eniendare  er- 
rorem,  qui  nuUu»  erat  Nunc  re  meliut  penpediy  în  illius 
problematb  tolutione  haec  duo  taîitum  cavenda  eMe  ab- 
tervo :  I.  ne  tmnatur  m  =  I,  9.  ne  dafo  o  =  ±  1 ,  nimatur 
(vel-H)3  lîi  (vel  +)  1]  :  2,  hoc  est,  ne  dato  a:z:  1 ,  gumatur 
mzz  —  i  vel  — 2,  nec  dato  o  =i  —  1^  sumatux  mz^â*). 
Hia  niminim  caubos  ezceptia,  dato  jnro  û  numéro  quovîa 
integro^  pro  m  sumi  poterit  integer  quivia,  ut  primo  acrip- 
aeram.  Quod  tupereat  rogo  ut  iteratia  litteria  i^oacaa,  mihi- 
que  favere  pergas.    \  aie  .  . 

Goldbach. 


1, 
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m.  BEANOULLiàGûLDBACH. 

S  o  M  M  A  1  R  K.  Querelle  avec  les  Mvans  italien*.  Problème  du  calcul  des  probsr 
lnlilAa  Gratlimllni  Iw  iérfn  iwJhrtt  ntMiti  l^prtlêiM  ûïï 
Diopk*nt«,  |fwqa(  wVF  ^914 bac .«I  pn  |iHgi  44bs  U  caleal  iai^i^ 
IJmiuiÎM  a»  thMiM  fMvatt  à  h  fin  d«  k  «M  1^  TIiMm  dfi 
coHvlw*  qaafnUaft. 


Venetii»  d.  18.  Martii  1724. 

  •  • 

responsionem  ad  illa»  aliquandiu  di>tuli;  miiltif  tafrdious$iipi% 

omipationibuR  ininitTsiis,  citiiig  impondere  non  potui.  Totu» 

aliomiv^^  ca)iMiim»i         non  iolnm  m,  BfMni» 

Pïitruumque  accumulmruot  mode  wanm,  modo  alîuin  in  biblio- 
àiecîa  hnjiis  cîvitatii  errorit  comoiîuî  accutando,  non  tinê 
aevibiis  ii^termifiti»  «alibus^  quasi  »cilicrt  soli  «apcrent  Hmt 
e)i  diu  ex  alîis  siimma  patientia  intcUexi,  sed  tandem 
mifii  mota  bilié  fuit  afqpè/'ut  errata  ilia  in  cliartam  conji- 
tmmÊt,  iiMMcMfe ifiKk  ifiio.lKlo;  diffisile  no»  ità»  otlmidt»!^ 
éB  «Mpiidim  înlsHmre^,  ^liat»  talita  îndifMitione  danmutmK t 
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tandi  Udi:  Petrut  et  Pauittt  coUudunt  pro  depoûlo  ÈÀ, 
Ha  ut  Petrut  duo«  mus  habeat  fr^orabilet,  Paulvs  nimoi, 
et  unut  sit  catut,  in  quo  ludus  a  novo  incipiendus ,  donec 
evenerit  iinus  ex  tribus  primis  casibus.  Petrus  autem  tenetur 
depoiito  addere  «uccetuve  J,  %At  KAt  %A  etc.  quoties  qoar- 
tut  contî^erit  catut.  Fer  catum  Petro  ^  Paulo  fiivorabileflB 
intelligo  talem^  quo  unut  ve!  alter  depotitum  totum  (quod 
erit  vel  vel  ZA,  vel  5-4,  vel  etc.)  recipit  simulque 

ludo  ûnem  imponit  In  hoc  ludo  inveni  sortes  Pétri  et 
Pauli  eite  ut  7  .  ad  S.  Si  calculum  inttitum  volum,  libenter 
ex  Te  tctrem>  an  in  eandem  rationem  incident. 

Jam  ad  epistolas  Tuas  rcspondebo,  in  quibut^  onmia  tunt 
ele{^tiitinia  et  acutittima.  Seriem  Tuam, 

{A)Z,1,  i%,Vl,m,^,^. 
coiiRtarr^  tlcprehendi  ex  termini»  n?imero  inipari!)iig  seriei, 
cujus  legem  in  ultiinis  explicni,  (Bj  3,  7,  11,  18,  âd,  etc. 
Gontideretur  nunc  teriet  (C)  0,  I  ^  1 ,  2,  3>  etc.  tupponantur- 
que  in  illa  tret  terminî  contigui  a,  b,  a-\-^b,  quorum  expo- 
nentes  sint  m,  m~{~i,  m^2,  inveni  fore  tret  terminos 
contiguot  eotdem  exponentes  habentes  in  série 

(fi)  3a-6,  26  — a,  2o  +  6. 
Potita  nunc  m  aequali  numéro  infinîto,  appasret  fore  terminot 
très  in  utraque  série  continue  proportionales,  ex  qua  con- 

tideratione  fluit  b  =  .îdlfLLi  unde  habentur  tret  termini 
eormpondMtM  ex  terie  (B)  «y  5.  sa+aVS^ 

quoi  uni  prirtiu»  et  tertius  formabunt  duos  terminos  conti- 
guos  seriei  a  Te  aliegatae  (A),  qui  pro  tanaino  medio  babenl 
^Vh  id  eift  V.6  imikiplioatuBi  per  tcrmiaMi  (euine  eipoatm 
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est  m)  depronitum  ex  série  (C).  £t  haec  est  theorematis 
Tm  dmonstratio  atqœ  fundameotimi.  Jâm  de  mea  aliipikl 
Mam  drai  hujiiiinodi  teries:  1*  sit  «ariet  (D)  a,  b,a-^b, 
0-1-26,  2tt4-33,  30-1-56,  5a  +  86,  8a4>l36,  etc. 
fomieturque  nova  séries  ex  terminis  aiternis  incipiendo  a 
q«ahbcl  tennmo,  «nique  in  illa  très  termini  coiitî|pii  m,  n,  p, 
mt  p^Zn  —  m\  porro  tâidfliii  fret» liyp«tiifsiibiis,  ted  for- 
mata série  ex  terminis  ternis^  erit  pr^^n-f-m;  si  ex  qua- 
ternis^  erit  pzzzln  —  m;  notandum  autem  coefficientis  ip- 
sios  n  formare  hanr  progressionem  3>  k,  7,  ii,  18,  etc.  et  m 
•mm  «Itematim  afiàrmatiye  vel  négative.  ^  Positis  in  série 
(D)  daobnt  nltimis  tenninis  p  fit  q,  erit  siimma  omnimn 
terminorum  'z::2  q  p  ■ —  b.  ^  Undc  sequitur  requiri  pro 
summatione  seriei  (D),  ut  dentur  duo  termini  ultimi,  qui  ut 
a»  làwilna  kabeaiiter^  inaarwt  aalutia  bojui  proMawtîa: 
IMa  ÎD  série  {D)  diu^ma  taminis  (ifimram  aipanaBÉsa 
sint  m,  m^i),  invenîre  in  eadem  série  terminos,  quorum 
«i^onentes  sint  â  2  m  i«  Soiutio  problematis  calcnlam 
postulat  prolûium^  qui  compendiomr  fit  m  hoc  oionipld 
1,  3y  k,  1,  ait.,  in  quo  tennimia,  cujus  exponena  dft  m,  po- 
natur  zn  a,  erit  terminus,  cujus  exponens  est  2ni,~aa±  2; 
signum  afiârmativum  sumitur,  cum  m  est  numerus  impar, 
nagativon,  cmn  aat  pan  In  aaria  I,  i,  fà,  2j  k,  6,  etc. 
sempar  sanam  tamnarmn  nmena  infarinm  aeqwftmr  ter- 
ntno  pan  ultimo  terraino  inqiari  soccedenti.  Hujusmodi 
proprietates  multas  addere  possem»  msi  ten^porit  et  spatii 
ratio  habemla  esset. 

Soriea  Tna  desideisio  Lailmiliano  raola  sgtidacit;  crado 
aalere  Ltcifanibmn  dewlsrasse  senem  tacile  eontmnandam» 
qualis  est  séries  modo  reccntita.  Tua  vero  paululum  intri- 
cata  flst^  tatirfnntrffi  cÉîani  Imac  alia  nos  dicendai  «Sit  nu* 


■ 
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meru&,  mijus  radix  invenienda,  km*\~i:  liât  progresëiu  taiii  • 
M,  b,  mu     b,  tab^-  mA^-à,  etc^  ubi  kiker  très  tamiiiMi 
^ntiguot,  .«Ittini»  «it  aéquaKt  ugpê^ào  m  BMdio  et  yrioM 
miiltiplî&fto  per  mi  Ibmoitii  li*é'  terie  et  tuinlb  in  iUé  tnkm 

terminis  i  oiitiguis,  erit  •umaiu  duoriini  posterionitn,  divita  per 
pil'unum  et  diminuAa  quantilate  m  -|-  i  ,  aequali»  V  [km-^  ij, 
kl-Mt^  «xiftonlibiis  tnboé  tcgminU  ji,  B,  C,  erit' 

Id  qvLoà  praetertiiD  va  bac  lerie  notandnm  venît^  eit  quod 
ezittente  %  m  -|-  1  aequali  numéro  quadrato  et  Êictia 

,.os;;l,^r„  j  * 

progremio  illa  fiât  gedmelricia  peifectç  quasntD  aalMfiukM. 
Sk  4  î/i 1  ^ 9 ,  seu  inzc:2,  ai^l,  habebitur  pro^ 

grdNM»  1^  ii^  ^«  8,  ekc^  in  qua  aflnq|»er  aamma  duorum  ter* 
liinoniMi  coalif^ram^  diwM  ptr  pMacetfentem  dimiKâ 
temano,  dat  nidiêefli  ■ovciiarii.  GottifCM  eodEnde  est,  qim 
natn  immeri  pro  litterif;  o  et  ^  siiit  ftu^»tituciuli,  ut  teries 
liât  institiito  aptÏMiaaai'  •  * 
^Stflut!»  Tua  qiHMlioiiia  BèapkanleaB  in^atiioai  <it  Qmir 
Tk  eMt-  anafyslii'^iMnrperienpterâf'  ndi  la«ianv  qiiiliiit*atbt 
fitiis  in  8olwndo  nsiis  es:  nam  illud  de  novo  solvens ,  incidi 
in  cusdorh  (irriter  torjttukis,  quas  niecmu  c«iiumyiivasti.  Pra» 
Uaiua  -  Im« '^iUMcéhiN' niln  ^'^^  îmmfk,  tvm^fÊWBsm  viea 
illttd*'a«l^renir  ««uliBHi  ium*  tan^na,  annan  aelafeb 
ê<»xttrm  vel  septimnm  agens,  in  his  studiis  mi  nus,  ctsi  efciamt 
num  parum  versatus.  ^unc  considerans^.  poatt;  toet  numevoi 
€iknodb  ^CBt-aarie'Mpe'-adminatà  hêheA,  liroyenia  ila  ge- 
mAîMiMét  aohrif  fiWtia-tiilH»  — aeÉia  >^îhMKiunqaa  b,  9^ 
îarVcnire  quartiun  q  talein.  ut  aq~\-inLn,  b  q  -\-  i  zizO,  el 
eif*4'l:^Q»  clt  mvem  pro  f  Tian  giiidcm  yaioretinfiaitm,  quod 
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Mi  "«alottttr  fier  feqiieiifeeiii  aeqiUKtionem 

Qiiomodo  haer  problem^ta  Dlophanfea  u»iii  venirc  pog- 
«iint  in  r  ileiilo  integrali^  videre  est  ex  «pqiK  uri,  qnod  pn- 
jnuni  8e  obtuUt^  exemplo:  Sit  sumemlum  uilegirs^e  quantiUitiy 

■       'fa*  «fl5--'!«4fi=D3S          ,  ent  aJ3=-r-v — i 


et  promde  V  =  — .      =  .i^^j^,  ..•*»<iu« 

tai>  q>BMM  prapMta  ,v^„-_--  =  ^ .  ™j«  integrde 

memini  quadratura  circuli  eo  reducitiir,  ut  fm  riiii^ntur  dnd 
numen  quadrati,  quorum  »uuima  pariter^  difiâre&^ja  faiiant 
nunyfruiA  (^ufidratiifii. 

Obtervatio  Tua«  quod  a,  n,     as  euttentibua  numeria  înte- 

gri»  in  aequatione  û^zz.  2  —  n,  lieri  po8sit,  ut  determinata 
fi,  Jt  tiu  iiùnLtur  etiam  x,  etsi  a  et  p  mancant  indeterminatae, 
curiosa  est  atquc  magna  cum  voluptate  theorenia  considéra vi; 
aed  vidi  esse  iUud  quodammodo  limitandum.  Sic  cum  dicii^ 
qaod  n  existeute  =i  neceiaario  ait  x  =  2,  debuiiaet  potiua 
dici  case  x  necessario  aeqnaleni  vel  unitati  vel  binario;  theo- 
rema  ita  enunciandiini  {ui»s<'t:  in  aequatione  a^ziz2npit:n 
(ubi  a,  n,  p  et  x  ponuntur  nunieri  integri)^  si  sit  n  —  2'",  ne- 
ceaaaho  erit  x  aequalia  diviaoribua  ipsiua  m\  ut  ai  m  ait  —  i2, 
dico  non  poaae  x  alios  habere  valorea  quam  1>  2,  3,  6,  12; 
potest  autem  unicuique  esse  aeqnalis.  Horum  demonstra- 
tionem  Tu,  qui  theorematis  es  Auttor,  nuiio  negotîo  per- 
apexeris;  EjLemplum  facilis  calculi  pro  contirmatione  reguiae 
ait  taie:  m^k,  ii=16«  satiafiet  aeqnationi  posito 
a^i^,p^i,  vel  âï=2^  az:%»p=l>  vel  x=%,a=^2,p=l. 
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Duo  theoranata  circa  quadrttnraîaa  ■  ciirwoiii  yM<«tf 

facile  dediiri  pogw»  ex  iis,  qnae  jam  ante  aliquod  tnmpu» 
perscripsisti  de  «eriebus;  ftunita  enim  valore  ydx  et  iute- 
grato  quolibet  serîei  primae  termîno^  oritur  nova  séries,  quant 
in  ca»u  f  —  numéro  integro,  summari  potae  ofttendbtt;  att 
nondum  video  quomodo  séries  nova  generaliter  iununari 
possitj  positu  pro  x  quocunqne  valore.  Quaero  itaque  ex  Te 
aream  spatii,  cum  x  ponitur  aequalis  dimidiae  quantitati 
assumtaê  pro  constante;  quodsî  x  tuent  aequaiis  integrae 
huic  quantitati,  tune  posîto  pro  /  quocunque  numéro  infte^ 
gro,  arca  spatii  illius  curviiinei  determinari  potest ,  sc<  us  nihil 
de  quadratura  curvae  mibi  constat  ;  rem  per  otium  exami- 
nAo,  Sed  vercor  ne  paftientia  Tua  abutar. 
Ifis  igititr  vale  . . 

Dan.  Bernoulli. 
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LETTRE  XI. 


GOLDIACB  à  D.  BBR1I0VK.LI. 


S  o  M  M  A  1 R  B.  Emu  di'ane  iohition  do  pmblèfM  «la  caloU  A»  prolMib(Uté«.  TMft» 


Dreftdtie  d.  17.  Aprili»  17:2V. 

liîtiera»  Tuat  iiltiinat  13.  A|iriK«  Dreidae  accepi.  Quae  ad 

mca»  rencripsisti  per^rata  mihi  sunt  omnia;  expendam  gin- 
gula  accuratiuB  cuni  bcrolini  ero^  quo  cras  vcl  perendie  pro- 
fidacar.  Nunc  tantum  de  ludo,  cujua  mentionem  hdt,  diram^ 
elai  enim  hojunnodi  problema^  quod  ex  aite  conjectandi  deri- 
varetur»  nanqnam  wAwefîm,  tamen  in  faoe,  oceanone  a  Te 
data ,  vire»  mvn»  .  ik's<  io  qiiani  féliciter  tentavi ,  atque  ut 
generatim  ol>tiii(  rem  rationem  lucri  Pétri  ad  lucruui  PauU^ 
finxi  ludum  illum  in  infinitum  rontinuari  et  universum  lu- 
cnun  Pétri  eiae  =  â  a.  Porro,  ai  hidus  iiniretur  jactu  uno^ 
Yocavi  casum  primnm;  ai  jactibus  duobus,  caimn  aecundum; 
si  trthuft,  tertiuin  et(. ,  uiidc  ex  cuiiditionibut  problematis 
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argumentatu»  sum,  û  ludus«  ut  dixi,  iiitiiiite  prodiK  erelur» 
Petrtim  per  caium  primum  lacnturom  este  Paulum 
vero  per  casum  primum  deinUe  Petruin  tucraturum  e^e 
per  catum  tecundum       Paultun  itidem       Petnim  lucra- 

turum  este  per  casiim  tertium  ^»  Paultun      ,  ita  ut  Mimma 

tutiuf  iucn  pro  Petro  reducatur  ad  hanc  seriem 

T  +  TÎ  +  ^  +  iS+**"=2''; 
tumma  totîut  lucri  prè  Paiildj  èâ  liâiic 

quamol>rem  tors  Pétri  ad  lortem  Pauli  erit  ut  k  ad  3. 
Vale  ,  .  . 

GoMirach. 

r.S.  Causa  eriuiis,  quem  rectissime  enieiidas,  in  theore- 
matc  meo  haec  ftiit«  quod  quaererem  numéros  in- 
ûniM,  qiû  yel  nvHaiB  railtceni  habepwt  itel.  qua* 
dratam,  ,qiiales  .in^eiii  Sp-r-  k;  iteto  nummt^  iiH 
finitos,  qui  vel  nullam  haberent  rwUiw  Tel  cHliicns* 
quales  inveni  iiyp  —  B,  quae  duin  ud  fuiniulaui 
a*=:.9np-rR  revocarem,  saa«  attei»dere  debebam^ 
qnovU  valoir  .dal»  pro  n,  tmoî  poiift  flo  t-  ^on 
tamcn  yne  poesiitet  enroris»  Te^  ufti  canjaciq, 
rem  omoem  altîus  repeteadmii  mviteTÎt,  ub^.  tiMor 

rciii;i  infinité  (^eniuaUiin  prodiirt.  id  qnod  me  qiiuque 
uiipulit,  ut  nav.um  hoc  inveuirum;  i»ï  u,Mf  m,  9,  p,  ^ 
sÎQt  DUDieri  integri  in  har  aequatione 
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n  nuinerut  primut  quicun<|uej  bK.n,  fore  lemper 
X  aequalem  alicni  ex  divîsorîbas  m.  Si  ponamus 
n^3,  m  1  ,  ipsa  aequatio  siippedifat  observa- 
tionein ,  du  qua  plura ,  si  vacat ,  in  suppiementi» 
Lipsient.  ad  ann.  1717  yel  1718  leget^  videlicet^ 
numerum  ,  qui  divîtut  pt»r  9 ,  relinquat  3  vel  6, 
non  liahere  radioem  rationaleiii  ulliuti  pulc&LaLis. 
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LETTRE  XII 


GOLDBACH    à    D.  BeRNOULLI. 
S  o  V  ■  A I  •  B    Gontmoaiioa  tnr  \m  mime*  MÎatt* 


Berolîm  d.  23.  Julii  1781. 

Quamolïrem  in  ca»u,  a  Te  proposito,  sortes  Pétri  et  Pauli 
putarem  esse  ut  ^  ad  3  ^  jam  18.  Aprilis  Dresda  ad  Te  per- 
•cripti>  et  iitdeni  litterit  theorema  ex  aeipuitioDe  tf'sSiip— ii 
multo  ^neratiut  proposai,  quat  lîttenit  cam  Tibi  reddilat 
esse  non  dubitem,  ad  reliqua  epislolae  Tuae  argumenta  nunc 
transeo;  Seriem,  quam  desiderato  Leibnitii  satisfacientem  in- 
▼eniftif  meae  praelero,  tum  ob  legem  progretaionis  quodam* 
modo  faciliorein>  tum  ob  proprietatem  ele^ntem,  qua  in  pro- 
gressionem  geometricam  vertitur,  quoties  radix  invcstigaiRU 
rationalift  est.  Si  bit  meditationibus  diutius  immorart  placerez 
puto  rem  eo  deduci  poste,  ul  loco  aerierum  quaesîto  aatit* 
fiicientium»  ubi  prières  duo  terminî  sunt  arbitrarii^  quem- 
admodum  in  utraque  nostra,  inveniantur  séries^  quaruin  ires 
termini  a  principio  sint  arbitaiùi.  INulium  iiiilii  dubium  est» 
quin  conspecta  solutione  mea>  fonlem  ejus  illico  deteaeris. 
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in  altéra  vrro  quam  wippeditas,  hov  quidem  praestas,  ut  pr^ 
blema,  quemadmodum  «nte  tex  aimcM  Tibî  propo»iluixi  tuerai^ 
iafioitM  iiio4»  «oivutnr,  mà  boe  ^pMim  jam  tnnc  praeitîtan% 
iifeo  e|f»  toliiHofim  Tmm  ▼etaram,  si  inGnitot'  cmi»  pro* 
blematis  pcr  formulani  generalem  eitpressit,  longe  antepo* 
Bereoi  huic  novae,  in  qua  «olutioneft  intinitae  ex  série,  per 
bmrolaiy  ganenlein  non  lieiignabili»  repetendaD  aviti  perindU 
ut  nan  improW  metbodnni,  ^pia«  linaani  cnrvam  per  punctft 
^«otyis  déterminât^  «ed  multo  praeilantiorem  pnto  aam,  qtuM 
eandem  ctirvam  continuo  ductu  detcribit.  Qiiod  ad  alLerura 
pnèlam  attinet,  quo  4atia  qniboKnnque  aymem  bi  c, 
qnaerttwr  q  bac  Wge,  ut  a^4-|»  bq-^if^q^^  l.auit4|ii»* 
drati;  adoo  Tarant  taniio  infinilaa  irfutionto  mm  eata  pMÏ* 
bileSj  ut  ne  tmiram  quidem  generaieni  dari  credam.  Tua 
eaim  aoinlioj  qnantnaivia  ^^gtof^  infinîtoa  quidam  caana,  non 
vtro  omnea  c^ntincl,  carte  caam  ffm  e=a  +  6  tanqnam 
kpidem  aflaaiiinia  SKnte  ptaeterit  Via  connnodiiiinMi  ad 
solution em  Tuam  haec  mihî  vîta  ett:  Fingantur  très  radiées 
quadratorum  inveoîendorutn  ani-^iy  f m-^i,  pm-^lj 

erit7  =  am»+2m  =  -^^'^  zz  1**^+^^ ,  ergo 

  If-  1b    Ip^lc 

ah  ac-^p^ 

abi  aeqnaftit  ambarum  firactionani  nomaratoribiia  et  denomn 
Mloribiia»  liabefaitar/*:£fi*-h9(&-«c)^-H(^-»e)^/i^H'a^*-ae» 

cvgo  p  m  ^ — •   Possum  etiam  pervenire  ad  aequationem 

Tuam  /?  —  il^y^'  •^'^  P***  ambages  quas  ipse  nosti.  Si  ab 
aliqao  Mtnatnn  etaeC  qnadntnram  drculi  «o  redoci>  ni  in- 
vanaatiir  dno  mimevi  qnadrali,  qîionnn  awnma  mnl  et 

differentia  dent  nuineriim  quadratum,  eam  demonstrationem 
libentiaaime  viderem^  ego,  §i  illa  vera  eat,  demonstrabo  qua- 


r 

\jigilizeu  by  v^OOgle 


dntinrMn  «irpalî  non  etae  pottihilein;  Idct  emm  «umim 

non  dari  deduccre  poMUin  ex  eo,  qiiod  posito  n~  numéro 
ralionaii  euû^unque,  niuM|iiam        potest  l;(a4-2)  nu- 

mtruft  qnadratiM^  hoc  nirtat  tic  demonitro:  Si  ii'4-2fi*+2« 
eitet  nnincnis  quadratoê,  radis  ejus  nsocmno  nninl  foui 
iiHiltipliis  ipsius  n  et  div  isor  quantitatif  -\- Z  n -\-  2 ,  led 
ne  ipae  quidein  numerus  n  poteit  esse  divifar  divideiidi 

-f  -  3  n  4-  2^  niai  tiC  i»  S  ?ei  n  I.  £ff»,  piaeter  bai 
duoa  cam,  nnnqaam  poteril  n' h- 3 n  CMe  namerw 
quadratus-,  stni  quia  in  his  diiobus  casibus  haberentur  nuin«ri 

et  2k,  qui  quadrali  non  siint,  patet  ^  -\- 2  n  nun- 
ipiam  eve  quadratum  in  ralionalibna;  pooo  aaim  extra  con- 
troreiniam  qooà  Ue  dbnianatratur  de  n  nnmera  intégra,  îden 
etiam  demonstratum  eise  de  n  fracta. 

In  seriebus,  quas  allegaveram^  putavi  ad  qiiadraturaui 
curvae  satis  esse,  si  suineretar  x  ^  conitanti  1  ^  ila  etiam^  ai 
kllor,  Leibnitiua  ad  «eriem  anam  pro  qnadratnra  cireolt 
pervenit»  aaltem  eo  perveniri  poiae  ei  iis,  quae  in  Newtonî 
tradatu  de  quadratiira  curvariini  jaiii  ante  niultus  aiiiios 
iegi,  quasi  pcr  soninîum  recordor.  Quid  Tibi  videtur  de 
hujuimodi  teriebut  f--2+^  —  8+16  —  38+elc.  quai, 
opinor^  Yarignonnt  explosif  tanquam  ex  divbione  vitîosa 
iiitaéi'  ego  tolerandas  ai*l>itrur  proptcrea,  quod  quantiUilein 
tiuitaiii  aeque  ut  aliae  séries,  modo  Ucet  Biinus  usitato,  coa- 
tinent;  id  Tenim  este  apparat,  si  per  «eriem  atiquam  uni* 
tati  aeqnalem  mnitiplicatae ,  in  novat  séries  ex  meris  termi- 
nis  allli  inativis  oonstantes  transloriin  ntiir. 

Quod  supereêt  plaue  Tibi  persuadeas  me  litteris  iuis 
vehemenier  dekctari^  quaa  porro  ad  me  dabia  Vindobanaai, 
rogo,  tient  antea  dirifantur.   Vale  .  .  Goldbach.- 
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LETTRE  XIII. 


D.  BkKIIOIILII    k  GOLDBAGII. 
So  «  «  A I R  C    lUpOMc  mnt  articlct  <!•  b  lettre  prAsMtnte.   GoniiAfralSiMM  Mr  h 


Venetiis  d.  12.  Augusti  172^. 

Mn  epistolarum  Tiiarnm  penultima  p<'r8(  ripRisti  methodiim 
invetiiendue  ratiunis  iiiUir  sortes  Pétri  et  Pauii^  (|iiam  faliacem 
icio  eo,  quod  diversii  viit  in  eandem  teniper  ratîonem,  nv- 
BÛrum  quae  est  inter  7  et  5>  inciderim.  Ulnque  vero  tan- 
tum  a  methodis  ordinariis  recedis,  nt  difficile  esset  fontem 
erroris  indi^itare:  scd  siinpicor^  Te  problematit  sensiim  non 
ncte  percepitM.  Id  claiiut  eipotîtum  YiddiM  in  Exercita- 
tbniboi  me»  niatliematictt,  quas  nuper  pnblican,  quaaqiie 
proptîdîciii  pcr  amicnni  Vîndobonam  profecturum  Tibi  mît- 
tam.  Videbit  ilias  vix  alind  continere  quam  lites  (a  quibut 
tamen  «um  alienittiiDiia)  hominibui  ingenuis  parum  dignas: 
nia  Tero^  qiiae  a  controveniU  «nnt  aoluta^,  maxima  parte  es 
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epiitolu  nostris  mutuis,  quas  tune  praescntes  aiiimo  babe- 
banHy  tunt  delibuta.  Nikii  adeoque  Te  attentione  dt^  m 
Ulii  este  deprehentunim  praemoneo  ;  attamen  nideiii  libellum 
TIbi  mittendum  duxt,  ut  tî^nm  <|tiat<*rufu|iie  animl  meî 
erga  Te  ad  uiiinîa  officia  paratissitiii  :  Rogo  tantum ,  ne  mihi 
imputei,  ai  quid  acrius  a  me  dirtum  repèrent,  atque  l'ibi 
perauadeaa,  quod>  ai  meo  indulgere  licuîtaet  ingénie  »  nibil 
proraua  de  liit  fîiiaiein  publicaturua;  tic  enim  natura  Mm 
comparatus,  ut  nihil  tranquillitate  diilcius,  nihil  gloriae  am- 
bitu  vaniua  babeam.  l^<Mce  banc  di^^rettionenij  quam  in- 
geniiitaa  mea  expnNÎt  *  * 

Ex  fonnuk  mea  a' =  2'"'^*  ±  9'"  facile  dedncitor  haec 
altéra  a*  zz  n*""^*  p  ±  ^H**,  -mI  (jiijiin  tlieorema  Timm  te 
extendere  obiervatti.  Guni  tawen  dicii  oportere*  ut  b  ùt 
ininor  qûam  n,  exc^iendua  erat  caaua  6:=0;  meliua  autem 
nattrparetar  iimplex  femida  e*:=n'"p,  ubi  n  «at  nnmerai 

priimis  et  p  numerus  quicuiique  ,  niodo  non  sit  ninllipluf 
ipaiut  n,  qua  formula  totum  timui  rci  mysterium  baud 
obscure  indicatur.  Hoc  theoremate  ahud  illud  Tunm^  quad 
extaft  in  Supp.  tom.  demonalrari  ut  corollarinm ,  recta 
animadvertisti.  Ego  (uni  prima  vire  illud  perlegerem,  t;ileui 
pro  ejua  demonslratione  iniveram  viam:  ^iiiaguli  borum  nu- 
meromm  i,  2,  3,  k,  6,  7«  S  ad  quamcnnque  potettatem 
elevatt  et  diviai  per  9,  nunquam  relinquere  posaunt  3  aut  4>, 
qiiod  examinanti  facile  se  manifestât;  ergo  nec  9n-|-l, 
9fi+2,  9»+^,  9#i+5,  9n+6,  9n+7,  9n-h8, 

qui  omnes  numeroa  inte{(roa  poatibilei  indicant^  et  viciMUi 
numéro  quocunque  divito  per  9,  m  remanet  3  aut  6,  patet 
nunierum  illum  non  babere  radicem  rationalem  ullius  pu- 
testatis. 

Demonttratio  Tua,  quod  exiatente  n  numéro  rationali. 
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nunquam  fieri  potsit  «  (n -f- 1  )  (n  +  2)  numeru*  quadratus, 
non  mibi  tatisiacit  in  aumerift  fnctÏA;  non  video  enim^  quiil 
«bi  fdhit  in  hoe  ctn  veriia  Tnt:  std  m  ipm  qmdmn  nu» 
mentf  i»  jmM  csii  dimtor  dMdmdi  r'4-''>  +  ^;  lum  iul* 
BMiis  numeri»  finetb^  ongulot  numerot  tingulos  dividere 
diceodum  est. 

Certain  eil  non  posse  tpatîuni  currilmeam  generaliter 

quadratiun  dîci^  nîtî  quadrature  obtineri  possit  in  quaciinque 
hypotheù  pro  abscissa  x.  Potest  enim  lieri,  ut  in  aliquibus 
valoribut  ipiiuft  x  curva  fiât  quadrabilit^  cmn  eadem  ciunra 
generaliter  contiderata  dependeat  a  quadratora  drcnli,  aiil 
prorttts  nîhîl  de  ejus  quadretura  constet  Gnm  yero  Leîb- 
nitius^  INiewtonus^  Graigin»  etc.  séries  dederuiit  in  certa  by- 
potben  partîculari^  id  fecerunt»  ut  exemplum  quoddam  cou- 
ipicnum  seriei  nnivertaiit  darent;  taie  exemplum  in  corvit  in 
le  redenntibna  ynlgo  exhibetnr  pro  quadntura  totioe  tpatn 
curvilinei:  Sic  in  série  unîversali  Leibnitiana  pro  quadra- 

tara  drculi  (quae  est  x  —  y  "^T  —  T"^"  ^  nuliui 
Tocatur  i  et  ahwitta  in  tangente  «piaeque  exprimit  du* 
plan  aectorem  ctreolarem^  ci^aa  tanyni  att  x)  pouta  tj 

prodit  1  —  i  +  i  —  ^-h  ^  pco  quadrante  circuli,  eadem- 

que  séries  exprimet  totuiii  circulum^  &i  per  unitatem  intelli* 
litar  quadratum  diametri. 

Qnid  de  bnjuamodi  eeriebiia  1  —  8-f>%^8-f  etc.  len» 
tiam^  libenter  dieam.  Si  illaa  ut  productaa  ex  diviitone  per 

quantitatem  compuâiUm  cuii^derduius^  multae  difticultates  se 

ofierunt  explanandae:  nam  tî  —  â-r^-^^S-)-  etc. 

enet  q[uoque  Zil4-2  +  44-84-  etc.  quod  certe  om- 
nem  abturdi  tpecîem  praa  te  fert   In  iitroqne  autan  catu» 
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quomodk»  dHTerenlki  tandem  evamtcere  potnt,  non  video. 
Recte  er^o ,  mea  c|uidein  sententia,  Varignonuâ  séries  ilias 
tanqnam  ex  divisione  vitiosa  (inqperlecta,  potin»  dixisieak) 
orlaa  nejecilj  tk  modo  rajec«nl,  quod  in  cfiu  icriplia  kgpiii 
non  meoiini.   In  memoriam  autem  revoco,  aemonflBi  da 
dictis  seriebu*  fuisse  Guidoni  Grando  atque  Leibnitio.  Sed 
ut  ad  rem  propiu»  accedam^  videtur  nnhi,  uihil  posse  de 
illarum  vert  aumma  affirmari;  nam  in  infinitum  continuatai 
infinitae  eaae  magnîtudînit  constat,  utrum  vero  affirmitiyae, 
iitnim  ne^ativae,  hoc  no.^  latet,  nec  ulla  e«t  raiio  pro  uno 
potiu»  quam  pro  altero  pugnans.    Unde  si  ;aeqiiationes  dart 
poaaent  in  liii  aeriebui^  deberent  eanun  radioea  vtramque 
quantitalem  tam  alBrmatiwn  quam  ne|pitiyam  indicaro,  non 
secii»  ac  V.  gr.  aequatio  xx  ~  x  —  2~0  déterminât  tam 
ai  quam  x      —  t.    Gum  vero  hujusmodi  aequatio- 

net  tn  quantitatibua  infiniftit  non  habeantur»  non  poterunt 
▼erae  aiequationet  pro  talîiun  aerierum  summia  ezhiberi.  Sed 
quid  factmu8  pro  serieriim  infinitorum  terminurum  summa- 
tione?  Niminun  considei'amus  esse  illas  constantis  magnitu- 
dlnia,  aîve  numerua  terminorum  sit  x,  sive  ao-^-i,  modo  x 
ait  infinîta.  Baec  autem  infinitatia  idea  non  proœdit  in 
noatro  eaaa.  8i  enim  in  aerie  l-*f'&4'^~l~^~H  ^ 
merus  terminorurn  sit  x,  erit  semper  snmma  min  or  dimidio 
ejutdem  aummae,  si  nuœerus  terminorum  pouitur  a:+l. 
Eoce  nune  contradictionem:  vidimua  aapra  aiae 

t +24-*  +  8  +  ete.  =  —  I; 
illud  vero  quasi  ignotum  (jnaei  t  nduni  tingamus.    Fiat  crgo 
•eries  iniimta  A  »  .  *  .  i-\-2-\-^-\-S-\-  etc.  —  unde 

a-i-*-|-8+ctc.==»  — t,  et 
B  . .  . .       i  +2+^+  etc.  =:  -"-=: «=-1. 


V 
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In  hac  iteqne  iMkM««  qom  M:poH9rion  venm  «cio»  fonî- 
tnr  swnBMi  tmeniiD  Â  ét  B  atdem»  attfeum  pofterioMiii 

priori»  diLnldio   minorem  esse   constat,   co   ({iioil  numeni» 
terininorum  ia  A  unkate  excédai  numeruin  leruimoruni  m 
Qnid  ad  luMc  tnfùuàtnàuml  Qwuà  é  màtma  n^ivr  «ne 

negandum  pariter  est  e»8c  i  —  2  +  ^  —  8  -|-  e*c.  rz  J .  n:tm 
iilraque  propotitio  eodem  nitiiiu*  Cuadweoto.  Si  tamea  .bu- 
jvimodi  metbodi  vi  ynoina»  fomÊdmr,  nm  SÊBiâh  «ril 
4m  ad  illaram  wnilariaMain  aliam  longe  iinimaalMNnMD/  «u- 
jus  ope  serierum  in6nilarum  cpiarumcunque  numerorum  inte- 
grorum  et  ex  terminis  alteroatim  affirmative  atque  négative 
tnmtb  conftantiiiin>  tuiniiia  determmari  postit  Priut  vero 
ifiqnam  leriemin  anBinatii  aliU  viit  indagabo^  valar  ma* 
tbodi  geneniHs  eo  magit  aInoMeat; 

I.    i— 2+^— 8+l6-a24-etc.=:a; 

I  -  a  4-  !►     8  4-  «te  .  =     "  =  «  =  I 

II.    a —  c-(-û  —  û+  û  —  o  -h  etc.— j 

a — a+n  —  a  -|-  a  —  etc.s=  — /+a— jzzjo 
III.    1    9-|-3_  ^-f  5  -  6  4-etc.=2 

—  2-^-3- ^+  5  —  6+etc.=:s— I 
a--34.^^_  5+ 6— etc.=— z+i 

1— l  +  t—  t  + t  — ctc.=| 

l_2-f  8—  ^-j.  5  -etc.=i— a-fi=:a— 4 

-^3  +  5— 7+  9~  tl+etc.=;j-t 

9—9+9—8+9  -ete.=:l 

t  — 3-1-5—  7-1-9  —  ett.:^-ji::;j=ia 
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V.   l-*4-9— ••4-t4c.=rf 

i  _  i^-^  9  _  164-25  —  etc.=::l 

RegiiUi  aulem  pro  geiNMli  kiijwniodi  Mrienip  •namiiiiMM 
talit  eil'7  Pitmatur  numefnt  tenninomiii  «  hii|Hir^  quam^ 

turque  seriei  tumma  (qunfl  semper  ficri  pdtest,  si  positis 
omnibuft  temiiaift  «Ûùriuativis,  séries  sit  smnmabilii)}  îfkm 
deio  fiât  ponto  riiMt  MOtoevo  tarmiiionui  wd  jm,  et 
«rit  maSiam  arilliiiielioain  inler  ntnunqiw  sumiiuun  «eqiitle 

aummae  absolutae  seriei  in  intinitum  continuatae.    lu  série 

prilba  ÉttiUÉia^  ctti  ^^i  m^'aâ'm^^kiôltt,  el 


— .  >  4|i  est  par  (pei*  x.  u^mper  ioteUiito  numerum  ter- 
mmowmn),  ergo  iiurirot  miii»;  seewii  biniltt^  ml  =  ^.  fai 

scrir  srcTrnda  snimiiii  frrminornn!  cïil       n ,  si  x  csf  irnpar, 

et  ^     si  X  est  par>  ergo  summa  seriei  infinitae  ^  4  ^ 

tertîa  série  tmnma  femiinomiii  ett  *^  "fd      »  proat  « 

fiierit  impar  vel  par^  ergo  séries  iiilimta^|.    In  quarU 
aerie  habetor  pro  aimuBa  terminonim  a;  ^  si  a  ett  impar, 
— m,  wk  m       par;  unde  •umma  seriei  infinitae  =  0. 

In  ultima  denique  série  summa  terminomm  est 

prout  .itenim  x  fuerit  impar  Tel  par,  ergo  aumiiia  flerîei 

infinitiie  rr  0. 

Et  haec  sunt,  quae  cirra  hns  séries  Tecuœ  commuuicare 
Toluî.  Tuam  sententiam  intelligerç  mihi  quoque  pergratum 
erit   Vale  .  . 

Dan.  BcrnouUi. 
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LETTRE  XIV. 

GOiDtACa  à  D.  BlEHOULLI 


SoMMAimi.    KoaTelIe  consitMratioa  du  phAMme  du  calcul  des  prolnkilk^  à«ê 

lettrfi  {»r^«<«leTit«*,  Equation»  împOSiîM*».  R(^ftitnfirm  des  consMl^0|tîaB% 
firécédente*  «or  1«*  aéric*.    PntbliiDC  de  U  théorie  des  noiiiJ»ru. 


Berolini  d.  13,  Septemb.  179%. 

Litet^  in  quas  Te  invitum  incidisse  dolco,  saltew  eo  no- 
mine  pdblice  utilet  arbitrer  ^  quod  Exercitatioiiet  Tuas  in 
liicem  protulerunt^  quas  equidem  aTidWme  ezpecto,  led 
émn  amico'  TindobonaiD  eunti  tradendat  significet»  multa 
praevideo,  quae  »pem  meam  diflferre  poswint.  St  npsi  t^tmen 
ad  i^'elzium,  ut  si  quem  fasciciilum  mihi  reddcndum  aoL*»- 
pcrit^  confetlim  per  publicot  tabellariot  bue  millmt.  ^ 
Solutionea  noatrai  Mon  ccmvenire  niruiii  est^  aed  tamoé 
hidnin  «mnen  tain  accunrta  m  Ktlei4a  Tuia  detcripaeraaT 
ut  vix  rredere  possim  me  ejua  leges  non  &nU»  intellexiéiit:. 
Concept  enim  animo  tetraédrum,  cujut  duo  latera  inngnit^ 
ênent  littera  tertivm  B,  qwnrtiiBi  ita  ot  de  evenin 
liidi  juttcanliir  as  ee  brtafe  ht  quai  MquieiviK  Mmjklnni^y 
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«fîl.  ut  qnocunque  jartu  ba»it  fuerit  A,  finiretiir  Indu*  vin- 
cente  Petro^  et  pariter  jactu  B  finiretur  ludut  vincente  Pauioj 
jactu  C  remilteretnr  ludus  in  jadnm  tequentem  donec  Â 
yn\  B  oeciderit  Jam  vero  si  obtenratît  le^ut  quai  comme- 
niorasti,  hanc  nnam  legem  addamus,  ut  si  ludm  non  finiatur 
jactu  V.  gr.  tertio^  denuo  incipiendus  donec  scil.  vel 
jactu  primoy  vel  secundo^  vel  tertio  finiatur  per  baiin  A  vel  B, 
Hac  lancita  lege,  perapicnum  est  tortem  Pétri  ad  aortem  Pauli 
fore  ut  3  ad  2,  per  similcm  quoque  legem,  û  jactu  quarto 
non  finitus  sit  ludus,  ut  denuo  aeniper  incipiatur,  apparet 
aortem  Pétri  ad  aortem  Pauli  esse  ut  17  ad  12  et  g^neratim 
tandta  lege,  ut  ludua  niai  finttua  fuerit  numéro  jactuum  x, 
denuo  incipiatur^  erit  sors  Pétri  ad  sortem  Pauli  ut  k  .2**— 
ad  «3 .  2^  —  3 .  2'.  Igitur  si  ponamus  legem  modo  dictam 
nonnisi  in  jactu  infinitesimo^  id  est  nunquam^  obtinete» 
adeoque  nihil  in  toto  ludô,  aient  a  Te  descriptns  Ibit^  mu- 
tari,  habebitur  sors  Pétri  ad  aortem  Pauli  ut  k  .  2***  —  %  ad 
3.2*~-  3.2~,  bot  est  (evanesceate  4  et  2~  prae  2*°^j 
ut  ^  ad  3. 

Gum  dixi  positis  numeris  a,b,  m,  n,  p,  x  integris,  n  primo, 
^  fracto  et  ^<n,  aemper  esse  a'zi=.n"''*~^ p-^bn"*  (liceat 

enim  niilii  tanlisper  liti  aigno  zli  ad  dénota ndaiii  aequationem 
inipussibilem)  patet  in  boc  tbeoren)ate  non  dari  casum  ubi 
^=0,  adeoqœ  nec  excipi  potuisse.  £  contrario  in  altefi 
farmola  quam  produeis  a^onn'^p,  nin  pro  n  raqliiria  nu* 
menim  primum,  pro  p  numeruni  quetiu  iinque ,  modo  non 
sit  multiplus  ipsiua  n,  excipiendum  quoque  erat  ne  esset 
p^m,  sed  kaec  quidem  laeviofe»  annt.  Interaa  lecte  anî- 
«■uUertii  hoc  poslerina  tkaocema,  «iaî  non  lam  générale  ait 
quam  prius^  tamen  ad  percipiendam  dcmonstratioueui  lud^is 
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iccomodatum  esse.  lUud  vero,  quod  tomo  VI  Suppl.  extat 
9  n  ±:  3zizp^,  eadem  methodo  oiim  detexi^  qua  Te  in  démon- 
strando  usum  esse  scribis. 

Venil  mihi  nuper  in  mentem  theorema  illud  (posito 
û*  -f-  ^*  —  a*  —  ^*  si  pro  o,  b,  n,  p  sumantur 

numeri  rationales  quicunque)  per  solam  multiplicationcm  re- 
diici  ad  hoc  a*  —  b*  znin^  ,  id  est  dififerentiam  duorum 
qiiadratoquadratoriim  non  esse  nunicruni  qiiadratum^  quod 
recurdabar  me  ab  Ozanamo  demonstratum  legisse  Tom.  Mil. 
Diarii  Gallici,  itaque  in  hac  tota  re  nihil  novi  est.  '  » 

•    •  • 

Quae  de  quadraturis  curvarum  srribis  quodammodo  in- 
telligo,  sed  melius  intellexissem  ante  duos  annos^  nam  post- 
quani  ad  Clar.  Fratrem  Tuum  scribere  desii,  calculî  diffe- 
rentialis  pene  oblitus  sum ,  adeo  ut  nunc  ipse  vix  ac  ne  vix 
quidem  intelligam  quae  olim  runi  co  communicavi  quaeque 
is  probare  solebat;  sed  tanien  haec  omnia  in  memoriam  re- 
vocare  împosterum  licebit. 

De  seriehiiR,  quariim  terminî  continue  cresrunt,  sive  iisaem 
tive  alternantibus  signis^  ncscio  an  probaturus  sis  sententiam 

meam  ;  in  hac  enim  aequatione        ^i-\-2-\-K-\-B-\-  etc. 

nihil  absurdi  video ^  etiamsi  absurdissima  esset^  si  séries  illa 
fieretm— t.    Totum  vero  paradoxon  in  eo  consistit  quod 

Yzr^        coelo  distat  a  —  t,  quanquam  vulgo  confunduntur. 

Gerturo  enim  est  hanc  fractionem         tanto  majorem  fieri 

quanto  major  ponitur  a ,  sed  posito  a  =  1  jam  Bt  fractio 
infinité  magna ,  quippe  —  seriei  l-4-i-)-i-|-l-|-l-|-  eUi., 
ergo  adhue  adaucto  valore  a  necesse  est  eandcm  fractionem 
fieri  valoris  plus  quam  infinitif  qualem  supponere  vel  fingere 
nemo  recusare  potest^  qui  quantitatem  nihilo  minorem  admittit. 
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Ad  haoe  m  «ttin Jwi ,  patet  frllac«n.  cm  le^fakua 

receptam  -f*  P®**  —  nmltiplicatum  dare  —  ;  etiamsi  faUitas 
ejus  in  praxi  vix  unquam  appareat^  ibi  enim  tigniim  ac- 
cnnite  lo<iiieiido  nunfjvaiii  multîpUcai,  aed  manet  «§0001 
iubtractîomi,  Terbi  gratta  si  mnltiplîcaiBdus  ait  19  per  3  ^  ^ 
utraque  mtdtîplicatio  tam  3 . 12  qnam  2 . 12  est  affirmativa, 
sed  quia  in  muitipUcante  subtrahL-batur  2  a  3,  necesse  est 
in  producto  etiam  aubtralù  2-12  a  3.12.  Sed^  ut  dizi^ 
«bî  tolpB  fonnulae  numeroftiiii  p«r  -|-  et  —  cfmjunctonai 
•unt  positîvae^  ibi  fclntas  ejua  regidae  non  apparet;  contra, 
ubi  instituitur  comparatlo  ut  1  ad  —  1  ita  —  1  ad  i ,  adeo  ma- 
nifieata  ett  abaurditaa  regulae,  ut  qui  eam  explodere  noluerintj 
partim  confu^m  coacti  tint  ad  bypothefin  per  4-  i  et  —  1 
eandent  quantitatem  detignari^  partim  credere  malnerint  inter 
quantitates  afiiniiativas  et  negativa»  ratlonem  nulhm  dari, 
quasi  vero  id  opua  esset,  ac  non  potius  quaereretur^  tup- 
posita  ratione  inter  quantitates  afiànnativaa  et  negativas,  que- 
modo  ea  ratio  designanda  eiiet  Ego  autem  in  ea  tum 
haeresij  coiiiminiscenda»  esse  quantltato»  negativas  secundi, 
tertii  etc.  graduum  iioc  modo  ut ,  quemadniodum  —  1  im- 
pottibiliter  parva  ponitnr  prae  1 ,  ita  ( —  if,  aeu  negativa 
aeenndi  gradua»  impoaiibîliter  parva  ponatur  prae  —  aeu 
negativa  primi  gradus,  atque  hoc  pacto  fiet  uti  1  ad  ^  i, 
ita  —  1  ad  ( —  1/.    In  schemate  Tuo 

A.,,  i'^2-\-k+è'^  etc. 
e  . . .       2-1-^-1-8+  etc. 
'     B  .  . .     .  14-2  +  ^-hete. 

eoiîcedo,  «i  ponatur  Anzx  eiae  azz.x — 1  et  B=~^t 

 f 

fted  vaide  dubio  an  sit  ^  ;  uam  aeries  A  et  B  utcun- 

différant;  banc  dîffe» 
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rentiam^  qwlii  wAà  quidran  vîdetur^  exemplo  ilhistraho. 
Fingatur  corput  aliquod  j4  prima  hora  percurrere  uQum 
■âilkM,  qiâeicante  interini  corpore  aeconda  hora  cor* 
ipm  A  pcrcumre  duo  niUiami,  B  nnimi;  tertîa  hotm  A 
quatuor  «lîllioiw^  B  dvo,  atque  sic  porro;  tentoni  abett  ut 
haec  torpora  in  infinitum  proniota  simul  ad  eundem  termi- 
nuin  conveniant  (quod  tamen  fieri  necesse  erat  ad  inferendam 
aeqnalitaleni  teriem)  vt  pottut  in  infinitum  magis  magitqno 
dktent.  Qiiod  ad  ejuimodi  tfsrîct  attinfrt  i --9  +  1^  —  84' et^^ 
quas,  81  bene  memini ,  rejecit  Varignon  in  Âctis  G  iIIkîs 
(Mém.  de  l  Acad.  de»  iciencet  A.  1715),  etianisi  extra  divi- 
âonem,  ex  qna  ortae  aunt,  oontiderentiir,  tamen  finitut  eanim 
mdor,  nultîplieando  per  seriem  =  i,  hoc  modo  elici  potett 

«— fi    4.i._a    -1-16— as +s%— etc. 

4- 1  « — 38  W  6*  —  etc. 
_-+-J--+ete. 

4      '     4  V  4  ' 

J6     '     161  16  ' 


6  I 

Ï6    '  lë 


ao 


 1  -L.  etc. 


-|-      etc.       ^  — 


%_ 

Qnod  Yero  de  hoc  nnguUuri  exemplo  dictum  est,  miilto  ge- 
neratiua  ad  infinitat  aimilea  leriea  accomodari  poiie  fiicile 
inteliigitur. 


Problema  datù  tribiu  numer»  a,  b,  a-^b^  invenire  qiuur- 
q  hÊC  lafe,  ut  p«r  quem^ii  datornm  Uiiw  MltipHciliii^ 
•i  prsdneto  addiMtur  uimIMi  éet  quadrtliwi,  pnlclvhM  art 

quam  ut  îlliid  tam  rito  relinquamus  :  nam  licet  non  semper 
poMibilis  sit  ejut  solutio ,  tamen  infiniti»  ciitUMia  pataibilia  eiC* 

Sit  gr^^^^y^,  6:=;—'*^^^*  (abî  A ponîtiir  pro  numéro  m- 

tioiiak  quocanque)  fit  m=;  ent 

Si  quid  forte  in  hac  epistola  minus  proba verts,  ros;o  iit 
ignorantiae  meae  tgnoicas,  mibi  enim  uti  temper  utile  eril 
ditoere,  ita  i  Te  doceri  quam  gnti«lnium.  Vale. 

Goldbacli. 
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LETTRE  XV, 

D.  BeRNOULLI  à  GOLDBACH. 
âAènl&on»  tar  lei  quantité»  a<|ptWe«  et  infinÎM,  |  l*o«MiM  4n  têAM 


Veneliit  d.  i%  Octolmt  172^"). 

«im  pro  tolvemlo  {MPoUcmate  ad 
calculum  probalHlitatum  pertinente  atqœ  eonetanter  m  rm- 
tfonem  7  ad  5  inekK;  reperiet  in^  ExernitalieBÎbiM  moit  so- 

liilioiiem  indicatani  potiii»  qiiam  <  \positani.  Commiinieabo 
nunc  aiiam  methodum  fociliorem,  quam  ample  deducani.  Per 
iui'niiD  intelligitur  id,  quod  Paulua  Petro  dare  deikil^  ut  ab 
incerti  libique  minus  &Torabilis  ludi  tortem  tubeundî  nete»- 
eitate  liberetur.  Ante  mnnia  inquiium^  quantum  PcArus  a 
Pauiu  expectare  postit,  et  dein  quantum  Paulus  a  PdLruj 


*)  Celle  lettre,  bica  ^e  de  la  main  de  Dan.  Bernoulli,  est  intente: 
Exeerpta  n  iitteris,  tpms  ad  Vintm  C!ar.  Christ.  GoUhach  drrfi  f^eneUis  die 
1?.  Octohr.  l'724.  Vraisemblablement  Go! fibac h,  ayaat  égaré  l'origtiial, 
•'est  fait  tiouuer,  pl«»  tard,  ua  extrait  de  la  minute. 
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ijtto  facto  erit  lucnim  ae«iiiale  difiérenliae  eipectationum; 
prior  qua«ttioiitim  facillima  eit,  et  ita  •olvitiir:  Sk  expectatîo 
Pétri  =  x;  emnt  jam  duo  catus^  quibits  Petrus  a  Paulo  ac- 
cipit  a:  unuè  casus^  in  quo  nihil  accipit,  et  unus,  quo  iudus 
in  tequOTtsm  remittitur  jactiim^  et  quo  per  coniequens  Petrut 
m  priftinum  redudtor  expectationit  ttatam>  id  est^  qui  iptî 

valet      ergo  ^ -.^'F^^^'h^ ^ ^xz^la*  Videamus  iiunc  quan> 

tum  Paului  a  Petro  expectare  poMÎt;  ponam  sucoestiye  quar- 

tum  casum  evaneacere  jactu  primo ,  secundo ,  tertio  ete.^ 
adeo  ut  numenif  jactuum  excedere  nequeat  unum,  Tel  duo, 
▼el  très,  etc.  Si  autem  jactu  primo  auferatur  quartna  caïua, 
erit  expectatio Pauli  =: J o ;  m  tecnndo^  erit  eadem  zz,{a-\-j\a, 
•i  tertio  ziz  {  a  -|-  n  o  -|-  û  ;  si  intinitesimo,  id  est,  si  nun- 
quam  auferatur,  Talebit  expectatio  Pauli 

Gum  itacfue  Petrua  a  Paulo  exigere  poiiit        hic  yero  ab 

ÎIlo  tantuni  \  a ,  palet  priorem  lucriim  facere  {a,  ac  ;ul(  oque, 
si  unius  depositum  vocetur  a,  iiahebit  Petrus  jus  in  et 
Faulua  in  {a»  eritque  ratio  lortium  ut  7  ad  jL 

Non  video ,  «pramodo  in  fonnub  mea  t^zcnT  p  excipera 
potuissem  aut  riebuissem  c^asum  p^'i,  nain  quilib<it  nuiiierus 
sui  ipsius  multipius  est  ;  neque  perspicio ,  quomoiio  Tua 
ar  =  n"*^^p4-^a'"nieadtatauniTenaliordiciqattt  Milù 
potiua  eaedem  videntur. 

Paradoi^a  illa,  quorum  in  ultimis  mentionem  feri,  alio 
piodo  dilui  posse,  quam  Tu  ingeniose  quidem,  sed  mea 
tententia  minus  apte  facis,  existimo;  etenim  plane  credo, 

et»      ^  rr  —  1 ,  nihilque  aiisurdi  reperio  in  analogia 

i  :  —  i  :  :  —  i  modo  di<^tur  qnantitatea  plus  quam  in- 
finitas  eaidem  prorant- eiee  ae  negativa»;  n^ue  enim  ann 
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natun  exiitinit  qiiaiiUtatet  plut  quam  infinitae^  ncque  negati- 
▼ae.  Fingé  (Fig.  ik)  iineam  infinîtaiii  AD,  ne  m  illa  punctoin 

B,  a  quo  em-ta  fuerit  perpeiidicularis  BE:  Concipe  porro  rc- 
c;ulam  indetinitam  FG,  mobilem  rirca  punctum  E,  Sic  linea 
BC  creacH  cceicente  angulo  BEC,  fitq[ue  infimUj  cum  idem 
anguliia  fit  rectus;  quid  autem^  ai  angulua  crescere  pergat  ? 

fiât  ne  BC  plus  qiiam  iiifinita.  Ita  rjiiidcm  affirniaiiius  \n 
quantitatibut  dUcretis  seu  nunicrU;  verum  patet^  rem  sccua 
le  habere  in  quantitatibua  continuia^  nam  lihea  BC  eo  ipao 
instante^  quo  angulua  BEC,  seu  BEQ,  fit  recto  major, 
inripit  e«8e  neijçativa,  si  qiudem  piuKtinn  intersection!»  M 
reguiae  FG  cum  linea  AJ)  existit  ab  altéra  parte.  Quae 

dixi  appliea  ad  exemplum       ,  et  talem  habebia  ad  argu> 

menium  Tuiun  reaponaîonem  :  Âaaumto  eonatanter  principio: 
ereseerUe  a,  erescU  valor  /ractionis,  erit  fractio  plua  quam  in- 
finita^  si  a  iinitatem  excedit;  erit  autem  in  codem  casu  no 
gativa^  con(  (  ss(i  altero  principio  modo  explicato  :  IransUutn 
qumUUaium  ajl/irniatwarum  ad  negativas  fieri  aeque  posse  et 
per  infinitum  et  per  làhihtm,  ita  ut  infinitum  ad  modum 
nihili  aeque  pronum  ait  ad  affirmatîvnm  et  ad  negativiim, 
id  est,  wcut  -|-  0  ~  —  0,  ita  est  -f  -  <^  —  —  Quod  autciii 
ad  analogiam  i  .  —  1  :  :  ~  i  .  i ,  reapondeo  duplici  sensu  accipi 
duaa  quantitatea  intermediaa  —  1  et  —  i,  priore  aignificante 
quantitatem  negatÎTam,  poaterîore  plua  quam  infinitam^  sicque 
analogia  nuliam  absmdi  speciem  prae  ae  fert  Miror  quod 
in  achemate  meo 

A.  ..  14-24-^-1- 9  +     =  « 
a...       2-f  *  +  8 -f  elc.  =  aï— t 

B.  ..        t4-2+*  +  etc.=zx  =  ^^ 

dubitcs  esse  série»  A  et  B  proisu»  similes.     Indicavi  in 

15 
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pottnrait  mm,  boc  mifaî  <|UM|oe  pundmoii  tmt,  ottainea 
àt  ejm  veritate  ne  nfdluin  dubitue;  tdo  enim  a  potÊemri 

ratiocinium  illud  ad  verum  valorem  ipsiut  x  pcrducere,  et 
Duoqiiaiii  uiio  paraiogitmo  verum  diviiuuri  poste  confiât 

Amnito  ergo  A  r=       =r  —  1  j  tequitiir  ut  oorollariimi 

etiam  B  =  — 1.  Ëxemplum  autem,  quod  in  contrariiiin 
affers,  probat  qnoà  tupra  liaad  obscure  innui^  posse  con- 
siderarî  oo      0;  nam  si  oo  =  —  oo  et  oo=r  oo,  seqiiitur 

oo-f-oomoo  —  oozn  cuicunque  quantitatif  potest  adeoque 
contingere,  ut  oo  =  0. 

erH  u^-l- I  6^  +  I  et  a^  +  ^f -|- t  =  a  Si 
t^rr -\'^tùr,  fit  hzz  —  a,  qui  rasua  per  formulant  Tuam 
excluditur^  unde  suspicor  non  esse  illam  universalcm. 

Dan.  Bernoulli. 
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LËTTRË  XVI. 


D«    BrRNOVLLI    à  GOLOBACH. 


SomiAïKK.    C»nviilcM3cnce  é*ma  maladie  fnvt    Afipcl  h  l'aca^URiie  <U  Sl.- 
Tnit  «l*aBoar  fraternel.    Uctoe  4*  Jlean  0.  à  G«lilbeck. 


Padouc  25  janvier  1725. 

Se  vont  écrit  au  lit,  étant  encore  tout  abattu  d'une  fièvre 
chaude  qui  a  manqué  de  me  fiiire  aller  daa&  1  autre  monde; 
■nia  giAcei  à  ma  jeunette,  je  suit  échappé  heureutement; 
je  ioi»  eneon  eUfêiiiwtent  loible^  naît  hort  de  danfer. 
fi  iea  dmaet  vont  toujoort  le  même  train>  je  aérai  encore 
un  couple  de  nioit^  avant  que  de  pouvoir  me  tenir  »ur 
les  pieds. 

Je  ania  lori  aurpria  de  ne  point  recevoir  de  voa  nou- 
vdlea.   SaiieB  voua  pent-ètre  fÊnAé  contre  aaet  de  certaînea 

paroh'B  que  j';n  dites,  en  passant,  dans  me»  hxercitxilions  dont 
je  me  tub  donné  1  honneur  de  vous  envoyer  un  exem- 
fdaire;  j  «n  aeMÎa  infinimant  mortifié;  mab  j'niinû  occatîon 


—  2i8  - 

de  réparer  le  tort  que  j<-  vous  ai  fiût,  ai  voua  le  prenez, 

Monsieur,  pour  tel.  On  vuit,  par  ce  que  j  ai  dit  de  res 
séries,  que  j'ai  écrit  le  livre  à  la  hâte  et  par  complaisance. 

M.  Wolf  a  £iit  l'honneur  d*écrire  une  lettre  k  mon  Père, 
dana  laquelle  il  m  offre  ^  de  la  part  de  S.  E.  Monaeigneitr  le 
Comte  de  Galovkine,  ambassadeur  de  S.  M.  Czariennc  et 
impériale,  une  chaire  de  mathématiques  à  Pétersbourg.  Si 
voua  étea  encore  à  Berlin,  je  voua  recommande  de  tout 
mon  coeur  mea  intérèta.  Je  ne  aaia  paa  si  vous  êtes  en 
commerce  de  lettres  avec  M.  Bhimentrost ,  médecin  de  S.  M. 
Czarienne;  en  ce  cas,  je  vous  supplie  de  T informer  de  mon 
nom^  parce  que  j'ai  vu,  par  une  lettre  fort  honnête  qu'il  s 
écrite  à  Bâle,  qu'il  confond  lea  Bemouili.  Ni  mon  coutb, 
ni  mon  frère,  dont  l'un  et  l'autre  sont  déjà  fort  avantageuse- 
ment placés  dans  leur  p:itrie,  n'iront  jamais  chcrdicr  si  loin 
ce  qu'ils  ont  déjà  chez  eux.  Pour  moi,  j'aurois  tout  le 
plaiiir  imaginable  à  servir  S.  M.  ai  l'on  m'en  croit  digne. 
Vous  pourriez  donc,  Monsîeuîr,  s'il  vous  plaît,  informer 
M.  Bluiuentrost  que  je  m'appelle  Daniel  Bernoulii  Joli- 
Fil.  Med. 

Enfin,  Monaieur,  je  voua  aupplie  de  me  pardonner  mon 
importunité;  eicutes  auni  ma  mauvaise  écriture;  mes  §on» 

sont  encore  si  petites  qu'k  peine  puis -  je  ^om  erner  ma  main. 
J'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire  en  langue  française  (que 
je  taia  que  VD«ia  entendes  en  perfection)  parce  «pi'eile  me 
donne  un  peu  moins  de  peine  gue  le  latin. 

Dan.  Bernoulii. 
F^S*  Si  vous  voulez  m  honorei*  d  une  réponse,  ajes  la 
bonté  d'adfwer  la  lettre  à  Veniae  à  la  VeaBÎ. 

Si  vous  voulez  peut**  être  donner  quelque  tdbr- 
roation  à  ces  Messieurs  (duut  je  vouâ  ai  parle  dani 


r 
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ma  lettre)  de  nm  penontie  et  de  met  fones  qnelleir 

qu'elle»  «oient,  dans  les  mathcmatiquc»,  vous  savez  à 
peu  près  ^MÛ^  valeant  /mmeri,  quid  ferre  recusmnL  Je 
vont  prie  leiileiiieiit  de  ne  point  nae  flatter  par  amitié^ 
et  de  dire  Totre  aeiittiiiettt  moèrenent,  qnekfiie  déta- 
vantaeeiiv  qu  il  pût  (Hre.  An  reste,  je  suis  un  jeune 
homme  de  25  ans  que  je  ne  montre  même  pas^  ayant 
de  certains  traiu  de  vtiagie  et  une  petite  taille  qui 
nie  font  croire  plu»  jeune  que  je  ne  suie.  —  Je  mna 
de  rLf<'voir,  dans  ce  moment,  une  lettre  de  mon 
Irèrc  qui,  par  une  amitié  véritablement  iralernelie^ 
me  dit  ipi'il  ne  peut  se  résoudre  &  me  laisser  aller 
en  Mosoovie,  on  que,  si  j'y  veux  aller  absolument, 
il  est  prêt  à  sacrifier'  ses  intérêts  (il  a  une  chaire 
laquelle  lui  vaut  pour  le  moins  150  Luuisd Or,  et  à 
m  accompagner.  Là  dessus  j'ai  pensé  que  iacilement 
on  pourroit  nous  placer  tous  deux  k  Pétersbourg, 
d'autant  plus  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  vaste  que  l'étude 
de»  mathématiques.  Si  vous  pouviez  seconder  ce  projet, 
vous  auriez  le  mérite  de  ne  point  séparer  deux  i'rères 
que  l'amitié  la  plus  étroite  du  monde  Ue  si  fort*). 


•)  Nous  rroyons  faire  pl.ii.sir  à  nos  Iprteurs  en  leur  (  (  iiunanifjuant  ici 
m»*;  Icitre  de  Jean  Hc»riioulli,  le  \wiv,  k  GoltiJ»acli,  <le  la  inCrnc  rj^oque, 
H  relative  k  la  nonùnation  de  ses  fils  à  l'Acadéniie  de  ât.-Pétcr:>bouig.  La 
VOICI  : 

Viro  Amplissimo  alque  Excel Icntiuimo  Christiauo  Goldbach  S  P  D« 
Joh-Bcrnoulli 

Jam  ante  nliquot  menses  acî  me  srripsit  Cl.  Woifius,  sibi  in  commissis 
dâiturri,  ut  nomine  Imp<»r?itoiis  Uus.siap  ofterrct  filio  rnen  calhedram  malhe- 
maticam  in  A(;iH«'inia  l'cliopoliîana;  cum  %'crn  non  uidicarol  nomcn  tilii, 
cui    illu    (l(  >iiii,ii  I  ft\r,    nnnJii.M  ex  ciri'Uin.slan(n.s  ([nihu^dani  ronjcclarc  licuit, 

lolelligi  iïUuiu  lueuui  nalu  roinoFem,  agnd  italos  cum  maxime  degentwi» 


li—iil—  p«li|  coi*  ai  falkr«  Ttoiui  âUmntdà  UnÊttnm  mmmfwm  ifà 
ptrqiuBi  honorificuiii,  quo  li«iioi«  frndwlnr  ttàtm  olim  aiter  liliti  Nicolam,  qw 
noue  jura  docef  In  Ijoeo  Bemeiui,  poiiquam  Vendus  in  Toi  oolitiaiD  cl 
Goiumelttdînem  veniMet  Panlo  pott  Wotfianas  lUterw  advohrant  quoqve  atiai 
9k  Amplisaima  BhuftmtraMi»  tam  éfc  qoM  Sm  faclwdebut  a  Ci.  Dojgfd- 
mmft  OAnlMtnr  in  illii  «lariMa  ImÊÊàm  fnvi  in  WottiMii,  m4  «iniilii 
iwtftfcal  niri  filionun  maonun .  eral  nanuina  ftrittiTiiaff  *****ntftiflTy!t  ii^ 
scriplio  aûw  cognominis  exprcsâmie  à  if.  iT*  BermoulU^  altéra  wo  a  CL 
Doppdniaieio  inacnbebatar  hune  in  aoduin  à  iÊoluimr  Nkoku  Jtfm«rffc', 
pm/eimit  en  ihdti  ka  m  taeerlnt  «Mcm  ninllo  magi^  qtmm  aMte  tuque 
MNinp  m  NieolaM,  an  IMal^  «n  teMD  Htniia  fawllaitte.  M  vidi  de- 
nuim  ex  nnperrimis  Tins»  Tir  Anylintîma»  ^nai  ad  ne  jcribera  dignatw 
nt  et  ex  Beradisianis  ad  Te  dalis  et  mecum  comnranicatû,  nec  non  es 
noviwmU  Wolfianû  ano  eodemqne  die  aceeptis,  desiderari  «tique  Danieleai, 
qoaiime  t  Nob.  Beradiiio  p«r  errorem  Andream  mcilami  is  eaim  ait  filim 
mm  MMto  fSiaStm^  It  HedioM,  ii  wq^maa  adlnM  VmMs  «9011  ainid 
Robilfln  Vanetam.  Cndo  d  Jkww  ^^ûfM  6niia,  qnam  aniaa  ewntmdi- 
Tcras  CL  Doppelmaierot  nt  eaadem  pomo  oomnendaret  Blnmcntratio.  in- 
térim non  iniermiâ  ilalini  atqne  aooeperam  primas  de  liac  re  Wolfiî  linm 
ex  qiiiilias  Danietam  a  Rossù  peti  collig^am,  eidem  notitiam  dare  psr  lilla» 
fis,  qnet  aaïaw  aasdfo  qm»  infartnoin  ad  ipsnm  «awqnam  penmmnuit  Oui 
ia  an  mtm%  «t  wà  ftwaMn  «hs  Hmm  alifuo  p<wt  temporn  ad  ipiwn  diisi, 
rasponmm  ab  no  eqkectarami  daAUnr  aoee!  ad  me  naadns  nan  oHans 
triilîs  qnam  inopinains  de  Dairfde  mfo  pericolose  labonmte  Polarii  ftbca 
ardentAi  Addnnt  lîtterae  a  CI.  Mena  aiaratae,  aegrum  postquam  per  aliqaol 
dies  in  axHamo  ritse  discrimine  Yersatns  falsset,  al»orta  qoedam  «riii  ad  ts 
rediisse  et  mmc  panllo  se  melins  habere.  Hanc  ioter  spen  mitwnqne  SB»* 
pennu,  prosomas  praestolor  Utterm,  vûuriu  quaiem  babitums  ait  exitim 
bus  fiUi  nid.  Perdpis,  Yir  Ampli55ime,  ejus  silentii  cansam,  eandan  P  K* 
boerit  indicatiirus  Uliistr.  Comiti  de  Galovkio  aec  non  Anipl.  BkunentroitNii 
ne  nnistre  interpretcnlur  responsinni.s  mornm.  Indulgehunt,  uti  spero,  pia 
ea  qoa  sunt  benigniUite,  aegrol.inti  meo  Qlio  sufricicus  couvalescendî  tempa^ 
nt  recuperatis  vtribus  in  Pntriam  se  recipere  et  mecum  de  bonorîfica  oMs^ 
tionc,  ccu  jxti  csi ,  duliberarc  po^iil,  quod  ubi  f,u:luui  tacnl,  animi  «lU  SB** 
tentian3  ocyssimr  pri.x  i  il»et-  Quod  superesi  vuk- ,  Vir  Ampljs:>iine,  aique 
mibi  ac  iiim  mca  piupono  rav«.    Dabam  iiaaikat:  à.  30.  Jauuar  1125. 
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LËTTE£  XVII. 

D.    BbRNOULLI   à  GuLDBACH. 

Sommai  ne      Imléciïiun     II    l'juteur   i'ii   <lui(,   ou   non,   accepter  a  St.- 

L^étvr&lnturg     G.  e»t   yné    d'intercéder  à  ce   fue   fiic.  3.  M>it  r«(U  à 


Venetib  d.  il,  Febr.  1789. 

Ad  4!piÉt>l—  Tuam  13.  Septnnlim  jam  «nia  ^pialiMt  nmtet 

respondi^  simulffue  lùjDercUaiiones  meat  imrffaiwolfeaf  ad  Te 
misi  directo  fascicuio  ad  Felziuiii:  Vernm  ex  ultiniii  Tuit 
cottjicîo  a«i  Pekio  led  MaiîwNio  luine  tnditMi;  Quod  m 
mnc  0ÊÊiàem  accqMri»^  W9fp  iit  nip4iilfrni  sadilali  Tua 
mecmi  conwmmwaie  pergat  iUenique  me  pam 
ennlire  liaud  dedigncris. 

Ëtt  quod  Tibi  gratia»  agam  pro  Twm  er^a  me  wamon, 
qvem  miliî  occaaiaae  negptii  Patfobiurgenaia  ImcakiÊàm  te»- 
tatum  dedittî:  Srripsi  praeterilB  «cptiiiMUMi  ad  conulaoi  Gm- 
lovkm,  littera»€|ue  ad  Patrem  dircxi  ut  ilias  per  Gdeb. 
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Wolfium  Berolinum  mitti  ctinret   Si  yb  ut  yerum  fatear, 

haesito  etiamniim,  utrum  locum  mihi  in  Petroburgensi  Aca- 
demia  oblatum  accipere  debeam^  nec  ne?  Eui  enim  coudi- 
tionet  tint  lautÎMimae  longe^pie  tenuiMimuD  meam  pfie^ 
ftantiam  tuperantet,  multa  tamen  et  gravia  obstacula  mt 
déterrent  cum  promissis  facile  aequiparahda  ;  adde^  quod  a 
multisj  qui  diuturnam  Petropolis  moram  nexerunt^  mibi 
relatam  fuerit^  nec  salarium  promiMum  inUii  lolutom,  nec 
dîmisnonem  poit  quinquennium,  si  illam  petiei^,  conceMum 
iri.  Netcio  autem  quantum  relationibut  hiioe  ait  triboen- 
dum^  nec  unquam  ipsis  fidem  tacere  potui^  Attamen  libciiler 
ex  Te  aiidiremj  quid  bac  in  re  sentias  ;  posleai)ue  consilium 
Tuum  aubjungai  rogo^  cui  amore  Tuo  lincm  confitua  me 
mukum  daturum  promitto. 

Caetiiium  siççnificavi  in  ultima  mea,  tratrcm  Nicolaurn 
Petropolin  inct  iim  abire,  siationcjnque  suam,  qua  nunc  Ber- 
nae  gaudet^  utut  multia  praerogativia  diitinctam  relinquere 
non  haentatunun^  ai  illam  cum  alla  in  Academia  Petrobur- 
gensi commutai e  posset:  Hoc  si  Ta  efficere  valeres,  utrique 
nostrum  gratissimum  foret,  mallemque  ego  praesertim  cum 
Fratre  mediocribua,  quam  ùne  illo  longe  lautîaaimb  oon- 
ditionibua  iter  aggredi.  Gonjuncti  Petropolin  ut  alteiam 
Pattiam  consideraremua^  eamque  forte  mmquam  relinquere- 
mus.  Visuui  mibi  tmt,  c$»e  »cientiani  Matbeseos  adeo  va^tam, 
ut  duo  pro£eaaorea  ad  iikun  edocendam  vix  auffîciani,  ne- 
dum  numéro  excédant:  poaaem  etiam^  relicta  Frairi  mathe- 
matica^  physicam  doœre^  quo  in  caau  tenues,  quoa  in  ma- 
thematicis  et  anatomîcis  feri ,  progressu» ,  simul  collo^iandi 
occasioiicm  liaherem:  poteria  itaque,  cum  ita  judkavena^ 
rem  oomiti  Galovkin  proponere. 
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Libenter  vidercm  programma ,  de  quo  Cl.  Blumentrostiiis 
in  litteris  ad  Gl.  Doppelmaierum  datis  mentionem  facit^ 
quoque  indtcat,  quid  cuilibet  in  Academia  Petrobiir|;eii« 
FrofeMorum  agendum  incumbat;  ro^o  itaque^  ut  îllud  tnihï 
mitta»,  vel  saltem  otiirium  professoris  Matheseus  exccrptum 
communioea:  cnedo  nihil  ab  eo  re^iri^  «piain  quae  ad  pu- 
ram  theoiiam  spectant   Yale  .  . 

Dan.  BernouUi. 
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LETTRE  XVIII. 

D.    B£KNOUi.Li  à  GOLDBACU. 

Sommaire.    Gtnditioii»  de  l'engAgeinent     St.  -  Pétertbourg.    Soopçou  misMii». 
Ménaoire  cooroimé  fur  le*  «hffétm,    TitterèoM  de  Fermai. 


Bêle  ce  ta  juin  1725. 

Gomnie  je  tait  que  Tout  prenes  part  à  tout  ce  qui  me 
regarde,  je  doit  vout  agiter  que  j'ai  accepté  la  diaire  de 

mécanique  qu'on  a  eu  la  bonté  de  m'offrir  avec  uni;  pen- 
tion  annuelle  de  800  roubles  et  300  écut  d  Allemagne  ou 
fl.  pour  let  frait  de  voya^.  Je  me  toit  déclaré  en- 
vert  M.  Wolf  qui,  aprët  m'avoir  fiiit  let  ditet  oflret,  ma 
marqué  d'avoir  committion  de  finir  l'afiaire.  Je  vout  avoue 
pourtant,  M-,  que  je  n  ai  pu  prendre  cette  rc^liition  s;ins 
avoir  été  plonj^é  auparavant  dant  de  terriblet  combats,  me 
prétentant  au  vif  tantèt  let  avantaget  que  j  ai  lieu  d'etpérer 
d'une  ti  honorable  vocation,  tantM  let  tacrifiret  que  je  fab 
en  l'acceptant    Mai»  eniin,  l'ambition  a  eu  le  tie»4»u»^  et  je 
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me  veux  maintenant  du  mal  d  avoir  pu  délibérer.    Je  mi% 
■lortiôé  que  i  aMam  ait  traîne  si  longtcnu»  ajant  été  privé 
p«r  là  4e  la  ooaapAgnk  de  M,  Bililinyr  dan»  m  gVMMl  voyage; 
j'espère  ponrteat  ipi*Mi  m  ■t'attriboen  point  la  caiite  da 
ce  délai,  n'ayant  janiai«  fait  au<uiie  difficulté  sui  U$  can- 
ditiont  avec  âesqueUet  on  ma  oiiért  la  chaire^  j'ai  m^w» 
d'aiioiid  iTOiivé  kw  pranièm  oifinet  de  600  ronWet  fort  gé*- 
liéMunft  et  loin  en  dem»  de  mon  pan  de  mérite  dont  je 
iuis  fort  dépourvu,  et  quand  même  je  seroia  awez  prc^omp^ 
tiieux  pour  m'en  attribuer,  je  n  auroia  pa  i  toe  ù  merc«- 
naÎM  due  d'v  innAâtm  des  nrélentiiini*   Mon  nnunanr  motif 
a  toujoure  été  l'ambition  al  non  paa  l'intérêt.   Maîa  mm 
j'ai  jneçé  que  ce  n'est  pas  à  mai  à  réfuter  des  grâces;  c'est 
pourquoi  j'ai  pria  la  itl)erté  de  demander  à  S.      W  le 
(j*  de  Galovàiœ  k  confirmaiion  de  1000  neulbieii  par  an 
qae  je  croyait  m'aifoir  élé  aéfefU  tu  la  lettre  de  M.  ficmdia 
<pi  dit  eipraiiAnenl:  »,mi  pare  che  sia  l'ulttmo  genito  chia- 
mate  Andréa  BernouUi  per  horg  Guvcrnatore  d'un  Nobile 
di  Venetia/'    J'ai  pourtant  appris  depuis^  par  ui^  lettre 
de  M.  Wetf  j  i|ue  cetta  peniion  a  été  offarle  4  mon  finira» 
et  qu'an  caa  4|iie  ealui-ei  ne  tvavfil  paa  à  propoe  de  quitter 
sa  place  à  Berne,  on  ofiroit  la  même  chaire  h  m<it  avec  un 
appoîuAeuient  annuel  de  600  roubles;  au  ra»te  il  ne  changée 
rien  aux  300  «aublae  pour  lee  firaia  du  ▼oyage«  que  j  avak 
par  oonaéquaeft  lieu  d'attriluicr  tant  à  moi  qu'à  mou  fititee. 
hl.  VVolf  ajoutii  au6âé  que,  pour  ieè  deux  dernières  années 
du  quinquennium,  on  pourrait  augmeoter  ma  pension  jum^n  î 
aûHe  jneuMet.  Je  euia  doue  eurprie  que  le  même  M*  W#|f 
ait  changé  om  300  raublei  pour  le  voyage  eu  300  date 
d  .Ulcmagm^,  et  qu'il  m   |)ai  le  plui>  (i(   i  au^ucjàtation  4e 
âOO  meubles  puur  lus  deux  dernières  aiunias  en  caa  qu'on 
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fût  satîfffait  de  tnoi.   L«  article  tn'ëtonm  d'auUnl 

piuft  que  300  roubles  me  semblent  à  peine  suitisans  pour 
un  si  grand  voyage^  particalièreinent  si  j'y  comptais  kt 
fraif  que  j'ai  déjà  fiûl»  en  mmant  de  Veniee  à  Bâle*  Ne 
croyez  pas,  M. ,  que  je  vot»  dite  cela  pour  tteei^^Ber  quelque 
mécontente uient;  vous  me  feriez  grand  tort;  même  bien  loin 
de  là,  je  vous  avoue  naturellement  que  je  me  aerob  con- 
tenté des  premi^rea  offre»  «  quoique  fort  mflârieurea  aux  der* 
nièree.  Mtte  en  Tout  raoonlant  an  long  foutee  cet  dieeee, 
je  voulois  vous  demander  en  confidence  si  vous  ne  vou& 
étet  peut-être  aperçu  de  quelque  changement.  N'auroit-oa 
point  perdu  «  ou  en  partie  ou  en  tout,  le  penchant  qu'on  a 
eu  la  bonté  de  témoigner  pour  ma  penonne?  A  IKeu  ne 

pLiise  (]ue  je  voulusse  m'ingc  rcr^  on  useroit  d'une  lioniu  lete 
pour  moi  dont  je  suis  indigne  et  qui  ne  me  seroit  aucune- 
ment agréable,  si  on  ne  me  conféroit  nMàoÉenant  la  charge 
que  par  manière  d'acquit  Ayea  la  boMé  de  m'édaircir  là* 
disiiug  et  montrez  même,  si  vous  le  trouvez  à  propos,  cette 
lettre  à  M.  Berndis  en  l'assurant  de  mes  obéissances.  Au 
reste,  je  croia  partir  encore  cette  année,  si  la  réponse  vient 
encore  k  tema.  J'aurai  Tbonnenr  de  voua  rendre  mes  (fe* 
voirs  à  Berlin  et  de  vous  présenter  un  exemplaire  de  mes 
Ëxercitations.  Je  prendrai  ausû  la  liberté  de  vous  oiirir 
une  pièce  de  ma  composition,  qui  roule  sur  la  manière  de 
conserver  l'égaKté  du  mouvement  des  clepsydres  sur  mer  à 
laquelle  l'Académie  royale  des  sciences  a  adjugé  le  prix  de 
2000  L.  et  qu'elle  imprime  maintenant  à  Paris  selon  sa 
coutume  ordinaire  d'imprimer  les  pièces  couronnées.  J'es- 
père que  TOUS  aurea  reçu  à  présent  ma  réponse  à  la  vdtare 
du  13  septembre.  Que  vous  semble -t- il  de  ma  manière 
d'envisager  l'analogie  1 .  —  1  :  :  —  I .  I.    Quand  je  passerai 
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par  Berlin ,  j'aurai  l'honneur  de  vous  conimuniquer  mi** 
réflexîom  sur  votre  ilémonttratîoii  du  théorème  de  Fermât; 
je  «lit  trop  prené  pour  vous  les  marquer  ici;  il  tulfit  de 
vous  dire  qu'en  appliquant  votre  démonstration  à  cette  for- 

niiilo  jc(2  jc  -j"  Bj  ,  on  trouve  qu'il  ne  peut  y  avoir  un  nombre 
entier  tel  que  en  sorte  que  9{^x-\~Q)  (atse  un  bicarré; 
cependant  je  tait  que  â%  a  la  propriété  qu  on  demande. 

Dan.  Bernoulli. 
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LETTRE  XIX. 

GoLOBâcn  à  D.  Bbknoulli. 

SoNMAlKK.  G.  rawurc  B  m  sujet  «J.in>  <iiiute»  conrti»  par  lui  I.i  îitti<  pi.-- 
«Idcfilr  Th^rèfnc  <lo  Kcrtu.it.  Dioiivelle  condition  «lu  |»roblèiue  de»  lu- 
nule».   Fonnalc  dont  U  ûgiiiiication  n'cxt  pa»  esplifiiéc. 


St.-Pétertbourg  ce  18  leptembre  1725. 

louteti  les  difti'  iiIfTH  que  vous  alléguez  dans  votre  lettre  du 
13  juin  (reçue  le  10  sept.)  étant  enfin  levées,  je  me  réjonis 
avec  vous,  de  la  résolution  que  yoos  avez  prise.  Je 
fiûs  état  de  rester  encore  un  ou  deux  mois  en  ce  pajrs^  et 
vous  y  attends  avec  la  dernière  impatience.  J  a  vois  déjà 
apprië  de  M.  Schumacher  ce  que  vous  me  niandiz  d'une 
pièce  de  votre  Êiçon  qui  a  remporté  le  prix  dans  l'Académie 
des  sciences;  je  vous  félicite.  M.,  de  cet  heureux  suoote,  et 
je  serai  ravi  de  profiter  d'une  déoouverle  qui  a  mérité  les 
élo|^  de  tant  de  savant. 

Pour  rt  qui  est  de  la  démonstration  du  théorème  de 
M.  Fermât,  j'avoue  à  cette  heure  qu'elle  ne  me  satisfait  pas. 


Digitized  by  Google 


mais  je  crois  que  tous  «erez  content  d'une  autrt*  que  vous 

verrez  ci -jointe*).  Tout  ce  que  j'avoU  avancé  touchant  les 
nombres  triangulaires  de      2,  3  etc.  eftt  nuontestable. 

Je  ^  n'ai  eneore  reçu  ni  votre  livre  ni  la  réponie  en 
question  dont  je  voudrois  bien  voir  copie.  M.  Bulfllinger,  qui 
a  lu  vos  Exercitations  et  qui  les  attend  ici  avec  d'autre» 
livres  par  la  voie  d'Amsterdam,  me  raconta  1  autre  jour  que 
vous  parles  dans  ce  traité  d'un  Italien  qui  a  résolu  le  pro- 
blème des  lunules,  mais  quand  il  Tauroit  résolu  d'une  in- 
finité de  manières,  je  pense  qu'il  y  a  certain  cas  particulier 
qui  le  pourroit  embarasser  cik  ore  et  qui  ,  k  ce  qu'il  m'en 
souvient,  n'est  pat  compris  dans  vos  solutions  infinies;  c'est 
qu'outre  les  conditions  requiicSf  on  demande  (foe  les  deux 
iigneg  droUes  prolongées  s'entrecoupent  à  angles  droits*  Si 
vous  preniez  la  peine  de  rcuoiidre  ce  problème,  je  suis 
persuadé  que  vous  en  viendriez  aisément  à  bout^  cependant 
pour  vous  en  épargner  le  tems,  voici  la  solution:  (Fig.  15) 
Soit  AB=zBD=BE=:a,  AC=BF=:'/%a,  Les  par- 
tie» de»  lunules  CBG  et  CDF  sont  cllis  qu'un  demande, 
pinaque  les  lignes  droites  CB  et  iJF  prolongées  s  entrecou- 
pent à  anfla  jdroH  en  B. 

An  relie,  j'espère  de  voire  amour  pour  la  vérité  que 
vous  ne  prendrez  pas  en  niauvaiiie  part  la  formule  que  voici: 

Elle  n'est  pas  trouvée  par  hazard,  mais  c'est  un  cas  par- 
ticulier d'une  formule  infiniment  plus  générale. 
  GoldbacL 

*)  Voir  U  QAto  à  la  tn. 


Di 


LETTRE  XX, 

GoLDBACH  à  D.  Bbhiioiilli. 


Petropoii  d.  13.  Deccmbr.  1725. 

Pie  diutiuft  difieraiu  respouftuni  ad  litterat  Tuas  12.  Ort.  172% 
icriptat  quat  eo  majore  cnm  volufitate  legî  qao  impatientint 
ezpeotaTerani,  a  principio  earum  incipiam^  reliqua  imposte» 
rum  pcrtrartabo. 

Percipio  jam  différent ia m  ,  (juae  inter  soliitiones  nostras 
in  illa  aeatimatioae  sortium  iatorcedit^  quod  si  esùm  casum, 
4|ito  Petnis  TÎncil,  Tocamus  que  Paulus  B,  quo  Indus  in 
seqnentem  jacttun  difiértur  C.  Quaeritur^  si  primo  jactu 
ceciderit  C,  an  hor  ipso  Petni»  in  priorcm  expertationis 
statum  reducatur  ?  Id  nisi  aDtirmasses,  inihi  dubium  videretur» 
propterea  quod  probabiiitas  casus  C  conlinuo  decrescit,  nam 
ante  jactum  primum  erat  {  profaabilitatis  pro  caiu  C,  post- 
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—    2^t  — 

quani  vero  jactu  primo  jam  cecidit  est  tantuin  pro- 
babilitatii  ut  C  cadat  jactu  iecundoj  poftquam  cecidtt  jaeto 
•ecundo»  dt  tantuin  ^  probabilHat»  ut  cadat  jacto  tertio,  etc. 
atifoe  ex  iito  ntiocimo  fluiit  lolutio  mea  liunc  fere  in 

inodum  : 

Quoniam  sunt|probabililatis  ludum  firiitum  iri  jartti  primo, 
et  in  jactu  primo  lucrum  Pétri  ad  lucrum  Pauli  eit  ut 
3  a  ad  a,  erit  liactenua  lucrum  Pétri  ad  lucrum  Pauli  ut 

if  ad^i. 
♦  ♦ 

Quoniam  mnt  probabtlitatis  kidum  finitum  iri  jactu  se- 
cundo, et  in  jactu  secundo  iucrum  Pétri  est  ad  lurruni 
Pauli  ut  2u  ad  ta,  erift  pro  hoc  oaan  lucrum  Pétri  ad 

lucrum  Pauli  ut 

16  16 

Quoniam  sunt  ^  probalMlilatîi  ludum  finition  iri  jactu 
tertio,  et  in  jactu  tertio  lucrum  Pétri  est  2a,  Pauli  ka, 
erit  pro  bac  jactu  lucrum  Pétri  ad  iucrum  Pauli  ut 

ad  ^  et  ita  in  infinitum. 

Quoniam  vero  singuU  hi  jactus  pro  rata  suae  possibiiitatis 
limulj  ut  ita  loquar,  eaiaÉm  rontendimt,  jConjun|uiid| 
omnoBy  olilinetmr  ipca  Polri  ad  sapais  FmAi 

•^T  +  lî =2° 

Rem  mihi  gratianmam  faeiea  si  erroné  fontem  indicawia. 

Goldbach. 


16 
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LETXaË  XXI. 

Sommaire.    Deux  problème»  de  ffométri». 


P^puli  4*  30.  Otiobr.  I72G. 

|¥>5iiisti.  (  Fie^.  16.)  InUîr  tiatoé  cutuIû»  j4B  et  AF  sti  tangente* 
in  A,  determinare  traiectoriam  BJ^  hm  kt^,  ni  a  ({uovit 
laedio  drcnlo  C4  atMcindat  partcpi  BA^  aBOnicifculo  AB  vel 
ptrti  AE  aeilualem. 

Hujut  trajectoriae  dcterminatio  pendet  a  divisione  cir- 
mIî  m  4itM  quasrtinqm  partes;  tit  emim  iliaiMlBr  circuli 
AB  paitinm  a.  Diameter  jiC  timilium  partiiim  b,  divi- 
dalor  teniîcirculm  j4C  in  partes  b  et  mâe  aufenmtur  paitet 

ejusdero  semicirculi  a,  restabit  arcus  CD,  ruju»  extremiua 
D  detenuinabit  punctum  ((uaeùhtm  in  trajectoria  BJ)E, 
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QMdl  ad  aileniin  problwa  illîiiii,  dtta  longitiMlme  ar- 

teni  ca  lego,  ut  area  sci^menti  sit  maxima  pussibllis ,  dico 
tublensam  quaietitam  ette  diametmai,  adeoque  aemicirculum 
eue  wBpùtttdMMm,  qoed  mmnmtm  «ram  poitibilem  tub  data 
WNsm  lonfitadiiia  oomprahendat ,  idque  denumttrari  potett 

liine  ui»u  calculi  iiiiiei\^nUali».  Rogo  igitiir  ut  revideas  de- 
monttrationem^  qua  ottendere  volebas  semicirculuiu  quaetito 
mm  tatiifacere. 

Goldbacii. 
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LETTRE  XXII. 


1>.   BëKNOULLI  à  GuLDBACH. 
S  o  M  M  A  1 R  S      Ré|K>nsc  à      IctUc  (>iécë4knte. 


Peiropoli  d.  31.  Oclobr.  1726. 

l^erlcgendo  icheduiaiii  heri  ad  mu  miMam^  animadverti  quae 
•equuoUar: 

Gam  Injectoriam  BDE  petii,  non  ejut  constracUonem  me- 
chanicam  ope  infinîtorum  punitonim  D,  D  (quornm  deter- 

minatio  utique  pcndet  a  divisiuiie  rircuii  m  data))  qua»(  unque 
parte»),  sed  naturam  aequatione  aive  aigebraica,  sive  traii- 
icendente  inler  abêciiiani  quandam  et  corretpondentem  ap- 
plkatam  exprimendam  pottulavi.  Pfo  meo  enîm  judicio  non 
differt  problema  inveniendae  trajectoriae  a  problemate  deter- 
iiiiiiaïKiae  curvac,  quae  oiiincs  cire  ulos  A  DC  ita  secet  iii  D, 
ut  tii  AD ,  DC  :  :  AB .  BC,  quam  enunciatione. 
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^   8%5  — 

Ventm  est  lemicûrculiiiii  eue  segmentiiait  quod  maiimam 
afeuB  potnbflem  tub  data  aient  longîladine  compicheiiclat; 
îd  ego  quoque  geometriee  demouttrare  poaanni.  Sed  ▼eReni 

ex  Te  «rire  aiialysin;  facile  eiiiiii  dcjiionstrantin'  liujusmodi 
pro^iitioneSj  sed  Mepius  dîfticuiter  eruuntur  seu  invcai- 
iintur.  Saepe  quoque  contingit»  ul  atiquid  demonitraudum 
agg^iamur  tyiithelke,  quod  vis  aliter  qtum  conjecturis 
aaaecuti  sumut.  Haec  autem  methodut  videtur  non  aatb 
geomt'trica. 

Quodsi  vero  analysi  rem  evolvisti,  rogo  ut  illam  applicet 
ad  irajuamodi  probiema:  Data  longttudine  arcus  circuli  qua- 
cunque,  invenire  subtentam  arcui  reapondentem  ea  le|^j  ut 
area  «egmenti  plus  i/uadralo  subtensae  ni  ma  xi  ma,  sive  ut 
suliduiii  ^^eneratum  ex  revoiuiione  arcus  circa  subtensam, 
tanquam  axem,  sit  maximum.  Si  ad  posterius  animnm  ap- 
pellere  Yellea,  id  mibi  foret  gratias>  quia  illud  in  utnm 
convertere  poaaum.   Vale>  Vir  pmeataniissime. 

Dan.  Bernoulli 

.  » 

 KK»n»<aiiB       II  'An-y^  Ht  ûuh  m  «y^ 

'      ■  ^ftn.'»f.  I    f.l    rtjj    '>iif^n   fil   1»  dut» 
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LETTRE  XXm. 

B.   BlftHOVlLI  à   Go  LD  BACH* 
tHwmimpneQt  rd^tf  i  r%4iK  4t  4ms  aArk»  «t  comImb  4i»t  «m  km* 


$t-Féterai>ourg  ce  30  janvier  1728. 

S*2À  lu  avec  plaisir  vos  belles  dccotivertet.  Le  problème 
(x^—y*)  n'etl  rien  moins  que  difficile^  j'ai  plutôt  consi- 
déré la  diooe  oomnie  on  joli  théorème»  pariinMif  d'abord 
qat  9  doit  péceinipwnoMl  Mua  =s  jr»  An  lette»  Totre  aol»- 
tîon  est  la  même  que  la  mienne.  Cet  torlet  de  quantités 

(ap*)  ont  un  maximum,  mais  qui  ne  ae  peut  déterminer 
que  par  des  tériet  on  par  d'antres  approximations  qui  de- 
mandent la  quadrature  de  l'hyperbole.   Voici  pourtant  on 

théorème  là- dessus;  c  est  que       sera  le  plus  grand  lorsque 

—j—j  OÙ  Az^  cx»i  et  ainsi^  si  l'on  prend  pour  A  un 
grand  nombre,  on  aura  i  peu  près  la  valear  de  ».    Il  est 
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(acilc  de  démontrer  que  = 

Il  est  un  peu  plut  difficile  de  trouver  une  série  pour  le  plus 
^and         Voici  ce  quo  j'ài  treuvé  là -dessus) 

«*  n- *  H- +  rb ^ 

et  où  aura  le  plut  grand 
ou  \XlàXk 

ilaGri^A  rb(4,)'+ 

le  m'étois  aussi  servi  de  votre  méthode  pour  approcher  à 
k  vahNur  de  la  aàrie  ^  * 

il  est  vrai»  à  ce  ^e  j'ai  vu»  depoit  rhonlletif  de  VOtf^ 
dSTAlfife*)*,  ^'ma  p&A  iutt^tttÉ  ÙNMivef  uti^  séri6  couver- 

fjiUlÈË  fMV^  t/ÉplAsÊiSt  iétf  fèMiM  lÈiOfÉnÉ  dès  SteieA  dont  Oti 

le  terme  ç^érféral,  mA  je  n'en  vois  pas  votre  intention- 
car»  si  Ton  pose^  dant  le  terme  généiral,  ta  valeur  de  x»  on 
wm,  en  quantités  finies^  1er  tentte  qu'on  souhaite.  Si  p.  ex. 
le'  lêMiM?  i^éAéral  èst  d^dc,  le  tetmé  Éioyen  enlrtf  té  pMuiie^  et 
Iff  Éttmâ séra  I;  pourquoi  é&fHé  éx.plfyûia^  céà  pàt  éei  tultëi^ 
^1  l'îl  y  a  det      dan»  l'exposatlt^  comme  p.  ex.  x**"^*, 

j'aimerois  encore  mieua  dire  qu'alors  ce  tsrme  est  f  ^  ^ua 
de  rexprimer  par  une  suite,  quoique  conver{;ente.   Se  me 

td'ii  fort  pourtant  aussi  d'exprimer  toutes  ces  sortes  Je  quan- 
tités pat  des  suites  convergentes.  Mais  ii  seruit  difficile  de 
dire  un  terme  mojen  dans  la  suite  Àx^B,  tant  qu'on  n'a 

*)  Cette  Uort  nâuMiai. 
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pas  le  terme  général;  si  on  le  pouvoît  «ans  cela,  ce  serait 
quelque  chose  de  beau.  Si  vou»  avies  étéj  M.  >  moins 
envieux  et  que  voua  m'ewaîea  enfin  fiiit  part  de  votfe 
belle  invention,  peut-être  aurois- je  comparu  à  votre  défi 

cil  vou»  marquant  ,  [);tr  une  suite  convergente,  ces  sortes  de 
termes.  Au  reste,  je  ne  tait  si  je  vous  ai  bien  coinpnaj  je 
m'aitendi  que  voua  ayes  exprimé  le  teiyne  fétiéral  pour  la 
suite  Ax^B  par  une  expression  finie^  et  non  par  dea  exprea- 
•ions  indéfinies;  car.  pour  ce  dernier.  Je  ne  le  prends  pas 
pour  fort  difficile,  ti  y  ayant  à  faire  autre  chose  qu  à  preâidre 
la  valeur  de  x{x  —  i)(x  —  2)  (x  —  3)  ....  (x  -  x     I)  qui 

aura  une  telle  forme  ac*H- aoB*"* + 
crois  que  a,  jfi  elc.  se  détermineront  avec  as^  de  lauïilité. 
le  me  souviens  même  cfue  M.  Meyer  m'a  dit  de  les  avoir 
déterminées.     Il  se  peut  pourtant  que  ia  chose  soit  plus 
dilficile  que  je  ne  pense. 

Je  crms  bien  qu'il  y  a  une  infinité  de  eas,  bora  ceux  de 
M.  Ifofvre,  auxquels  on  peut  trouver  les  racines  des  équa- 
tions. L'exemple  que  vous  allègues;;,  M. ^  saute  aux  yeux,  car  si 
—  6  a*  -|-  û  là  4"   «'  —  3  û  w    y  ~  0,  on  aura 
u*-3a  +  la±}/(iaû—/). 
Quand  vous  aurea  eu  la  bonté  de  m'envojer  la  déaMUtra* 
tion  du  théorème  de  votre  Pùstseripium ,  je  verrai  ce  qu'il  en 
estj  car  je  crains  que  ce  ne  soit  un  théorème  d'à  peu  près. 

Dan.  Bernoulli. 
P.  S.  Après  avoir  fini  cette  lettre  j  jeiaminois  votre  théo- 
rèm»,  et  j'ai  trouvé  que  vous  vous  êtes  précipité  en 
deux  endroits,  car  je  crois  avoir  deviné  votre  rai^ 
sunnement.    Vous  dites.  M.,  (}ue 

J  . .  .  J  +  {  -h  I*,  -|-     -h  etc.  est  é5;al  a 

B  , . .  4 -h  4  +  0 -h  À  +  A-HA -hO-f  0+ A  +  etc. 
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Pour  en  faite  voir  le  contraife»  prenon»  la  suite  D 
toute  complète  j  en  fiiiiant  cette  antre 

il  faudrait  maintenant  que  C  —  A  Ukt  —  B;  or 
k  terme  général  pour  C^A  est 

Voyons  ce  que  c*ett  que  C — Â  Or  on  voit  que 
C  —  B  eet     à  la  somme  de  toutes  ces  suites 

^  •  '  '  ors- 1      O».».»- 1  "l"  1  ^  ^* 

^  *  *  *  a6.5~l       05.5.6— i  □5.5.6.5—1 

etc. 

au  liflu  de  ces  suites»  vous  anrts  pris  ces  autres»  en 
omettant  toujours  ruhité  dans  les  dénominateurs: 

QJ.a'    □3.3.6'^  □6.5.6.3  ^        — ».3 

•«Mflirr  jr-,  :  .   l__L_  _l.     ^   '    yi^'èttliti^  - 

mkfn'yf^'''  f  *>gîr^  +  □5,5.5      q5.5»5  5  2% . 25^ 

et  en  ce  «as  (Ui  .turoU  C —  A  zz^C  —  B ^  ou     —      mais  acn 

—  Ifei*  je  iNÎS^ràr^ue  vous  vous  serez  a[><  ii  u  avant  mot 
du  défaut  de  re  raisonnement,  si  vous  y  avez  songe  depuis^ 
et  rfue  vous  nie  l'avt»  marqué  fort  à  la  bite,  puiique  ce 
n'était  qu'en  forme  de  paiUefiftUim^ 
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LETTRE  XXIV. 

D«  fiBRIIOUt.Ll   à  GoLOiiCH. 
^umàîuu^    MMkCi»  de  9/  B,  |ii»Ér  ieùmmÊf  hâ  MMkMÉ  ém  pv  ap- 


St  Pélmbonrf  oe^  90  fi^rrier  1728. 

Je  suât  toujourt  de  roj^inion  <ia  oti  avftace  j^ui  en  me  minnlB 
en  approchant  d'une  racine  d'une  équation  quelconque,  qu'on 
ne  famil  eit  nfie  heure  psr  k  nMsaâé  ofdînahi^  Lerexemplee 

que  j'ai  apporte»  dans  ma  dissertation  ont  été  pris  AU  hasard, 
et  fi  VOUA  voulez.  M.,  me  prupoter  un  autre  exemple  quel-' 
conque!  en«  im  dkaat  mèntêf  le»  nombrea  de  la  iérie,  par 
iBiqûch  jo  èA  coMilMneer',  je  voui  fenti  vohr  qu'on  atanetf 
très  yîtement  et  lant  tâtonner,  pourvu  que  k  plut  grtndo 
racine  ou  la  plus  petke  soit  réel!é!  que  «r  anctine  de  ce* 
deua  racine»  ne  toit  féeite,  on  remédie  à  cet  inconvénient 
en  nellaiit  «Sz+a.  Ili  ém$  toute  i'ëquation  il  n'y  a 
point  de  racine  réelle,  m»  mMwle  le  aftontre;  au  Bton  qu'on 
ne  peut  jamaia  rien  voir  do  elaic  par  les  autres  méthode^ 
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et  qu'on  ne  Ml  <|tté  tiÊmmf  muM  d«i  ûH^f^ÊÊ,  Je  fiât 
donc  drtfshieer  le  MéfH»  ée  im  néllHide  I*  en  ee  qn'ellb 

e»t  plus  expéditii/€ ,  2*  cfu*elle  ne  fett  rien  en  tltonnant  et 
3^  qu'elle  montre  toujours  une  même  espèce  de  racines^ 
«nrflâr  oti  les  plus  petites  on  lei  pin*  gràndets  teloa  c^n'on 
▼eut»  tt  (fvà  pltuâem  fnb  |MMt  «Ire  d'une  pwdtf  otililéf 
M  lia»  que  par  lei  airtm  ttédidde»,  oa  ne  Mit  pat  qpuHe 
racine  on  obtient.  Mais  quand  il  n'y  auroit  aucune  ulilitô, 
je  n  en  serois  pas  moins  satisfait,  et  la  constdérerois  alors 
comme  iw  d«t  fitùt  hewtA  tbéottmeê  qu'of»  ait  ear  sorica 
de  msààtm.  it  m'iMuni  wâm  q«e  ^usiBtm  y  pedhraknt 
leor  Mn  en  t «hmlmt  tenlemaol  lev  êéamwitntàaÊê  da 
mm  propositions. 

Jir  Mit  Mttn  atae  qttU  y  ût  qaé^^  éhaaa  dant  ma  db^ 

éêkîÉlâôik  qtfe  Vetw  iQrèls  trouvé  d^ne'  de  wire  àpimdMiian^ 

quoicpie  noifS  ne  soyons  pas  toat  h  fafV  é'tin  même  goàl 
l^-dîessils.  Pour  trouver  le  tenme  général  cle  cette  série: 
1,  n,  4681  etc.  dont  la  lor  coiiei^te  en  ce  que  %k  A-^^^fsiB^ 
je  me  propoae  cette  équation  eta  =  €4a4~^  donne  aai 
dëiûft  ftfdinea  «^32+l/f0§3  él  a^3t--Vm3ii  J<  dit 
donc  que  h  terme  gcnénil  de  la  suite  prepoeée  lerà 

les  lettm  et  B  se  déterminent  en  compar^irt  le  terme  géné* 
Afavee  des  terme*  de  fA  tuite  pris  i  piainr,  c'ait  k  dite  an 
fiiitanf  par  exemple  A($ai+Vi^^)+B(:at-^Vi99ê)::z§  el 

J(324-yi033;*-|-fi(32+yi033)*— 73,  ou,  ce  qui  vaut 

men^  J  +  B=  —     et  ainsi  on  trouve  A  =:  —  et 

Bs^^  ^y^^-«*-^»et  pee  ooaaéqaent,  le- tanna  gfinériii  «esa 
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Votre  niéliMMle  de  trouver  ke  tecmet  moyeiie  de  la  ^uite 
Axz^B  me  parott  très  ingénieuse  «  et  je  croU  qu'on  avroit 
de  la  peine  à  le  faire  d'une  autre  manière. 

Votre  observation^  que  a-|-/:^-|-y  +  d^  +  etc.  est  =:  à 
eift  jolie;  mais  c'eil  aussi  dommage  qu'elle  soit  aussi  6u;iie 
&  être  démontrée;  car  ou  voit  d'abord  que  tons  les  ptre- 

miers  terme*  des  suite»  a,     y,  d  etc.  sont  z=  tous  les 

seconds  =i       ,  tous  les  troisièmes  ^  ^~  etc.  ce  qui  lait 

une  nouveUe  suite  dont  le  tenue  général  est  -    .  .  et  dont 

la  somme  est  =  {.  Mais  je  doute  plus  que  jamais  de  là 
proposition  du  postscriptum  de  votre  pénultième.  Si  vous 
voulez.  M.,  lire  avec  quelque  attention  mes  remarques  que 
jai  Caites  là-dessus  dans  ma  dernière,  peut-être  tomberes 
vous  dWord  avec  moi;  ou  bien,  prenez  une  trentaine  de 
termes  de  cette  suite  i  +  i  +  ii  +  etc.  et  les  ternies  corres- 
pondants de  l  auLi  e  J -(- | -4"  exprimés  en  cinq  ou  six. 
fi|;ures  .de  fractions  décimales,  vous  y  trouverez  de  ia  diffé- 
reno& 

« 

Vous  avez  raison.  M.,  de  dire  qu'il  faut  écrire  rutionelle 

et  non  rationale,,  je  l'ai  ainsi  trouve  dans  M.  de  Fontenelle: 
aussi  bien  dit -on  di/Jerenliel ,  et  dans  la  logique  «  Jorinel, 
tàÊÊériei  etc.,  dans  le  langage  commun  on  dit  umversel\ 
cependant  on  dit  aussi  général,  marital,  national  etc.;  il  n'y 
a  donc  point  de  rè^le  générale  et  ce  n'est  que  l'usage  qui 
a  établi  le  mot  rationel. 

Avant  que  de  iiuir>  j  aurai  1  honneur  de  vous  commu- 
niquer une  belle  découverte  que  mon  frère  à  Bàle  a  faite, 
et  dont  j'ai  aussi  trouvé  la  démonstration  «  qu'il  ne  m'a  pas 
envoyée.    La  voici:  Soit  cette  suite  continuée  à  l'infini 

"h  etc.,  si  on  la  coupe  un  deux  p^trlies 
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de  manière  que  la  raitoii  det  nombre*  des  termei  soit  don- 
née >  la  somme  de  la  dernière  partie  pourra  s'exprimer  en 

quantités  finies.  Cette  détermination  cRt  môme  vraie  très  à 
peu  près,  pourvu  que  le  nombre  des  termes  soit  un  peu 
grand.  Prenez  p.  ex.  neuf  termes;  les  six  derniers  seront 
moins  que  t,CKI861fifi88;  si  vous  prenea  douze  termes^  les 
huit  derniers  seront  encore  moins  «pie  ledit  nombre,  mais 
ils  y  approcheront  davantage  ;  si  vous  prenez  trois  mille 
termes  ;  les  deux  mille  derniers  ne  difTéreront  enfin  plus 
sensiblement  dr  ce  nombre  1,098G12288«  et  ces  nombres 
asymtotes  se  déterminent  en  moins  de  rien.  De  tout  cela, 
il  a  tiré  un  très  beau  corollaire  qui  est  tel:  on  peut  donner 
le  terme  ^rénéral  fini  pour  la  somme  de  cette  série 

t-hè-hi-hè-fetc. 
non  infinie,  tel  que  la  différence  de  la  somme  marquée  par 
le  terme  général  et  la  véritable  somme  ne  surmonte  jamais 
la  moitié  d'une  unité.  Je  l'ai  trouvé  aussi  ce  terme  géné- 
ral, et  je  trouve  ((  hose  très  remarquable  à  mon  avis)  que  la 
somme  d  un  million  de  termes  de  rrtte  suite  1  +  j  4"  J  -h 
est  moindre  que  13  J,  mais  pourtant  ptae  grande  que  13^^. 
GeU  n'est- il  pas  paradoxe  pour  une  anite  en  toi  infinie? 
En  général,  si  le  nombre  des  termes  est  n,  la  somme  de 
tous  les  terme»  est  moindre  que  1  -|-  .  .  .  et  plus  grande 
que  i -f  .  .  . 

Votre  dissertation  de  transformatione  serierum  est  ache- 
vée; j'y  avais  trouvé  deux  foutes  au  manuscrit  que  je  me 
suis  pris  la  liberté  de  corriger,  voyant  que  ce  n'étaient  que 

de  faux  coups  de  plume. 

Daq.  Bcrnuuili. 
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LETTRE  XXV. 

Somma  11^  F.     Trivail  de  G>         r^qualkni   de  Aiccaû.     Uîfifrcmialîoii  dc« 
expomimeUes, 


PeUopoU  d.  t8.  Martii  1728. 

Accopi  IkUfM  Tua»^  atque  tibanter  perle|^  quae  4e  aoyo 
comnenlatut  et  circa  aeqtutioneBi  Riccatiaiiam  itatim  ae« 

dis&<  rtatioiK  ui  Tuain  iiai)U£ro^  opcrao^uQ  simul  dabo  ut 
corrocta  iii  puUicum  {jurodeat  Vix  recojrdor  quac  manu 
ampii  de  ledvctiQiie  Ibrnuilae  an""  d*-^  b]fdi^iiy'  Si 
bene  memini,  docueram^  quomodo  integranda  fit  fonmila 
¥al  aeparaiida^  ti  ni  numrut  integar.  Hic  tamen  oaaaa 
imn  aliam  habct  praci  u^ativam^  quaju  quod  paullo  iiat  ûm- 
pUoior  aliifj  poioat  e«um  formula  teparari,  quicun^He  nu- 
mcrua  fuerit  m,  imo  quaecunque  ivumt  Cunctio  ipaîiia  ^ 
Haac  aopiinitN»  ipe  perduxit  ad  egregîa  theoremata  eirca  mo- 
tum  corporom  in  medîit  mittentibut  et  praeiertiin  drca 
oscillationes  penduloruin  in  a^re. 
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Hanc  tepafatîoMni  Tu  qiioqve  hah  peftpkk»»  Vir  Gla- 
ttodo  MdMtitntioiiet  &eai  quantitatum  non  alge- 

braîcarum  «ed  exponendalium  velut  ponendo  zzizc^  y" ,  et 
his  in  catibus  thcoremata  ohservanda  »unt.    Si  2  =  c^,  eril 
lofiaritlimii»  ipaim       id  eat^  /z=::/.   Si  velimut  differcn- 
tîale  êumere  «inintitatît  lofpurîllunîcae»  oportet  limpUciter 
vîdere  quantitatia  differentiale  per  ipaam  quantitatem ,  tta 

ifx  fit 

d,lz:zi-^,  unde  ù  Izzzy  erit  quoique -^zzd y,  Exinde 

qnoque  patet,  quaenam  ait  qnantitaa  diflerentialit  hujutmodi 
qiiantHatuin  e^;  eat  nimirum  d*  e^':^ey  dy  ita  quoqnc 

d,c**z^2c''*  xdx  etc. 

Vale  .  .  . 

Dan.  BernouUi. 
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LETTRE  XXVI. 


D.    BKRfiOilLLI   à  GoLOBACH. 

S  o  M  M  A  I  B  K.     Hentarquci  uUéricures   sur  i»  Uisseï  talion  d«  Goldbach  reUtiv« 
à  P^ailMNi  <1«  Riecati. 


Petropoli  d.  19.  Apnli»  1128. 

i^vido  per!f»5^i  diascTlation*  s  I  uas  a  Cl  Srhnmarhero  mihi 
traditasj  id  quoqiie  rumprimis  mi\\\  placuit,  pbcueruiU  au* 
tem  omnia.  est  elegantittimimi  Ulud  theorema,  quo  aeqoa- 
iiones  al(;ebniicas  eruît  aequatiom  Rîccatianae,  qaotîetciiiique 
est  intefiprabîlit,  tatitiacieiites,  quod  antea  tine  fummo  labore 
tieri  minime  potuit  Gratuler  Tibi  hor  iiivciituiii  et  coram 
omnibus  collegis  testatus  sum^  quantum  eo  fuerim  delectatut. 
Dubito  an  alii  methodis  êm»  ^eneralibut  id  unqiiam  falwcnf 
praestaturi.  Gaeterum  gratiat  Tibi  a|;o,  quod  Fratm  béate 
defuncti  meique  tam  honorificam  mentîonem  injicere  rolncrit; 
id  nemo  meritU  nottrit,  tcd  humanitati  Tuât:  onuie^  dabuntj 
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crit  autam  miki  gratiHiigum  ut  stiam  exteri  notcant^  f|iiaii* 
Ivni  M  âme»  «navent^M  Mwtànuk, 

Rescidi  ftchedulam  manu  mea  scriptam  de  aequationc 
a  x"*  d X y  dœ'::^.  b  d  Y  intéîçrabili  quotif  si  inique  ni  est  nu^ 
inerus  iiite(!;er  po»ittvu8,  quia  multa  alia  iiiveoi  gcneraliorai 
Hac  vice  iUud  tanttim  îndicaMe  tuffîciat,  potae  g^iemliter  in 
ilia  indetennioatat  teparari»  non  lolain  pro  quocunque  caiu 
îpsius  m,  sed  et  pro  quacunque  fîmetione  ipsiiit  x:  Dein 
«4  |)arati«  indeterniinati»  facilius  tiijj^noseantur  requisita ,  ut 
acquatio  intei^ari  poMÏt.  8it  ^n^qua^o  X dx  ^ y  dx:^bd y, 
uIm  X  dénotât  qoamcunque  functionem  iptiui  x;  tit  e  nu* 

merus,  cujus  logarithniua  eft  unitis,  ponaturque  y^e^q, 
et  erit  dy  (dédit  Pareni  meut  methodum  dîflerentiandi  quan* 
titatet  exponentîalet  in  Actb  Lips.  a.  1697) 

mutabitur  proin  aequatio  propotita  in  banc 
Xdx-^e^ildx^e^qdx-^-bc^ dq,  vel  Xdx^bc^dq, 
«t  denique  dq^  Xdx  :be^,  quae  ultima  aequatio  jani  e$t 

JE 

separata,  et  potium  integrare  X  d  x  :  b  c^' qaotieê 
X^a'f'(tX'\'y  x*-f-  âx* '^'tx*  -h  etc. 
ubi  per  a,  ft,  Yf  ^  postunt  intelligi  quaecunque  qiian- 
titates  constantes;  fit  itaque  in  his  easibus  aequatio  prima  in- 
tegrabilis,  et  si  in  integratione  con»tan»  omittatur>  prodeunt 
aequationes  Tuae  algebraicae;  ai  addatur  aliae»  iniuper  ac(*e- 
dunt  non  minus  satis&cientes»  led  quantitatibui  evponentiali- 
but  fucatae.  Gum  tcivero»  id  Te  âpprobante  fieri  potie, 
intcrjiciam  illis  verbis,  quibus  promittis  aequationes  inte- 

17 
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fpalot,  tali»  «fwi  MimHknft  propiMilaBi  Tfln  Imm  ilkt 

soluin  casus  considerare,  quihus  aequatio  résultant  integrata 
fit  pure  aigebraica,  id  est  a  quantitatibus  exponentialibus 
libéra.  Hescribaa  antem  îpae  vi*rba ,  si  qiiae  aM  cwfiM^ 
%i«r0  bvevi  Axtormn  nostronun  loi».  I  in  |iic«m  pradituratii^ 

Vale  .  .  . 


Dan.  Bernoulli. 
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LETTRE  XXVIl. 

GoLBBAcn  à  D.  Bkhnooili. 

SoaiiiâlBI  6.  ^wnatw  eohtrfe  tout  èhangenicnt  dans  son  mémoire,  ne  vonimt  pM 
faiin  Mooirt  é  mc  ledMct  conoi*  ti  l«  calcvl  «sfoncntial  hû  était  finkilitr. 


MowuM  d.  10.  Mail  1728. 
In  achediafinate  meo  dixi  aequationem  difiensntialem 

ette  integnibilem  ti  m  ait  numerut  integer  potîtivut^  mm 

âr  inlegrationt'  exponentialiiini  (in  cjua  adhuc  non  satis  §um 
exercUatus)  nihii  milii  tune  in  nienU;m  venit^  iUcirco  û  nm^ 
nere  vellm  me  tantum  de  algebraicia  intefputionibiia  solici- 
tum  ftttiie,  lectori  perauadere  viderer  me  exponevtialet  poa* 
aibilet  tciTitae  quidam ,  sed  commemoram?  noluitse ,  qiiod 
quia  SKîcn*  est,  uiliil  illic  miitanJiim  puto.  Cum  Petropoliii 
rediero^  integrationcni  cxpuncntialiuni  autu  niagis  iantiiiarcuii 
reddam.  8i  typia  imprimantur  M*hcdiaamata  «  Utterai  C.  G. 
noniîni  exprimendo  aufifioere  cenieo.  De  rdiquia  gratiàa  ago 
maximat.    Vale.  Goldbach* 


Digitized  by  Google 


LETTRE  XXVIIL 

D.  Bbaiioiji«li  à  Goldiach. 

SB  * 

Sommaire.    &iîtc  sar  l'inié|rabiiilé  de  l'équation  de  Kiccati. 


St.-Pétenbourg  ce  28  mai  1728. 

—  —  Pour  vous  dire  la  vérité.  M.,  je  n'a  vois  pas  exa- 
nûné  vot  expressions*)  pour  les  cas  intéi^rables  du  C.  Rîccati^ 
mais  quand  même  il  s'y  est  glissé  quelque  bévue,  cela  n'a 
rien  dérogé  au  mérite  de  yotre  méthode ,  car  je  voyoîs  asses, 
qu'elle  suffisoit  pour  ^jilisfaire  enlièremcut  au  proUI^'nie.  Mais 
j'allois  l'examiner  quand  je  reçus  votre  pénultième,  et  cela 
à  l'occasion  d'une  pièce  que  je  fiiisoîs  par  des  extraits  des 
manuscrits  de  feu  mon  frère  que  plusieurs  m'ont  exhorté 
de  faire.  J'entrevis  d'abord  qu'il  felloit  faire  attention  aux 
coefliciens,  ("e  qui  me  seinhloit  ne  point  être  exécuté  dans 
votre  mémoire.  Mais  enc  ore  une  fois ,  votre  mctiiode  me 
sembloit  mériter  les  mêmes  éloges  alors  même  que  je  doutob 
du  succès  de  l'exécution. 

J'aurai  l'honneur  de  tous  dire  ici  que  j'ai  bit  des  extraits 
des  manuscrits  de  feu  mon  frère  et  que  j'en  ai  formé  un 

*)  Il  â'agit  du  mémoire:  De  cnsibus,  r|iiib>js  iiitcgrari  potest  aequalio  difTe- 
trentisKi  aa!^dX'^bjta^dx-\-cy^dx=^dy  oliMrraliolMs  quaedun*  GonmenL 
«M.  1.  pag.  186. 
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luenioire  qui  sera  imprimé  immédiatement  après  le  vôtre 
auc[uei  il  servira  de  commentaire^  puisqu'il  donne  l'analyse. 
Il  y  a  un  seul  lemme  qui  n'a  pat  cette  incommodité  que 
les  miens»  donnant  tout  seul  une  infinité  de  cas:  il  y  a  bien 

H  iiiitrea  choses  qui  vous  plairont  à  <  <  ([ue  j'espère;  je  suis 
curieux  d'en  savoir  votre  ëentiment^  car  je  ne  voudrois  pas 
que  le  sujet  se  fàt  avili  entre  mes  mains:  ce  seroit  faire 
tort  à  la  mémoire  de  mon  frère  à  qui  ces  choses  ont  été 
fort  familières.  Quand  on  applique  bien  ledit  lemme  de 
mon  frère,  il  n'est  plu»  (lif(i<  ilc  do  voir  la  iiianièrc  générale 
de  trouver  les  équations  algébriques,  rouinie  vous  avez  £aitj 
mais  je  n'ai  pas  voulu  exécuter  la  ehose  et  j'ai  mieux  aimé  . 
citer  votre  manière  de  le  faire. 

Vous  verres  à  la  fin  du  mémoire  une  méthode  de  trouver 
diriM  tcmcnt  les  ('(jiiations  alui  brupics  i^aiis  RirpjHJscr  des  i;oef- 
liciens  ou  des  exposaus  inconnus,  iiictbode  qui  est  de  mou 
crà,  et  je  l'ai  trouvée  par  le  calcul  exponentiel.  Je  vous 
conjure  de  vous  rendre  ce  calcul  plus  iamilier>  il  est  d'un 
f^rand  usa^e  et  il  ne  faut  qu'une  heure  pour  cela ,  car  votre 
peuiUaitoii  vous  fora  voii  liien  rlair  tout  le  imslrre  en 
■MÙm  de  rit^n .  et  vous  y  Ïwsl  eni»uit<%  à  votre  ordinaire^  les 

plus» 'bettes  déoon vertes^   Votre  démonstration^ do ibée^ 

VèiAe. ilé^Fèrmat  est  bonne  et  inf^meose  '  >^  ^  'J^*^     > < ' i < .« .  . 
m)»Ave9î"votis  remarfjué' fptti'  pn»[)riété      "        )       '  ' 
(.  «t;    iiiirneri  naltiralrs:    I      2      3      ^       5     etcl*^'^''^  ' 
eorum  cubi:  1     b    2^  t25  <eto."^* 

erit  .cubprufn  semper  =:  quadrato  summae  numero- 

nim,  id  est,  v.  gr.  I -|-8 -j-ST-l-fite.     (l -|-2  +  3 -^-ete.)*; 
(  est  une  ol»>crvaliun  d  AdadouroB'. 

Dan.  Bernoulli. 
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LETTRE  XXIX. 

D.     RkRNOULLI    à  GuLDBACH. 


S  o  M  M  A  I  R  F..     Problème  de  la   théorie  de*  nombre». 

Si.  -  Pétersbourg  29  juin  1728. 

—  —  —  Je  finirai  par  un  problème  qui  m'a  paru  fort 
curieux  et  que  j'ai  résolu.  Le  voici:  Trouver  deux  nombres 
inégaux  x  ei  y  tels  que  zz  y^.  Il  n'y  a  qu'un  cas  où  cet 
nombres  soient  entiers,  savoir  x=:2  et/z:i  ^  (car  2*^4'), 
mais  on  peut  donner  iiue  infinité  de  nombres  rompus  qui 
satisfont  au  problème.  Il  y  a  aussi  d'autres  espèces  de  quan- 
tités dont  je  ne  dirai  rien. 

Dan.  Bernoulli. 
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^    D.  B£RfiOOLl.l  k  GOLOSAÉH.'I 

il  H  '>;r4  ii    lii»  i  M   h    Ml'i:!;!!,]  K  ill'jlm.f! 


St-Pétertbourg      2»  août  1728. 

—  —  J  ai  trouvé,  ces  jours  passes^  une  metiiode  dap- 
pracher  très  vite  à  la  somme  de  cette  progression 

elle  est  fort  à  peu  près  égale  ii  f  7  Voici  nn  théorème  de 

pliVsiqiH*  a»8<r/>  joli  vl  qui  donne  un  peu  à  connoîtrc  la  nature 
de^  ihiides:  Si  niasHa  Holida  dividalur  in  ^iobnloH  aetpiaics  et 
intinite  parvos  at(|ue  eontiguos«  erit  volumen,  quod  occupant 
omnes  giobulij  ad  voiumen  massae  non  divisae,  ut  latus  q[ua> 
drati  circulo  inscripti  ad  sextantem  peripheriae  circuli ,  id 
est,  proxinie  ut  k  ad  3. 

Je  ne  sais  si  je  vous  ai  déjà  marque  que  j  ai  une  mé- 
thode d'approcher  auE  racines  de  toutes  les  équations  imagi- 
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nables,  quelque  OMnpocées  qu'elles  soient^  comme  p.  ex. 
.t"  a;** -|- ft* -f- C  zz  arcui  nrculari,  cujug  radius  est  t  et 
cu^us  sinus  —  X.  Quoiqu'il  semble  impossible  qu'on  puisse 
parvenir  à  des  équations  si  biaarres,  je  sois  pourtant  tombé 
sur  des  équations  encore  moins  traitabks  dans  lesquelles  j'ai 
trouvé  tes  racine»  jusqu'aux  millièmes  parties  près.  G'étoit 
tlaii»  la  <li»»crtation  que  j  avoiii  roui  poste  à  l'ofrasion 
expériences  de  M.  le  général  Gynther,  où  je  m  etois  proposé 
de  trouver  la  hauteur  du  jet  d'une  bouk  dans  l'air  par  k 
tems  que  la  boule  a  employé  à  monter  et  à  descendre»  et 
par  là  j'ai  ensuite  montré  que  la  résistance  de  l'air  est  si 
grande  que,  bien  souvent,  un  ^lobe  ne  fait  que  la  centième 
partie  de  la  hauteur  à  laquelle  il  seroit  arrivé  s'il  avoit  été 
jeté  avec  la  même  force  dans  le  vide.  Par  cette  méthode» 
je  tcwive  qoe  ces  sortes  d'équations  o'-H^af =e  ont  toujours 
deux  racines;  ainsi  p.  ex.  dans  l'équation  9*=  5% x— 135 
les  deux  racines  sont  x  =:  3  et  xzz^k* 

Dan.  Bernoulli. 
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LETTRE  XXXI. 

'   1^.   BbEHOULLI   à  GOLDAACH. 


St  Péterabourg  ce     novembre  1728. 

Vont  avec  eu  la  bonté  de  me  fiiire  dire  {Hr  M.  Bayer 

que  je  vous  envoie  de»  mémoires  «ur  la  vie  de  iiioài  frère; 
je  m'en  acquitte  dans  l'espérance  que  vous  vous  en  servirez. 
Je  vous  demande  pardon  ai  la  mémoire  d'im  frère  que  j'ai 
chéri  par  desfus  ma  vie  et  dont  j'ai  toujoura  admiré  les 
belles  qualités,  m*a  entraîné  à  bîre  son  panégyrique.  Je  ne 
▼eux  vous  rien  prescrire.  M.,  et  je  vou»  prie  de  considérer 
mes  paroles  comme  de  simples  instructions.  Vous  pouvez 
en  raisonner  avec  la  dernière  liberté  «  mais  je  sais  que  vous 
ne  direz  de  mon  frère  rien  qui  ne  tourne  à  sa  louange. 
Vous  l'avez  honoré  de  votre  estime  et  de  votre  amitié^  pçn- 
dant  sa  vie,  et  je  sais  aussi  qu'il  vous  estimoit  infi^meat^ 
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j'espère  pourtant  que  la  conùdération  de  Mt  mérites  vou» 
sera  un  atiei  grand  motif  ponr  Cure  ton  éloge.  S'il  j  a 
dans  ce  mémoire  quelque  endroit  qui  tenre  plntAt  à  me 

déprécier  cpi'à  hausser  les  louanges  dues  à  feu  mon  frère, 
je  vous  prie  de  ne  pas  l'omettre  pour  cela;  car  je  dois  cette 
reconnoissance  à  sa  mémoire  «  et  vous  pourrex»  M.,  ai  voua 
le  trouves  à  propos  >  dire  œa  artidea  comme  des  choiea  ^pie 
vous  m'avez  entendu  dire. 

Je  vous  rends  grâce».  M.,  de  la  peine  que  ^oui>  vous 
êtes  donnée  à  écrire  sur  ce  sujet  à  mon  Père.  Je  voua 
assure  <pi'il  n  auroit  pw  manqué  de  répondre  s'il  avait  reçu 
votre  lettre. 

Dan.  Bernoulli. 


(Notice  biographique  sur  Nicolas  Bernoulli,  par  son  frère 
Daniel,  joinle  à  la  lettre  précédente*). 

Fen  mon  frère,  M.  Nicolas  Bernonlli',  naquit  k  Bile  le 
87  janvier  v.  st  ,1605.  Son  père  est  Bl  Jean  BernonlU«  son 
grand'-père  M.  Nicolas  Bernonllt,  Bemhra  dn  Graad-GoMcil 
et  sssessenr  à  la  Chambre  de  justice.  Sa  nAre  est  Mme.  Doro* 

théc  Falkoer  dont  les  ancêtres  ont  eu,  depuis  plusieurs  siècles, 
sans  iiiltTi  uptiou,  les  piésidenn-s  et  premières  <  haiges  de  luilre 
république,  et  dont  le  frère  est  actuelleuient  Tua  des  quatre  Che(« 

de  la  ville. 

Il  n'avait  que  huit  mois  lorsqu'il  alloil  avec  son  père  et  sa 
mère  à  Gronîngne^  et  dix  ans  après,  cette  frmille,  multipliée  de 


*)  Vcîr  la  iNogra^hia  de  Mic.  Bernoulli,  par  Coldbach.  Gmiment 
M»  II,  pag.  M. 
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V 

«Mift  pcrto— w  sW  NÉoanM  à  Bile.  CcMune  il  étoit  l'aîné  «1  * 
qu'il  fit  voir  CD  at  jinimiMp  vm  gmode  vmdié,  m  père  et  ta 
WÊère  «Mut  «m  allmlirMi  angnlière  pour  ai»  édiidioii  «t  pour  lui 
ûère  appcmAfe  tMt  œ  qui  peot  rendra  Hionune  agréable  et  mile  à  la 
naééa  hiuneine.  Il  «^aît  une  grande  &ialilë  pour  lea  languea,  et  à 
Pige  de  8  ans,  il  parioit  trèa  bien  le  hoUandoia,  l'alkunand  et  le  fian- 
çais et  assez  bien  le  latin,  «t  on  remarquoit  h  son  retour  en  Suisse 
que,  tuule&  lc5  iuiâ  qu  oii  ^  arrêta  quelcjuc  Lciiià  dans  un  endiuit  * 
oonsidérablCf  il  en  preuoit  l'accent  et  les  manières  de  parler.  Etant 
de  retour  à  Bâle,  il  continua  à  s  applixpier  aux  éludes,  de  sorte  que, 
l'an  il  aortit  du  gymnase,  et  lan  17U,  le  d  juin  n.  aL,  il  ^ 

fut  reçu  docteur  en  philosophie,  mon  père  étant  chaque  foia  doyen 
de  la  fimiité.    Il  avoit,  lors  de  cette  dernière  réception,  16  ana 
paeeéa  et  0  ftUnt  qu'il  clioistt  un  genre  de  vie<  U  ainnit  lee 
diadee,  nMÎa  oelte  vie  eédentoire  qn*elles  demandent  le  tebotoit 
m  pen,  et  peat-4fare  ka  anroit-îl  abondoondea  entièrement  aana 
Teiborlation  de  aen  pire.  Il  ae  voua  donc  ans  dniita.  GependanI 
dlejl  déjà,  dana  ee  Uma-là,  aaiea  bon  f^éonètre,  et  m^me 
eiceileiit  pour  «on  âge^  on  trouve  dana  aea  aeenuicril*  de  cea  terne» 
là  des  morceaux  qui  deiuajudeat  une  parfaite  connoisaance  des  nou- 
veaux calculs  diflérentiel,  intépjal  et  ex]i(in(  ntieî  avec  lea  solutions 
des  problèmes  les  plus  rerluichés  qui  avaieiil  etë  en  vogue  tle» 
puis  que  ces  calculs  avaient  été  trouvés.    Son  père  se  déchargeoit 
aussi  d'une  bonne  partie  de  sea  correspondances  sur  lui.   Mais  il 
éloit  devenu  mathématicien  îneenoUement  et  malgré  lui;  non  qu'il 
ne  chérit  lea  mathdeaeiiqeee  et  qu'A  ne  lea  comprit  aeee  beaneonp 
de  làdlitié,  meia  qne  cbaqœ  moment  d*applicatîcm  le  génoit  Pee^ 
II»  ne  ae  seniit-'il  pcrint  aperçu  bû-mlme  de  tima  aea  progràa» 
sachant  cembieB  ila  lui  ont  peu  could,  ai  une  amitié  fralenielln 
n'evoit  forcé  aon  naturel  à  m'enseigner  lea  melhémeliquea,  à  moi 
qui  n'aveiB  que  11  ans.   Il  crut  d'abord  me  finie  oofnprendbrc  ^n 
pf*u  de  tems  tout  ce  qu  il  avoit  appris  de  son  père  et  qu'il  avort 
ttiiiivt   iU   soi-nièmt^  il  y  metloii  toutes  ses  foi (  es  pour  pouvoir 
pr)asscr  ensuite  nos  étudt^^  conjointement;  mai»  uialç^ré  tous  sea 
eSorli  tic  ui  avoir  poui*  compagnon  d'études,  je  lua  toujimra,  de- 
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puis  ce  temt-'là,  Km  ditcipk,  de  soite  «jœ,  w  voyant  ttVkmmitf 
m  desRU  àt  eon  écolier,  3  eut  aeees  boone  opiniiitt  de  Iniy  poar 
ee  croire  matliâiiaticien  tout  formé.  GependnH,  îl  wb  liimiit  pe» 

de  s'appliquer  au  droit,  -et  peut-éire  phu  qu'on  n'aonÂt  pu  le  pré- 
sumer d*im  mathémalideD  jeune  et  volage.  Ce  Ait  aona  k  dèree-' 

tîon  de  feu  M.  Jacques  Battier,  très  savant  professeur  en  droit 
à  Bàle.  Eiiiin,  la  iaculte  lui  ilonna  les  licences  de  docteur  en  droit 
après  qu'il  eut  soutenu,  le  13  novembre  1715,  des  thèses  jure 
detractioms.    Peu  de  tems  après,  mon  père  lui  proposa  de  faire 
un  tour  en  des  pays  étrangers ,  comme  c'est  la  coutume  chez  nous 
presque  généralement  introduite.  Il  embrassa  cette  propoailioB  avec 
beaucoup  de  plaisir  dans  l'espérance  d'en  tirer  un  grand  usage.  Il 
a'airéla  loog-iems  en  Italie  o&  il  gagna  la  eonnoissanoe  de  MM. 
Foleni,  les,  frères  Manfredi,  Rtecatf,  Miebelottt,  etc.,  lOMt 
très  connus  des  savane.  -Ses  amis  de  coeur  qu*]i  vojok  pour  ee 
délasser  éldent  MM  Regbini  et  Fabrrsj  3  les  connoissoil  très* 
bomiiies  de  bien,  d'me  grande  pénétration,  de  beaucoup  de 
rite  et  qui  ne  lui  parlèrent  jamais  de  mathématiques,  car  jusque 
là  il  ne  les  aimait  que  pour  sa  propre  satisfaction.    De  1  11  die  il 
s'en  alla  en   France  et  il  demeura  quclcpie  tems  à  Pm  is  où  il 
reçut  beaucoup  de  cîvilîte's,  surtout  de  MM.  de  Munlmort  et 
Varignon,  tous  deux  défunts  depuis.    Enfin  il  tomba  malade  à 
Paris,  ce  qui  rompa  ses  desseins  de  voir  d'autres  pays,  et  il  se 
vit  forcé  de  s'en  retourner  dans  sa  patrie  pour  prendre  plus  de 
soin  de  sa  santé.   Etant  de  retour  à  Bâle,  Tan  1718,  il  eut  tout  le 
klrir  de  se  perfedioimer  dans  les  mathématiques  dont  il  se  sentait 
tellement  épns  qu'il  n'y  avoît  plus  rien  qui  piit  le  retenir;  il  avait 
plus  de  soin  de  ses  cabieFS,  à  mettre  en  ordre  ses  découvertes 
et  à  entretenir  ses  correspondances.  Cependant  son  ami,  M.  Fabri s 
travailloit  incessamment  à  le  ftn«  revenir  en  Italie,  et  enfin  il  le 
persuada  de  se  rendre  à  l'invitation  de  M.  Vezzi,  noble  Vénitien, 
qui  avait  jurande  envie  de  joindre  aux  Ix  lles  connoissances  qu'il 
possédoit,  celle  des  mathemattrpies.  Mon  frère  s'en  trouva  fort  bien, 
car  il  a  voit  à  iâire  à  un  cavalier  des  plus  honnêtes,    ti  gagna  à 
ce  second  voyage  la  connoissance  de  M  Goldbacb  qu'il  a  fort 
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enlreteoue  depuis,    il  resta  deux  ans  à  Venise  et  ii  y  serort  resté 
«Uvantage  sans  les  ordres  très  exprès  de  SOB  père  de  revenir  dms 
M  pulie.   A. son  retour  à  Bâle.  il  trouva  une  place  vacante  dans 
notre  'univerBilé  q|ai  ëloil  la  chaire  en  droit)  il  se  mit  snr  les  nnga 
àm  pr^ndans  et  il  7  vénasit  aniant  qa*ûn  le  peut  par  nos  kni 
<]ui  portent  qn'on  àiaaiam  pannî  les  eoncnrfoBis  trois  par  les  snf- 
firages,  entre  lesquels  le  sort  doit  décider.  Il  lot  des  trois,  wam 
il  eut  le  sort  ooalnire.   Peu  sprès  veqnoit  une  semblable  place  à 
Berne;  il  y  alloit  et  l'emportoit  après  avoir  donnë  les  preiives  de 
sofî  savoir.    Il  t^toit  très  content  de  cet  em]ilni  qu  il  p^ji^oit  ne 
pas  (piilter,-  il  avait  de  bons  appoiatemens  et,  [larmi  plusieurs  agré- 
mens,  celui  d'être  ( ommc  dans  sa  patrie.    Trois  ans  après,  il  reçut 
une  vocation  pour  être  de  T Académie  des  sciences  de  St.-Péters- 
bomg  en  qualité  de  professeur  de  mathématiques  avec  des  offres 
très  avantageuses  qu'il  refusa  d'abord;  mais  lorsqu'il  apprit  que  j'svosi 
reçu  une  pareille  vocation,  nous  primes  la  résolution  de  l'accepter, 
chacun  pour  avoir  le  plaisir  d'être  ensemble,  plaisir  que  novM  ne 
croyions  pouvoir  acheter  trop  cher  à  cause  de  la  peinte  union 
qui  n^noit  entre  nous  deux.  Je  dois  donner  id  cette  louange  à  h 
mémoire  de  mon  frère  que,  quoiqu'il  eut  toujours  de  grands  avan- 
tages sur  moi,  9  anroit  été  très  fâché  que  j'en  eusse  profité  moins 
que  lui;  tant  son  amitié  étoit  .sincère!  H  vint  à  Bâle  et  nous  en 
partiiiu'.s  ensemble,  le  5  s(  pu  jnbre  n.  st.  1725,  pour  St.-Pe'tcrsbourg 
où  nous  arrivâmes  le  27  octobre.    Mon   frère   se   in  tn.i  ti  abord 
assez  bien  de  l'air  de  ce  pays -ci,  mais  huit  mois  après  son  arri- 
vée il  commençoit  à  se  porter  mal  et  fut  obligé  de  s'aliter;  il  fut 
fort  abattu  dès  le  commencement  de  sa  maladie,  sans  qu'on  re- 
marquât extérieurement  beaucoup  d'indices  de  sa  triste  situation; 
ce  n*éloit  jusque  là  qu'une  (ièvre  lente  sans  autres  symptômes 
fâcheux.  Mais  le  27  juillet,  il  eut  des.  convulsions  avec  des  tran- 
chées très  douloureuses  qui  ne  durèrent  pourtant  pas,  et  deux  jours 
après,  le  29  juiDet  1726i,  3  mourut  le  matin  à  3  h.  âgé  de  31  ans 
et  €  mois,  ayant  conservé  jusqu*au  dernier  moment  de  sa  vie  une 
préMuse  d'esprit  admirable.   Une  semaine  avant  sa  mort  H  sentit 
bien  qu'il  ne  releveroil  pas  de  sa  maladie,  il  s'en  entretint  avec 
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moi  sans  témoigner  Ut  moindre  inquiétude;  il  svt  fit  apporter  sm 
pa])iers  iju'tl  tria,  et  brûla  ijuilques  Iptln-s.  M.  Duvernoj  cjuf 
l  a  ()ii\  »'rt  après  sa  niorl  Ini  .t  fioiive  un  absi  tis  nux  initslins.  Son 
père,  sa  mère  et  siiilout  son  lieit;  de  Pétershoui^  t;n  furent  in- 
consolables et  je  crois  qu'il  a  été  regretté  de  tous  ceux  qui  ïonk 
eemitt,  car,  en  vérité,  H  étoit  sai»  fard,  très  bonaéte  komiae, 
d'âne  agréable  conversation  et  n'aiauuit  point  la  dispute.  Ses  mé- 
ffitn«  sont  men  oonnn»  aam  «pe  fcn  pnrie.  H  a  donaé  dns  édmttt- 
lons  die  ton  «voir  êm  lee  Adea  de  Leipeîe  et  dans  nos  MKniMM^ 
ans  nMonecrits  sont  .oitre  les  mimi  de  aoii  ftèm.  L*I«péntrioe 
d^nnle  cnt  le  giiee  de  hm  dooatr  eaoom  des  mmfm  dt  dislfai^ 
tiout  car  S.  M.  L  ofdonna  de  renterrer  à  Ses  dépens  et  deelâMi 
cent  dttcsfe  poor  cek.  Elle  témoigna  au  frère  dn  défiml  la  pari 
qu'Elle  daigna  prendre  à  sa  inerte  dans  une  assemblée  publiqué 
des  professeurs  que  S.  M.  a  voulu  honorer  de  son  Auguste  présence. 

Bernoulli. 
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LETTRE  XXXII. 

D.  Bbiiiioulli  à  Goldbagh. 


St.-Peter»bourg  sans  dat<?. 

Je  viens  d'achever  une  petite  dittertation  mit  les  icr'w»  où 
j'espère  q«e  vous  trouverez  de»  choses  qui  vous  plairont. 
J'ai  remis  l'eiemplaire  à  M.  Mùller  et  je  n'ai  pat  te  tems 
de  copier  oe  brouillon;  je  prends  la  liberté  de  vous  l'en- 
voyer tel  qu'il  est*),  mais  je  suis  mortifié  de  ne  pas  pou- 
voir vous  envoyer  «ne  copie  de  l'exemplaire,  car  j'y  ai  ror- 
riçté  et  ajouté  plusieurs  <  lu)*f »  que  vou»  nr  trouv^  n/.  pas 
dans  le  présent  écrit.  Je  vous  prie  de  me  dire.^  M.,  voire 
sentiment  sur  le  théorème  du  3"'*  S>  particulièrement  si  vous 


♦)  Il  se  trouve»  flVrhvenicnt  annt-xc  à  la  lettre  Pious  ne  ie  leprodiiisons 
pas,  le  niémoire  étant  imprimé  dans  le  3  tome  de»  Comiucnt  pag.  85,  miuh 
le  lilrr:  Die  $Êii^m  rtaureHiAitt  «AtuvûtiÊMêâ. 
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ne  croyez  pa»  qu'un  autre  l'ait  déjà  trouve.  Je  Mit  que 
ces  matières  voua  tont  fort  (amiliôres  et  j'en  ertiiiienii  d  au- 
tant plus  votre  jngenient»  ie  dîa,  dana  l'eiemplaire  que  j'ai 
donné  à  M.  Mûller,  que  voua  avec  trouvé  avant  moi  le  terme 

général  pour  les  séries  n  c  urrcntos  et  que  j*ai  eu  tort  à  vou» 
réfuter  dans  meà  JLxercitaUons.  Vous  voyez^  M.»  que  je  suis 
bien  éloigné  des  manièrea  de  certaina  W.  

Voua  trouvères,  dana  l'écrit  que  j'ai  rhonnenr  de  voue 
envoyer,  un  théorème  de  mon  cousin  M.  Nie.  Bemoulli. 
Rn  vérité,  il  est  très  beau:  j'en  ai  donné  une  petite  démon- 
stration. Vous  avea  trouvé  aussi  des  ezprewions  générales 
pour  les  sections  angulaires,  maia  elles  sont  indéfinies. 

Je  me  suis  donné  l'honneur  d'écrire  à  M.  le  premier 
Médecin*)  pour  le  prier  de  mVnvoyer  se»  ordres  pour  le 
livre  que  chaque  proCesseur  doit  composer.  A-t>il  reçu 
ma  lettre? 

Dan.  Bemoulli. 


*)  Bill  Ment  rosi,  prMdimi  de  i'Acutk'imiî. 
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LETTRE  XXXIIL 

SOM^Atnr..     Ternir  ^    gént'r-Mix    «les    '^n'*;».     Série*    r«citr««flt«*.     MsfMÎI^  4tt 
•HiMrèÉ^  *  H«rvr«  ét  de  Mie.  tt«riiiiiilil.  i  .  '^'  ^  'T  ' 

►  ■'  •        ■■•       •■•    '•     "■  -""'l 

i    .  f      .  .  ;  - 1  .  !  •.  i       ...  k    "■  \^     I'  ^ 

tt\i  parcouru  av«>r-  heaucon])  de.  plaisir  vos  pbservatioii^ 
tfnt^  lèè  téïKffk,  et  je  le*  Rrai  plus  atteiitiveinent  encore  lors- 
qii'eltèli''pftrottroiit  aVen  let  augmeniationt  que  vout  y  ayez 
ft^tèd.'  'IPètti*' <èé  qiiî  est  <lé  rette' tti^ftè:  Serws  omnes  ,  titaiio 
Cprfnm  j>r-n^r-r\\ii)ni\  leç^pm  srn'cnt ,  ad  forumlain  (ilujrmm  seu 
iermuuim  netwraicm  revocnri  possnnf .  je  voua  prie  de  coii- 
Mêler  ¥^  qu'il  sera  très  difficile  de  faire  voir  te  çon|^i^ 
Éf' âé  Tîrifiiïité  déé  combliiaiibhs  pottil>le«  eotre  let  ^r- 
firalëi  algébriques  et  euponentieHês  /  W  que  plimeiirs  séries, 
dont  fti  ;t  jusqu'iri  eiivaln  clirnhé  les  formule»  générales,  en 
ont  eftertivenient,  pourvu  qu  on  admette  dans  ^  es  lounule» 
certaines  cxproftsionsdont  on  ne  s'est  pas  encoche  avisé  de  faire 
iiaaf^e;  c'est  ainsi  que  je  crois  pouvoir  donn^  le  terme  gé- 
néral de  la  suitè  t  -h  ^2  ^-  f .  2.  3  V  1.'2.  ^.  \  etc.  T  que 
chaque   série ,  de  quelle  progression  qu'elle  soit .  se  peut 

18 
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exprimer  par  une  formule  générale^  œait  inânie,  comme 
je  l'ai  &it  voir  par  un  théorème  que  Je  communiquai,  il  y 
a  quelques  années,  à  feu  M.  votre  firère  et  dont  je  voua 
envoie  le  même  exemplaire.  Il  me  semble  que  votre  théo- 
rème S  3  approf  fort  du  mwn  %  2,  rt  il  est  trè»  naturel 
de  se  rencontrer  en  épluchant  ces  mystères  des  progressions. 

La  méthode  dont  vous  vous  servez  «  H.,  pour  trou- 
ver le  terme  génémi  des  auites  récurrentes,  me  parott  fort 
belle  et  fort  bien  expliquée  «  cependant  vous  ne  devez  pas 
vous  adrewer  à  moi  pour  savoir,  si  quelqu'un  avant  vous 
a  dit  la  même  chose.    J'ai  si  peu  lu  les  auteurs  qui  trai- 
tent cette  matière,  que  le  nom  même  des  séries  récurrentes 
m*est  nouveau,  quoiqu'il  me  paroisse  assez  p'opre  et  ex- 
preMÎf  en  cette  occasion;  aussi  ne  sais- je  pas  si  la  dé- 
finition  de»  série»  récurrentes  demande  qiio   le»  quantités 
m,n,p,  eU;.  (§  2  de  votre  diss.)  soient  constantes,  ou  si  la 
quantité  variable  de  l'exposant  x  y  peut  entrer.  Les  sériel 
de  la  prmière  feçon  pourroient  s'appeler  ieries  récurrentes 
ordme  eonsîOfUi  et  les  autres  séries  récurrentes  ordine  pû- 
ridbili,  comme  si  A  représente  un  terme  queli  onque  de  la 
sériej  et  B  le  ternie  suivant  immédiatement  après,  et  que  la 
loi  de  progression  s'exprime  par  Ax'^B,  c'est  la  même 
suite  dont  j'ai  parlé  ci-dessus,  et  dont  j'avoue  «pi'il  sera 
diffiâle  de  trouver  le  terme  général  fini  par  les  expressions 
vulgaires  ulgc brique- exponentielles:  Cependant  il  y  a  plusieui» 
autres  séries  récurrentes  de  cette  classe  qui  sont  plus  trai- 
tables»  comme  si  p.  ex.,  la  loi  de  la  progression  est  expri- 
mée par  cette  égalité 

.4  x-f  (x -f-  i  ) — aï(x+ 1  )'^*=B 

ou  Ax-\-{x-\-if-^'—x{x—i}'=^B 

ou  m{A  —  a'f  +  a'^'z=.B 
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(a  et  m  lont  liet  quantité*  eonituitet  arbitrairet),  on  peut 

trouver  le  terme  général  de  chacune  de  ces  troi»  séries. 

M.  Mayer  me  dit»  il  y  a  plus  de  deux  ans,  que  le  théo- 
rème de  M.  Moivre^  en  vertu  duquel  on  tire  de  l'équation 


—  ^) 


m' 


(«_4)(a-6)m«^a_j 


+ 


î.»  4J»~      /"-•  +  etc. -h;>  =  0 

la  racine 

r=(-f±>/(?+^))-(i±|/(Ç+-;))" 

pouToit  servir  à  la  division  d'un  aie  de  cercle  en  parties 
quelconques;  mais  comme,  peu  de  tems  après,  il  m  avertit 
qu'il  s'étoit  mépris,  je  n'y  ai  plus  fait  réflexion.    A  présent 

il  se  trouve  que  l'expression  de  M.  votre  cousin 

(2  |/- 1)  n  J  =  (s  V^- 1 + /(t  -aa)f  -  (-Z  )/- 1  +  ]/(!  -zz))" 

et  celle  de  M.  Moivre  se  ressemblent  comme  déni  gouttes 

d'eau:  il  n'y  a  qu'à  faire  m:=a  =  -^*     voilà  l'une 

métamorphosée  dans  l'autre. 

Vous  laites  d'ailleurs.  M.,  en  ma  faveur,  une  rétracta- 
tion qui  est  d'autant  plus  louable  que  je  ne  TawriMs  jaraaia 

exigée,  ayant  appris  par  ma  propre  expérience  combien  il 
pst  facile  de  se  uiéprendre  dans  ces  sortes  de  rai»onneniens* 
M.  le  pranier  M^cbcân  n'est  pas  eneoite  de  retour  à  llosoou» 
c'est  pounpHtt  je  n'ai  pu  lui  parler  nget  de  la  lettre  qn# 
voua  lui  ave»  écrite. 

Go.ldMcili. 


■  • .  • 
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LETTRE  XXXiy, 

D.  BsimotiLti  GoLOBACff. 

4 


St.'Pëtenboiirg  ce  18  novembre  1728. 

ViArt  approbalkiti  m'a  fût  un  fUàwt  profiOftioiiné  à  l^e»- 
lime  que  j'atteche  I  todt  ce  qttî  put  de  ¥Oiii;  limb  je  ne 
m'attendois  pas  que  voin  fhtMnet  '  Totre  ittenti<m  tur  ma 
méthode  de  trouv«  r  le.  ternie  acénéfal  des  série»  récurrentes; 
pour  moi,  je  ne  trouve  daiu  itout  cela  que  det  choses  tole- 
rablet^  et  je  vou»  assure.  H.,  que  je  ft^uroia  pu  ^rb  la 
peine  de  hhfe  une  dittertation  sur  cette  matière  lana  la 
remarque  que  j  a  vois  faite  de  la  belle  propriété  de  ces  séries, 
par  le  moyen  desquelles  on  peut  sans  peine  et  très  vite- 
ment  et  sûrement  approcher  à  toutes  les  racines  de  toutes 
les  équations  tant  numériques  qu'algébriques.  C'est  en  ce 


■ 
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m1  ftnt  ffm  j/B  fin»  cciiiiitn  tovft  lé  mSrit$  à»  ma  pièce; 

M»n  ii'est*ce  qu'à  eet  épaé  que  j'ai  fiiit  |»lasieurs  additions. 
Comine  vous  me  paroitsez,  M.,  sensible  mu  point  qui  vous 
jMf^ardc,  je  tranacrîrai  ici  tout  l'article:  ^Newius  illas  (wwt) 
ftmuk  a  Kaplm,  fortea  a  D.  Gawiii  Ionm  adàibiiMk 

a  Gel.  Geomelris  DD.  Montmort,  MoÎTre,  Goldfaadi» 
Nie.  BemonlK  aliisque  omni  tucnesau  exploratas,  et  quidem 
mb  facîe  mnlto  generaliori  :  iiiio  praettitenint  Viri  Doctitâmi, 
tpÊod  fien  pone  teno  Bondain  putabam:  lauiirmi  tiernnmut^ 
IjencfaAam  fBvanermH  pN»  omnibua  iflna  moA  aeriebm^  qiMl<^ 
nu»  «amrphvn  a  me  allalnm  fuant  eoNtia  aanlMtea  EW< 
dttimimi  D.  Goidbach ,  séries  omnes,  modo  certain  proGçrea«io- 
lus  legem  servent >  ad  temiinum  gênerai em  rediici  posse  asse* 
rentis.  Honun  me  prino  certiarein  fecit  D.  N.  Bemo«Ui,' 
<laûi  ifiaa  D.  'fioUbicib,  titefiqM  adéei^t  formalaa  ioat'  fip 
tmbo  generaB  aantf,>ito'q>ifcÉi  iaeriBa^<<a^«^^»^l 
a  voit  quelque- chose  à  changer  ou  :i  n  jouter,  je  vous  prie 
d«.  inc  k  du<î  Lièii  iitiremcnl.  Quand  vous  aurez  eiLaminéi 
Mupxlaiflaa  ifBèaiwIrti  théorème  i|>  |  et  le  «àètt  S»9f^(«^udr 

«fclrv>lliéMMe  tilastaïQi' et  il.«atl'  éis«î»idl%nl  gMMi  iMge. 

pourvu  <|u On  piiissf  changer  les  progr«'ssi(iris  cli vercfentes  en 
ilf^c4»overgeiUes>  réelles»  ce  d^  je  doute  fort    Pour  me 

#uawmhyma»*liiéat^nia^  S  3,  je  l#rtMht«*'if^u  à  cause  de 
»a  iiouvrauté,  et  paiTe  qu'il  montre  très  bien  l'universalité 

d«  la  kn  des  séhes  récurrentes  aiixi^pnelles  j'ai  montxé  ifiiè 


')  i.  <k  an  ammtuemwt  même»  p^.  $5  et  «niv. 
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toute»  le»  ftérie»  algébrique»  appartieiuient  aussi  bien  que  les: 
géwMWtiiique»,  ce»t  à- dire  en  ^gménà  teste»  k»  téiMs,  émmi 
1»  Imie^gMnd  ésKpÉâàM  oa  ne  fgmim  qnn  itfi  oTprawhim 
dMBfiriMt  loiis  eetCe  fonnale  gënénie  ««'"^'^'^^.    Il  toitr 
aussi  du  même  théorème  un  hcAu  corollaire,  savoir,  que 
toutes  les  série»  algébrique»  d  un  même  ordre  sont  eompo- 
aéei  d'une  même  munière  par  la»  terme»  précéden»»  Quant 
au  pewMge  latin,  que  je  viem  de  char»  j'avwie  ^'il'»eiik 
preique  imipo»aible  d'en  démontrer  le  oenftraire^  mais  peut- 
être  toiif  à-fek  impossible  d  en  démontrer  la  nécessité;  je 
suis  pourtant  de  votre  avis.    Mais  au  reste,  je  vous  rende 
M. ,  cette  jmtke  de  croire  que  tou»  n'flte»  m»  iiuiimiim 
aUevmé  de  oe  'qve  j'ai  mb  dan»  me»  Eateralatîeii».  Vew 
élto»  un-  «avant  trop  galant  pour  cela,  et  vou»  «ares  d'ailleurs 
ijijc  lïjon  nom  n  etoit  pas,  dans  ce  tem»-Ià,  d  un  grand  poid», 
m  même  aprésentj  surtout  dans  ces  pays -ci.    Je  m'assure 
a<ia»i  iquo>  de»  50  exemplaire»  qui  ont  ëlé  in^naié»»  »i  je 
me  «ouvien»  hien,  il  y  en  a  plu»  de»  deux,  tiem  cinployée 
à  d'autre»  usages;  et  plùt  à  Dieu  qu'ib  l'enBeent  été  tou». 
Je  ne  leur  autuis  pas  eii\i(^  ce  bonheur,  comme  Ovide  tit 
à  ses  livres  tristes.    J 'attend»  avec  |^ande  impatience  de 
Tdr  votre  foirmule  générale  pour  celle  série  Jm^B,  ak 
J  et  B  marquent  de»  terme»  yoi»in»  de  la  aérie  ;  mais  je 
^eux  dire  une  expression  finie,  car  pour  vos  expressions 
indéfinies,  puisque  dans  l'expression  du  millième  terme,  on 
auppose  le.  millième  terme  et  tous  les  précéden»  connus,  je 
n'en- comprend»,  paa  Tucaife.  <  Je  doute  fort,  mai,  .»i.  œ» 
dminent  jamei»  rien  de  réel.   Le»  antee»  série» 
que  vous  alléguez  comme  plus  traitables,  ni  celle  que  je 
viens  de  citer,  n'ont  jamais  cte  comptée»  parmi  le»  récur- 
rente»}  cependant  je  n'en  vois  pas  le  terme  général.  M.  Mayer 
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a  devine  juste  en  disant  que  le  théorème  de  M.  de  Moivre 
pouvoit  servir  à  la  section  angulaire;  maii  voua  aurez  vu 
qae  mon  couiîn  a  tiré  ton  ë^piatîoii  d'un  autre  jurincipe. 
Cependant  je  lui  marquerai  Tohaervation  que  tous  avos 

faite  là- dessus.  —  —  Non»  avons  tous  admiré  vos  nobles 
pensées  et  belles  expressions  dans  la  prélace  et  la  dédicace 
pour  noa  Mémoires. 

Dan.  BernouUi. 
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LETTRE  XXXV. 

GoLOftACH  à   D.  BmRHOULLl. 
SoMMâltB.    SohNion  de  r<«Miion:  «r»^*    SommiSm  d«  idri«  ly. 


Motoou  ce  31  janvier 

Je  me  servirai  avec  plaisir  du  mémoire  que  voui  m'aves 
envoyé  touchant  les  particularités  de  la  vie  de  feu  M.  votre 
frère. 

Je  ne  trouve  pat  la  moindre  difficulté  à  fiure  voir  que, 

dan*  1  équation  x^  —  j*,  le«  nonihics  jc  et  j"  ne  peuvent 
être  entiers  k  moins  que  l'un  ne  soit  =.2»  et  l'autre  z^k, 
et  qne^  pour  les  nombres  rompus  ^  on  peut  donner  une  in- 
finité de  solutions.   Voici  comment  je  m'y  prends:  Je  bis 

y=:ax,  donc  x^'na'x'  et  enfin  x^a'^K  Or,  il  est 
visible  qœ  x  ne  peut  être  un  nombre  ^tier  que  dans  la 
si^position  deo  =  2;  carsi  aeston  nombra  entier  pins 
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q«4e  2,  on  voil  4  «bord  i|uei«;  devient  irraliornsà^  il  un 

autre  vMé,  a  étant  un  nombre  rompu ^  touU»  lea  puimances 

seront  autant  de  nombres  rpmpus,  et  par  conséquent  x  ne 

peut  être  un  nombre  entier:  niais  pour  exprimer  la  valeur 

de  X  par  de«  nondiref  roaipu»^  il  o'y  a  qu'à  foire 

*L.  •  ' 

X     ff-  ^  :  gf-  g 

où  y*  et  ^  soient  des  nombres  envers. 

■ 

Four  trouver  à.  peu.  pvèt  la  s^fma»  <le  U  aiiiie 

j'en  rhoisis  deux  autres  qui  ont  des  sommes  générales  con- 
nues^  par  ex. 

^  •  •  •  —  _ 
(dont  tous  Jes  termes  sont  pkis  -grand»  que  ooux  de  ia  suite  B) 

(dont  tous  les, termes  sont  mpindres  que  ceux  de  la  suite  Bl 
la  ioimne  «énéralorlk^  étant  ^       »  et  «aUll  4a.€  ^^^  ^^-«^^N 

du  sÎ3Ûtaie  et  de  tous  les  termes  sttivans  de  k^MitsMul  4i-4a 

ëoriinn.'  âv.  rinq  termeg  de  la  snite  B~e,  la  soturnc  hitalo 
sera  plus  grande  que  la  somme  de  la  suite  ii^  coinine  au 
«liBtfirtNK;«eil*  14^^  lÉt'iMtel  er  diè  Itmi- 

odfte  somme  moindre  que  la  %oMme  tMale  àe  la  stiife  B. 

lï  ne  reste  donc  qu*à  trotrrer  le»  deux  somme»  do»  suite» 
yl  et  C  depuis  le  sixième  terme  à  l'infini ,  ce  qui  est  très 
iMie  p«r  le  mcqfen  ^  «Munek  gÉiéraleé^  éar  la  aommii 
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tetele  de  k  svite  À  étant  |,  et  la  eonune  de  cinq  teniMe 
^'^  h  somme  de  tout  les' termet  tufrant  aeia 


rr  f 


6.  5  4-  9  39 

I  —  De  l'autre  côté,  la  somme  totale  de  la  suite 

CtontH.  et  eeUe  de  cinq  <«"»«• —'^-^7.  =  ^ .  1«  «mme 
de  tous  les  termes  suivans  sera  \\  —  \\\  =:  -l^^,  d'où  je  con- 
clut que  la  somme  de  la  suite  B  est  <e4'ti  et  >  c  +  ^Vf» 
c'est-à-dire,  entre  |Jj{J  et  if|J{.  ffî,  au  lieu  de  prendre 
cinq  termes  de  la  suite  on  vouloit  se  donner  la  peine 
den  prendre  dix,  on  pourroit  faire  voir  par  cette  méthode 
que  leur  somme  étant  =  f,  la  somme  de  la  suite  B  seroit 
entre A  et  y+fVc*  voyes  bien.  M.,  su»  que  je 

vous  en  avertisse,  que  cette  méthode  est  générale  et  qu'elle 
est  surtout  d'un  grand  usage  pour  trouver  à  peu  près  les 
sommes  des  suites  que  vous  appelez  algébriques-,  il  n'est  pas 
même  besoin  de  choisir  scrupuleusçipent  les  suites  appro- 
chantes il  et  0,  car  si  on  avoit  pris  pour  A  une  suite  plus 
grande  et  pour  C  une  plus  petite,  on  pourroit  prendre  plus 
de  cinq  termes  pour  arriver  à  la  même  précision. 

fl  est  très  fiicile  d'exprimer  V  8  par'  une  suite'  conver- 
l^nte,  en  cherchant  selon  ma  méthode  le  terme  moyen  entre 
le  premier  et  le  second  de  cette  suite'  t-)-9-{-%-|~®4~  etc. 
pour  trouver 

V9=ii-\--  4-   ~+   etc. 

Mais  ce  n  est.  qu'un  cas  particulier;  la  même  somme  de 
y  2  peut  s'exprimer  par  une  infinité  d'autres  suites  con- 
vergentes, toutes  trottvables  par  ma  méthode.  II.  nie  semble 
aussi  qu'il  vous  sera  difficile  d'imaginer  aucune  suite  de 
nombres  (dont  la  loi  de  progression  soit  réductible  à  une 
formule  .géi^érale j  où .  je  ne  puisse  déterminer  les 
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moyens  par  des  «uitct  convergentes.  Mais  si  veut  dites,  M.« 
que  cela  peut  te  faire  par  une  méthode  déjà  oorniue,  je  vous 
prie  de  l'essayer  sur  la  suite  I  +  i  +  G+S^  +  «Kc.  dont 
la  loi  de  progression  Ax'^B  est  assez  simple ,  et  d'en 
eupriiiicr  la  valeur  du  ternie  nio)en  entre  le  premier  et  ie 
second,  par  une  suite  conver<:;ente. 

n  y  a  un  nombre  infini  d'équations  alfjébriques  qui  ne 
sont  pas  comprises  dans  le  théorème  de  M.  Moivre  et  dont 
cependant  on  peut  déterminer  les  racines.  Un  seul  exemple 
sufiira  pour  vous  faire  une  idée  de  tous  les  autres.  On  peut 
ciéierminer  la  racine  de  l'équation 

«•  4. 6  »•  +  a  «•  +  »  tt».  —  3  a.  a -|-/=5  0 , 
a  et  y  étant  des  nomhres  donnés. 

Pour  ce  qui  est  du  terme  général  de  la  suite 
1  4-  2  H-  6  4-  2%  -f  etc. 
dont  la  loi  de  progression  est  Ax-^B,  je  vous  l'enverrai 
en  peu  de  temsj  Ml  eào  si  sot  bene,  La  méthode  étant  nou- 
velle, j'aurai  en  même  tems  soin  de  répondre  aui  objections 
qu'on  y  pourroit  d'abord  faire.  Goldbach. 

P. S,  Si  dans  la  suite  A      î  +  i  +  ti  +  ii  +  ^»  àrnii  le 

terme  général  est  on  eÛkce  tous  les  termes 

dont  les  dénominateurs  ont,  outre  la  racine  quarrée, 
une  ou  plusieurs  autres  racines  du  V^,  V^,  etc. 

dejçrps  et  que  l'on  Aie  une  unité  h  chaque  dénomi- 
nateur des  termes  qui  restent,  pour  faire 

la  .  somme  de  tous  les  tcrm^  B.  aen  =  à  la  somm 

de  tous  les  termes  A* 
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LETTRE  XXXVI. 

Goi^OBlCH  k  D.  Bbbhouli*!. 

8o«Mâi«B.    R«clierclMi  «iKriaani  MT  II»  «oilM. 


Moscou  ce  21  février  17S9. 

Votre  méthode  d'approcher  des  radnes  de»  équationt  alfsé- 
hrîques  par  le  moyen  des  suites  récurrentes,  est  sans  doute 

ïrH  roiisldt ial>ie,  «i  elle  avance  phis  dans  une  minute  que 
la  nianière  ordinaire  des  eiitractions  n'en  ferait  dans  une 
heure»  comme  vous  rfssurez  dans  votre  écrit»  et  je  suis 
persuadé  qu'elle  a  cet  avanta^  à  Tén^rd  -des  exemples  que 
vous  j  allé^uei.  Cependant  je  remarque  là-d^us  1'  que  par 

n 

Teitraction  ordinaire  de  mf,  où  in,n,p  soient  des  nombres 
entiers»  on  obtient  toujours  une  iraètion  dont  le  dénomina- 

-teur  est  une  puissance  de  10  ^  ce  Cfui  abrège  beaucoup  les 
niultiplirations  et  les  divisions  où  une  telle  valeur  peut 
entrer;  2°  que  par  la  méthode  ordinaire»  on  voit  d'abord 
si  le  nombre  que  1  on  trouve  est  plus  grand  ou  plus  petit 
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4|ue  la  niciM  qu'on  cherciie  ;  je^  nir  iab  Jt  cd«  Mi  avt^ 
4|oe  VMM  ayez  UiMiiié'dbs  réglât:  fMmr  M  «*ff«li  •  • 

Je  ne  coniprenJ»  pa»  bien  voLie  manière  de  cunstriiire 
ie«  lerDie»  gcuérauiL;  mais  je  ne  dit  pu  poiir  €^a  que  vouë 
ne  l'ajes  pas  bien  expliquée  »  je  <liftitiyilciiMMitr>  que  ytAÏmt- 
tendrait  JHfBR  mi«uj(  pwr  l'iqvplkiilwiAi  W  cwvpiple;  tel  qii; 
voici:  On  denuinde  le  terme  fKénéral  de  cette  »uîtei 

^  t  -h  73  4-  -|-  etc. 
dont  la  loi  de  ptroigre^QP  (>4  4iiH>9-;=^iB*  Jle.ue  t^uroj^ 
pourtant  ditttmuler  que  la  découvferte  que  vous  avez  faite 
à  l'égard  det  tuitet  recurrentet,  me.parolt  plot  eitimable  ,que 
cdle  dte  appro«Wnattont ,  parce  q^'en  lllcant  le  terme  géné^ 
ral  d'une  »érie,  on  «uit  une  méthode  inluillible  et  démon- 
ttrative,  lieu.que.^  djui^  appwjwi^lUuQt».  la  i»q(hi9de 
eat  un  peu  tàtonneute  par  rapport  aui  aombret  convenables 
qu'il  &ut  dboiiir  pour  ce!  effets  op  ^^IttoieB^ent  prolise  epi 
cat  que  l'on  t'obatîne  à  ponmiivre  l'approxiroiition  awr  dfH 
nombres  peu  (-onvenal)les  qn'on  aura  piit»  au  hasard. 

\Mt  terme  général  tini  de  la  suite  Axzz-B  étunt  connu^ 
j'avoue  «  M*  >  .  qu'il  4at  £fu»le  do  trouver  le  terme  niojmi 
outre  le  promicK  ot  le  tetsond,  «car  on  on  aeroit  quitte  pofqr 
avoir  mia  |  k  la  place  de  m\  maît  ce  n'eft  pat  de  quoi  il 
•  apit  ;  il  est  q,ue«tion  d'exprimer  ce  terme  par  une  suitie 
eonverg^te  indépenclanttiK^qit  du  t^ine  général  tini.  Je  parlas 
de  oeUe  méthode  daua  une  petite  ditaertation  MM  se^ieifi/^ 
que  je  voua  enverrai  tout  peu.  U  uTy  a  qu'b  touruar  lea 
numérateuct  de  la  auiti^  donnée  en  dénomînatein 

1  -f  I  +  4  -h  à  +  «te- 

et  à  chercher  le  Umti  n^an.  eu^.l.et  4  (suivant  le  terfp^ 
général  indéfini  que  je  vout  ai  communiqué)  dana  la  tup- 
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position  de  oc^f.  Si  Vpuft  vouiez.  M.,  vous  donner  la 
.|ieiiie  de  l'etiajcr^  Tout  verras  que  lét  termes  de  la  suite 
qui  en  résulte^  vont  toujours  en  diminuant,  ce  qm  suffit 
dans  cette  occasion  pour  s'assurer  que  la  suite  trouvée 
est  convergente^  non  obstant  l'embarras  rjne  Ips  (  haiige 
MUS  de  +  et  y  peuvent  causer.  Cette  suite  entin  étant 
=  le  terme  qui  appartient  à  l'eiposant  {  dans  la  suite 
Axzzi  B,  «era  zz  m. 

Bien  loin  de  retracter  la  proposition  du  postscnplam , 
je  vais  l'augmenter  d'une  autre  découverte  toute  fraidie» 
savoir  que  la  somme  de  la  suite  étant  n,  celle  de 

*****  ^  (j,^i)t'  =  y  l'asieni- 
blage  de  toute»  le»  sommes  des  suit*  s  réductible»  k  ^^^^^ 
(où  n  soit  un  nombre  entier  et  affirmatif)  c'est  à  dire 

«  +  /ÏH-r  +  d-l-etc.  =i. 
Le  beau  de  cette  al&ire  ett  qu'on  trouve  la  somme  d'une 
infinité  de  terme»  a,         etc.  tans  connaître  la  juste  valeur 
de  ce»  terme»  en  particulier. 

Vou»  dite»^  M.,  qu'il  vaut  mieux  exprimer  p.  ex.  la  ru- 
-cme  de  2  par  V%,  que  de  la  convertir  en  séries,  quoique 
convergentes.  Si  cela  est  vrai  au  pied  de  la  lettre,  1rs 
approximation»  ne  sont  pas  d'un  grand  u»age.  D'ailleurs, 
il  me  semble  qu'il  e»l  utile  d'expriiin  r  par  des  serii»  le» 
quantité»  rationelles  mêmes,  pour  faire  voir  que  la  somme 
d'une  telle  série  (en  cas  que  le  calcul  nous  y  eût  conduits 
par  d'autM  détours)  est  effectivement  une  quantité  rationelle; 
(je  crois  du  moin»  qn'il  faut  dire  rotiànelfe ,  et  non  pas  ra- 
tionale,  et  je  ne  sai»,  *i  1  on  doit  suivre  M.  Leibnitx  qui  dit 
en  plus  d'un  endroit  les  nombres  nUionaux).  Coldbacb. 
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LETTRE  XXXVII. 

GOLDBAGD    à   D.  BBRIIOVt.I.f. 
BoviiAimi.    6.  WKwm»  b  notîc*  biop-aphiqna  im  Nie.  Bernoalli  piMr  Iw 


Moscou  ce  2i  mart  1729. 

Jbn  écrivant  la  vie  de  feu  M.  votre  frère,  je  ne  me  suit 
prcMiae  point  écarté  du  mcftioire  que  tous  m'avez  envoyé 
•or  ce  tu  jet  ^  c'eit  pourquoi  je  me  flatte  que  voua  n'y  trou* 
yerez  pat  beaucoup  à  changer.  —  Je  n'ai  pat  employé  le 
mot  de  professeur,  parce  que  M.  le  président  aime  mieux 
donner  à  l'Académie  la  forme  d'une  société  qui  lui  con- 
vient en  effet.  Si  d'ailleurs  voua  trouvez  dant  mon  écrit 
quelques  expressions  que  yout  n'approuvez  pat,  vous  ne 
devez  pat.  M.,  Êdre  scrupule  de  me  les  passer  imo  péri- 
eti&>;  si  cependant  il  y  a  quelque  chose  qu'il  but  indît* 
pensablement  corriger,  je  vous  prie  de  m  en  marquer  l'en- 
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droit,  atiii  que  je  puisse  faire  ce  cbangeinent  à  nia  iknUisie. 
Je  MNibaite  fort  de  savoir  si  votre  méthode  pour  les  for^ 
mules  dfis  suites  récurrentes  mA-\-nB-\- etc.  =: N  s'étend 
i;énénilement  à  tontes  les  formnles,  composées,  en  quelque 

manière  que  ce  soit»  des  tenues  fionnes  yi,  B,  etc.  et  des 

quantités  constantes»  par  ei.  C,  parce  que  j'au- 

rai orrasion  d'alléguer  votrt;  mcthodc  dans  ma  petite  disser- 
tation.  Je  diffère  le  rest«  à  une  autre  fois. 

Goldbach. 

■ 
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LETTRE  XXXVIII. 

D.    BeKMOOLLI    à  GOLDBACli. 
Soiriiâiiii.    KtàmaÊtSm  confrt  im  panifi  Je  h  «fa  4*  Mia.  B«raoft1H. 


St.-Pétersbourg  rc  20  (31)  mars  t729! 

Jte  •m  très  leiimble  aox  marqaeft  d'amitié  qve  vous  donnes 

à  notre  fiimille  dans  la  description  de  la  vie  de  fen  mon 
frère,  et  je  ne  maiic|uei<ii  jamais  de  vous  en  tcnioijiçner  nia 
reconuoissaiice.  Cependant  permettes  moi  de  vous  dire  que 
▼ou»  me  fintoi  fiiire  nne  figwv  peu  tmorable  à  l'article  de 
la  6**  page  que  j'ai  inan|né  à  la  Marge  A  fuoi  ban,  je  vaoa 
topplie,  M.,  dire  que  sans  un  malentendu  et  nne  eerfatne 
géncro»ile  de  M.  le  Président  j'eusse  été  fort  indigne  du 
poste  4|ue  je  poitède,  et  qu'on  n'eût  con£éré  de  place  dana 
ce  corpa  qu'à  mon  ÊPère.  lin  tel  langpife  n'est  pas  Imt  à 
fait  coalonne  à  ednî  qu'on  a  tenu  avant  notre  fonesfes.  dé* 
part  de  Bàle  qui  m'a  coûté  un  frère  (|n<'  je  voudrois  pouvoir 
rathcter  avec  tout  mon  bien  et  mon  sang  ,  et  par  lequel 
j'ai  renoncé  à  des  avantages  qui  m  anroieni  valu  autant  que* 

19 
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ceux  dont  je  jouis  à  St-Pétenbourg.  Vont  Toalez  dire, 
ce  me  semble,  que  sans  une  erreur  de  nom,  nion  frère 
seroit  venu  tan»  moi.  Je  vous  jure.  M.,  par  tout  ce  que 
rhomme  a  de  sacré,  qu'il  ne  l  auroit  pas  liît  pour  le  double 
salaire.  Si  on  ne  veut  pas  se  rapporter  là- dessus  à  M.  Euler, 
qui  ctoit  alors  à  Bàle  et  assez  informé  de  nos  affaires,  et  à 
certaines  lettres  qui  sont  à  Bâle,  je  n'ai  que  Dieu  que  je 
puisse  prendre  à  témoin  et  qui  me  fera  le  dernier  des  mal- 
heureux» si  pjirle  contre  ma  covscieooe.  Il  me  semble 
que  ce  sont  là  des  traits  d*aroîtié  uniques  >  qu'on  frouveroit 
avec  peine  au  siècle  où  nous  vivons  et  qui  peuvent  nn^ine 
donner  du  relief  au  lustre  de  cette  Académie,  puisqu  on 
voit  par  là  que  Im  piaçes  ne  s'y  donnaient  pas  atu  pre- 
miers venants,  mais  au  mérite.  Ne  senrit-il  done  pM  plus 
honorable  à  TAcadémie,  à  la  mémoire  du  défunt  et  à  notre 
nom  de  (lire  qu'il  nienoit  une  vie  très  agréable  à  Berne 
où  il  etuit  bien  vu  de  tout  le  monde,  très  estimé  et  chéri; 
earj  pisctoul  où  il  ve&olt,  on  vojroii  briller  en 'Un  un  cef" 
taînr  amctère  d'hflknme  de  bien  el  une  connoMsanoe  du 
monde  qui  pnévenoîl  en  sa  hmm.'  Surtouà  U  s'étoit  gagné 
ramitic  de  MM.  l-ellier  et  Sinncr,  premiers  magistrats  de 
leur  république.  G'étoit  sa  maxime  de  se  choisir,  pacou  ie 
§f«»  des  amiai  dobl  on  m  manque-  jamais,  un  ou  detUL 
deagucb  ili'ue  'm  laissait  jasiaia  anaoher*  Enfin  il  se  pb»- 
SMt  tellslnent.dans>oet' endroit  de. sa  pétrie,  que  non  ebalant 
plusieurs  olîrii*  qu'on  lui  taisntt  daus  dVnitics  pour  l'y 

attirer,  il  faisoit  tous  ses  eiiorts  pour,  sy  lixer.  Cependant, 
commet  il  n'y  a  rien  de  parlait  len  loe  ouMide^  Mam  ehoae  rhs- 
qnîétait.fort;  cétoit  l'absence  de  son  frère  qui  ëàoil  pour  kirs 
en  -Mie  et  qu'il  aimoîl  pins  que  soi-mÉme,  ^  non  amtoe 
frère  ^  ni  élève,  mais  couiuic  ami.    Qu  il        s  est  jîuimÛs  vu 
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Une  ttnSon  ti  ^iiifliÉile^  toful  élMàt  wmmvm^  tMe  cw  ■. 

une  boîte  commuiie,  mAhnt^ewft  auuiuftènli  miM  M  0wmni4 

vesnîr  lequel  deê  deux  y  avait  eu  la  plus  uraiulo  part,  ni 
^'ils  avaient  de»8in  de  publier  un  j^iir  nom  k  nom  de 
par  /ratrum  Bimouiiiorum  (Jinnaïquei,  M.,  qu'il 
cit  «lion  au  pied  de  la  Jettre;  quçUe  âme  géiié|çe«tel).  Qu'on 
peut  juger  par  là  du  plaisir  avec  lequel  cet  deui  frère»  em- 
bra»«oient  roaasiou  (iiii  s'offroit  h  eux  de  passer  la  vie  cn- 
sembic  ^  St.-Péterftbourg^  plaisir  auprès  duquel  ils  ne  comp- 
toient  pour  rien  tous  les  autres  avantages  qui  leur  en  re- 
venoient^  quelque  éclatans  qu'ils  étoient.  Que  le  diamiant 
séjour  de  Berne  «I  les  étaMissemens  qui  s'offiroient  en  même 
t<  iiis  au  (  adt't  n'avoieiit  plus  aurun  lim  pour  les  arrêter, 
i^t  tous  les  deux  ne  pouvoient  assez  bénir  leur  destin  qui^ 
les  tenant  séparés  comme  au  milieu  de  leur  patrie,  les 
réuniiaaît  dans  un  pays  aussi  éloigné.  Aussi  témoignoient- 
ils  envers  M.  le  Président  la  plus  vive  reconnoissance,  en  le 
révérant  toujours  cuiunie  la  source  de  leur  bonheur  clr,** 
11  me  parolt  que  vous  ne  deviez  avoir  aucun  scrupule  de 
donner  cet  autre  tour  audit  article,  et  il  ne  sera  pas  mau- 
vais de  s'arrêter  un  peu  sur  l'article  de  notre  anutié,  afin 
qu'on  ne  croie  pas  que  les  disputes  de  feu  mon  oncle  et 
de  mon  père  nous  aient  servi  d'exemple.  Ces  sortes  de 
particularités  sont  toujours  goûtées  du  public,  surtout  lors- 
qu'elles sont  dites  avec  cette  grâce,  avec  laquelle  vous  saves 

lî  bien  embellir  les  choses  les  plus  sèches.  

La  mélliode  pour  les  suite»  récurrentes  ne  s'étend  pas 
si  loin  connue  vous  pensez;  elle  ne  s  étend  que  sur  les  cas 
Ezz,mD'^nC-i-pB'{-  etc.,  mais  si  l'on  prend  garde ,  on 
peut  en  déduire  d'autres.    Aves  vous  remarqué.  M.,  qu'il 
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n'y  a  que  la  prof;Feiiion  liamiMiîque  desrendente  qui  toit 
6ite  en  lorte  qu'étant  omitifniée  à  l'infini,  et  le  nombira  des 
terme»  étant  conpé'en  raiaon  donnée»  la  aonme  de  ton»  lea 

dernier»  ternit  s  soit  iinie:  car  dan«  tonte  autre  prou;n'8»ion, 
cette  somme  est  ou  infinie  ou  nulle;  ce  qui  lait  uue  belle 
propriété  jusqu'à  prêtent  inconnue  pour  cet  snitet»  Cette 

•uite  ^  est  finie,  dèt  que  n  est  plus  grand  que  1 ,  ce  que 

je  puis  maintenant  démontrer  à  la  rigueur.  Ne  souhaitez 
yout  pat  qu'on  imprime  encore  quelque  pièce  de  votre  laçon, 
p.  ex.  la  démonstration  du  théorème  de  M.  Moivre? 

Goldbach. 

I 
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LETTRE  XXXIX. 

GoLAPiCH  à  D.  BKRVOUI.LI. 


Biotcon  ce      a^il  1729. 

^Vjant  reçu  la  vie  de  feu  M.  yotre  frère  que  dans  ce 
moment,  je  h  conHniatqnerw  tnjotafd'kai  à  M.  le  MA- 
dent  et  je  tftcheni  de  inras  aUnfeire  «or  l'article  es  que»- 

tioii  autant  qu'il  me  sera  possible.  La  démonstration  du 
théorème  de  M.  Moivre  est  si  facile^  à  mon  avis,  qu'elle 
ne  mérite  pas  d'être  publiée;  nnis  je  creit  que  l'autre  mé- 
moire dMiione  cwvûb  in  data  raâemiB  aétmmmm  ^Mst" 
roit  paaier  la  reme.  J'envoyai  ee  BBémoiie  l'amaée  pastée 
à  P^rsbourç  soit  à  vous,  soit  à  M.  Schumaclier,  et  j'es- 
pfTC  qii  on  1  uura  gardé  aux  archives  de  i'Académie.  Je 
repondrai  à  la  pi'enûère  occasion  aux  autres  articles  de  voa 
lettres.  GoldUacli» 
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LETTRE  XL. 


GoLDBArn  i  D.  Berhovlli. 


s  o  M  M  *  I  Kx    ExpliMAton  MT  !•  tÊÊÊÊ^  ét  U  -Uo|m«iik      •  lAM«é'Bft*l«l  K 


Hoecou  ce  .  .  avril  i789« 

Mis  UtBhé  dn  tcMMkle  q«e  voitt  <«l  camé  kt  pwtoloi^ 
trt»  inAocaàtn»  en*  ellei*inénHt,  dont  je  mébtm  tervi  wr 
IMrtielé  de  I»  Toeaticii  de  fea  M.  voire  frèH,  Je  «ne  croyoi^ 

aswz  aiitonsr,  à  dire  ce  que  j  en  ai  dit,  par  une  lettre  que 
voire  ^èvc  me  lit  1  huuneur  de  m'écrure  en  .ce  tems-là*), 
dan»  l«i|aeUc,  Imh  ioin  d'aUq^itor  la  répufiMiiQe  laYineUiUi 
«fue  if.  voÉre'  firève  aurait  eue  de  venir  aeid  en  Rimîe,  il 
manfita  l'envie  ipi  il  aveit  de  aavoir  lequel  de  MIL  aee  fik 
deinandoit?  et  fit  en  niènie  tem»  une  conjecture  (dont  noire 

'  ■■  • 

* 

^  II  ne  pcut-èire  qncftîon  id  que  de  la  lettre  de  J.  Bernonllty'le  pèr^ 
loinmuniquée  à  b  page  329  de  re  volume.  Or  cette  lettre  prouve  ëviden- 
iiK'iii  (|uc  le  père  rapportait  i'invilation  à  son  second  ù\s  Daniel»  ou  du 
moins  f|it'tl  {'ii>aii  semblant  de  la  compreodre  ainsi,  peut-èire  par  une  eorle 
ilf  |>ivtiilct.Uuu  pour  suu  premier  ne. 
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Académie  lui  aura  toujmirt  de  très  grande»  cliligilions)  si 
on  k»  appeleit  toi»  detik*  Ger  jaaqu'k  cettè  heimn» 
yaqae  (heureoae  an  moins  par  rapport  à  notre  tocîélé^  ai 
vont  ne  vonkz  pas  qu'elle  l'ait  été  à  votre  égard)  M.  le 
Président  ne  savoit  j>uiiit  qu'il  y  eût  doux  MM,  Bernoulli, 
Crères,  capables  de  remplir  le  poste  dont  il  s^git»  et  par 
conséquent  il  lui  étoit  impossible  de  vous  appeler  tous  deux. 
Je  fus  donc  surpris  de  -ce  prétendu  rdm  (dont  vous  parles^ 
M.,  dans  votre  premier  écrit,  et  sur  lequél  il  paroft  que 
vous  vous  relâchez  dans  le  second),  étant  informé  de  bonne 
part  que  M.  votre  Père  n'en  a  point  donné  connoissance 
à  M.  le  Président,  mémo  dans  un  tems  oii  il  étoit  plu» 
convenable  d'en  parler  qu'à  cette  heure.  J'avoue  qne  jo 
pris  d'abord  le  passa^  dont  il  s'agit  poor  «ne  petite  exagé- 
ration, pardonnable  à  l'extrême  tendresse  que  vous  avez  pour 
la  mémoire  de  feu  M.  votre  frère;  et  si  vous  êtes  à  présent 
en  humeur  de  rire«  je  ne  vous  dissimulmif  pas  que  je  voui 
croyob  assez  maKcieux  ponr  inventer  une  circonstance  de 
cette  nature,  ne  fût-ce  que  pour  faire  le  discours  un  peu 
plus  pathétique;  mais  après  les  assurances  très  positives  que 
vous  me  donnes  du  oontfaire^  je  vous  prie  à  mains  jointe», 
de  me  pirdoniMr  cet  soupçons  sud  fondé»,  dont  je  vow 
promets  de  me  coni^  avec  le  tems,  surtout  k*  l'égard  de» 
cinonstunce»  qui  m'intéresseront  aussi  peu  que  celle-ci, 
comme  en  effet  vous  voyez.  M.,  que  j'ai  changé  tout  le 
passage  k  votre  souhait  et  j'espère  que  M.  le  Président 
l'approuvera. 

Votre  terme  général 
pour  la  série  ^^J.^9^B  n'e»!  pas  ^uste.    11  me  semble 


ifÊBm  Uon  de  cette  fnrmile  êkA  +  1àz=,B  (dom  k  téne 
ii*fltt  p«i  en  effet  reciimiite«  ni  par  coneéiiiient  dn  wHort 
de  veire  tkéefème),  vone  avce,  par  aaépriec^  C4wiidéré  la  feir- 

mule  iik  A ^  B  zz:.  C.   Cependant  le  véritable  terme  général 

de  la  iérte  en  question  ^  n'eat  qu'on  eaa  particulier 

de  la  formule  ^"""^^   ~         ^     donnée,  dans  ma 


»n,  pour  lea  aériea  mA  +  n^B. 
Il  ert  vrai  (|ue  ma  remarque  sur  la  somme  connue  d'une 

iiitînité  de  suites  infinies  dont  chacune  en  particidier  est 
d'une  valeur  inconnue  y  se  peut  démontrer  fort  aisément, 
ipaia  en  récompenae  je  me  plais  beaucoup  à  voir  que  la 
propoaition  de  mon  poHser^tum  ne  suint  pas  le  même  sort; 
elle  me  parolt  effectivement  plus  belle  à  mesuie  qu'elle  vous 
semble  douteuse.  Gomme  ce  n'est  aussi  qu'un  cas  parti- 
culier d  un  théorème  général^  je  vais  vous  en  donner  un 
autre  eiemple:  La  somme  de  la  suite: 

(qui  a  pour  numérateurs  l'unité  et  pour  dénominateni»  tous 

les  nombres  affirmatifs  possibles  n  dont  (n-\-\)^  donne  pour 
X  un  nombre  entier  ration el;  est  1,  et  si  j'en  ôte  tous 
ks  termes  l  +  i+A^HAH-  ^  (réductiblee  à  la  formule 

— q-^)  iz:  — ,  le  reste  sera  zz.^.    Quand  vous  m'aurez  mar- 

qué«  M. 9  que  vous  trouvez  cela  digne  de  votre  attention»  je 
voua  communiquerai  tout  le  théorème  avec  la  démonstration. 
La  nouvelle  découverte  de  M.  votre  frère  me  paroft  des 

plus  jolies  qu'on  ait  faites  en  ce  genre,  et  vous  feriez  bien, 
M.,  de  1  encourager  à  la  publier.    11  est  vrai  que,  si  Ion 

coupe  la  suite infime  en  tant  de  parties  que  l'on  voudia^ 

la  somme  de  la  première  de  ces  |>arties  sera  infinie ,  et  celle 
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de  toute»  let  autres  finie.  U  me  semble  que>  pour  trouver 
cet  •ommet  finies  par  b  voie  di^proxiiiialion»  tous  vous 
êtes  servi  des  logsrithmes,  eependant  ju  trouvé,  sans  les 

mettre  en  usage,  que  la  suite  ^  étant  par  ex.  coupée  en 

iOOOOOOOOOl  parties  égales  par  rapport  au  nombre  des  termes 
qu'elles  contiennent  j  la  somme  de  la  dernière  de  ces  parties 

•en  plu*  gnnde  qm  -  ^^jjjj^^^^jjjj^jjjj^  et  moindre  que 

'    ■  ■»  la  différence  de  ce»  nombres  n'clant 


sooooooooosoooooooooo 

eooooooooos 


que  de   

»  32O(K)0OiHK>t>»0OO00O0088000O0O0O0600OOOOOOOO 

Je  vouft  remercie  de  tout  mon  coeuri  M.,  du  soin  que 
vous  aves  eu  de  l'impression  de  mon  mémoire;  je  nose 
plus  vous  causer  le  même  embarras  par  celui  De  temUnis 
generaUbus  serierum,  cependant  je  vous  prie  de  lire  ce  mé- 
moire et  de  le  communiquer  à  notre  assemblée.  

Je  souhaiterai»  tl  apprendre  plus  de  particulâritéH  (l<  M. 
votre  frère  qui  est  à  Hûie^j,  et  s  il  a  déjà  publié  quelque 
mémoire'  de  sa  façon.    Si  sa  métbode  s'étendoit  jusqu'à 

prouver  que  les  sommes  finies  des  parties  de  la  suite  ~» 

dont  j'ai  parlé  ci -dessus,  ne  sauroient  être  exprimées  en 
nombres  rationels,  comme  il  est  vraisemblable  «  la  déeeu- 
verte  «n  serok  d'autant  plus  importante**). 

Goldbacb. 


*)  Jean,  ne  en  11  lO,  tlonc  ;igé  à  fH'inf  tle  19  nus 
**]  t/tir)  voii  [i,ir  ptu.sicur.s  pa.s-^tgfs  de  celle  IcUre  c|u uue  ieilixi  de  Ber- 
noulii,  (^ui  «ioii  l'avoir  prcccdée,  mauque. 
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LETTRE  XLI. 

■ 

Bcrnoullî.    lUpontc  «u  ttmm  aiticlM  de  b  IcUre  préeidrate  E4k 


ât-Pétenbourg  ce  28.  avril  1729. 

Se  vous  demaiMiè  purdon  de  la  liberté  que  j'avaii  priM  de 

mus  contredire  |iar  rapport  k  l'artide  de  ni>tre  vocaticni; 
je  vois  tiuiiuLeiiiaiil  i\uc  j  ai  eu  toi  t  du  ui  alaruiei^  car  avant 
mieux  cuiisidéré  vos  paroles,  j'ai  vu  qu'eilea  ne  faisoipnt 
pa»  de  lort  à  la  mémoire  de  feu  mon  firèie,  mais  que  tout 
au  plus  elles  pou  voient  être  un  peu  préjudiciaMes  à  ma  ré- 
putation, k  laquelle  je  commence  k  étm  foit  intentible.  Vous 
disiez.  M.,  ([u  ou  avoit  d'al»urti  offert  une  chaire  à  mon 
frère,  sans  penser  à  luoi;  —  à  la  bonne  heure!  je  n'ai  rien 
à  redire^  puisque  la  chose  est  ainsi.  Au  reste  je  ne  sais  ce 
que  mon  père  peut  vous  avoir  marqué;  mais  assurément 
il  auroit  lait  le  compte  sans  l'hôte .  s'il  vous  avoit  dit  qu'en 
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«M  die  bwiin  imi  fiAve  vîeaèroift  tant.jeot  Groyoi  mî» 
M.,  ^'il  ae  Ttitroit  pas  lut,  car  je  le  connoiMOM  domui 

que  mon  père  ne  le  connoiwoit.  Je  m'en  vais,  pour  vovm 
vu  <  ouvaiiure ,  extraire  uu  passage  d  une  lettre  du  moi» 
d'avril  1725  que  je  me  ,tiiii  diiiaé  .rilottnfiir  d'écriM  à 
M*  le  G^ykim  à  BmIîQj  4tpM  «n  avoir  reçu  une»  te* 
bquell«  oSroît.è  mumfhàm  '»o  nlliip»  de  l(MM)  raiiMe* 
et  à  moi  de  800  roubles;  voie»  donc  lu  passage:  „Quaiit  à 
mon  frère  de  herm  je  sevois  ravi  de  l'avoir  pour  collègu« 
CQiiip«9iMin'  de  Toya^e?  j« persuadé  de .  \emk^  âvec 
«aotj  aï  on  po«a  dëairâ  totw  detui;  MÎa-  tans  ceh,  il  eiC 
trop  hkM  i/êmé  pour  ehan^f^de  «aitmilifB/f  D  me  t^mUe^ 
qu'on  ne  sauroit  couper  plus  court  >  ni  dire  plus  positive- 
ment qu'à  -moins  qu'on  ne  nous  veuille  tous  deux,  il  ne 
changer  oit  jamais.  J'espère  que  M.  Le  jGalovlûiie>  aura 
envoyé  nne  ^opîe  .de.  œtte  lettn)  h  M*  h  JHfândant  et  fUtt 
par  U  je  seiai  tm»  bors  de  soupçon  doiMuvelUi  malîee  qui^ 
en  cet  endroit  mériteroit  le  nom  d'imposture*).  Cependant, 
je  \oi8  maintenant  que  tout  ce  que  vous  avez  dit  aupara- 
vaai  n'étoit  pas  potur  me  fqprpoliar  le  peu  d'iionoeur  que, 
pourroît  me  faire  la  source  .de  l'emploi  que  je;tieiia»-  puiiqno 
voua  avez  la  eompbàwoee  de  nommer  oetle  touMe  ou  oeMa 

équivoque  heureuse:  aussi,  quoiqu'elle  m'ait  mené  dan»  ce 
pays,  fatal  à  cause  de  la  mort  de  mon  frère,  je  ne  saurois 
que  d'en  âlre  lort  content  «  puiaqu'il  liiuL  croire  t  que .  lo 
deatin  de  mon.  kém  vonloit  m  mort^.efc  qne>  miM  joe  triain 
coup ,  je  n'y  ai  goûté  que  des  plaisirs  el  des  marquée 
d'estime  de  M.  le  Président  qui  -auroient  peut- être  été  plu^ 

-r 

•)  Voir,  pour  bien  coioprcndrc  ccUe  affaire,  les  lettres  16,  il  el  18  de 
c«ltc  correspondance  (p.  ISl  et  siùv.),  et  b  lettre  '25  (p.  1G5)  de  la  corres- 
pondance de  Micoi<i9. 


édalaiite»,  li  Ik  tîtliatloii  diei  affinret  VM  ipimÉk*  KmÂ 
peut -il  s'awurer  d'nne  reconnoÎMance  très  vive  et  étem«lle 

lie  ma  paii,.  Je  suis  fàchc  de  me  voir  presque  à  la  veille 
de  mon  départ  tant  que  j'aie  en  occasion  de  travailler  avec 
plus  de  suooèt  k  rhoimcur  de  cette  Académie.  Peut-être 
nerai-je  plu»  en  état  de  le  hàre  quand  je  aérai  die  retour 
tiaiii»  ma  patrie,  où  je  trouverai  un  pèr«,  un  cousin  et  un 
frère  >  tous  également  disposés  à  me  s4M:ourir,  et  ou  je  serai 
•ans  emploi  qui  puisse  me  détourner,  et  sans  en  briguer. 
Votre  mémoire  De  dkfiskme  carvae  etc.  eit  adnellemeiit 
imprimé.  —  Voua  avez  raîaon  de  dire  4|ue  le  terme  général 
fpie  je  vous  envoyai  est  pour  la  suite  Q\A-\-dB~C: 
aussi  avois-je  expliqué  ainsi  votre  question.  Il  y  a  long- 
tems  que  je  sait  trouver  le  terme  général  pour  les  suites 
Bzn mA-^-n,  CzzmA-{'nB -^-g  etc.  et  pour  une  infinilé 
d'autres  pareilles;  et  ainsi  j'aurois  pu  vous  l'envoyer  d'abord 
(!c  tenne  général  pour  la  suite  B  -^r^  —  C)  si  j'avais  bien 
entendu  votre  demande,  ou  plutôt  si  j'y  avois  £ùt  plus 
d'attention,  car  elle  étoit  claire.  Je  suis  très  cufieuK  de 
savoir  la  démonstration  de  votre  tbéortaie  du  postser^àtm, 

ou  de  cet  autre:  }  +  ^ -j- J -h^V 4- n  H"  sV ^ 
crois  ijue  la  remarque  de  mon  frère  sur  les  proj^ressions 
harmoniques  est  en  effet  cui'ieuse ,  ci  même  qu'elle  peut 
avoir  quelque  utilité  j  il  y  a  une  infinité  de  raisonnemens 
dont  on  ne  peut  savoir  s'ils  sont  justes  ou  non,  sans  cette 
remarque,  et  c'est  d'ailleurs  une  propriété  jolie,  puisqu'il 
n'y  a  que  cette  seule  sorte  de  progressions  qui  en  soit  douce. 
Voici  toute  la  solution  telle  que  mon  frère  me  l'a  voit  en- 
voyée: Soit  la  raison  des  nombres  de  termes  dans  la  pre- 
mière et  seconde  partie  comme  m  k  n,  la  somme  de  tous 
les  termes  de  cette  seconde  partie  sera      log.  mau 
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on  entend  ici  les  lofçarithnnes  hyperboliques  et  non  pas  eeun 
des  tables  de  Brigg;  on  s'en  peut  pourtant  servir  en  les 
multipliant  par  2,302585093,  car  les  produits  donneront  les 
logarithmes  hyperboliques  de  pareils  nombres.  Au  reste,  ces 
sommes  finies  non  seulement  ne  peuvent  être  exprimées  en 
nombres  rationcls,  mais  pas  même  en  nombres  radicaux  ou 
irrationcls.    Vous  savez  qu'on  peut  exprimer  par  une  suite 

loff.  î^rf-^,  car  il  est  ii:  —  —  ^- — |-      —     *  -i-  etc.  Par 

le  moyen  de  cette  suite  on  trouve  d'abord  que  le  nombre 

des  termes  de  la  pro^i^rcssion étant  divisé  en  i  0000000001 

parties,  la  somme  de  la  dernière  partie  sera 


1000OOOOOOO  3 . OOOOOOOOOO^     '  S.lOOOOOOOOOOS 

Si  l'on  prend  les  deux  premiers  termes,  on  aura  cette  somme 

I 9999000999 


a. loooooooooo* 


qui  est  à  peu  près  la  même  chose  que  votre 


,  20000000001  ,  ...y 

nombre  —  -  les  numérateurs  ne  aillèrent 

300000000020000000000 

que  de  deux  unités  et  les  dénominateurs  de  20000000000, 
en  sorte  que  les  différences  peuvent  être  censées  propor- 
tionelles  aux  termes  de  la  fraction,  ce  qui  fait  que  les  frac- 
tions ne  diffèrent  par  sensiblement  l'une  de  l'autre.  On  a 
donc  aprésent  une  manière  d'approcher  dont  on  ne  s'étoit 
point  avisé  auparavant;  car  si  je  souhaite  p.  ex.  le  log.  2,  je 
dis  qu'il  sera  à  peu  près  +     ou  —  {-\-{-\-\-\-\, 

ou  —  4-  — A  ^  -4-  etc.  -4-  7——^  et  pl"*  crand  qu'on 

prendra  m,  plus  on  trouvera  exactement  ce  que  l'on  cherche. 
Vous  n'aurez  pas  manqué  d'observer  que  toutes  les  pro- 
gressions harmoniques  ont  de  semblables  propriétés.  Dans 

cette  progression      -|-         -\-  ^^^^  +       •  I*»   somme  «le 
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la  dernière  partie  ert  =  -|-  log.  (^*^^)  ou  =i  log. 

Voilà  à  peu  prL'8  ce  que  mon  frère  m'a  marqué  de  plus  curieux 
sur  cette  matière.  Vous  voulez  saToir,  M*,  à  cette  oocaiion, 
des  particularités  de  lui;  c'est  bifin  de  l'honneur  quA  tous  lui 
faites  auquel  il  sera  très  sensible  quand  il  le  saura.  J'aurai 
donc  l'honneur  de  vous  dire  que  c'est  une  jeune  homme  de 
quehjues  vingt  ans  qui  porUî,  ie  ngim  de  mon  pC;re,  duquel 
il  s'est  toujouM  attiré  les  aippkudisseïnens  préféraMemeut  à 
moi  et  à  ses  autras  fipère»,  eu  égatd  À  Kâgè.  Il  j  a  quelque 
temg  qu  il  a  obtenu  In  licence  pour  être  docteur  en  droit, 
et  je  crois  qu  il  se  tera  recevoir  tel  daiis  pi«u:  il  n'a  rien 
publié  encore  que  je  sache.  Je  crois  que,  quant  aux  ma- 
thématiques ,  son-  îart  est  k  synthèse;  il  'vniMid*  -pourtant 
assee  l'analyse,  surtout  le  calcul  întégraL.'  'Enfin  j'espèr« 
reti'ouvcr  hientùt  en  lui  ce  que  j'ai  perdu  en  feu  mon  frère. 

J'ai  iu  à  M.  Bayer  l'article  de  votre  lettre *j  qui  le  re- 
garde; il  se  chargera  avec  plaisir  du  soin  de  l'impressioii 
de  hi  vie  de  feu  mon  frère.  ..Qaaut  k  votpe  dÎMertatioii  De 
terminis  getteraHhus  etc.**)  r  elle  est  tses  hells;  et  il  n'auroît 
tenu  qu'à  vous  de  la  rendre  plus  belle.  Voub  avez  raison, 
M.,. de  dire  qu'il  faudrait  adopter  dans  la  géomcthe  plusieurs 
autres  sortes  de.  quantités  telles  que  a'',  comme  per  ex.  e^. 
Vpici  quelques  remarques  qui  vous  intéresseront  et  qfii  ont 
fait  que  j'ai  différé  la  lecture  de  votre  dissertation  devant 
ru»Reinl>lcc  de  MM.  les  académiciens:  1"  vous  tlites  ..termi- 
nus gcneratis  seriei^  cujus  terminus  priinus  est  —  \ ,  lex  pro- 

gressionis  mi4     fi  =  B«  deprehenditur  — — "   

*)  CW  encore  «<io  lettre  qal  msnqoe,  ou  «impleineiit  un  passage  de  b 
«fernière  lettre  qui  ne  te  trouve  pes  dans  le  Kne  des  eopies* 

**)  lté  êermutU  geturoHbus  stritmm.  GommenL  T*  111.  fwg.  164. 
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nmmÊmkm  'rom  pis  anevx  dire  >»tiMiniw  gientnUs  «ehai, 
ci^iw  teiniiitts'  pmmBft  «t  =  cr  dflptebciMlîtiir 

"i"  ^2,  i)  —  2*  "6  "  je  pre- 
mier qui  ait  publié  une  méthode  générale  pour  les  suites  ré- 
currentes, quoi({ii(>  je  le  croie:  on  pourroit  donc,  pour  le  plus 

fiiir,  ometlit'  les  |j.»roîe8  ,,prinm8  (jnod  sciam"  lorsqiu^  vous 
me  hiicê  l'iiunneur  de  me  citer.  3°  Votre  terme  gcncral  pour 

la  saite^^^^C.  est  très  juste,  mais  je  doute  fort  de  tos 

termes  généraux  pour  les  «uitea  il«-|-(a;-f  iV— »(a8-»-l)"^*n 
(ce  (pie  vous  avez  omis  dans  le  manuscrit)  6;  ou  pour  cette 
autre  m(il— a*) -f  rf*^^  =  B,  et  enfin  poiik*  '  • 

^a; -f- (x  4- ^  .X  (x  t)' =  B. 
J'ai  examine  ces  termes  généraux  et  j'ai  trouve  (^u  ils  nn 
satisfont  pas;  et  comment  pourroient<-ils  satitiaire  n*y  étant 
point  fait  mention  du  premier  terme  qui  doit  nécessairement 
f  entrer;  je  crois  donc  qu'il  j  a  du  malentendu  là -dedans. 
V  Quant  au  terme  {général  indétini  (pic  vous  donne/  pour 
toutes  ies  suites  a«  ^«     d,  etc.  disant  que  ce  tenue  gêné-: 

lia  eil  «4-(^-«*)(»— |)  +  (e--864-e)(x-l)^^^-^  + 

(rf_3c  +  3é  — o)(x— l)^^^î^4-etc.,  cette  for- 

mille  est  conforme  à  la  vérité,  niais  souvent  clic  n'a  pas 
tout  l'usage^  que  vous  lui  supposez.  5^  Vous  donin.'z  pour 
la  même  suite  a,b,  e,d  etc.  cet  autre  terme  général 

a»-«^*-«/*c*^-«^î'(f«^»-«'*y*  etc.  où 

a  est=:a; — 1,  />=:— ^— — »  etc.; 

mais  je  dis  rpi  il  ne  vaut  rien.  Permettez  moi  de  vous  dire 
en  ami  que  vous  donnez  souvent  les  choses  trop  légère- 
ment; les  plus  grands  hommes  ne  doivent  jamais  rien  avancer 
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«t  avoir  examiné  trois  ou  quatre  fins  leun  raitonnement 
d'un  bout  à  l'autre.  Pourquoi  tous  lure  dire  par  d'autm 
ve  que  vous  pourriez  vous  dire  vous  même  mieu¥  que  qui 

que  ve  soit.'  voug  pourriez  trouver  de»  çjens  qui  ne  vou» 
rendissent  pas  la  même  justice  que  moi,  surtout  dans  le 
pays  où  nous  sommes,  où  chacun  tâche  à  triompher  sur 
l'autre    Voici  le  véritable  lemme  que  vous  vouliez  dire 

x-i  .    (ar-l)(^-2)(x-3)  _ 

l,   t  I  ^  1.2  •  X 

e       1.3  13  l.%3  X 

TT»  i.   «  etr. 

On  pourrait  donner  à  ce  terme  général  une  autre  fornie^ 
mais  au  fond  les  résultats  ne  seroient  par  différens.  6®  Voua 

dites  que  1^  2^  3*^  k*^^  etc.  in  infin.  ziz     cependant  le  seul 

faf.'tenr  3^  est  plus  grand  que  l,  aussi  bien  le  second  â^* 
Voilà,  H.,  mes  remarques  que  j'espère  que  vous  prendras 

de  bonne  part.  Ayez  la  bonté  de  me  dire  «i  je  dois  vous 
renvoyer  votre  dissertation  pour  y  faire  quelques  petits 
rhangemens,  ou  ce  que  j'en  dois  laire. 

Dan.  Bernoulii. 
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LETTRE 

G01.DBAGB  k  D.  Bbrnoolli. 


Moscou  le  2t>  mai  1729. 

Après  ma  petite  dittertatbn  De  termmis  scrisrutn,  j'ai  dessein 
d'écrire  une  autre  De  snmmis ,  011  je  rapporleiai  quelques  ob- 
ier vatîon»  que  j'ai  faites  sur  celte  matière  et  parmi  lesquelles 
•e  trouYera  autai  le  théorème  dont  je  voua  ai  parlé  daof 
mat  lettres  précédentes.  Le  voici  en  attendant  tel  que 
l'ai  écrit  dans  mon  livre: 

Somma  aeriei  il  •  •  •  (jpj^iyà  aeqiialis  est  summae 

seriei  1^  •  •  •  7 — — -  9  si  în  hac  ommittantur  omnes 

termini^  in  qnibus  2c  1  habet  radioem  mtionalem  eu- 
ÎQsrnnque  potestatis^  et  m  utrobique  ait  nmnerus  po- 

sitivus.    Pusiiu  V.  gr.  m^i,  erit  séries 

80 


4.' 
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=.B  .      i-f-i-hO-hi  +  i  +  i  +  O  +  Oi-etc. 
po«ito  m  —  2,  erit  séries 

Demoiistrotio,  Si  ex  «erie  •  •  •  +  +  "t""^  ^'^^^ 
excerpantur  omne»  tennini  etc., 
erit  ettnun  sumnia  z:l  ^^-—ï*  primo  teriei  B;  si  excer- 

pantur omnet  tenpijii  ^  +  ^  -f-  ^  +  ±-  +  etc.,  erit 

eorum  siiiDina  ^       ^  »  termino  secundo  ieriei  B:  terminus 

pji'  praeteritur  ut  jam  excerptus;  teruuni  autem 

fiunt  =  5m~7'  tennino  quarto  seriei  B  (posîto  tertio  =:  0)^ 

|Aqfi^  hoo  modo  tota  séries  A  transfertur  in  seriem  B. 

Le  second  exemple  est,  comme  vous  voyes»  la  série  de 
mon  postscripttatu   La  somme  de  cette  autre  série 

(dont  j'ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre)  suit  fort  naturelle- 
ment du  premier  exemple,  car  si  on  ajoute  la  suite  B  à  la 
suite  C,  on  aura  visiblement  B-l-CrTil  +  l-  OrB  =  jl, 
donc  1. 

^eitiii  voiis^  M.,  on  ne  peut  jamais  expriiuer  la  soinnie 
4-      ^  ~r  +  itc»  en  nombres-rationeU  ni  ir- 

rationtiU,  c'est  de  quoi  je  ëuuii.iilciuii»  vuir  uno  démonstra- 
tion cUina  t;t  préuise.  Pour  votre  terioe  ^eut^'ai^  qui  ap- 
proche si  bien  des  sommes  de  la  suite  i-*  je  ne  sa»  pas  en- 
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CM  ii  TOI»  i'tm  lileclhiMBtut  ffédoit  à  quél^  AmmIc 
êtm,  ou  «         von»  eonteartm  4i  <lin  q«'îl  eonsHl»  «n 

iogarillmio». 

lu  avec  bien  du  ptâirir  les  particularités  que  vMtt 
tfet  m  la  bonté  de  me  mander  !i  l'égard  de  M.  Totre  frère 
cpii  est  à  BAle.    La  beHe  découterte  qu'il  a  faite  sur  la 

série     qui  peut  être  considérée  comme  la  source  de  toutes 

les  autres  séries  algébriques j  me  persuade  qu'il  a  un  talent 
tout  particulier  pour  réussir  en  ce  genre  de  calculs. 

Je  vous  s«ia  tr^s  obligé,  H.^  de  1  attention  ay«c  liyieMe 
teut  nvea  lu  mon  mémoire,  et  je  vous  renerek»  dn  passage 

que  vous  ai-cordcE  aux  expressions  e-  etr.  Les  mathémati- 
ciens, qui  voudront  chicaner  un  peu  sur  une  telle  nouveaulé» 
pourront  s'en  moquer  à  leurs  aise;  je  me  tiendrai  toujoun 
î  votre  «pprobotiim»  A  l'égard  de  voa  renuqiie»»  j'y  «é- 
ponds  1^  que  je  ne  voudrois  pas  changer  le  teme  général 

»  T  I.  ■    en  {«H  r)!»**  — — r  (cest  ainsi 

que  je  redresse  votre  (« — P**"  mùme 

charité  avec  laquelle  tous  aw  suppléé  nu  5  qui  manqnoift  dm 

mon  manuscrit)  3  parce  que  je  l'ai  seulement  allégué  comme 

un  exemple  que  l'on  f)eut  (s'il  est  bf^aoin)  rendre  plus  i^énéral 
d'une  înBnité  de  manières;  2"  j  omettrai,  pour  plu»  grande 
sûreté,  les  paroles  primus  quod  sciana,  3^  j  avois  écrit  par  mé- 
g^urde  m —  1  au  lieu  de  m-j-t  >  àskik%  la  loi  de  progression  qui 
doit  être  i<a; (x -h  t)"*  — oc  (oc— B;  à  cela  prés 
tous  le»  termes  |2;énérau\  répontlent  exactement  aui  luis  de 
progression  ([ue  j  ai  marquées  dans  le  mémoire,  et  vous  me 
permettrez,  M.>  de  tous  accuser  à  mon  tour  de  les  avoir 
examiné  trop  légèrement;  ce  qui  me  confirme  dans  celte 
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pensée,  c'ett  que  vous  me  dcoiandei,  comment  cet  termes 

généraux  pounoii  ut  j^idslaire ,  n'y  étant  pas  fait  niealiun 
du  premier  terme  de  la  série?  Vous  conviendrez.  M.,  après 
un  moment  de  réflexion ,  que  lorsqu'on  demande  une  série 
qui  satîs&sse  à  la  loi  dune  progression  donnée >  il  n'est 
nullement  besoin  d'y  faire  mention  du  premier  terme,  et 
que,  dans  ces  trois  exemples,  il  est  stulenicnt  question  de 
trouver  une  série  dont  le  second  terme  aussi  bien  que  tous 
les  autres  suivans,  répondent  à  la  progression  donnée,  la- 
quelle étant  indifférente  au  premier  terme  de  la  série,  il 
est  permis  de  le  prendre  tel  qu  on  le  jw^e  à  propos  pour 
le  ranger  avec  tous  les  autres  sous  un  même  terme  général; 

je  n'entends  pas  votre  pensée  quand  vous  ditea  que  le 
terme  général  indéfini,  quoique  véritable,  n'a  pas  tout  Fosage 
que  je  crois;  5*  il  est  aisé  de  voir  que  le  terme  général, 
qu  on  peut  obtenir  par  iii  xo'ig  de  multiplication  tel  que  je 
lavois  écrit,  est  faux,  et  que  je  ne  metois  pas  donne  le 
temt  de  Tezaminer;  cependant  il  n'est  pas  difficile  non  plus 
de  trouver  les  exposans  pour  les  quantités  a,  6,  e  etc.  tek 
que  vous  les  avez  marqués,  è  l'aide  de  mon  terme  général 
indeiini  qui  donne  d'abord  pour  a  l'exposant 

i  —  {x  —  i)  +  {x—i)Çp)  —  e»t. 

lequel  il  est  inutile  de  multiplier  par  x,  quoique  on  puisse 
le  multiplier  par  x"'  (où  m  signifie  toutes  les  tondions  pos- 
sibles de  tous  les  nombres  possibles),  sans  rien  changer  à 
l'essentiel  de  la  formule.  Mais  quelle  qu'ait  été  ma  bévue, 
je  n'ai  point  cherché  un  terme  général  où  tous  les  exposans 
consistent  en  séries  dont  les  sommes  ne  sont  pas  rationelles. 

Goldbach. 
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LETTRE  XUU. 

D.    BKatfOULLI  à  GOLDBACU. 


8«i(iiAiKK    Moiiie  mict.    B^poiMe  i  b  lettre  précédmic. 


St-Fétenbourg*) 

V^otre  théorème  me  paroit  très  beau;  je  m'étonne  mainte- 
nant qu'il  ait  pu  m*étre  sutpect,  d'autant  plui  que  tous 
m'avouerez  que  j'ëtoit  sur  le  Iwn  chemin  lorsque  je  vous 
en  écrivis  la  première  fois  ma  pensée.  Je  ne  demande  point 
de  gràt  e;  je  nie  précipite,  comnif  un  autre,  daiw  me*  ju^e- 
mens*  Mais  je  suis  sur  mes  gardes  lorsqu'il  s'agit  de  rendre 
quelque  chose  publique^  je  ne  croîs  pas  que  qui  que  ce  soit 
7  trouvera  le  moindre  paralogysme.  Pour  les  lettres,  je  les 
écris  sans  y  penser,  presque  ne  les  considérant  que  comme 

*)  Le  flecoDd  fciulict  de  cette  lettre,  deux  pages  entières  éoalL  b  demàèrs 
portait  vraiacmblabitfineiU  k  date,  est  découpé  à  dessein. 
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un  enti'etien  de  bouche.  Je  voua  prie>  de  le*  conti- 
dérer  cLe  même. 

Vont  aotthaitez  une  démonstration  prédie  qu'il  ert  inh 
possible  d'exprimer  la  somme  de  —  iSi^^"  sjï^  — 
en  nombres  ratîonels  ni  irrationels.  A  cela  j'aurai  l'hon- 
neur de  von»  dire  qu'on  ne  le  sauroit  démontrer,  car  peut- 
être  n  c«t-il  pas  impossible  en  soi,  mais  seulement  à  l'esprit 
des  géomètres.  Si  on  le  pouToit  faire,  on  auroit  la  quadra- 
ture de  l'hyperbole  que  les  géomètres  ont  recherchée  avec 
le  même  soin  que  celle  du  cercle.  Ces  deux  quadratures 
ont  même  une  certiinc  dé{>ctidance  entre  elles  par  de* 
nombres  imaginaires ^  en  sorte  que  si  i  on  avoit  l'une,  on 
auroit  aussi  l'autre,  ou  bien  on  poumit  en  démontrer  l'im- 
possibililé.  Je  TOUS  renvoie^  lAi^  votre  dissertation.  Je  dis  en- 
core, après  la  correction  que  vous  avec  foite,  que  vos  termes 
gëntu-aux  pour  la  série  Ax  -{-  (x  -\-  \y"  —  x{x  —  i)"'~'"*zrF 
et  pour  les  autres  ne  sont  pas  justes;  vous  mettez  pour  le 
terme  général  a/*  +  (a;  —  i)""*'^,  mais  il  aurait  fallu  mettre 
(x^-*  Je  sais  bien  la  source  de  votre  petilii 

bévue;  c'est  que  vous  avez  confondu  les  x  des  deux  termes 
voisins ,  pendant  que  ces  a;  ont  différentes  significations. 
Voilà  donc  encore  uiie  fiiute  d'attention,  et  non  d'esprit  ni 
de  méthode  j.  mais  un  autre  ne  se  seroit  pas  donné  la  peine 
d'on  chercher  la  source;  ainsi  vous  voyez.  M.,  que  ma 
charité  n'étoit  pas  mal  placée.  Je  suis  siir  que  vous  en 
proiiierez  et  que^  vou&  ne  m'en  voudrez  point  de  mal.  Si 
vous  aviez  fait  un  seul  exemple,  vous  auriez  trouvé  vous 
même  le  défaut  de  ces  termes  généraux.  Si  ce  que  je  db 
ici  vous  paroft  trop  libre,  vous  n'avez  qu'à  brûler  la  lettre; 
je  vous  jure,  foi  d  huim6tc  huniuie,  que  je  n'en  j^ardc  pas 
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de  copk.  Je  m  étonne  que  vous  ne  veuillez  pas  convenir 
avec  moi  qu'il  Culle  fiûre  attention  aux  premim  termes  dans 
ces  sortes  de  suites.  A  mon  avis»  il  fiiut  le  fidre  et  surtout 
dans  cet  exemple,  car  NB.  le  terme  généra!  ne  satisfait  que 

pour  les  suite*  qui  commencent  par  2"'-j-l.  Si  vous  en 
doutez j  M. y  je  vous  prie  de  me  donner  le  terme  général 
pour  cette  suite  kk,  7,  16^  53,  etc.  dont  la  loi  est 

J  x  +  («  +  — aî  — 1)^  =r  B 
qui  n'est  qu'un  cas  particulier  de  votre  loi  générale.  Peut- 
être  pourra- 1- on  trouver  par  une  autre  manière  facilement 
ce  terme  général  «  iqaif  il  n'est  pas  compris  dans  celui  que 
je  viens  de  donner.  Qomm»  f  ai  de  tout  autres  occupations 
que  sur  ces  suites^  je  u'tmm  pas  examiner  4e  plus  près 
cette  matière. 


Dan.  BernouHi. 
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LETTRE  XLIV. 

GoLDBAcu   à  D.  Bernoulli 


s  o  M  M  A  I  n  C.    Suite  des  recherches  |>réc^dentet. 


Moscou  œ  18  août  1729. 

Vous  m'aviez  écrit,  dans  votre  précédente  lettre,  que  la  sonune 
de  la  dernière  partie  de  la  suite  —  (qu'on  suppose  divisée  en 

deux,  trois,  etc.  parties)  ne  peut  s'exprimer  en  nombres  ratio- 
nels  ni  irrationels.  Cette  proposition  m'a  d'abord  paru  sujette 
à  caution,  d'autant  qu'on  pourroit  inférer  de  là  que  la  somme 
1 — iH-J — i-f-etc.  n'est  ni  rationelle  ni  racine  d'aucun 
nombre  rationel,  et  dans  cette  vue  j'ai  dit  que  ce  seroit  une 
découverte  importante.  Je  vois  pourtant  que  vous  vous  ex- 
pliquez un  peu  autrement  sur  ce  sujet  dans  votre  dernière 
lettre;  aussi  suis- je  persuade  qu'on  ignore  jusqu'ici  profon- 
dement si  la  somme  d'une  suite  -~,—^  >  où  /  est  un  nombre 
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rompv»  peut  se  réduire  à  une  racine  d'un  nonlNre  wtienel 
on  non?  Qui  plu»  etij  je  donte  si  penonne  a  junaît  pro* 
duit  une  suite  de  nombres  rationeb  dont  il  edt  démontré 

que  la  somme  no  peut  s'exprimer  en  nombres  ratione's  ni 
irrationels,  cependant  la  chose  n'e»t  pas  impossible  ,  et  je 
puis  donner  une-  infinité  de  telles  suites  dont  |es  sommet 
ne  sauroient  être  racines  d'aucune  puissance  rationeilo  de 
nombres  rationels. 

A  l'égard  des  formules  générales  de  la  justesse  desquelles 
vous  n  èieë  pas  encore  convaincu,  je  vous  prie,  M.,  de  re- 
marquer 1^  que  je  prends  A  dans  la  loi  de  progreMÎon  pour 
un  terme  donné  quelconque  de  la  suite;  8^  B  pour  le  lemQ 
suivant  immédiatement  après  A*^  T  at  pour  Texpoiant  du 
terme  A,  comme  il  est  clair  par  le  ^  3  de  ma  dissertation. 
Cela  posé,  je  dis  que  la  suite  x"'-\~{3c — I )"*"*"*  satiniait 
à  la  loi  de  prof^ression  J:rA~-{x-\-i)"'~x(x — — 
/      que  la  suite  oc'"'^*  n'y  satisfait  pas«  mais  que 

.  3^  elle  satîalait  à  loi  de  progression 

(x -H  1  ) -f  (x -h  2r  =  B. 
Soit  le  tern)e  donne  x'"      (x  —  l)'""^'  —  A, 
le  tenue,  suivant  imnicdiateuient  après^  sera 

donc  J«[=:aj'"+*+aî(aî^|)'*+'*]H-(xH-l)-  B. 
Qiiod  erat  primum, 

8oit  le  terme  donné  (x^  \  )"' -^x""^'  zz-  A, 
le  terme  suixaiit  (x-;t-2j"' (x-t"  1) fi; 
donc Ax[—x{x+iy"-^x"'^^]+{x-hi)'"^(X'-iy"-^*x  n'est 
pas     B.   Quod  erat  secundum. 

Mais 

A (jc-Hl ) [=fx+l  1  )x"'^']-{x-\-i)ar^'^ (a'+2)'"^fi. 

Qtwd  vrai  lerlium. 
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Si,  dan»  ia  loi  de  prugre^ion,  li  voiit  piftii  de  faire  mzs.^^ 
on  aura  Am-^{m^if  —  x{x — i  fzizAoo — tt^-^œ^i^zB, 
ot  pour  la  MÔte  qin  y  latiiiait  ti;^-f*(««— dane 
Jx[=:a^]^a^4'»+ls«-f  l^B.  Tout  c«la  etft  tite 

juste,  et  p»r  conséquent  cette  progression  n'a  nul  rapport 
è  la  série  que  vous  lui  assignez  k,  1,  ifi,  53^,  etc. 
PanaUenent  la  loi  de  progression  étaal 

le  loraM  féoéiil  qui  aatidaîl  è  oiMo  lai:  «*-4*m*s2^>  le 

terme  suivant  sera 

û-^i  _^ to'-^-»  =  m  (li^  +  m*  — a*) -f  a"^*  ^  II, 
Ltt  M  de  fMDgMAQD  étanl 

Ja?  +  (4D  + 1)*+»      (»    If  se  B, 
lé  terme  ^nM       sttâifiiit  à  otMe  ki:  af +(âP— 
le  ternie  suiv^iiil  »era 

Quand  je  ék,  dans  ma  précédente  lettfe>  que  je  n'arroia 

pas  cherché  im  terme  général  o*  ton»  les  expotaiw  fbaaent 
autant  de  séries  doiif  on  ig,nore  le»  somme»  ,  je  ne  preteiidois 
pas  donner  incontinent  te  terme  général  exempt  de  ce  dé- 
faut; je  me  contentai  de  ^VM  avertir  que  je  dmgefil 
Tendroit,  dont  il  s'agit,  à  votre  talisfiictKm;  ce  sera  à  vous, 
M.,  de  lire,  sil  vous  plaît,  le  §  ^0  tel  que  je  l'ai  réformé, 
et  de  voir  si  j'y  ai  réussi. 

Quel  est  le  problème  dont  M.  liennann  vous  a  contesté 
la  solution?*)  et  cette  solution  est -eHe- déjà  publiée?  Com- 
ment a-t-on  redressé  tes  fautes  dont  vous  me  parlcE  dm 
votre  dernière  lettre? 


*)  Se  rapporte  TrauemUablemeni  è  un  passage  4u  feuillet  découpé  éx 
la  leUre  49ème.   Voir  ci-desaou»  la  lettre  Même. 
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Si  vous  pouvez  démontrer  que  le  terme  général  iiiJc- 
iini  ne  sert  pas  toujours  à  trouver  les  interpoUtioDS  ^  il 
▼ou»  sera  facile.  M.,  de  confirmer  votre  thèse  par  un  seul 
exemple.  Je  ne  l'attends  que  pour  ma  propre  satisÊiction, 
et  votre  crainte  que  nous  ne  nous  accordions  pas  de  long- 
tems  est  bien  superflue;  quand  même  Texemple  que  je  vous 
demande  me  paroilruil  iii.siiHis;int  ^  j  aurai  la  diserélion  de 
le  passer  sous  sileuce  pour  ue  pas  vous  engager  à  une  dis- 
pute ennuyante. 

Goldbacli. 
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LETTRE  XLV. 

GoLDBACH  àD.  Bernoulli. 


Moscou  ce  19  teptemlire  1789. 

Vous  «iircE  tan»  doute  reçu  ma  lettre  datée  du  18  août  n.  st. 
avec  la  diaiertation  que  je  recommande  à  vos  toîns. 

Je  teroit  bien  aise  de  savoir  les  cas  intégrables  de  l'équa- 
tion x'"*'~^  {a-^  bx"'  '/'dx  —  d  u  quiî  M.  votre  ruusln  et 
M.  Bulftinger  ont  trouvée  ou  démontrée  dans  les  Acta  Lip». 
A.  1720.  Ceux  de  p  et  n  =  à  un  nombre  entier  affîrmatif 
sont  visibles;  il  y  a  une  infinité  de  cas  intégrables  de  cette 
équation  on  p  et  n  sont  des  nombres  non  entiers. 

Je  viens  de  trouver  les  solution»  des  deux  problèmes 
suivans: 

1.  Duabus  curvis  positione  datis,  quaeritur  radius  circuit 
tangent»  curvam  alteram  in  puncto  dato^  alteram  in 
puncto  inveniendo. 
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II.*)  On  demande  (Fij;.  17.)  quatre  points  dont  lei  deui  C  et 
D  soient  dans  la  cycloîde  ordinaire  ABG»  le  troisième 

E  dan*  l'axe  BK,  et  le  quatrième  F  placé  en  sorte 
que  les  lignes  droites  DE  y  CF  s 'entrecoupant  en  H, 
le  triiigne  DCH  soit  égal  au  triangle  rectiligne  EFH. 
Ce  problème  peut  être  résolu  d'une  infinité  de  ma- 
nières en  variant  la  distance  des  points  C  D. 
Si  vous  rroycz,  Aï.,  qup  fos   solutions  puissent  piquer  la 
curiosité  de  Messieurs  l<'s  Académiciens,  je  vous  les  enverrai 
pour  les  communiquer  à  la  société. 

Goldbacli. 


*)  Coriiine  IVnnnr*'-  ri-  proMèmp  est  rwlifié  dan-s  nnn  leMre  du  79  srp- 
li  riiln^  ({'li  no  cutUit'iit  (|ii«>  n-tte  rcctincaliou,  nous  ne  duniKHis  4|ue  ce  der- 
nier viiuncé  en  supprimant  l'autre  inexact. 
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LËTTRE  XLVl. 


D.  Berhoulli  à  GoLDBAcn. 

â  o  M   A I B  t.  IiunraitioiM  c«1oimt«iii«f  conM  tt.  à  roecuSmi  dk  la  qwwUow  pM- 


St-Pétenbourg  ce  22  teptbr.  (3  octbr.)  1729. 

«I^aî  rcçu^  dans  l'espace  de  10  ou  12  jours  les  trois  lettres 
que  vous  in*avez  fiiit  l*konneur  de  m'ëcrine  du  7  (18)  août, 
du  8(19)  septembre  et  du  18  (29)  septembre.  Je  ne  m'étonne 
pas  qu  on  puisse  inférer  de  mt*»  expressions  pour  le«  sommes 
des  dernières  parties  des  progressions  harmoniques,  que  la 
somme  de  1  —  î  +  t  —      ^*  rationelle  ni  racine 

d'aucun  nombre  rationel  ;  je  ne  m'en  étonne  pas>  dis-je, 
puisque  cette  somme  est  égale  au  logarithme  de  2,  c'est-à- 
dire  zz  0,9631^^7180 ... .  Je  ne  vous  entends  pas  bien.  M., 
quand  vous  dites  que  vous  pouvez  donner  des  suites  dont 
vous  pouvez  démontrer  que  la  somme  ne  peut  s'exprimer 
en  nombres  rationels  ni  irrationels.  Si  cette  suite  a  pour 
terme  général  une  quantité  algébrique,  la  découverte  ne^  sers 


|Mii  safis  «ftiKté.   Je  voui  pipfe  4e  me  nMMfiier  oc» 
pour  m'^laîrcir  Ih-écMin. 

Je  V0Î8  que  je  vous  ai  fait  tort  eu  soupçonnant  vos  for- 
nmlet  générales  de  quelque  défaut;  mais  vous  veyez  que 
innii  en  6tei  voua  mdme  eauie,  puiaque,  contre  la  eoatiime 
ordiimîre,  tous  entendez  par  x  un  autre  nombre  que  Vex- 
posarU  du  terme  qu  on  cherche;  je  ne  dis  pas  pour  cela  qnr. 
vous  ayez  mal  fait  de  quitter^  dans  cette  occasion,  le  sens 
dana  lequel  on  prend  ordinairement  le  nombre  de  ao,  mak 
je  croia  amai  que  voua  n'avez  paa  mal  fait  d'en  fiiire  vea* 
souvenir  le  lecteur  par  les  deux  parole»  que  voua  avez  ajou^ 
tées  à  votre  dissertation.  Je  ferai  demain  la  lecture  de  eettr; 
dissertation  à  la  rontcrence.  Le»  Af  adémieiens  l'ont  lue  et 
je  sais  qu'un  chacun  en  a  été  très  satisfait,  hors  un  certain 
llomua  à  qui  rien  ne  platt  que  son  crachat*).  Sachez  auiai» 
M.,  s'il  voua  platt ^  qu'on  voua  accuse  d'un  ^rand  vol^  c'est 
sur  le  calcul  que  vous  avc«  envoyé  pour  savoir  la  luree 
centrifuge  d'une  sphère  hétérogène  qui  nage  dans  Teau.  On 
traite  cela  d'un  vol  d|^  grand  chennn:  patience  que  notre 
homme  traite  tout  le  monde  de  prétendua  plagiairea;  mais 
j'enrage  quand  il  se  donne  pour  homme  plasçiable!  Perdonnet 
moi  cette  petite  digression  que  je  n  ai  faite  que  pour  rire. 

J'ai  i  honneur  de  vous  envoyer  le  problème  dont  M.  Her- 
mann  m'a  contesté  la  possibilité  d'être  résolu;  j'y  joina  ma 
solution**)  que  je  naî  trouvée  qu'après  notre  conférence 
publique,  mais  pourtant  3  ou  1^  jours  après.  Celle  que  j'en 
ai  trouvée,  il  y  a  2  ou  3  ans,  demande  pour  le  moins  dix 

*)  Buiriiiiger? 

**)  Ces  aoiiexés  miinr^uent.  Voir,  du  itilc,  la  solution  de  Bci  iioulli, 
4  la  page  89  du  IV  lome  CommenlariL  EU»;  (cst  Miivu;  de  celle  de 
nermann  p.  94  cl  de  c«lle  d'BnIer  p.  «18. 
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feis  plu»  de  cftlciil,  e'att  poiurquoi  je  ne  &iMMi  d'Amà 

grand  cas  ni  du  problème  ni  di   la  solution.    Il  faut ,  hm'a 
votre  pennission^  que  je  yous  conte  iiufttoire  de  ce  proiilièiiie: 
Il  y  a  pané  deux  ans,  que  moti  père  me  marqua  la  queitin 
proposée  par  l'Académie  de  Paris  pour  1739;  le  même  j^iir 
j'en  fis  la  leeture  à  M.  Euler  que  j  exhortois  h  faire  qaelqoet 
réflexion»  de  combien  d(î  manières  le  problème  de  trouver 
la  hauteur  du  pèle  par  les  étoiles  hxes,  devenoit  déterminé. 
Le  leademaki  je  lui  parlai  d'abord  de  celle-ci  qui  m'est 
contestée;  le  problème  lui  plût,  nous  songeâmes  cbacnn  à 
une  solution;  j'en  trouvai  une  quelques  jours  après,  que  j'ai 
couchée  par  écrit:  M.  Euler  me  duuna  d  aljoni  un  exemple 
à  posteriori  que  j 'a  vois  fort  bien  résolu,  mais  par  de  pénibles 
calculs:  pour  M.  £uler^  il  ne  ma  j'amais  montré  ce  qu*il 
a  trouvé  sur  cette  matière.   Cependant  M.  £uler  en  parla 
à  M.  Meyer  qui  a  inséré  le  problème  ensuite  dans  la  disser* 
tation  qu'il  a  envoyée  à  Paris,  laquelle  m  étant  coinnniniquée 
par  Id.  Meyer ^  je  fus  fort  surpris  d  y  trouver  ce  problème, 
et  j'en  fis  mes  plaintes  à  M.  Ëuler.   Ce  problème  m'étani 
donc  contesté  par  M  Hermann,  je  disois  pour  couper  court» 
haïÎMant  mortellement  les  disputes,  que  M.  Meyer  l'avoît  aussi 
résolu.    On  nie  nia   que  M.  Meyer  eût  jamais  pense  à  ce 
problème^  et  que,  séduit  par  ma  crasse  i^i^norance,  j  a  vois 
fait  un  qui  pro  ^uo:  M.  Meyer  nia  lui-même  la  chose  (ap- 
parenunent  parce  qu'il  se  fioit  trop  sur  M.  Hermann)  et  cou- 
rant, autant  que  sa  maladie  le  lui  permettoit,  chez  M.  Her- 
niaïui  ^(hez  qui  M.  Euler  étoit),  il  dit  en  entrant:  ,,Ahî  Mon 
sieur  le  professeur,  que  je  vous  suis  obligé  de  m'avoir  tire 
d'une  erreur  où  j'ai  été  jusqu'à  préient;  j'ai  aussi  examiné 
s'il  étoit  possible  de  trouver  la  hauteur  du  pèle  par  trois 
hauteurs  et  les  intervalles  de  tems,  et  je  trouve  maintenant. 
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||tp|toe  iwÈM,  ^  c'«tt  im  pin>|j|èiiie  îadétiMnliiiié."  Apié» 
ÉMi>c  lîoofefence,  fi|ini4^»nt  à  ^Nvir»  depub  cette  jaiiiiirQ, 
4'ettiiiie  potfir  ie  prolifinie,  je  pentai  à  une  antre  so- 
lution, plus  facile  que  mea  deux  premi^reu  (car  j'en  Rvais 
tnmvé  j^m^) f  ci  j  eu»  le  boolicui*  d  en  trouver  une  si  laciic 
qaé  j«i  étow  dbmië:  j«  la  montrai  à  M.  Delialo,  le  {mant 
i|s  me  46iiiier  quet^uci  temples  pour  iaire  une  épreuve 
de  me  nouvelle  règle  aur  cea  evemplét:  il  le  fit,  et  quelques 
heures  après  >  je  lui  marquai  la  hauteur  du  pôle  ave<;  la 
jllédiiiaiaon  de  l'étoil^  et  toutes  les  circontUnces.  il  faut 
aplNDMMlBiiA^ue  oea  Mewieura  en  aient  en  le  irent»  et  ainaî 
;||/^illoll^ekaaKer  de  batterie.  On  ^fEM  donc  âmn  de  publier, 
(jpi  emiaeiteméitt  de  l'agonisant  Meyer  (Ô  nuirea!  '  que  e'étok 
hiî  qui  avûit  inventé  le  problème  et  qui  me  iavuit  rom- 
,|puniqué^  que  je  uen  ai  jamais  eu  de  solution,  mais  que 
peiertaiitj  éNii^  pertiiadé,  de  l'antonlé  de  M.  Meyer,  que  le 
fMiolilènie  pouvait  6tre  résolu ,  j'avoîa  écrit,  i«unédi«temei>t 
appèa  la  cottféraace  publique,  à  mon  père,  en  le  priant  de 
m  envoyer,  par  le  premier  ordinaire,  une  solution  de  ee 
problème,  et  qu  on  savoit  fort  bien  qu  en  eilet  j'avois  reçu, 
t  aernaÎM  après,  une  soâution  de  mo»  père  que  j'alloia 
duanar  mr  mon  compte.  —  Voilà,  M.,  tonte  Thistoire  dont 
je  puis  prouver  les  plus  petites  pattîcukrités  par  des  preuves 
irrépro(!liabl€8.  Vbus  voyez  quel  tort  M.  Bulftinger  me  fait 
dan»  se8  lujlauuiUi ,  et  cependant  je  vous  assure  que  tout 
(Hilfi  bUncbit  auprès  de  ses  autr^  0)é4is«aic«s«  Je  m  atteodois 
(pp0  li«  k  Président  cbatiftt  son  insolence  comme  il  Je  mérite, 
0^  ^qôs  siifpris  qu'il  tarde  si  lonf^ems  à  le  faire.  M.  Her- 
mena  avoit  donné  des  cabiers  pour  cbauger  quelques  feuilles 
dans  nus  iiicuioii'es;  c'etoit  iii  meilleure  uiunièrc  de  redresser 
se»  fautes.   Cependant  M.  Meyer  l'en  a  détourne,  et  ses  fautes 
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seront  dans  Verraia,  Cet!  fort  mal  iRit  ^  mon  am,  car  il 
y  en  a  qui  lui  feront  fptind  tort:  la  faute  la  plus  grostièrfl^ 

f-'est  la  «rction  alf^brique  de  la  parabole.    lia  sonrre  de 
l'erreur  ne  peut  lui  faire  du  fort,  j»uistju'on  voit  que  ce 
n  est  qu'une  faute  de  f^'tti:  mats  c'est  une  iioute  poiur  le 
.  moindre  géomètre  de  ne  pat  voir,  au  premier  coup  d'oeil,  k 
fausseté  de  sa  concliision;  car  «afin  s'il  oûl  trouvé:  ergs 
3=,  4«  —  n  suroît- il  pas  retouehé  son  calcul?  tl.me  semble 
aussi  tpie  c  t-st  w  moquer  (pic  de  fimulrer  si  prolixenient 
l'intëti^ratioii  de  dy  V  (*  v4-«*.  et  que  bientôt  il  fera  des 
«ubstitutions  pour  trouver  l'intégirale  de  dy*  Quand  je  mar- 
quoia  ces  choses  à  mon  père ,  il  ne  pouvoil  les  croire.  Au 
reste,  il  y  a  d'autres  fautes  dans  les  écrits  de  M.  Hermann, 
^uères  inoiiis  palpal)lr.s,    qu  i!   ne  sait  |)as  ein  ore.    Je  sais 
aussi  que  ee  n  est  qu'une  gasconuade,  ior&qu  il  dit  pag.  IBd 
qu'il  a  fait  ce  que  personne,  surtout  ni  moi,  ni  mon  frtoe 
n'ont  pu  faire;  —  mais  laiiMoas  là  ce  bon  vieillard  pour 
qui  je  ne  laisse  pas  d*avoir  beaucoup  d'estime.  Je  n'ai  point 
ht  ve  que  M.  llrmiann  dit.  au  tome  t,  sur  1rs  intcrrations,  ni 
ai  envie  d'y  donner  l'attention  que  ces  choses  demandeuL  — 
le  ne  saurois  bien  vous  mander  les  cas  intégmbles  de 
dvzzix"**  '  (a     bx"')^:  vous  feriez  mieux ,  si  vous  navea 
pas  les  Artes  de  Leipsic»  de  demander  à  M.  «Schiunacher  qu'il 
fasse  pi  (  ii(l)-("  iiiif»  (  opic  de  ce  qu'il  y  a  dans  les  Act*  s  sur 
cette  matière  :  vous  y  trouverez  des,  anecdotes  eurieuses. 
Votre  premier  problème  est  bien  imaginé,  mais  il  n'est  pas 
difficile:  si  vous  voulez.  M.,  que  je  vous  envoie  ma  solu- 
tion ,  je  le  ferai.    Puisque  vous  me  marques  qne  je  vous 
doive  renvoyer  votre  lettre,  et  que  je  ne  sais  pas  de  la- 
quelle vous  voulez  parler,  je  vous  renvoie  les  deux  der- 
nières.  Comme  je  ne  m'applique  nullement»  non  plus  que 
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Ta»,  tar  met  lettres,  et  qu'il  m'arrtve  touvent  de  nonmier 
chat  m  chat,  et  B.  un  fripon,  je  vom  |ine  de  ne  pas  en 
fiûre  usage.  Dans  la  persuasion  que  tous  remplira  ma  àe- 
mande,  je  n'en  sïarderai  point  de  copie,  aimant  mieux  von» 
envoyer  mes  hroiiillons  tels  qu  il&  sont.  Je  joins  ici  une 
lettre  pour  M.  le  Président  que  j 'a vois  déjà  remise  à  la 
eWoeellerie  de  l'Académie  le  13  juillet,  mais  qui  a  été  re- 
tardée pour  des  raisons  dont  il  seroit  superflu  de  vous  en- 
tretenir. Je  la  racommande  fort  &  vos  soins,  vous  suppliant 
de  la  lui  itiuettre  en  mains  propres,  et  de  me  marquer  &i 
vous  avez  eu  la  bonté  de  le  faire.  11  j  avoit  dans  votre  dis- 
aeviatioD  quelques  nombtes  nuil  posés  par  mëgprde  que  j'ai 
jufé  à  propos  do  corriger  n'étant  pas  de  conséquence,  sans 
quoi  je  l'auriHa  abandonné  k  votre  soin.    Le  terme  général 

•  JLt  peut  aussi  être  exprime  ainsi  «  comme  vous  avex  sans 
doute  remarqué, 

Dan.  fiernoulli. 

P,  S,  ^  ImiT  |Mie*  de  hàfe  quelques  réfldkions  sur  le  terme 

.^énéèal  de  cette  suite  a,  o  — «ff,  o  — oo  — (o— ooj*,  etc 
/  où  ehaque  terme  est  la  fîifî»  i  ciiee  de  la  rarine  et  du 

^  «quarcé  de  son  précèdent,  si  au  moins  il  peut  <^tre 

^  exprimé  par  nne  suite. 
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LETTRE  XLVU. 

D.    BkAKOULLI    à  GOLDUACH. 

SoMM<wTnT:     Srt'titioTt  Ht)  |irobIèroc  de  U  cjfcloYde.    Tgnac  ^entrai  <le  i«  mîu 
I  ^  2 a       2% etc. 


St.- Pétcrsbourg  ce  6  octobre  172$. 

JTai  eu  1  honneur  de  vous  envoyer  une  fp^ndc  lettre,  lundi 
ffamé.  If»»  j'etpàre  que  vou»  aures  i'«içuc.  Avaiit-hicr  j'ai  lait 
b  leotiive  de  votre  diiiertatioii  fui  a  lait  fdù  à  Afetsieurt 
ki  Aoidéfnictepiw  «itant  ((ue  j'ai  pu  veir  par  lenr  «Étentionj 

mais  la  lecture  finie^  personne  n'a  rien  dît.  Voiei,  Montieiir 

la  solution  de  votre  proM(?me:  Soit  (Fig.  18.)  ^BG  la  rycloîde 
donnée  dont  le  cck  générateur  e«t  BLKR,  Qu  on  prenne, 
dan»  le  diamètre  BK,  deux  points  0  et  Af  également  ëloignët 
du  centre  iV  et  du  sommet  B,  et  qu'on  tire  iUSC  et  WD 
perpendiculaires  h  BK;  qu'on  tire  par  les  point»  il  et  C 
une  droite  indéfinie  DCl  dan»  laquelle  on  peut  prendre  un 
point  queieonque  P  duquel  on  érigera  la  perpendiculaire 
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P 11=^^^;  <|tt  on  tife  enmite,  par  le  point  ff»  b  hgae 

IWE  et  l'indéfinie  CHFT,  Ihi  point  1^,  il  tel  tirer,  per- 
pendiculairement à  DUE,  la  ligne       — J2!^^£*   Du  point 

U,  il  bot  tirer  la  ligne  VFQ,  parallèle  à  DE,  qui  eoiipm  la 
ligne  CHFTen  F.  Tirez  la  droite  EF,  vi  I  on  aura  le  U  iangle 
mixtilisrne  VCH  z=z  au  trianc:le  recliligne  EFH.  C  Q.  F. 

Puisque  le«  points  0  et  P  sont  arbitraires,  il  y  a  nne 
hafinité  de  solutions. 

Dan.  Bernonlli 

P.S*  Voici  le  terme  génénT  pour  la  suite  t-F-f.S+l.&S+dc. 
Soit  X  l'eipotant  du  terme,  et  4  utr  nombre  infini ,  je 

Ui»  que  le  tenue  général  sera 

0     t)      (i  4- J  '  ^+7  *  inPI  *  *  "  ^-i-i-  r) 
Si  au  lieu  de  prendre  A  iniiniment  grand ,  on  le  fait  =: 
Il  ott  nondure  un  peu  grand,  on  aura  le  terme  général 
à  peu  près.   Si  x  =  {  et  qu'on  lût  on  aura 

«     s     10     IZ     t4  tcN^I 
^    î  II  •  î  •  î  •  ÏT  •  ÎS  •  TI  •  T1/   IjWW 

par  le  moyen  des  logiirifhîncs  on  approche  très  vite- 
ment.  Si  j?=3  «lA  J  =  16,  au  lieu  de  i>  on  trouve 
(6. 174.170: 17  iSziiesj,. 


Digitized  by  Gopgle 


LETTRE  XLVIII. 

SoNifAtiii.    lleiiMn|iM»  f or  différantes  «itt«!. 


Moscou  ce  20  octobre  1729. 

Il  me  temble  qu'il  faudroit  démontrer  à  la  rigueur  que  le 
logarithme  0»9614i>7189  . . .  nptt  ni  rationel  ni  irrationel,  pour 
rondure  cpie  la  somme  de  1  —  |-hi  —  i"H tombe  dans 
la  même  irrationalité. 

Voi<  I  une  suite  de  fractions  telles  que  vous  me  les  avez 
demandée»,  dont  la  somme  n'est  ni  rationelle  ni  racine  d'au- 
f!un  nombre  rationel  -f-         -|-  ismsssi  + 

Le  terme  iiénéral  en  est     ^.  .  • 

'  10» 

Je  Vous  suis  tr^s  obligé,  M.^  de  la  solution  que  vous 
m  aves  envoyée.  Quand  j'aurai  l'honneur  de  vous  revoir, 
je  la  lirai  sous  vos  yeux  et  j'en  profiterai.  Ce  n'étoit  pour- 
tant pa»  mon  intention  de  vous  demander  la  solution  même. 
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je  aouhaitois  teulement  de  savoir  si  vous  étiez  déjà  d'accord 
sur  cette  solutioii  avec  M.  Herouinii,  ou  s'il  prétend  encore 
qu'il  est  impossible  de  résoudre  le  problème  en  question.- 
Je  crois  que  la  suite,  qui  a  pour  premier  terme  a,  et 

pour  loi  de  progression  m  4  -\~nA^—  B.  peut  se  réduire  à  un 
terme  geuéral  montant  pai*  les  puissances  de  a  à  l'infîni:  en 

voici  les  trois  premiers  degrés:  m*  *  a-|-  m*"*^"'^  ^~  na*4- 

S  m  ,  »-  -V/  - 1  a  4- etc.  mais  u  est  plus  re- 

marquable,  à  mon  avis»  que  ce  terme  général  denent  fini 

•4-4- 

dans  les  troi»  cas  m  ~  1  ^  3 ,  de  sorte  que  si  l'on  fiait 
a  =  à  la  quantité  variable  y,-  x:^  au  nombre  constant  c» 

les  coefticiens  m*^  *  =     m'^~*  fi ,  ci  ainsi  de  suite, 

m  —  1 

l'équation  différentielle  ady-^2(tnydy-^^yn*y^dy-\-etc,^dz 
fera  toujours  intégrable  dans  les  trois  cas  que  je  viens  de 
marquer. 

Quoique  dans  le  cas  de  m:=:  1  le  prérédent  terme  géné- 
ral ne  soit  plus  intelii|^ible^  on  y  peut  remédier  par  la  for- 
mule suivante 

1  j  (a?-  2)n*o»  -h  (x-l  )  (x-2)  (^^)  n»o*+ 

(a.-l)(a:l2,(«-3;(^^i^-/^^±^)ii*a*H.etc. 

C'est  un  plaisant  vol  que  celui  dont  vous  me  parlez.  Ces 
calculs  là  sont  de  M.  BuUhiiger;  je  n'ai  fait  que  les  repasser. 

Goldbacb. 


LËTTKË  XUX. 


1^  u  u  N  A  >  h  £.     ftépotiae  a  l«  Ittttre  |»r4c«d«oU. 


Sl.-Pélerftbourg  ce  20  (3l)  octobre  1729. 

Je  voiftj  par  votre  dernière  du  (20)  octobre  >  ^ue  vous 
n'aviez  pas  encore  reçu  celle  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vout 
écrire  en  rcponae  i(  votre  pénaltiène.  J*eipère  que  vout 
Taures  reçue  depui»:  il  y  avoit  une  tolution  de  votre  pro- 
bb'îiiH*  sur  la  cycloïde  et  une  espèce  de  terme  général  pour 
le»  suifcs  /i  (,r  4- t )  —  fi  qui  donnt-,  avec  une  exlrùme  accu- 
ratcsse,  les  ternies  moyens.  M.  Eulcr  a  trouvé  depuis»  par 
le  calcul  inld^gral,  une  méthode  de  donner  exactement  les 
termes  moyens  entre  deux  entiers,  qui  dépend  de  la  qua- 
drature du  cercle.    Cette  «baervation  est  jolîc,  mais  elle  ne 

s'clinid  qu'aux  exposans  ^9  en  prenant  x  pour  un  nondire 
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flntier.  Il  irons  a  marqué  Un  même  sa  décowerte,  et  si 
mus  votilee  approcker  par  ma  métliode»  eu  prenant  senle- 

menf  3  on  \  Uinnts,  vous  remarquerez  «ne  ^;rand('  confor- 
mité dans  re»  nombres;  mais  celui  que  je  vous  ai  nrarqué 
dkma  ma  darnière  doit  être  corrigé. 

Je  ne  saurais  démontrer  qu'il  est  impossible  d'exprimer 
algcbriipiement  la  îRjiïinif  de  I  —  î  -h  y  —  i  etc.  Si  je  le 
poifvois,  j'aurois  démonlré  l'impossibilité  de  la  quadrature  de 
rbypei4»ole  et  même  de  ceàle  du  eerete>  car  l'une  dépend  de 
l'antre  par  les  logarifthmes  imapnaîres.  Maïs  je  conçois  bieo 

que  la  somme  de  la  suite  1  :  10  n  est  ni  rationelle,  ni 
racine  d'aucun  nombre  rationel;  car  chaque  fraction  qu'on 
change  en  fraction  décimale  prend  une  certaine  période  de 
chiffres  que  la  somme  de  rette  suite 

n'a  pas^  non  plus  qu  une  puissance  quelcouque  d  un  nonihi^ 
qiieleonqBe,  enaorle  que  cette  même  somme  ne  saurait  être 
ncÎMs  d'aucun,  nombre  rationel. 

Je  ne  cioib  pas  que  M.  Hcrmann  prétende  encore  que 
mon  problème  astronomique  soit  indéterminé.  Gependiuit 
Mp  Meyer,  pour  lui  faire  avoir  raison  malgré  lui^  a  trMLvé 
le  plus  heureux  expédient  du  monde:  il  dît  que  M-  Her- 
mann  a  appelé  ce  problème  indéterminé ,  parce  qu'il  a  deux 
racines  (il  en  de  voit  nommer  quatre)^  entre  lesquelles  l'ob- 
servateur poiu-ra  toujours  hésiter,  A  ce  prix  cette  équalioa 
xx-^  ^X'+B^O  seroit  pour  un  problème  indéterminé 
puisqu'on  ne  sauroit  dire  si  x^%,  ou  si  xi^d,4i  désor- 
mais tous  les  problêmes  déterminés  se  traiteront  dans  les 
écoles.  H  me  semble  que  c'est  pousser  ia  hardiesse  bien 
Uim,  car  si  une  telle  réponse  éteit  sue  hors  de  Féterd^ourg, 


Digitized  by  Google 


■ 

—    330  — 


û  y  Miroil  àa  quoi  .rendre  ridicule  tout  un  corps:  romme 
si,  dans  notre  Avadétnie,  on  ne  savoit  pat  ce  qae  e*e«t  qu'un 
problème  indéterminé'  et  un  problème  de  plusieurs  dinien- 

stuii»  et  ttusceptibie  de  plusieurs  sulutiuiis. 

Si  vous  voulez  «  M.,  que  j'aie  encore  l'honneur  et  la 
satisfaction  de  vous  revoir,  il  faudra  que  vous  bâtiez  un 
peu  votre  retour;  car  je  compte  m'en  retourner  cbez  moi 

planter  de»  choux  (iaiin  8  mois,  à  moins  que  M.  le  Prési- 
dent ne  me  veuille  retu^er  une  petite  grâce  de  3  mois 
d'anticipation  que  je  lui  demande  dans  la  lettre  que  j'ai  pris 
la  liberté  de  vous  adresser.  S'il  avoit  quelque  dtfliculté  h 
me  raccorder»  j'espère,  M.,  que  vous  voudrez  bien  être 
mon  bon  avocat  auprès  de  lui.  J'attends  avec  grande  inipa- 
tience  la  résolution  de  M.  le  Président  pour  pouvoir  prendre 
mes  mesures;  si  vous  pouviez  me  la  faire  obtenir  bientôt, 
vous  m'obligeriez  très  sensiblement. 

Je  ne  vois  pas  comnient  on  puisse  réduire  à  un  terme 
général  fini  la  suite  mA^nAA^B,  dans  les  trois  cas  de 

m^^l  ^3.    Je  vous  prie  donc,  M.,  de  me  UHurqtier  ce 

que  vous  avez  trouve  là -dessus:  pour  moi,  je  n'en  saurois 
trouver  le  terme  général  fini  que  lortque  m^O  et  n=  I, 

aïKjncI  (aîi  ic  Icrme  général  se  voit  d'abord  être  a*  ,  s:iiis 
parier  des  cas  où  a^O  qui  couiprenn* ut  les  progressions 
géométriques.  8i  je  me  souviens  bien,  M.  VVallis  a  dit  que 
la  circonférem-e  d'un  cercle,  dont  le  diamètre  étoit  ~  1 , 
pouvoit  être  exprimée  par  cette  fraction  infinie,  dont  le  nu- 
mérateur et  le  dénominateur  ont  un  même  nombre  de  fac- 

■  '        .     3.5.7  9  11.  13.  Pir.       ...         -,      f      ^.  .       41  • 

teurs  savou-  2  %  «  «  io  t?  prr  '  ^^^^  fraction  est  mhni- 

ment  grande.    Cependaiil  je  yim  demontier  que ,  si  cette 
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fraction  ^at  rontiaiiée  à  l'infini,  et  qu  on  la  f*oup«  en  deux, 
éf^nlentent ,  le  produit  de  toute  la  '  fraction  poalérieure  eat 

2,  <*e8t-î»-dire.  si  x  est  un  nombre  inhiii,  du  aura 

X  4- 3 )  (-2  .r  +  5)  (2 .i  4- T)        .  Ç^J'  +  ^-r  +  1)         ^  ^ 

/•2.r4--2)C2x-f-  'i)C2x-|-6).  .  .  .  (î.r-f-l.r)    ^  ^' 

!*aniii  ifs  8»iit<'s  lei  iiri'ciiles  sont  aussi  comprises  celle»  ri 
p.  ex.  t  -h  2  1.  2  -h  2.  I.  :2  -h  1.  2.  2.  1. 2  4-  eti*.  ot  cha<{»e 
terme  est  le  produit  des  deux  précédons;  car  ti  les  deux 
premier»  termes  sont  a  H  b,  on  aura 

a  -f    4-        -h  o'  ft*  -h  0*  6*  -h  etc. 
dont  les  exposans  iurnient  une  pro^rcàîiion  reriirrcnte,  mais 
ra|>plîration  aux  cas  particuliers  demande  quelque  attention: 
par  exemple,  si  les  deux  premiers  termes  sont  1  et  8,  le 
terme  général  est 

Hais  je  m'aperçois  que  l'envie  de  ne  pas  rien  dire»  me 
fait  dire  des  bagatelles;  j'aime  mieux  finir. 

Dan.  BernouUi 


LETTRE  L. 


D.    DeK  NU  DLLI    à  GuLDBACH. 

^OMttAibC     Kerllbcatiun  d'une  erreur  commue  dans  b  lettre  précédente  rela* 
tivemoM  à  U  fvrmalc  4e  Walli«. 


St-Pctcrsbourg  ce  10  novembre  1729. 

fie  vîem  de  recevoir  une  lettre  de  mon  père  à  qui  j'aToit 

Ltuoyc  en  manuftcrif  re  beau  morrcaii  <juc  vous  avez  fait 
pour  honorer  la  nicnioire  de  feu  mou  frère.  11  me  témoigne 
dans  sa  réponse  de  n'être  pa»  moins  IMRfibie  aux  marque* 
de  bonté  et  d'amitié  que  rems  avec  pour  notre  famille^  qu'il 
est  charmé  de  tout  ce  qui  fera  votre  éloge  auprès  des  ia- 
vans,  et  îl  m'a  chargé  très  expressément  de  vous  marquer, 
M.,  «a  retomioisftance  très  vive  et  cette  haute  estime  qu'il  a 
pour  votre  rare  uicrite..  en  vous  priant  de  nous  conserver 
votre  bienveillance.  Je  m'en  acquitte  avec  un  très  sensible 
plaisir,  et  surtout  de  ce  dernier  point  qui  m'intéresse  très 
particulièrement.  Dan.  Bernoulli. 
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P,  S,  J'apprends  que  la  Gour  poiirroit  rerter  encore  quelque 

tems  à  la  campagne.  Je  vous  prie.  M.,  en  ce  cas, 
d'envoyer  ma  lettre  à  M.  le  Président  par  une  occa- 
sion sûre,  ce  qui  ne  vous  sera  pas  difficile^  et  de  m'en 
avertir  qnand  tous  l'aurez  fait  Je  vous  ai  envoyé 
deui  lettres  auxquelles  je  n*ai  point  encore  eu  de  ré- 
ponse. Dans  la  dernière,  je  soupçonnois  h  faux  M. 
Wallis  d'avoir  donné  pour  la  quadrature  du  cercle 

cette  fraction,  continuée  à  l'infini  ?  a  -  voici 

2.  4.  6.  8  10  etc.  ' 

ventaue  qu  il  donne  *a        *  H 

m'est  échappé  aussi,  dans  cotte  lettre,  de  dire  que  je  ne 
pou  vois  trouver  le  terme  général  de  la  suite  nAA~B: 
cependant  rien  n  est  plu»  facile  que  de  dire  le  terme 
général  pour  cette  suite,  plus  générale  nA"'^B  que 
je  crois  pouvoir  étendre  encore  davantage.  Je  n*ai 
pas  le  tems  maintenant  d'y  penser;  quand  on  doit  être 
auteur  d'un  livre,  et  qu'on  le  doit  être  un  peu  maij^ré 
soi,  on  n'a  guère  du  tems  de  reste  .  «  .  . 
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GoLDiACH  à  D.  Bbhiioulli. 

Sonuftilis.    ^lotion  fin  ttNMàmtt  de  h  r]rclr»Vd«.    Omtâvttsiioii  mu-  !•»  itfrî*!. 


Moscou  ce  28  novembre  1729. 

lie  22  novrnihrr  ii.  st.  je  rendis  à  M.  Ir  l^rtsident  la  lettre 
que  vous  lui  avez  écrite;  nous  étions  assemblés  chez  M. 
l'ArchiatK  pour  y  jouer  une  prise  d'hombre;  je  n'avoit  pas 
alors  l'occasion  de  aooder  M.  le  Président  au  sujet  des  trois 
mois  d'anticipation,  mais  je  m'en  a«M{uittai  le  lendemain  le 
mieux  que  je  puRi  il  m  assura  là -dessus  qu'il  vous  répondra 
lui-même,  ce  que  j'aime  mieux  aussi  qu'il  le  fesse,  afin  que 
vous  ayez  un  document  authentique  en  main  sur  leipiel  vous 
puisëez  compter  plut  sûrement  que  sur  le  rapport  de  ce  qui 
s'est  dit  dans  une  simpU  conversation. 
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solutions  «'areordent  an  fond,  et  vous  remarquerez 
bien  que  nous  avons  puisé  à  la  oiêiue  source*  \om  (a  fOlu- 
tioD  du  problème  telle  que  je  lavois  conçue  et  qui  porte  sa 

démonstration  av«'f'  elle.  Soit  (Fiiç.  19.)  la»cy<'loïde  -WG,  «on 
axe  BK ,  et  le  cenfrr  du  ren  ie  j»énératcur  IS\  Je  prend* 
(comme  vous  faites)  BE^  Af.V,  et  ayant  mené  les  ordonnées 
EC  et  MD,  je  suppose  l'aire  du  segment  eycloidal  CD  (qui 
est  quarrable,  romme  vous  savez)  sa,  et  la  distance  EM^b; 

je  tire  à  Bh  une  peqiendu  iilaire  MP'^-^f  et  du  point  P 

l'indéfinie  PQ,  parallèle  à  Taxe  BK.  La  droite  CM  prolongée 
rencontrera  PQ  en  F,  quatrième  point  qu'on  demande;  il 
est  évident  que  le  trian«ïle  rectiliçjiie  CDH  est  3Z  au  A  HEM 
et  que  MKF—  q'Zz.^m  se^iiicnt  <y(loïd.il  CD. 

II  nie  semble.  M.,  que  vous  n'avez  pas  (ait  intention  à 
la  difficulté  qu'il  y  a  de  continuer  le  tenue  général  dont  je 
vous  ai  envoyé  le  commencement  dans  ma  dernière  l«|ti*(!« 
Voiei  les  trois  cas  auxquels  re  terme  là  devient  fini: 

!.  Soit  le  premier  terme  donne  «;  ta  loi  de  progression 
^A-{-A^  —  B  (si  je  mettoîs  2  A n  zz.  B  y  le  nombre  n 
n'y  feroit  aucune  difficulté;  ainsi  j'aime  mieux  le  foire,  dans 
cet  exemple  et  dans  les  suivans,     1  que  d'en  embarasser  in- 

r  t 

utilement  les  formules).  Le  terme  général  sera  (a  + 1  —1. 

n.  Soit  le  premier  t«nne  donné  a;  la  loi  de  progrès- 
«ion  — 9i4H-^*=^;  l«  terme  général  sera 

m.  Soit  le  premier  terme  donné  a;  la  loi  de  progres- 
sion \  A     À^zz.B\  le  terme  général  sera 

[(a-h2)±  y(«»-|-4«»3-*'~  +  [(«4-%:!  |/(a*-i-4«;j  "•*"*--.2. 
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Je  cloute  f»H  que  M.  Walitt  «t  défini  {>ar  le  «ombre 
5.  S.  7.  .K  f  te.  1^  (.îi^conférence  du  cercle  dont  le  diamètre  fltt:r  1; 

7.  1.  «>  S.  tic.  ' 

mais  il  poarruit  bien  avoir  dit  que  le  nombre 

1%     4.  <^     a.ê     6.10  , 

—  •  —  .  . —  .  — —  etc. 

3.5     6.5     -J.T  9.9 

ett  à  l'aire  du  cercle  dont  le  diamètre  est  car  cette 
propaiilioii  «it  amii  vraie  que  1  aatre  est  iiuite. 

J'élDM  précieémeat  il  cet  endroit  de  ma  lettre^  quand  je 

reçus  hier  la  vôtre  du  9  novembre  par  laquelle  je  voi«  que 
vous  avez  déjà  remarqué  ce  que  je  voulois  vous  dire  dans 
ce  dernier  article.  Je  suis  d'ailleurs  ravi  d'apprendre  que 
M.  votre  père  soit  satisfait  de  ce  que  j'ai  dit  an  sujet  de 
feu  M.  votre  frère.  Je  vous  prie.  M.»  de  marquer  à  U.^ 
votre  pèr^^  aussitôt  que  voua  lui  écrirez,  la  joie  que  j  ai 
de  son  approbation  et  de  l'assurer  que  j'embrasserai  toutes 
les  occasions  qui  se  présenteront  pour  mériter  Tbonneur  de 
sa  bienveillance. 

Si  les  théorèmes  ci -joints**)  vous  agréent  >  j'en  pourrai 
auji^menter  le  nombre  à  loisir.  Ayez  la  bonté  de  faire  mes 
roiit|)liiiicns  à  M.  Eulcr;  je  répondrai  dans  huit  jours  à  la 
belle  lettre  qu'il  m'a  écrite. 

Goidbacb. 
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D.  BeRNOVLLI    à  GOLDBACH. 

SoMMikIRB      Th«'ori'mp   H'snalyse.     Tfiëorcme  de  J  f  i  tt    R.  II,     R/duCllOn  d*ui)* 
rormule  différentielle  imtiofielle  a  la  rationalité     Déù  proposé  par  £sl«r. 

St-Pétertbourf;  ce  28.  décembre  y.  «t.  1729. 

Je  reconnou  très  sensiblement  l'exactitude  avec  laquelle 
vous  vou»  étei  acquitté  de  la  commîtnon  dont  j'avois  prit 
la  liberté  de  tous  charger.  J*attendi  avec  impatienee  la  ré- 
ponse que  ^Tous  me  promettez  de  la  part  de  M.  le  Prési- 
dent ,  et  dans  la  situation ,  où  sont  mes  affaires ,  ce  seroit  la 
plus  grande  ^rhcp.  qu'il  pourroit  me  faire  maintenant  que 
de  m'hoDorer  au  plu»  vite  d'une  réponse.  Il  y  a  six  mois 
que  j'amuse  continuellemeut  mon  père  en  lui  promettant 
une  réponse  positive  sur  mon  retour»  et  le  priant  de  différer 
certaines  choses  jusqu'à  ce  tems-là. 

Je  ne  doutois  nullement  que  no»  solutions  du  problème 

22 


Digitized  by  Gopgle 


de  la  cjcloide  ne  s'accordassent  entièrement;  le  principe  en 
saute  aui  yeux^  mais  je  ne  laisse  pas  de  l'estiiiier  comme 
venant  de  votre  main  et  de  m'applaudir  de  vous  avoir  si 
bien  rencontré  sur  ce  point.    Je  fais  encore  plus  de  cas  de 

vos  termrs  i^cncraux  dont  la  loi  est  exprimée  par  cette  for- 
mule (^i'^^i^  A -\- nA  Az:zB,   Je  vous  avoue ,  M. ,  que 

je  n'en  vois  pas  la  soun  r:  je  n'en  entreprendrai  pas  même 
la  rcchcn-he  de  peur  d'y  échouer,  et  aimant  mieux  l'ap- 
prendre de  vous. 

N'avez  vous  pas  pensé,  M. ,  à  la  démonstration  du  théo- 
rème que  j'ai  eu  rhonnvur  de  vous  mander  dans  ma  der- 
nière toiirliant  la  fraction  infinie,  divisée  en  raison  donnée. 
Voici  ce  théorème  plus  jii^éiural  et  prononce  un  peu  autre- 
ment: Soit  m  et  n  des  nombres  infinis  >  et  a  et  ^  des 
nombres  6nis,  je  dis  que  cetle  fraction,  ou  plutôt  le  pro- 
duit de  toutes  ces  fradtîons  dont  ,  le  nombre  est  infini  «  savoir 

(« + ^)  C  +  «V.)  +  *Tâ=)  (' +  i=T»i)  •  •  •  • 

0+=ir:)  =  0  +  vy 

et  ainsi,  p.  ex.,  si  n^m,  h^i,  on  aura 

(* + é,)  0        ('  +1^)  •  ;  •  •  + î^) = 

Si,  au  Vwu  (le  prendre  m  et  n  infiniment  grands,  on  les 
fait  finis,  mais  pourtant  un  peu  grands,  le  théorème  sera 
vrai  à  peu  près,  mais  en  ce  cas,  au  lieu  de  la  somme 

^1  _J_        ,  on  fera  mieux  de  prendre  ^1  -\-  --^-^  * 

Gomme  je  me  sub  entretenu,  depuis  quelque  tems,  avec 
mon  frère  sur  ces  sortes  de  suites  composées  d'un  nombre 

in  1  1  111  de  termes  infiniment  petits  (auxquelles  ont  peut  ré- 
duire eeUes  que  je  \\^nt>  de  dire),  il  ma  envoyé  le  tbéo- 
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rtmn  générât  que  voici;  Soient  derechef  m  et  n  des  nombres 
Hkûmê,  m  et  b  des  nambret  fiim»  on  aura 

m*         ,         m*  ,  ,  , 

M*    J  m* 

Si  n  est  infiniment  plus  grand  que  m,  cette  somme  sera 
ZZ'^>  et  si»  au  lieu  de  iaire  m  infiniment  grande  on  le 

livend  encore  égal  k  un  nombre  fini,  mais  assee  c^and«  cette 

proposition  sera  totalement  vraie:  d Ou  il  siiil  (inVn  faisant 
p.  ex.  a      i ,  m  —  iOO ,  on  aura  la  &ommc  de  cette  suite 

à  fort  peu  près  i=  ^-7/  Si  voua  considères  «  U,,  attentive- 
ment ce  théorème,  je  m'assuri*  qu'il  ne  nous  plaira  pa«  moiuH 
qu'à  moi  qui  en  suis  assez  satisfait.  Os  sortes  de  suites, 
dont  la  somme  est  finie ,  sont  nouvelles  et  peuvent  servir  à 
bien  des  approximations. 

Vous  savêff.  M.,  que  toutes  les  formules  différentielles 
dont  les  numérateur*  et  le»  dénominateurs  sont  latiuneU, 

comme         T  iTi>^T   iT^.^       peuvent  être  ou  inté- 

prces,  ou  réduite»  aux  quadratures  du  c«»rrle  et  de  l'Iiyper- 
boie.    Là -dessus  M.  huler  a  remarque  que  «ettc  formule 

Jx  * 

-    ^      ,  qui  est  irrationelle,  peut  être  réduite  à  b  for- 

mule  générale  nommée,  croyant  cette  réduetmn  fort  difficile, 
quoique  je  laie  faite  sur  le  cbanip  (ce  dont  il  fut  un  peu 
surpris,  car  cela  lui  coûta  on  bon  ducat  de  gageure  qu'il 
avoit  dite  avec  moi,  en  prétendant  que  je  ne  le  feaais  pas 

dans  15  jours  de  tems).  Mai»  comme  je  ne  vois  qu'une 
méthode  pour  cela,  qui  est  en  etiet  fort- facile,  il  se  peut 
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que.  sans  rette  méthode,  le  problème  seroit  fort  difficile  el 
digne  de  vous.  M.  Euler  me  dît  pour  s'excuser  de  Ui  lé- 
gèreté de  son  défi ,  que  §a  solution  est  fort  emborassée  et 

qu  i!  ne  croyoit  pas  d  ;iIh»hI  on  pût  résoudre  le  prohl»^me 
autrement  qu'il  l'a  fait.  Peut-être  voudrez  vous  bien  y 
employer  quelques  coups  de  plume  vn  laveur  de  ces  cir- 
constances. 

Vos  deux  lliéort'inc»  sont  sans  doute  très  beaux  et  peut- 
être  fort  difficiles,  mais  comme  le  puuit  de  la  question  revieat 
aux  sommations  des  progressions,  j  aurois  mieux  aimé  (si  je 
ne  déférois  plus  &  votre  goût  qu*au  mien)  proposer  la  cbose 
comme  appartenante  à  la  matière  des  sommations  des  suites, 
qu'à  celle  de»  intéjïrations  ,  laissant  au  Icctt^ur  à  on  fairt» 
tel  nsa^e  qu  il  trouvera  à  propos.  Car  comme ^  dans  la 
solution  des  problèmes,  on  ne  parvient  jamais  ou  fort  rare- 
ment à  ces  sortes  de  progressions  infinies  qu'on  puisse 
ilianger  en  des  expression»  finies,  et  qu'au  contraire,  on 
cliange  souvent  à  dessein  les  expressions  iinies  en  des  suites 
infinies  après  la  solution  du  problème,  je  n'en  vois  pat 
assez  l'utilité»  Toutefois,  quand  même  cette  réflexion  passa- 
gère auroit  été  de  quelque  poid»,  elle  n'auroit  rien  dérogé 
à  la  beautt  dr  vos  théorèmes  que  je  lirai,  si  vous  le  trou- 
vez bon,  à  1  Académie. 

Dan.  Bernoulli. 


m 
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LETTRE  LUI. 

(j  U  L  i>  U  A  eu    à     D.    H  K  U  i>i  O  t  L  L  i. 

Somma  iRK.    Tramform<itioii  Je*  formule*  <iiffércnti«llc*.    CunsiUeMliuu»  mu  1c« 
série». 


Moscou  ce  5  janvier  n.  st.  1730. 

Ejc  lendcuiaiii  aprc»  avoir  reçu  1  honneur  cli*  votre  lettre, 
j'en  communiquai  le  commencement  à  M.  le  Premier  Méde- 
làn,  sur  quoi  il  me  promit  une  seconde  fois  qu'il  vous  ré- 
pondroit.  Gomme  M.  Schumacher  arrivera  bientôt  ici,  j'es- 
père que  vous  I  aurt  z  sutHsamnient  instruit  lui  sujet  de 
votre  demande  el  qu  it  emploira  ses  lions  uftices  pour  vous 
procurer  une  résolution  dans  les  formes. 

En  relisant  la  copie  de  ma  dernière  lettre^  j'y  remarquai 
(pielques  sproposUi*)  que  je  vous  prie^  M.,  de  corriger^  en 
ca»  qu  Us  se  trouvent  dans  l'original. 

*)  Sicl 
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Il  est  fort  facile  de  réduire  à  la  formule 

non  seulement  la  diiicreiiticile  ^q^^y*'  mais  gcnéralemeol 

où  C  et  sont  multînomîa  quaecunque  ad  potestates  quas* 
cunque  p  et  q  elerata.  Pour  cet  effet,  il  faut  convertir  Ict 
deux  niultinomes  C  et  D  élevés  aux  puissances  p  et  <^  en 
dea  suites  infinies  (C)  et  (D),  après  quoi,  sans  se  donner  plus 
de  peine  y  on  prendra  (C)  pour  A,  (J))  pour  B.  Mais  ai  l'on 
veut  que  les  coefficiens  a,  c  etc.  ou  bien  a,  fi,  y  etc. 
restent  indéterminés,  il  n'y  a  qu'à  faire  Â{D)~B[C). 

N'ayant  jamais  considère  des  séries  qui^  outre  le  nombre 
infini  de  leurs  termes,  demandent  encore  un  autre  nombre 
infini  dans  chaque  terme,  pour  que  la  somme  de  tous  ces 
termes  devienne  égale  à  une  quantité  constante,  je  vous  avoue 
k  mon  tour.  M.,  que  je  ne  sais  pas  le  mvst<K  de  celle  que 
vous  ni'avea  proposée,  quelque  jolie  quelle  me  paroisse: 

 I  nfi   J  

Cependant,  le  peu  d'attention  que  j'ai  fait  à  la  méthode  de 

produire  de  telles  séries  me  suffit  pour  rompreiidic  iju  il 
est  plus  facile  d'en  invcntei*  mille  sommables,  que  de  trouver 
o  posteriori  b  démonstration  d'une  seule.  Pour  yous  en  per- 
suader par  un  exemple,  soient  m  et  n  des  nombres  infinis, 
a  un  nombre  quelconque  plus  grand  ou  plus  petit  que  1, 
je  dis  (|ue  la  somme  de  cette  suite 

(«-l)(HW/i»-|)_2a«       (a—  I)(l6(m-1)*-  O-îd*»-»  , 
(a^l)(lb(/n-2)»-l)-1u"-^  . 
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^1  *  pour  l«nne  gcnénl  Î^VVJ^,^,^+ _) 
est  égale  à  l'aire  du  cercle  dont  le  diamètre  zzl  1. 

Voici  la  dcuionstration  des  U  rnK'»  généraux  pour  la  teî 
de  |>rogre<aion  (\  ±^  ^)  A-^     ~  B,   Je  suppose  ce  ternàé 

génémi  J  .  .  .  a'  ***  *4-c-ha'*  \  les  quantités  a  et  c  étant 

jusqu'ici  indcteriniuées;  la  lui  de  progression  donne 

(i  ±  3)  i4=      (I  ±  3)a  ■    "*-f-  (1  ±  3)c  +  (I  :±  3)a»'"* 

=  jB=:a-**  -l-c 
et  par  conséquent,  cs=  ~^^~"^^'  pans  cette  supposition,  le 
premier  terme  donné  a  étant  — |  a>  la  quan- 

tité a  se  détermine  enfin  par 

La  loi  de  |Hrogreision  A^-^Jn^  =B  n'est  pas  moins 
curieuse  que  celle  que  nous  venons  de  considérer.  S\f'^'±.% 
et  m  un  nombre  quelconque^  le  terme  général  dépend  de 

cette  formule  ^  Ir  .  Soit  le  premier  terme  donné  a, 
on  aura  a  ±  6  =  a  et  a  6  =  m.   Si  /*=  ±  1 ,  le  terme  gé- 

néral  sera  a"'*     :t  o^     j  la  quantité  fi  étant  déterminée  par 

n  i 

cette  équation  exponentielle  m""^*  ±  m""^*  ~  « ,  ce  qui  me 
pjïroit  bien  remarquable.  J'ai  résolu  de  placer  ces  exemple» 
dans  ma  dissertation  où  ils  ne  viendront  pas  mal ,  d'autant 
que  ces  sortes  de  formules  peuvent  frayer  le  chemin  k  bien 
d*autres  découvertes  en  ce  genre. 


t 
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A  l'égard  des  deux  tbéorftmes,  je  vom  prie^  M.,  de  ne 
pat  les  communiquer  à  MM.  les  Académiciens  jusqu'à  ce  <fne 

j'en  aie  ajoute  quelques  autres  pareils  que  j'ai  déjà  en  idée, 
vous  i<iîssant  le  choix  du  nom  et  du  titre  qu  il  vous  plaira 
de  leur  donner;  car  enfin  savoir  intégrer  une  suite  infinie 
de  différentielles  n'est  autre  chose  que  de  trouver  la  somme 
de  la  suite  infinie  de  leurs  intégrales. 

Goidbach. 
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LETTRE  UV. 

D.    BbRROVLLI  à  GOLDBACH. 
SoMHAiRS.   PffoMimc  proposé  ptf  Eslsr*   iKpoiiM  à  b  lettre  prdctfdcni*. 


St.-Péter8bourg  ce  1  janvier  v.  st.  1730. 

Je  ne  saurais  vous  dire  combien  je  suis  charmé  de  l'empres- 
senient  que  vous  tiinioiernez  k  me  rendre  de  bon»  otiite».  Je 
vois  bien  que  je  vous  suis  presque  uniquement  redevable 
d'une  lettre  que  M.  Blumentroit  m'a  fût  l'honneur  de  m'écrire, 
et  dans  laquelle  il  me  lût  espérer  une  réponse  poûtive  aux 
premiers  jours.  Je  n'ai  pas  manqué  d'exposer  h  M.  Schu- 
macher la  situation  de  mes  affaire»,  mai»  il  »era  trop  occupé 
pour  penser  à  moi;  je  suis  pourtant  persuade  qu  U  a  beaucoup 
d'amitié  pour  moi  et  peut-être  quelque  estime;  je  me  fierai 
dom;  entièrement  en  lui^  pourvu  que  vous  veuillez  avoir 
la  bonté  de  le  faire  reiaouvenir  de  moi  de  tems  en  tems. 
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Il  n'j  avait  dans  votre  pcnuftième  aucune  autre  Caute 
d'écriture  que  celle  de  2*— 2*  *,  au  lieu  de  2*  V  que  j'ai 
corrigée  sur  votre  avis:  pour  les  autres  fimtet,  quand  même 
elles  y  auroient  été,  j'y  aurois  suppléé  de  moi- même >  sans 

vous  les  imputer  en  aucune  manière. 

Je  vois  par  la  solution  que  vous  (humez,  M  ,  du  pro- 
blème de  M.  Ëuiei%  que  vous  n  êtes  aucunement  entré  dans 
le  sens  de  ce  problème.   Toute  la  question  est  de  rendre 

cette  formule  —  rationelle  par  une  substitution  algé- 

brique  quelconque  qu'il  but  trouver,  p.  ex.  soit  la  formule 

Vibb-^xx)  comprise  dans  la  précédente;  je  fais  ici 

X  zz. — et  a  se  —  $  et  ou  aura  change  la  ior- 

mule  îrratîonelle      ,  ,  r  en  cette  rationelle        dont  Tin- 

tégrale  est  iog.  z.  Il  faudroit  maintenant,  pour  satilaire  au 
problème^  faire  la  même  chose  pour  la  formule  générale 

'     ou  feulement  pour  ce  cas  ,  ,  car  la  méthode 


sera  la  même  pour  tous  les  autres  cas 

La  source -des  théorèmes  des  progreslioDB'donttleft  tarim» 

sont  infiniment  petits  et  dont  la  somme  est  partout'  finies 
n  est  pas  fort  diffifile  à  voir,  et  von:^  l  eussiez  me  sans 
doute,  si  vous  avie^  voulu,  il  ne  s  agit  que  de  trouver 
une  quantité  dans  laquelle  si  l-on  met  x^j^  i^mi  lieu-do  oS; 
et  quon  prenne  la  différence  de»  quantités »ava«t  et  après* la" 
substitution,  cette  diflSârenee- soit  égale,  ou  puîiio  r«étre-«eiH' 
sée,  au  terme  dont  l'exposant  est  Mais  j'avoue  qu'il 

faut  bien  souvent  de  grandes  précautions  pour  ne  pas  sa 
tromper.  Cependant  je  trouve  touJtes  ces-  formules  o  priorii 
et  non  a  pottmwi  comme  vous  pensca;  el  aimi  je  souhaL» 
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terois  que  vous  trouvassiez  une  seule  sommable  o  posteriori 

que  je  ne  puisse  nommer  a  priori.  Celle  que  vous  nie 
mandez.  M.,  uest  pas  comprise  dans  cetU;  classe j  car  si 
dans  cette  expression 

(a - 1) (ie(w  ^  x+ 1)* I)  -  aa"-*- ^ » 

a*-***-»  (16  (m  —  *  + 1)»—  I)  ' 

on  met  az^i,  toute  cette  expression  peut  être  censée  égale  à 
4x)*  >  "  ^       P^"*  grand  que  1 ,  elle  se  cliange  encore 

de  la  même  manière,  et  si  a  est  plut  petit  que  1,  on 

obtient  line  quantité  intinie,  posé  que  partout  n — x  soit 
encore  infiniment  grand,  si  o)  est  plus,  gisuid  que  n  ou  s'il 
est  un  infini  4  un  autre  degré  que  n,,  la  somme  de  la  suite 
dumge  toujours  et  devient  ou  nulle  ou  infiniment  grande. 
Enfin  cette  suite  n'a  aucun  rapport  avec  celles  de  mon  frùre. 

Vos  découvertes  sur  les  progressions  sont  très  belles^ 
surtout  cette  remarque  que  ie,  terme  général  pour  là  pro- 

pression  AA  ±nr    =  B  est  a"'*     ±  a*     ,  en  prenant 


1 


pour  n  un  nonibre  tel  que  m"'*'^  ^  m"*"^  soit  égal  au  pre- 
mier terme  de  cette  proj^ression.  II  semble  qu'il  y  a  quelque 
chose  de  mystérieux  caché  là- dessous.  Quand  vous  aurez  mis 
le  tout  au  Ml  dans  voire  dissertation >  j'en  profiterai  aussi. 

Dan.  Bernoulli. 
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LETTRE  LV. 

GuLDbACii   à  D.  Bermûulli. 


t>  u  M  M  A  I  il  L.  Soluttoit  •lu  problème  d'Euler.  G>nsidcration«  viUrieun*  mit  Ici 
«rérica  de»  leiiri:»  précédente*.  Solution  d'une  équation  indéterminée.  Géaé- 
rdiMUaii  du  proUènM  d* Eu  1er.  TmufonMUon  d'une  fomnl*  dMtowiUBc 


Moscou  ce  20  mars  1730. 

li  vous  a  plù  de  me  marquer,  par  votre  prcicdciite  lettre, 
que  vous  avez  euposé  à  M.  Scbumacher  la  tituabon  de  vot 
afiaîret  et  que  cependant  vous  craignez  qu'il  ne  soit  trop 
occupe  pour  penser  h  vous.  Je  me  serois  fait  un  extrême 
plaisir  de  recoiiiiiiander,  comme  \oiis  le  souhaitez,  \o8  inté- 
rêts à  M.  Schumacher,  mais  malheureusement  pour  moi  et 
fort  heureusement  pour  vous.  Monsieur,  je  le  trouve  si  dis- 
posé à  vous  rendre  de  bons  services^  que  la  commissîoii 
dont  vuius  avez  bien  voulu  me  chartçer  expirani  J  elle  même, 
je  me  vois  réduit  à  garder  les  bonnes  intentions  que  j'ai 
pour  vous  à  une  occasion  plus  pressante. 
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Le  problème  de  M.  Euler  de  rendre  cette  formule   r 

(où  n  toit  un  nombre  entier  et  affirmatif  quelconque)  ratio- 

neiie,  me  piail  beaucoup.    En  voici  la  solution:  Soit 

Soit  «  =        lexpreiiion  ■  r  ^  changera  en  cette  ra- 

tionelle  =^itZl'^é^±!^ .  Soit  p.  ex.  fi=:3;  la  différentielle 
(»+<)»• 

— tera  traniformée  pat  cette  aubstitution  en  ^t^]?;^- 
J'ai  mieux  aimé  représenter  la  différentielle  en  question  sous 
celte  forme  — .  parce  que  l'autre  — .  (comme  vous 

l'aviez  exprimée),  par  la  simple  subUitution  de  /  =  :  afx, 
devient  =  ^^-^^^T*    C'est  par  la  même  raison  que  j'aime 

{x"  -f  1)* 

nueux  considérer  Téquation  du:=z.x'""- ' dx{a bx^'f  sous 
cette  forme  il  u  =  (1  —  n^f  dx,  et  dire  que  l'intégrale  en  est 

e±^C«^+ctc.](i^^"V^* 

ou  bien 

qu<'  de  traîner  inutilement  le»  quantités  indéterminées  a,  m 
par  tous  les  termes  de  i  intégrale.    On  voit  d'abord  que 
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l'une  de  ce$  deoi  intégrales  devient  finie  dant  le  cas  de 
p-f-n:^  à  un  nombre  entier  négatif,  et  Tautre  dans  le  cas 
de  nrr  à  un  iiond>re  entier  afHraiatif.   Snr  te  fîed  Ui, 

M.  Hermann  a  raison  de  dire  que  rcqnation  est  intcjï;rablc 
„cuBi  —  n  —  p  aeqi)at  uuiuei*um  quenicuiique  integrum  affir- 
mattvum  mais  je  ne  sais  si  l'on  conviendra  de  la  remarque 
qu'il  y  ajoute  »»lioc  antem  fieri  nequit  nbi  n  sit  numerus 
integer  et  p  qiioque^  sed  negatiyua.'*  (Tom.  f.  de  iioi  Mé- 
riiuires  p.  157). 

A  l'oorasion  des  suites  qui  consistent  en  termes  infini- 
ment petits,  je  TOUS  prie.  M.,  de  vous  souvenir  de  ce  que 
j'en  ai  dit  dans  ma  précédente  lettre;  il  ne  me  reste  ici  que 

de  donner  qiRkjues  éclaircissement  aur  la  suite  dont  le 
terme  général  est 

Pour  éviter  toute  équivoque,  pn  peut  prendre  m  =  n=  à 
un  nombre  infini  (quoique  l'égalité  des  nombres  m  et  n 

ne  soit  pas  absolument  nécessaire),  maïs  il  faut  continuer  la 
suite  jusqu'à  ce  que  m  soit  =^  x,  c  est  à  dire  à  1  uiiini. 
Tous  ces  termes 

(«-  I)(l6//i^-  i  )  (.1  -  1  ) (t  t;  (m  ~  1)2  -  1  )  -  2  a"'-i 

af>*(16m>  — 1)        *  •  «««(i6(m— I)»— 1)  ^ 

in  infin.,  pris  ensemble  exprimeront  l'aire  du  cercle  dont  le 
diamètre  est  izi  1.  Si  !'on  prend  pour  m  un  nombre  en- 
tier afHrmatif  et  ûnï,  et  que  1  on  preime  de  cette  suite  autant 
de  termes  que  le  nombre  m  contient  d'unités,  la  somme  de 
ces  mêmes  termes  approchera  d'autant  plus  de  l'aire  du 
cercle  dont  le  diamètre  est  f ,  que  le  nombre  m  sera  plus 
grand.  Si  vous  doutez  encore.  M.,  de  ec  que  j  ;i\anee,  je 
suis  pri^t  à  vous  en  envoyer  la  déiuonstrji(ion.   Âu  reste. 
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je  ciNMs  bien  Mfoe  ectte  «uite  têt,  CMNMoe  ifous  remarquez, 
.ftm  à%§Ëétmate  éê  coIIm  qne         ayez  eomidérées  au« 
traCâM,  «t  c'est  li  ctmm  de  oela  que  je  vem  l'avois  nom- 

niiir»Kjiu'«  pour  «ervir  cl'exf^wph»  do  (O  qu'il  esf  ffuelquelois 
«Ulficiie  de  jo^erj  si  tei  iioiJiiM*tî  et  U  -véritable  âomme  de 
ieiie  fuite. 

Ttà,  dqiuk  longfeK»>  la  eolutiAn  de  ce  problème:  Dans 

V.éqv3tion  -\- an* ^  b n  -\-  c*  —  if^  tous  les  nombres  étant 
rationel«,  a,  c  sont  tloiims,  n  ci  q  sunt  ceux  qur  l'on 
deniande.  Ma  solution  satisfait  à  tous  les  cas  possibles 
de  l'équation  >  à  la  réserve  de  ces  deux 

û  —  7-=-  et  a  ^    ■■  .  '  • 

Je  souhaite  de  savoir  si  ces  mêmes  cas  seront  exceptés  de 
la  solution  que  vous  trouverez.   Cependant  il  n'y  a  rien  qui 

prcshc  et  vous  pourrez  diil'érer  de  répondre  à  cet  article 
tant  qu.'il  vous  plaira. 

Goldbacb. 

P,S.  1.  Le  problème  de  M.  Ëuler  paroît  plus  général  si 
on  le  conçoit  en  ces  termes:  Délivrer  des  signes 
radicaux  la  différentielle 

OÙ  m,  n,p  soient  des  nombris  entiers  quelconques. 

Dans  le  cas  que  nous  avons  consicicre  jusqu'ici^  on 
suppose  m  1. 

P.  S.  2.  Ma  lettre  ayant  été  retardée  de  quelques  jours»  j'en 

profite  pour  y  faire  encore  cette  addition.  Je  me 
souviens  d  avoir  trouvé,  dans  tes  Elémens  des  matbé- 
matiques  de  M.  Wolf>  deux  démonstrations  par  les- 
quelles il  fait  voir  que  fj^-î      l'intégrale  de  l'aire 
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du  .  oercle  dont  le  diamètre  ett  =^  a;  ;  il  y  ajoute 
qu'ayant  comniiinif|iié  cet  démonitntlont  à  M.  Lflib- 
nÎE^  celui-ci  les  a^oit  approuvées  a¥ec  cette  dame 

que  la  di  monstratioii  dont  li  8  a^it  pouvoit  se  trouver 
d'une  manière  bien  plug  aisée.  Ce  préambule,  qui 
d'ailleurs  seroit  superflu,  servira  peut-être  à  exciter 
votre,  attention  sur  la  méthode  dont  je  me  sers 

pour  réduire  la  diflerentieUe  ^^^^^^^  ^  *^F*»' 
ne  consiste  que  dans  la  simple  substitution  de 
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LETTRE  LVI. 

0.   BsRHOirLLI  k  GoLDBACa. 


SOMHâiliB.    Critique  i»  kl  tolntion  d«  G.  du  problème'  d'Eiilsr,  «I  ^Snie 


St-Pétenboiirg  ce  6  (17)  avril  1790 

Il  ]r  a  àeê  erreurs  de  calcul  dans  votre  tolntion  du  pro- 
blème de  IL  Ëaler.  Dent  1  eiemple  que  vous  allégueBf  vous 

t 

dites  que,  si  l'on  suppose  x^(z —  i)  :v  ,  l'expression  irra- 
tioneiie  — r  ae  chance  en  cette  ntionelle  zl'"  0^^  +^^ 

Si  vous  voulez^  M.»  vous  donner  h  peine  de  repasser  vos  cal- 
culs, vous  trouverei,  an  lieu  de  cette  dernière  formule,  cetls 

autre  irrationelle  — * ^ »  Voici  ma  solution,  avec 
toute  la  métiiode;  Je  pose  premièrement  x"^z,  et  ainsi  j*at 

S3 
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—   35^  — 

Il  eit  maintenant  fiicîle  de  rendre  cette  dernière  formule 
ratîonelle;  on  n'a  qu'h  poser  =         c'^t  à  dire 

z  —  TT—Tî  et  alor»  on  obtient  — ,  zzl — "^1       Il  pa- 

roit  de  cette  solution  qu'il  n'est  pas  nécessaire  que  n  toit 
un  nombre  entier >  car  poaé  nn^^  on  peut  faire  s'=,C 

et  on  aura  — ^  im-n^fm-M-/*  Quant  à  la  formule 
plus  (générale  dont  vous  faîtes  mention  savoir 

si  les  nom!)rc8  m^n.p  font  apposés  tjnti<'rs,  je  donto  fi 
Ton  pourra  jamais  la  rendre  ratîonelle  djjns  cette  suppo- 
sition générale:  Cependant  mon  père  m'a  marqué,  depuis» 
une  autre  formule  qu'on  peut  rendre  généralement  ratîonelle 
et  qpi  cûwp;*e<vl  la  préx^te  en  quenUon  comnm  un  caa  piar-- 
ticulier,  savoir  celle-ci  ,  •  Vous  avez  raison.  M., 

de  dii*e  que  les  roeiH(  iens  ne  rendent  pas  la  iormule  plus 
difttdle',  mais  il  ne  fàut  pas,  à  mon  avis,  laisser  de  les 

n^içttre  ,  faiif  k  tout  4utre  ^  les  «xiermiiier #  il  H 

Yçvt;  çt  celfl  d>v,t^int  mQim  qu'on  ne  sanrpit  rédui|-f;  t^^tUi 
finmplf»  ■       T  ^  ces  cfs  particulier     on        Je  nu  airil 

pas      yptrç  avis  quand  tous  dites.  If.»  que  M.  Hermann  a 

n^n4'aflN9«r  q»«  h  fonpnlçrff«;:^*'"""*<fa?(<i+^«'")' 

e^t  iiîtpgirablc  gçnérale^nt*  lorsque  n  est  un  nombre  entier 

affirmatif:  rar  on  voit  bien  que  M.  llermann  n'admet  pas 
les  intégrations  logarithmiques,  pu^fq^^^  sans  cela,  il  ne 

tàfitttÊNvâ  pia  II  tout  kmA  do  eb^mp  fSk  dialiwilioB  ^Mt- 
mattf  et  de  négatif.  Qu'il  fasse  donc^  par  ex.,  nz^i  et 
pzz:  —  i ,  la  formule  qu'il  pdrétend  èfva  intégrable  sera 
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-^rpf  qu'on  ne  sauToit  intégrer  ftant  logarithmes  ou  san> 

la  quadrature  de  l'iij'perbole ,  non  j>lu8  que  p.  ex.  i       ;  ou 

ten  ^'il  «upiNMe  — fi,.|»3:;(— '3  otc^  ce  4erft  toujiNir» 
b  wiémm  ohoM.  Fnr  1»  nésie  ninn  on  ne  miroit  dire  que. 
Inéquation  «st  toujouiS  îutégrable^  lorsque  -^n-^p  ett  zz:  à 
un  nombre  entier  aflirmatif,  ainsi  si  nz!z2  tt  pzz.  —  3,  ce 
cas  n'est  point  intégrable:  même  tant  il  est  1^  4iue  cetto 
«bit  fi6nmlenu!Ql  mk,  qÊn  je  lu  onie  plutôt  gêné- 
wJewwinl  firaise»  seroii  la  «âme  cfaw  4e  les  mitre» 
règles.  Je  ne  sais  pas  biên  ce  que  M.  Hermann  veut  dire 
par  ces  paroles  >^hoc  autem  l^eri  nequit^  nisi  n  sit  numerus 
intagçr  ^  fi  qnoque,  led  negaftivu»:"  s'il  entend  par  lii. 
qpe  n — ^<ne  tauveit  fuire  un  nonkc^  eitfiegr  wm  .«^Uu- 
il  est  bien  clair  qu'il  a  tort,  et  s'il  veut  dire  que  sa  Ibr^ 
mule  n'est  pa^  intégrable  sans  la  riH^jnL-  (  oiiditioii,  il  se 
tQQioipe  encore. «  car  ptur  la  formule  est  iutégrable  si 
|»si  et  iszc^i  ter  on  aunît  dv:S.:t'^i'^*'^dm{u*^àiafy 
que  tout  le  Mondn  mt  être  intégrable,  non  olntent  q»!  nî 
n  ne  soit  un  nombre  entier,  ni  p  négatif:  il  n'est  pas  né- 
cessaire non  plus  que  soit  un  nombre  entier^  car  soit 
p.  ex.  n^2,  et  pz=^i,  on  obtiendra  cette  formule 

dont  l'intégrale  est 

Si  je  n'ai  pas  bien  calculé^  votre  bonté  y  suppléera,  n  a^ant 
pas  le  tems  de  réfféter  le  çaki|l«  ou  pour  joiêm  di)pe^  n'en 
ayant  pas  la  patience.  Voici  maintenant,  M. ,  mon  sentiment 
sur  cette  formule  duzz,  x***""*  rfx  (o  -|-  6  x'")'',  savoir,  qu'im 
pieut  toujours  la  rendre  rjUiuoeik,  pourvu  que  les  nombres 
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—  — 


o  et  p  ne  toîeiit  pet  tout  les  deux  ronipiis  en  même 
et  par  coniéqiient  on  peut  toujours,  en  ce  cet,  ou  en  dentier 

l'intégration  abtolue^  ou  la  réduire  aux  quadratures  de  Thy- 
perbole  et  du  cercle.  Cette  seule  règle  contient  tous  les 
cet  intégmblet  connut,  el  je  croit  même  qu'elle  ett  réci- 
proque, c'étt  à  dire  que,  hors  de  ce  cat,  il  n'y  en  a  point 
d'intégrablet  :  Je  n'ai  pourtant  pat  encore  attea'  examiné 
cette  conjecture. 

Il  y  a  deux  méthodes  dont  cliacune  donne  une  infinité 
de  Taleurt  différentet  pour  n  el  ^  dana  l'équation  toute 
composée  de  nombret  rationde  anA-|- 6n^-eer^^^; 
ti  p.  ex.  on  pote  e  =  6rrc=ri,  on  peut  prendre  n:^  — 
ou  «  — JJJ  etc.  ce  qui  donne  (f  —  l,  ou  Yg*g*î*  L'une 
de  ces  méthodes  s'elend  jusqu'à  donner  un  nombre  infini 
de  Yaieurt  pour  n  et  f  dant  celte  équation: 

(je  donne  un  coefficient  au  premier  terme,  parce  en  effet, 
la  formule  en  devient  plus  générale)^  mais  chacune  de  ces 
méthodes  donne  n  ou  7  =  0,  ou  =z  oo  dant  let  cat 

hb    ^  8««+fti 

—  et  Q  —  —rïf^ — 1 

pour  votre  équation  t'entend,  qui  toni  les  cat  que  tous 
aves  exceptés,  car  on  voit  bien  que,  quant  an  second  cas. 

de  az^—^^$  vous  l'avez  voulu  mettre  de  même  au  lieu 

mOCC 

de  a  *4^/  '  comme  vous  avez  écrit*).  —  Vous  dites, 
M.,  qu'on  peut  réduire  la  formule  différMilielle  ^^ir^)  ^ 
cette  xutre  j^^par  la  simple  substitution  de  x=%(x  '^^-a)^. 


«)  Corrigé,  |il«s  tué,  tes  it  lim  ém  <mimi.  pw  la  MSia  ds0oMback 
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e'eti  à  dire  xiz:k  (j^:^^'   Là -dessus  j'aurai  l'Iioiiiiear  dé 

voua  dire  qu'il  y  a  une  substitution  encore  plus  simple 
qui  change  - — en  saToir  celle  de  x= 


y(.r-.r.r)  l-fss    1-f»» 

On  pourrait  demander  ici  une  substitution  pour  x  qui 

ti  T  fit 

cbanire  la  formule   r  en  — , —  sans  coefficient,  ou  eu 

^^l^  avec  la  coefficient  donné  n.   Ge  proUème  leroit  IbrI 

difficile  à  résoudre  k  celui  qui  ne  voulût  consulter  que 
l'analyse ,  mais  la  question  devient  plus  facile  en  la  con» 
sidérant  synthétiquement. 

Dan.  BernoullL 
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LËTTRE  LVU. 


ÔuMMAiHi..    Dcfeiue  de  G<>ldl»«cli. 


Moscou  ce  1  mai  (n.  il.)  1730. 

Il  n'y  a  point  d'erreur  de  calcul  dans  ma  solution  du  pro- 

biciiie  de  M.  £uler.    Vous  en  serez  persuadé ,  M.^  iju.mil 

voua  Terrez  que  dx{af'-\-t)''^,  en  vertu  de  la  auinlitulioii 

xz:z,lz — i)  u  " ,  ne  dcviciil  pas — ^  ' — r-  comme  vous 

«((»-!)-«  4- !)*« 

pensez  j  mais  plutôt —  — -s— . —  qui  est  1  expression  la 

plu»  rationelie  du  monde^  puisqu'elle  ne  diÛùre  pas  de  celle 
que  Je  vous  avois  marquée  dans  ma  lettre    ^  ^'^"Z^^"  ^  * 

Je  reroniiais  pourtant  que  votre  solution  du  même  problème 
est  plus  courte  et^  par  conséquent,  bien  meilleure  que  la 
mienne. 


* 
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L*  dflRHsttttelle  — 1,  dn  t  fiiit  êutty''^,  ie  té- 
doit  à  ^^J""'^-^  qui,  paur  11  tiiUtitutioii  de  /  =  (l  —v")^ir\ 

devient  ^  Hii''-^-*  (1  ^p")-^di^ ^  di>\. 

Je  suit  bien  aise,  M.>  de  voir  que  vout  doutez  tî  la 


une  «iprnuiaB  rationeUe^  (tet  wbre»  m,H,p  étant  eBtîewV 

et  cette  circonstance  nie  pi  rsuade  que  le  problème  vaut 
«on  prix.    Yoici  la  ifolution  que  j'en  ai  trouvée: 

I*  J'abrt^  im.^u  la  €ormuk  fn  mettant  m  pour  m —  t, 

el  p  pour  p  —  I  ce  qui  fait 




n 


â*»  Je  prends  yz=.x""*^\  dyz=^(mn+  i)x"'" dx,  et 
iHefUnt  i  k  la  place  du  coefficient  mn-f^  1^  inutile  eii  cette 

occasion,  j'obtiâAïf 

la  diffcrentieEIe 

x'""dw 

dans  la«|uefle  je  suppose  x^-^  prenant  toujours  pour  u 
4fue  j'ai  détennmès  Ams  ma  piMdettte  leltM^ 

ce  qui  produit 

cette  expression 

n(z+i)  * 

ou  ii  suffit  que  mn,  np,  et  soi^t  des  nond^res  en- 
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tien  ou       Vous  voycs.  \»itf^»  M.^  ^pp. 

comprend  aussi  celle  de  M.  votre  père  (exprimée  comme  ci- 
dessus)^  si  on  fait  mniz: — 1  et  p:^0. 

C'est  la  solution  k  laquelle  j'éloit  parvera  soÎTant 
ma  première  rente.   Pour  ceuper  eeoft;,' en^j 


bîre  n  =;  à  un  nombre  rompu  4-  où  e  et  /  soient  entiers^ 

x=L{v'—i)-  '  ce  qui  change  la  formule  ,.—f 
x'""dx 

(of+i)  - 

qui  sera  toujoun  rationeUe  li  p  —  m  et  ep  sont  des  nombfci 
entiers  ou  0. 

11  est  vrai  que  la  seconde  formule  que  j  a  vois  marquée 

pour  l'intégrale  de  (I  — x^/dx  ne  détermine  rien  dans  k 
cas  de  ii=l,p:=^l;  mab  dans  les  hypothèses  a  =  1» 

=  —  2,  pziL  —  3  etc.  on  aura  toujours  pour  intégrale 

et  je  pense  que^  lorsqu'une  proposition  est  généralement 
vraie ^  à  la  réserve  d'un  seul  cas,  que  tout  le  monde  voit» 
d  abord  il  n'est  pas  besoin  de  fiiire  ezpresiément  cette  exoep- 
lîeii^  —  comme  quand  on  dit  que  af*dx  est  toi^evrs  inlë> 
grable,  l'exception  du  cas  n  =  — 1  y  est  sousentendue.  11 
me  semble  que  feu  M.  votre  frère  s'est  expliqué  de  la  même 
manière  sur  ce  ti^et  dans  un  endroit  de  l'Acta  Ëruditoranb 
Je  suis  presque  d'accord  avec  ^us.  M.,  sur  la  remarque 
Aoc  mUem  fieri  neqtdl  etc.,  cependant  je  crois  que  Tom 
poussez  un  peu  trop  loin  votre  critique.    Quand  51.  Uer- 


Digitized  by  Googte 


mum  veut  que  — n — p  toit  =  à  un  nombre  entier  et  ai* 
firmatif,  il  exige  cette  condition  comme  néceimire  pour 
obtenir  Tintcgrale  algébrique  détermiiiemment  à  la  formule 

qu  il  explique  dam  le  même  endroit,  car  il  u  a  pa»  oublié 

de  dire  que  dx(i  — x^)^  ett  intéfprable  dans  tous  les  cas 
de  p     à  un  nombre  entier. 

Je  ne  tait  comment  j'ai  écrit  dans  ma  lettre  \  c*  au  lieu 
de  8c*;  la  BoUition  que  j  avoi»  marquée  dans  mon  livre 
donne  exprcMément 

n ^ -  j      '  et  û  ^        -  -  > 
La  tnbttitution  de  0=  —  ,^—  est  bonne  pour  réduire 
^(x—x*)  ^     différentieUe  nëgatÎTe  •^qp^^^maia  elle  ne  pro- 
duit  pas  î^^^  comme  vous  l'aviez  marqué.    Le  problème 

de  réduire  ^^^f'^^^  ^         me  paraît  trtt  bean«  et  je  auia 

curieux  d'en  savoir  la  solution  que  j  estimerai  beaucoup  si 
elle  oontitte  en  aubttitutiont  algébriques,  mais  fort  peu,  s'il 
but  avoir  recours  à  d'auUoi  eapédiens.   Cependant  il  m'a 

été  fiicile  de  voir  que  -f^^  »e  change  en  "^^'^^^  par  la  seule 

aubstitation  de        t  comme  au  contraire 

jl^^  ^  change  en  "jj^J^*"  par  la  substitution  de 

d'où  1  on  peut  tirer  une  infinité  de  coefficiens 


n,  — Sin,  '^km,'*-Bn  etc.  et  »,  — y>  H~T'  ""T*  ^ 


Goldbach. 
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LETTRE  LYIU. 

D.  B  ERirpOL«Ll  G^I^OB^iCH* 


Vous  avr?.  nrison  de  dire  qu'il  n'y  a  |)Oînt  (i'crneuf  de  caf- 
eiiL  jdaiM  ia  soluiiuii  de  votre  péouilième,  et  je  a»  aftia^  Imt! 
mauvait  ^  d'avoir  pu  7  en  soupçonner.  A  vot»  dae 
Yrù,  M.,  cette  valeur  que  vous  donnez  h  p  par  une  suite 
lii  en  a  imposé,  ne  pouvant  c*onrevoîr  qiic ,  dans  une  chose 
que  j'avais  résolue  par  une  substitution  fort  simple^  on  put 
s'emtequer  sur  cette  grands  mer  ponr  k,  Mndre  moins  gé- 
nérale qu'elle  peut  être»  puisque  vous  supposiez  n  être  un 
nombre  entier  ce  qui  n'est  point  nécessaire.  J'espere  donc, 
M.,  que  vous  excuserez  la  légèreté  avec  laquelle  j'ai  juçîc 
de  votre  solution,  ^  je  l'espère  avec  d'autant  plus  de  cou- 
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Imce,  qpïdkctvmmot  on  peut  ae  psMer  de  cette  tuile 
tant  t'écarter  d*im  pai  de  Yotre  prepallré  méthode  qui  sans 
bfd  *a  d'autre  défiw*  que  ealiii  d'étfe  trop  ingénieuse,  en 

\ou»  forgeant  des  difficultés  Ih  où  il  n'y  en  avoit  plu^  car 

a|«^  avoir  changié  Tei^preiiion  dx(ar-^i)r"  en  oeUe-cà 

a  «a  rate  pl»  rien  il  fiuM  qn'à  gmàm 

rationelle  la  quantité  ((s — 1}"-^-^^}"»  ce  qu'on  peut  supposer 

être  connu  à  tout  le  monde,  puisi^ue  i>  n  c»t  plu6  que  d  une 

r 

diinenaion.  Qu'on,  pose  (^^^  i)" -\-v}  z:^p,  c'ett  à  dire 
v^fT^-ifi-^-if,  et  tout  «ora  imt-  Jk^  cette  imni^  il 
mut  fldiêui.  peter  timplemeat  a  au  lieu  de  a  —  t»  et  selon 

iiQÉre  uiétiiijde  lï  iaudioit  d'abord  poser  xc=(p" — 'Z")~''a^ou 

èien  462s  (p^ar'"''-»tJ^,  ee  qui  diange  la  formule  pvo* 

posée  rfx(x"+  f)"^  en  celle -rî  (si  j'ai  bien  calculé) 

ou  bien   qui  est  rafîonelle  si  n  est  un  nom- 
bre entier,  et  qui  se  change  fticilbment  en  une  rationelle  si 
n  est  un  nombre  rompu,  comme  vous  i^vez.  Ainsi,  M.^ 
^uand  vous  considérerez  i)ien  votre  solution^  ^^^^  trouverez 
quelle  ne  cède  en  rien  k  la  mienne,  m  par  rapport  à  la 
généralités  ni  par  rapport  à  la  brièveté  ou  simplicité;  j'a- 
voue méme>  pour  vous  donner  une  satisfaction  entière  là- 
dessus,  que  la  vôtre  mérite  toute  la  préférence,  car  vous 
donnez  dans  une  seule  iorniulc  une  infinité  de  solutions 
diflërente»  ,  puisqu'il  jr  a  dbux  indéterminées  «  mToir  2  ef 
tm  qiiÊ  iût  que«  dais  lea  cas  partieuUeia,  on  peufc  efaobiv 
«aa  valaur  qui  leside  la  sohilbn  h  pfan  dmiile^  et  même 
pkis  simple  que  la  mieimcw    En  si  l'on  faif;  pz:^t. 
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voiu  changez  -=  en  -—-a  qnî  e>t  ptut  naipte  que  b 

mienne  ^n^i —  reiium|ualile^  vou»  obteoei 

ma  formule  en  Ëiîiant  p  =  z  s.  Si  vous  aviez  parîë  comme 
toioî,  vous  euMÎez  gasçné  une  infinité  de  ducaU,  puisque  tous 
donnez  une  îniinitL*  de  ëolutiions.  J'espère  qu'après  cet  aveu, 
vous  serez ^  M.,  content  de  moi;  car  il  semble  que  tous 
étiez  un  peu  ilché,  c'est  en  quoi  vous  aviez  «  si  j'ose  le  dire» 
tort,  car  je  croyois  pouvoir  vous  écrire  librement:  je  ne 
considrr<'  notre  commerce  que  comme  un  entretien  familier 
qui  ne  tirera  jamais  à  conséquence,  et  si  vous  ne  produisez 
pat  mes  lettres,  vous  ne  devez  pas  appréhender  que  je  le 
base,  puisque  j'en  garde  fort  nurameal  «ne  oepie.  Je  n'ai 
pas  le  tems  maintenant  de  penser  à  votre  proUème  ré- 
duire à  une  expression  rationelie  la  formule 

et  ce  que  j'en  avois  dit  dans  ma  précédente  n'étoit  fondé 
que  sur  une  premîèfe  apparence:  Cependant  je  vous  pro- 
mets d*y  penser  une  autre  fois.  Je  ne  crois  )>oint  avoir 
critiqué  à  tort  M.  Hermann,  ni  vous^  M.,  si  vous  voulez 
VOUS  ranger  de  son  càté.  Vous  dites,  p.  ez.,  que  la  for- 
mule dv^{i — x^)^dx  est  inlégrable  toutes  les  fois  que 
n  est  un  nombre  entier  aifirmatif;  là  dessus  je  vous  ai  allé- 
gué que,  si  n  est  =:  Ij  et  p=r  —  1,  cela  n  est  pas.  Vous 
croyez  que  c'est  là  l'unique  exception;  je  soukaiterois  donc  que 

vous  me  doniiiez  l'intégrale  de  (1 — x^}   *dx,  où  n  =  2  et 

p= — 2,  ou  de  (I — xi)~^dm  etc.  Voici,  M.,  selon  ne 
règle,  l'exception  générale:  si  n  esi  un  nombre  entier  f^fà^ 
motif,  p  ne  smrmt  être  un  nombn  entiêr  n^gt^  égal  ûu 
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moindre  que  n;  et  ainsi^  si  I  on  suppose  n  =  5»  on  ne  peut 
point  donner  l'intégrale  dans  let  catpsr  —  1,  p  =  —  9, 
ps«— p  —  —  p^  —  5,  mak  on  le  peut  dam  tout 
lea  aiiirea  poasîUet.  Je  ne  sab  «  votre  métliode  tous  fiiit 

connottre  toutes  ce»  ciironstances :  si  vous  le  souhuitex,  je 
vous  communiquerai  la  mienne^  et  vous  verrez  que  je  n'ai 
pas  dit  légèranent  ce  que  j'ai  criti^é  U-deflaua  dans  ma 
précédente. 

Vont  dites,  M. «  que  lexpreiiion  est  changée 

non  en  j^^*  comme  je  prétends,  mais  en  p^  1^  sub- 


stitution de  X  i:.  r^sÂ*  Cette  remarque  ne  me  paroit  pas 
trop  bien  fondée»  car^  à  proprement  parler,  Vi^lcj^  donne 
puisque  V(x  —  mx)  a  deux  radnet,  et  que  parcon- 

séquent  on  doit  considérer  i+r^i^^jz^^"   Quoique  ceci  soit 

généralement  Tind  ^  tri»  clair  éîi  soi  m^Éie,  on' peut,  pbuîr-' 
tant  prouver  par^ulièrement  dans  cet  ^xemple  <j|ue  le  sijgue  ^ 


ambigu  ±  ég^,  s^^ii^t6n4u;  çvp  posé  ♦.gyg.ty^^,) 
ae  change,  comme  yous  dites,  simplement  en         j  dites 

—  S  et  vou»  aurez  e^  pepçpdai^t  on  a 


lie  aorte  que  lalaiibftitutîotr  dd^sd  j-p^  olinig^tliMÎift^uaiiri 

tîté  yJ^Zxx)  ^  ^p7i*  "  y  •  *  répondre,  comme  je 
crois;  rependant  comme  il  n'est  pas  impossible  de  donner  plus 
d'une  subatitution,  vous  pourrea  supposer       î^Is'  ^  vous 
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obtiendrez,  suivant  vos  principes,  yj^r^x^  < »  '  Voici, 
M.,  la  soluùiia  du  proUCsmc  de  changer  -n  en 

4|in  iisra  telle  ^e  tous  la  denmtMles  dMi  tout  le»  cas  particii- 
Kers,  quoique  dani  Tespretslon  générale,  il  y  ait  des  <fiHnitifeét 

imaginaires,  ce  qui  n'est  pa»  rare  dans  1  algèbre  et  ne  Mt 

rauser  aucune  diiBculté.    Soit  ^  qu'on  pote 


^^^"T  wzTr'   I      ®t      aura  -jj  r  —  .  ,  - 


9 


et  SI  Ion  fait  a  =  ^oV^ - D" -Kt - O^J ✓  ^ i^' 

/<i4-xx)  ®"  î+:?i*     ^"^^  supposa  «  =         et  «  c'flrt  en 
Il  Uut  aire  oiZZj^^  elc- 


Je  ne  tait  «  tous  laitterez  pataer  la  tuhtlitution  gcné- 

raln  pour  alun  lyrique,  sans  quoi  vous  dites  que  vous  l  esti- 
mercz  fort  peu;  je  pourrai,  en  ce  cas«  donner  des  substitu- 
tions jg^néralet  par  det  tuitet;  mab  en  tout  cat>  je  ne  veux 
pat  voua  forcer  à  avoir  quelque  etâme  pour  une  découverte 
qpï  n'est  pas  grand'chose. 

Je  vous  prie  de  faire  mille  complimens  à  M.  Schumacher; 
ta  dernière  lettre  m'a  fait  un  yéritiMHe  pbitir,  parce  que  je 
voit  que  je  pourrai  détonnait  me  reposer  tur  lui.  J'aimeroît 
pourtant  mieux  partir  au  -premier  juillet,  ti  je  pouvoit  le 
faire  sans  rompre  les  mcsuicâ  de  M.  le  Prcsideiàt. 

.  0an.  BernouUi. 
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LETTRE  LIX. 

GOLDBACH   à    D.  BfiliNOULLi. 
SoHNâ^iki,    Gomidéndont  altéri«arei  mut  le  même  «ui«t 


Moscou  ie  I  juin  1730. 

fi  ai  tu  avec  [)laisir  le  beau  romnicntaire  que  vous  avez 
fait  aiir  m  tohition  du  problème  de  M.  làuler.  Gemme  je 
ne  m'étoît  jamais  appliqué  è  résoudre  un  problème  de  ce 
genre,  îl  faut  pardonner  si  je  ne  considérons  pas  lûen  toute 

réU  nclut'  de  ma  nu  tliorle.  Là-dc8SU8  je  me  ftoiivieti»  d'avoir 
trouve,  dans  les  Acta  |i)ruditQruni,  (il  y  a  bien  12  am),  au 
sujet  d  une  méthode  nendue  plus  générale^  desi  eapnsssiona 
différentes  dont  voici  à  peu  près  le  sens:  Si  p.  ex.>  nn  autre 
a  rendu  ma  méthode  plus  génécale,  je  dis  alors  nuttum  esse 
theorema  qnod  non  addUione  aliqua  generalius  fieri  possit] 
»i  r'est  moi  tiu  iik^  qui  a  rendu  la  méthode  d'aiitmi  plus 
générale^  je  dis  Newtonum  noii  onmem  ampUtudmem  quam 


poierûi  thtomnaâ  suo  dtdis».  Oe^màmA  je  h»,  m  ectte 
occasion,  un  mage  fort  différent  de  cet  expreitions ,  et  Dien 

loin  de  vous  payer  de  la  première,  j'avoue  ftani  peine  que 
je  suis  à  votre  égard  dans  ie  cas  de  la  aeconde. 

Si  anpamwit  je  me  aub  écarté  mal  à  prt^oa  da  chemin 
qu  il  fidioit  anÎTre,  je  croit  du  moint  aller  droit  an  but  par 

la  méthode  que  je  vai«  dire.  Je  mets  en  fait  que  les  formules 

M  dx         p  u^du       p  dv 

Jk  •  •  •  " —  -  tf  »  *  *  —        X  *  V  •  •  • 


ne  sont  qu'une  même  chote,  car  ai  le  nnméraleiir  auaii  bien 
que  le  dénominatew  é^^C  ett  multiplié  par  9^-^'"  on  aura 

qui  appartient  à  la  formule  B,  et  ti  dant  B  on 

lait  ii=:(6+i)v4-raBS^,  il  en  rétulte 

dx 

qui  dépend  de  la  formule  A-,  de  sorte  que  toute  la  diffi- 
culté ett  de  mvoir  en  queit  cat  la  formule  A,,,  - — . 

peut  devenir  rationelle,  et  il  te  trouve  qu'en  £utant 

A  devient  rationelle  dant  tout  let  cat  de        =  à  un  nom- 


bre entier  ou  0.    Si  donc  on  pose  zz  m     à  un  nom- 

'  an 

hre  entier  quelconque  ou  ^  0,  la  formule 

dx 

D  ~  ^ 

((«î±^-|-i)) 

deviendra  toujourt  rationelle  par  ladite  méthode.  Vont  voyez 
bien^  M.,  qu'il  y  a  une  différence  trèt  contidérable  entre  la 
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formule  D  et  cette  autre  ,  que  you»  aviez  pris. 

ce  me  semble^  pour  plu»  générale  que  G... — ^ — i^,  mais 

qui  s'y  rédiiit  par  une  «mple  substitution,  comme  je  viens 

de  line,  et  ne  reprc»(întc  que  le  seul  cas  de  dans  la 

formule  D.  Tout  <ela  s'acoorde  parl'aitcmcnt  avec  ce  que 
je  vont  avois  écrit  touchant  la  formule 

Je  suis  encore  d'opinion  que,  quand  on  exprime  l'inté- 
^rale  d'une  différentielle  par  une  formule  générale,  on  n'est 

pas  obligé  d'avertir  que  l'on  en  excepte  tous  les  cas  parti- 
culiers où  le  dénomuiateur  de  (]uclque  coefHeient  devient 
^  0,  parce  que  c'est  une  chose  assez  connue;  on  ne  sauroit 
donc  faire  usage       hi  première  formule  que  j'ai  donniée 

pour  intécrralc  de  dx{\ — dans  ma  lettre  du  '20  mars, 
èi  n  est  un  nombre  entier  nc^atil,  et  l'on  ne  sauroit  faire 
usage  de  la  seconde  formule  si  p-^n  est  un  nombre  entier 
affirmatif. 

Je  n'ai  pas  encore  examiné  la  solution  que  vous  donnez, 

M.,  pour  réduire  ^-^^V^  à  j^^»  cependant  elle  me  paroît 

très  belle^  et  je  souhaiterois  que  vous  voulussiez  proposer  re 
méine  problème  à  quelques  uns  de  vos  amis  pour  voir  s'ils 

le  résoudi oient  avec  la  mùmv  facilite,  et  si  vous  croyez  qu'il 
leur  paroUra  trop  facile,  on  peut  y  obvier  provisionelle- 

ment  en  leur  offrant  le  problème  de  changer  ~^-.  s  «n 
^j^p^;  n  et  p  étant  des  nombre»  constans  quelconques,  il 

24 
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y  a  det  ca«  particulieri  dont  la  solution  est  attes  facile, 
p.  ex.  «  le  nomlire  donné       —  Y  —  1  et  p  =  — t. 
Pour  revenir  ft  Totve  leliilion,  quelque  fiu:ile  qu'elle 

vous  semble  à  cette  heure ^  certaines  circonstance»  me  per- 
suadent que  vous  l'auriez  jugée  plus  dilticile  au  tems  où 
parurent  yos  Exercitations  matlu matiques.  Toîcî  la  manière 
dont  je  croîs  que  vous  avez  cherché  ladite  solution:  Ayant 

fait  2=  à  la  fraction  indctinie  ^^-^^^tt  a4-?*>  aves 

déterminé  les  constantes  -  a,  b,  e,  etc. ,  a,  fi,  etc.  par  les  condi- 
tions du  problème,  après  quoi  yons  avez  exprimé  le  nu- 
mérateur et  le  (lciioiiiiiial.eur  de  cette  tr.u  tion  par  des  termes 
généraux  dans  lesquels  la  quantité  v  est  considérée  comme 
constante»  et  n  comme  l'exposant  variable  des  termes. 

\ou:i  une  autre  découverte  sur  la  formule —  1;  c'est 

qu  elle  peut  toujours  devenir  rationelle  pourvu  que 

où  m  et  />  soient  de»  nombres  entiers  ou  0.    Cette  iormule 
est  très  différente  du  la  formule  D,  parce  qu'ici  le  nombre 
n  n'entre  pas  dans  la  composition  du  nombre  a. 
Item  la  formule 

dx 

(aïi±«+t) 

devient  toujours  rationelle  si  m  est  un  nombre  entier  ou  0. 

Je  vous  envoie  ma  dissertation  ci -jointe  où  je  nai 
ajouté  que  les  deux  ou  trois  exemples  que  vous  savez; 
ayez  la  bontés  M.^  d'ordonner  que  nos  imprimeurs  la  tniî« 
tent  aussi  favorablement  qu'ils  pourront.  Goldbach. 
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LETTRE  LX. 

D.  Bbruouli*!  à  Goldbach. 

Tfwuforandan  dct  foramle*  «iilîireiitMllM. 


St.-Pëter«hourg  te  17  juillet  n.  st.  1730. 

St  n'aurais  pat  ora,  il  y  a  quelques  moi#^  de  vou»  éerire 

encore  de  St. - Pctershourg  au  tems  où  nous  }»omine«;  ce- 
pendant m'j  voici  encore.  Vous  savez  sans  doute,  iL,  vous 
qui  êtes  à  la  ^urce,  ce  qui  s'est  passé  à  mon  égard.  Je 
TOUS  prie  de  me  cenfmuer  vos  bons  offices  auprès  de  If  «  le 
Premier  Médecin  et  de  faire  en  sorte  qu'il  m'envoie  bientôt 
mon  nouveau  contrat  signé  de  sa  main  tel  que  je  l'ai  conçu. 
J 'espère  que  m'ébint  rendu  du  presaier  coup  mtx  offiras  qu'il 
a  eu  la  bonté  de  me  feire»  il  ne  voudra  pat  me  lûre  tmiver 
des  difficultés  sur  quelques  bagatelles;  s'il  s'en  trouvoit  pour- 
taui^  contre  toute  mon  attente>  je  serois.bien  aise  cl  en  être 
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averti  au  plus  tôt.  Voila,  M.^  ce  que  je  vous  prie  de  lui 
dire  de  ma  pari  en  lui  rendant  mes  témoignagea  de  respect 
et  d'obéissance. 

Je  viens  maintenant  h  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
1  iioiineur  de  m'écrire  t^f  qu'il  vous  a  plù  de  dater  du 
t*'  avril  n.  st.*).  Je  seng  bien^  M.,  que  vous  me  donnes 
par- ci*  par -là  sur  let  doigts  «  mais  vous  le  foitea  si  fine- 
ment et  si  agréablement  que  je  m'en  suis  diverti  et  que  je 
vous  en  ai  toutes  les  obligations.  Il  .est  vrai  que  les  deux 
expressions  que  vous  avez  tirées  des  A(  ta  Lipsiensia  parois- 
sent  fort  différentes;  je  crois  pourtant  qu'il  peut  y  avoir 
des  cas  où  chacune  peut  être  bien  employée,  quand  ce 
seroit  d'une  même  pei*sonne.  Quant  h  la  première^  elle 
est  encore  à  mon  avis  trop  douce  par  rapport  aux  géné- 
ralilis  qu'ont  allectées  MM.  Varignon^  H  .  .  .  et  quelques 
autres^  et  qui  rendent  quelquefois  les  propositions  non  seule- 
ment embarassées  et  inintelligibles  presque  «  uiais  encore  ri- 
dicules, attribuant  à  la  nature  des  propriétés  contradictoires, 
niiui  (ju  iU  enseiççnent  rien  de  nouveau  par  (;e8  p;éncralitéSy 
la  proposition  gcnéralissiuie  n  étant  pas  plus  difHeiie  que  le 
cas  le  plus  simple.  La  seconde  expression  dont  voua  fiiitea 
mention*  M.»  pourroit  k  mon  avis  être  de  mise*  quand  jpar 
la  généralité  la  proposition  non  seulement  ue  perd  rien  de 
Ra  beauté  et  de  sa  siinplirité ,  mais  qu'elle  en  prend  môme 
davantage  et  que  la  natuie  de  la  question  en  est  mieux 
éclaircie  et  expliquée:  Ainsi,  p.  ex.,  je  ne  doute  pas  que 
vous  ne  la  trouvassies.  M.*  bien  placée*  si  quelqu'un  ajant 
dit  pianetantm  mperwmm  êmnporû  peHotBm  esse  in  sesqui- 
plicata  ratione  eorundem  distanfiarum  a  soie,  un  autre  repli* 


*)  Cette  lÀnle  no  w  trouve  pns  dans  la  minute  «{ne       MM*  les  ]peax. 
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quoit  que  cette  propotitlon  peut  ètoe  fendue  plnt  générale 
en  peritnt  de  Umponbms  perhdksis  smguhntm  plmeiarum 

circa  sohm.  Je  ne  gais  quel  înstinet  secret  m  a  engage  à 
iaire  i  apologie  de  celui  qui  peut  uvuir  écrit  le»  deux  pas- 
sages en  question  dont  vous  avés  été  assez  frappé  pour  ne 
pas  les  oublier  dans  12  ans  de  tems. 

dx 

Vos  découvertes  sur  la  formule  ,  sont  très  belles^ 

et  guipassent  tout  ce  ^uc  nous  autres  avuiiis  trouvé  là- des- 
sus «  puUque  vous  inontre;^  qu  elle  peut  être  rendue  ratio- 

nelle  toutes  les  fois  que  a  ^7-^ —  où  in  est  un  nomlire 

entier  quelconque,  de  aorte  que,  quand  on  fait  in^O  ,  il  en 
résulte  le  cas  qui  nous  avoit  été  connu.   M.  £uler  en  a 

été  aussi  très  satisfait.   Ces  autres  valeurs  azz^^-r--  pour 

les  cas  de  n'zz^^-  et  de  a  =  |~^  que  vous  avea  trou- 
vées, peuvent  aussi  être  d'une  grande  utilité  dans  le  cal- 
cul intégral  (je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  ne  mettez;  pas 
simplement  m  ou  p  au  lieu  de  1  it:  i:i:.p,  disant  que 
m  ft  p  peuvent  6tre  tels  nombres  entiers  qu'on  voudra  ;  — 
pardon  à  la  naïveté  de  la  renuurque!)  et  je  les  ai  proposées 
à  M.  Euler  pour  qu'il  s'y  exerce.  Pour  moi,  je  me  suis 
entièrement  p!onp;é  dans  les  eaux  qui  font  mon  uinquc  oc- 
cupation, et  renoncé  depuis  quelque  tems  à  tout  ce  qui 
n'est  pas  hydrostatique  ou  hydraulique*  Je  me  flatte  pour- 
tant, .H»,  que  cela  ne  vous  empêchera  pas  de  me  commu- 
niquer toujours  vos  belles  découvertes,  m'ofirant  de  môme, 
si  cela  peut  m'en  rendre  moins  indigne,  de  vous  parler 
hydrostatique  tant  que  vous  demanderez  grftce.  Pour  en 
fiiire  le  oommencement,  j'aurai  Thonneur  de  vous  dîre^  que 
j'ai  fiût,  ces  jours  passés^  quelque  nouvelle  découverte  qui 
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peut  éire  d'un  grand  an^e  peur  li  ifenMttw  dcf  condmti 

des  eaux,  mais  qui  surtout  apportera  un  nyouveati  jour  à  la 
phjfi^gie^  c'eft  d'avoir  trouvé  la  statique  des  eaux  coi»- 
faute»,  tdenoe  que  penonne  n'a  oensidévée  avaat  moi,  aulanl 
que  je  tache,  et  q«>  quand  même  on  anroift  voulu  l'enHe- 
prendre,  teroit  tans  doute  demeurée  fort  imparfaite,  puît- 
qu  ou  ne  s'ctoit  pat  encore  avisé  de  ces  principes  dont  je  me 
«ers  et  qu  un  grand  nombre  d'expériences  m'a  fait  trouver 
très  justes.  Jl  s'agit  ici  de  trouver  l'effort  des  eaux  qm 
tont  pouttéet  avec  nue  force  quelconque  par  un  tuyau 
quelconque.    Voiei  un  cas  det  plut  simplet; 

Soit  \^Fi^.  20)  àGHB  un  vaisseau  avec  un  tujau  cylindrique 
iloriftontai  JLMPQ  dont  le  fond  l*M  a  une  ouverture  on;  à  ce 
tuyau  eit  ajouté  un  autre  tuyau  vertical  SJJÇR*  Si  on  bouche 
Touverture  on,  et  qu'on  emplitte  le  tout  d'eau  jusqu'en 
AB,  on  sait  que  l'eau  se  mettra  de  niveau  dans  le  tujau 
vertical,  jusqu'en  CD,  mais  si  l'on  débouche  l'ouverture  on, 
de  sorte  que  l'eau  commence  à  couler  à  tsavem  ie  tujan 
horiasontai  d'une  vitesse  plut  ou  moins  grande,  aelan  qM 
l'ouverture  on  est  plus  ou  moins  grande,  je  dis  quelaunr* 
faee  d'eau,  dans  le  tuyau  vertical,  descendra  cîomme  jusqu'en 
Eé*',  quoicfue  la  surface  AD  ne  descende  pas,  soit  que  le 
vaisseau  soit  fort  grande  toit  qu'on  y  verse  eootimiellement 
autant  d'eau  qu'il  en  écoule.  Cela  étamt,  â  est  ckir  que 
l'eirort  d'une  eau  courante  ett  moindre  que  de  Feau  dor^ 
mante,  et  que  ces  efforts  sont  précisément  comme  SF  à  SD. 
11  étoit  donc  nécessaire  que  i  on  déterminât  au  juste  la  hau- 
teur de  SF,  et  voici  ce  que  j'ai  trauvé  par  asa  nouvelle 
tliéorie:  Soit  le  cercle  dont  le  rayon  ett  Q£  ou  FM  au 
cercle  de  l'ouverture  dont  le  rayon  est  on,  eemute  u  à  I; 
soit  la  hauteur  SDzz^a,  je  dis  qu  on  trouvera  toujours 
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de  «orte  que  «'il  n'y  iVMt  (Hiiat  4»  fend» 

c'est  à  dire  si  tout  U  tujau  étiiit  percé  «  U  «urfaœ  deseen^ 
droit  im^'en  BS,  marque  que^  dam  ce  «m  ^  le  tuyau  hori- 
sontal  ne  soufire  aucun  effort^  ce  qui  donne  de  nouvelles 
règles  pour  la  structure  des  tuyaux  qui  conduisent  l'eau,  et 

ce  cpie  M.  Bûlffinger  ne  poiivoit  «'iimjçiner  jusqu'à  ce  que 
je  lui  en  tis  l'expérience  en  présence  des  autres  Académie 
ciens.  Je  &isois  tes  expériences  moyennant  un  cjlindre  très 
poli  de  fer  que  je  me  fis  faire  avec  diflBérens  couvercles  qui 
avoient  des  trous  de  différente»  {grandeur*  te!  qu'est  aPMfi; 
au  milieu  du  cylindre  ctoit  sondé  un  petit  bout  de  tuyau 
fRSê  propre  à  embrasser  un  tuyau  de  verre  CRSD.  Toutes 
les  expériences  ont  parfÎEiitement  réussi. 

Mais  je  vois  qu'il  m'arrive  la  même  chose  qu'à  ceux  qui 
ont  un  procès^  et  qui  veulent  le  conter  à  tout  le  monde. 
Pardonnes  moi^  cette  digression»  ou  plutôt  cette  indiscré- 
tion.   Quant  au  problème  de  changer  en  ^^J^  »  je 

vous  prie  de  ne  les  pas  croire  ces  circonstances  qui  ont 
voulu  vous  persuader  qu'il  m'auroit  été  difficile^  du  tems 
que  parurent  mes  Exercitations.    Gomme  tout  le  mystère 

ne  dépend  que  des  logarithmes,  dont  je  sa  vois  parfaitement 
bien  le  calcul  alors >  je  crois  qu  il  m'auroit  aussi  été  égale- 
ment facile;  mais  je  comprends  bien  quelles  sont  ces  cir- 
constances: c'est  que  vous  croyez  que  j'aie  employé  les  séries 

récurrentes,  et  véritablement  on  peut  s'en  servir,  mais  on  peut 
aussi  s'en  passer  j  marque  de  cela^  c'est  que  pour  ti'ansfor- 

mer  p.  ex.  en  »  il  but  poser  z==  ;— f— f,,  ,  -,  ^ 

*  1— SX         t—xx  ^  (i  ^  r)"  ^  {i  —  x)" 

qui  n  a  point  de  resseuibiance  avec  les  termes  généraux 
des  suites  récurrentes.    Quant  au  problème  de  changer 
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dt  nvPdv  .      ,  ,  I 

7-7 —  en  — r — 9  on  ne  »auioit  donner  a^i»  substitution»  "c- 

l-f-ss         l-f-i'i'  " 

néralet,  mai»  on  peut  bien  donner  des  nibfttitutionft  pour 
chaque  valeur  particulière  de  p,    Ainti ,  loit  pz^  \  ,  on 

«'hancera  ~—  en  •rr— ■  P^r  ta  •utistitutîon  de 

  1  _  (1  4-  i;  i>/V~  t 

Pour  votre  ca«  particulier  de  nzz.  —  V  —  f  etp  =  —  I, 
il  faut  po«er  z  —  •   On  parvient  à  ce»  subttitutiottt 

sans  aucune  inconnue  et  en  ne  travaillant  que  tynthëttque- 

nient,  et  chaque  substitution  a  trouver  ne  route  qu  nnr  mi- 
nute de  teois.  J'aurai  l'honneur  de  vous  entretenir  sur  ces 
sortes  de  problèmes  quand  j'aurai  le  plaisir  de  voua  revoir; 
j'espère  ({ue  ce  sera  dans  peu.    Je  ne  manquerai  pas  d'ap> 

porter  tout  le  i>oiii  auu  que  vutit'  dissertation  soit  bien 
inipnuicc. 

Dan.  BernouUi. 
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GOLDKACH   k    D.  B£HffOIILLI. 
•SoMUAliiK.  'Envoie  un  mémoire  t«r  1m  lonolei  quarrsble*. 


Moscou  ce  17  juillet  1730. 

J'espère  que  vous  aurez  reçu  ma  lettre  du  I  juin.  Voici 

uni»  méthode  nouvelle,  comme  je  crois,  de  trouver  de»  lu- 
nules quarrahles;  je  vous  prie  de  l'examiner  et  de  la  <om- 
muniquer  à  MM.  les  Académiciens  pour  savoir  s'ils  jugent 
qu  elle  mérite  d'être  publiée  pour  l'an  1728.  Vous  croirez 
d'abord,  M.^  que  cette  méthode  approche  fort  de  celle  que 
vous  me  commuiiiquàle»^  il  y  a  quelque»  années,  mais  ces 
deux  méthodes  sont  en  vérité  si  diiférentes  que,  si  l'une 
est  vraie,  l'autre  doit  Être  fausse.  Vous  n'avez  qu'à  con- 
sidérer le  cas  des  raypns  donnés  comme  1/  3  k  1  ;  non  seule- 
ment  vous  verrez  que  la  corde  qu'on  trouve  par  votre 
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méthode  n  est  pas  juste,  matg  aimi  quti  les  deux  »i  <j:mcnt 
•embiabieft,  qu'il  faut  trouver  luivant  votre  méthode,  ne 
iont  ni  compatiblet  avec  les  autres  conditions  qa'elle  exige, 
ni  nécessaires  pour  la  solution  du  problème.  Ces  circon- 
stances m'ont  obligé  à  ne  pas  faire  mention  de  cette  mé- 
thode-là dans  mon  mémoire.  J'attends  votre  sentiment  sur 
tout  cela. 

Goldbach. 
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LETTHË  LXU. 


Votre  solution  det  lunules  quambles  est  très  juste j  et  les 
deux  que  j  en  ai  données  dans  mes  Biercitations  le  sont 
aussi.  Je  ne  sais  quelle  solution  je  puis  vous  avoir  com- 
muniquée, il  y  a  quelques  annér»*),  (  :ir  jamais  je  n'en  ai 
trouvée  d'autre  que  celles  qui  sont  dans  ce  livre^  et  j'ai 
jugé  par  cette  expression  ou  que  vous  aves  oublié  qu'elles 
J  sont^  ou  que  vous  avez  c^aré  les  dites  Exercitations.  -Je 
suis  fâché  de  ne  les  avoir  point  chez  moi  les  ayant  prêtées 
à  M.  Vcrkersoii.  Cependant  j'aurai  l'honneur  de  vou»  en 
donner  quelque  idée,  autant  que  ma  mémoire  me  remettra 
les  deux  solutions,  La  première  donc  consiste.  M.,  en  ce 
que  je  démontre  que^  pour  trouver  une  lunule  quarrable,  il 

*)  Voir  ]m  fraarièrss  leUMs  ét  oui*  miPMjisiiilsiiiw. 
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&ut  néceMÛrement  te  tervir  de  deux  aecteim  de  oerde  ép«x 
qui  aient  une  même  corde  ou  dont  les  moitiés  aient  un  même 

sinus.  De  tels  secteurs  ont  deux  propriétés  qui  ne  diflÈrent 
que  quant  à  i'énonciation ,  dont  ia  première  est  que  ieê  arct 
doivent  être  réciproquement  proportionnels  aux  rayons,  et 
Tautre^  que  les  angles  au  centre  sont  réciproquement  propor- 
tionnels aux  quarrés  des  rayons.  Je  ne  sais  laquelle  de  ces 
deux  prujJi'ictL's  j  aurai  choisie,  je  crois  pourtant  que  c'est  la 
prcnuèixi,  étant  un  peu  plu»  simplement  énoncée  que  la  se- 
conde. Enfin  «  par  les  formules  que  mon  père  a  données^ 
dans  les  Actes  de  Leipsic,  pour  la  division  ou  multisectioii 
des  arcs  circulaires,  j'ai  satisfait  généralement  à  cette  con- 
dition, soit  (ce  dont  je  ne  me  souviens  plus)  en  cherchant 
la  corde  commune^  le  rapport  des  rayons  étant  donné*  soit 
que  j'ai  cherché  l'autre  rayon^  l'un  étant  donné  avec  la 
corde.  J'appelle  cette  solution  générale»  n'y  ayant  point 
de  solution  possible  qui  n'y  soit  comprise.  J'ai  vu^  M., 
avec  plaisir  que  nous  nous  sommes  si  bien  rencontrés  j  et 
cet  amour ^  que  l'homme  a  naturellement  pour  soi-même, 
ùât,  si  j'ose  le  dire»  que  je  l'en  estime  davantage»  et  suis 
bien  aise  que  vous  voulez  la  donner  dans  nos  mémoires»  à 
condition  s'entend  que  vous  n*y  changiez  ni  ajoutiez  rien 
pour  me  citer,  n'aimant  pas  trop  que  l'on  me  parle  de  me» 
Kxercitations,  sans  quoi  une  telle  citation  me  f croit  beau- 
coup d'bonneur.  La  seconde  solution»  quoique  moins  gé- 
nérale»  me  plaît  autant  que  la  première,  y  ayant  un  cer- 
tain tour  d'esprit  que  mon  père  approuvoit  extrêmement, 
quand  je  la  lui  montrai:  car  j'étois  à  Bàle  quand  je  la  tis, 
et  il  y  a  bien  1 0  ans  de  cela.  La  voici  :  Je  cherche  dans  un 
cercle  donné  (Fig.  21)  la  corde  AB,  laquelle  étant  rq[»lk]ttée  n 
fois»  et  les  deux  extrémités  étant  jointes  par  la  droite  AD^  le 
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liiiaiTé  sur  AD  loit  ég^l  aux  quarrés  itir  ÀB,  BC,  etc.  on 
«u  timple  quarré  sur  AB  prit  fi  foi».   Ceci  étant,  imaginez 

vous  qu'il  y  ait  sur  chaque  côté  AB,  BCy  eto.  un  arc  de 
cercle  semblabio  à  tout  l'arc  ABCD,  En  ce  cas^  tous  les 
ae(;mfina  sur  AB,  BC,  etc.  seront  égaux  au  tegpient  sur  AD, 
et  toutes  les  lunules  égales  à  l'espace  rectiligne  ABCD,  et 
une  seule  lunule  ^  à  cet  espace  divisé  par  le  nombre  n. 
Je  ne  sîiis.  M.,  qurlle  diffirulté  vous  pouvez  avoir  sur  cette 
solution;  et  hien  loin  de  n'être  pas  confirmée  par  cette 
autre  solution^  qui  nous  est  commune >  elle  l'est  entière- 
ment:  car»  si  vous  nommes  le  rayon  du  grand  cercle  V  Z, 
et  qu'on  prenne  3  pour  n,  qui  est  l'exemple  sur  lequel 
vuué  piuvoi|ucz.  L  est  à  dire  si  I  on  cherrhp  4B  ou  x  telle 
qu'étant  inscrite  dans  le  cercle  trois  fois,  comme  AU,  BC,  CD, 
et  les  deux  points  A  et  D  étant  joints  par  la  droite  AD, 
on  ait  AB*+BC*-\-CD*  =  AD^  ou  ZÂB*rzAD^,  on 
trouvera  xzz.  —  3  k^3),  comme  vous  trouvez  votre  corde 
t|ue  vous  appelez  CF.  Quand  on  me  rapportera  les  Exerci- 
tations,  je  ne  laisserai  pas  de  repasser  cette  solution;  je  ne 
saurois  pourtant  croire  que  dans  une  affaire  assez  facile, 
j'aie  pu  permettre  qu'on  imprimM  une  elieee  dont  je  nè 
fusse  entièrement  sûr:  <i\v  je  suis  iialurillcment  assez  sur 
mes  gardes  quand  je  publie  une  chose.  Âu  reste,  comme 
notM  avons  commencé  nos  vacano»,  je  Aa  powmi  pas  lire 
ailét  votre  mémoire  à  rAcadénne,  et  quand  je  le  lerai»  il 
y  a  apparence  que  MM.  Hermann  et  BuUSnger  seront  déjà 
partis.  Mais  je  le  donnerai  à  lire  cii  partieidier  à  tous  reux 
qui  s'entendent  en  ces  matières,  et  comme  il  est  impossilile 
qu'ils  ne  rapprouvenl  pas  tons,  je  vous  pronets.  M.,  d'avance 
mes  Boifts  pour  l'impreaMon.  Dan.  BernouUi. 
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GoLDBACH  à  D.  Bernoolli. 


Motcou  ce  31  juillet  1730. 

A  Mçnt  rkMUieiir  d«  votoe  àsmàn  Mm  le  ft3  jdMet 
dÎMfldMr;  Imd»  étoit  jour  de  poêle,  et  metdt  j'en  oeee* 

MMi  de  communiquer  à  M.  le  Premier  Médecin  l'article  de 
votre  nouveau  contrat.  Quoique  sa  réponse  fût  ^vorable, 
il  est  plus  dans  l'ordre  que  Tons  la  receviez  par  le  cumI 
de  M.  StkmmÊiekm  fm  Je  poarrae  déiobliger  ù  je  ptél«i- 
doie  M  mêler»  nnt  mm  otdre,  d'me  négociatiott  qv'îl  a 
entamée  et  qu'il  finira  peut- être  en  peu  de  jouis.  Si  ce- 
pendaat  vous  voulez  m'iionorer  de  quelques  autres  cora- 
miemii  eoprte  de  M.  le  Prétideiit  qm  n'aient  pMt  de 
rapport  à  cette  albire-là,  je  voue  prie«  M.,  de  dispoeer  de 
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mol  et  (fétrt  pMtUMlé  qaé  je  m'aqulttenn  de  mon  deroif 
âree  tout  fe  soîn 


Je  ne  disconviens  paa  de  l'explu  ation  que  vous  donnez 
aux  deux  manières  d  envisager  un  problème  rendu  plus  gé- 
néral >  ni  du  bon  Usage  qu'on  peut  taire  de  Tune  aussi  bien 
que  de  Tautre^  si  j'en  ai  parlé  aotremeMt>  ce  n'a  été  que 
pour  yout  diTertir. 

Puisque  votre  curiosité  s'étend ^  M.  ^  jusqu'à  me  demander 
pourquoi  j'ai  écrit  1  it  m  au  lieu  de  m  qui  auroit  luffi, 
représentant  en  cet  endroit- U  nH  nombre  entier  quelconque» 
c'est  ayec  beaucoup  de  plaisir  que  je  vais  dire  comment 

cela  est  arrivé,  et  j'y  ajouterai  ex  abundanti  qu'il  y  a  des 
cas  où  de  telles  expressions  sont  en  effet  plus  simples  qu  elles 

ne  parouaeiit»  U  diffémtieUe  — ^  t  étal:  ftiéaentée  m- 

tionelle  après  être  changée  en  une' formule  ou  les  exposant 
et        sont  des  nombres  entiers  quelconques»  je  tia 

d'abord  — m  et  ——-zip,  supposant  m  et  p  des  nom- 
bres entiers  queiconqucs*,  de  là  sont  venus  les  exposaiis 
et  Après  cette  exposition  sincère  du  lait»  je 

—  —  a  \  1 

prétends  qu'il  y  a  des  occasions  où  p.  ex.  l'exposant  — 
est»  à  certains  égards,  plus  simple  que      quoique  p  et  ^  sig- 
nifient également  des  nombres  entiers  quelconques.    Soit  la 
même  différentielle  sous  les  deux  formes: 

dx  dx 


^Ê. .  •  •     _  \  n  et  J3 ... 


on  peut  dire  que  la  Carmule  A  est  iaAégfable  si  m  et  ^  Sont 

des  nombres  entiers  attirinatilis  ;  mais  il  iaul  plus  de  verbiage 
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pour  dire  Ul  mèatu»  diote  de  la  lioraiile  B,  |Mm  c|ue  p, 

dans  Cfi  cas,  doit  être  t^al  ou  à  un  nombre  entier  négatif 
guelcDiniue ,  ou=i(),  ou  —  1  ,  de  sorte  que,  si  l'exnreMdon 
ftatislait  plus  la  vue^  1  expressicn  A,  à  son  tour,  rhocpie 
mains  l'omUe,  outre  que  la  simplicité  ij[e  l'exp^i^es^f^^B  gii'.iBirt 
qu'apparente»  car  à  elle  raccourcit  l'expoiant  ,^4^00»  la 
rcntielle,  on  voit  qu'elle  surrJiareçe  relui  de  l'int<^grale. 

V  oi(  i  l<'s»  lieux  transfornialion»  dont  j  avois  parlé  jjans 
roa  lettre  du  1  juin:  1^  Soient^  dans  la  différentiellè 

dx 

m,  p,  q  des  nombres  entiers  ipieloonques:  si  Yùh  fait 

r-—iz'i      1)"'.  ■ 
on  aura  ta  dilTérentielle  rt  duUu  à  ces  termes  raUoni)U 

qui  sera,  par  conséquent,  intégrable  si  m  est  affirmatif. 
2°  Soient,  dans  la  différentielle 

s  —7+^' 

m  et  <jf  des  nombres  entiers  quelconques;  soit  xiZL  — ^9 
Ton  aura 

qui  sera  intégrable  si  m  et  «7  sont  affirmatifs. 

L'expérience  hydrostatique  qui  vous  a  »i  bien  rciisai  me 
paroil  conforme  à  ce  raisonnement:  Puisque  la  résistance 
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ifiM  r«iii  tmrafe  6n  PM,  tout  le  tayatt  ëtint  boucU,  too- 

tieiU  1  eau  du  tuyau  JJR  ii  lu  hauteur  SD,  et  que,  cette  ré- 
•ifttance  étant  nulle,  c'est  à  dire,  tout  ce  cercle  PM  étant 
ouTert,  la  hauteur  SD  devient  aussi  nulle,  il  t'en  suit  que 
plus  rouvertuie  on  sera  petite  et  plus  la  hauteur  SD  sera 
grande;  or,  le  cercle  on  étant  —  t,  et  le  cercle  PM=:n, 
la  résistance  que  l'eau  trouve  au  cercle  on  sera  à  la  rési- 
stance de  tout  le  cer«:le  PM  comme  t  est  à  nn,  et  par 
rçnsëquent  à  la  résistance  de  la  aône  PonM  comme  1  à 
un  —  1 ,  donc  le  cercle  on  étant  ouvert,  et  la  résistance  que 
l'eau  souifre  ne  venant  que  de  la  z<>ne  PonM,  on  a  l  ana- 
logie suivante: 

«rtance  ,Iu    ^  à  j    de  la  ^«    >  '  :  j  SD      '  *   jchmllée  SF 

cercle  PM   )     I      PonM     )      (  }  i 

nn  nn — t     ::        a  :  ^  

m» 

Tout  cela  va  bien.  Je  voudrois  pourtant  qu'on  fit  le  couvercle 
PM  (Fig.  99)  de  sorte  que  l'eau  passant  librement  par  la  moi- 
tié PT,  ne  fftt  arrêtée  que  par  Tautre  moitté  TM.  La  question 

est,  si  l'expérience  fait  voir  (cuiiiiiie  votre  hypothèse  le  de- 
mande) que  la  hauteur  de  l'eau  dans  le  tuyau  I)R  demeure 
toujours  la  même  SF,  soit  que  l'eau  coule  par  le  demicercle 
supérieur,  soit  qu'elle  coule  par  le  demicercle  inférieur  (le 
couvenle  étant  tourne).  Je  me  sens  porté  à  croire  que 
l'eau  coulant  par  le  demicercle  supérieur,  le  tuyau  DH  se 
videra  jusqu'en  RS'f  et  l'eau  coulant  par  le  demicercle  in- 
fiérieur,  cdle  du  tuyau  DB  restera  à  une  hauteur  assignable 
SF,  Si  rexpérience  confirme  ma  conjecture,  j'en  donnerai 
<lc  (ort  belles  raisons  ,  et  si  elle  ne  les  conlirnu;  pas,  je  vous 
épargnerai  la  peine  de  les  entendre. 

95 
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Vdlte  métiMde  ém  Mim»  lel  mbitïtiilioM  pour  chttigw 

-  i*  ,.  en  ^'f-'^*'  me  platt  beaucoup  et  me  semble  plut  courte 

que  l'autre  où  I  on  emploie  les  séries  récurrentes. 

Goldbaeh. 

P,  S.  J  ai  trouve  une  méthode  de  transformer 

en 


par  le  seul  calcul  intégral  «  sans  y  employer  les 
ni  les  suites  récurrentes. 
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LETTRE  LXIV. 

D.  BEanouLLi  à  Goldbach. 

SûMMAl&E.     Kenvoie   a  G.  nm  premier   niëniuire  sur  les  hinulet  qu'il  a  rem- 
placé fr  m  auiR. 


Sl.-PéCmbo»rg  ce  31  juillet  173a 

Il  y  a  huit  joun  ^ue  je  me  tuît  donné  l'honneur  de  répondre 
k  votre  pénultième:  le  lendemain  je  reçut  votre  dernière*). 
J  avait  déjii  donné  à  lire  ft  MM.  les  ProfeMeurt  votre  pre- 
mier é<^rit  sur  les  luiuiU^ëi  je  n'ai  puurUiit  paâ  manqué  de 
four  communiquer  autii  le  dernier  en  redemandant  c«  pror 
micr  quê  je  voua  nnvoie.  M.,  ei -joint,  conformément  ii 
TOs  ordrèi.  Ce  que  voua  avet  ajouté  a  été  résolu  do  la 
même  manière  par  pliiHieuiâ  autn  »  avant  nous,  le  n'ai  pas 
encore  retiré  mes  Bxercitations  ik  M.  Yerkerson  pour  pou- 
voir vous  en  dire  davantaf^e;  voua  y  verres»  M.«  voua  même 
ee  que  j'en  dis»  ai  voua  voulea  voua  en  donner  la  peine. 

Dan.  BernoullL 

*)  Gatta  lettre*  |mr  l«|iulle  G.  pinlt  r«dleiiMaéer  mm  mënMwre  mit  Im^ 
lunules,  manque. 
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LETTRE  LXV. 

GoLDBACH  à  D.  Berroolli. 

Somma  IKK.    Reconnaît  ia  jiu««se  de  la  «olutiun  du  probièmc  de»  InnitleSi  don- 
né* par  B.  et  prie  de  «upprimer  son  luémoîre. 


Mofcou  ce  3  août  1730. 

Je  suis  réduit  à  vous  confesser  que  je  vous  ai  donné  une 
fausse  alarme  à  l'égard  de  votre  teconde  aoliilion  du  |ir»> 
blême  dont  il  s'agit^  et  j'avoue  ifoe  ce  problème  eit  épuîté 
par  ce  que  voua  en  avec  dit  dans  vos  Evercitatîom  mathé- 
matique». Je  savois  fort  bien  que  vous  y  donnez  la  résolu- 
tion rie  celui  des  deux  secteurs  des  lunules  dont  j'avoia 
Élit  mention  dans  une  lettre  à  feu  M.  votre  frère,  maia  je 
ne  me  sonvenois  pas  de  la  nwthode  générale  de  trouver 
les  lunules  quarrables  que  vous  avez  publiée  dans  le  même 
livre  Ainsi  ,  ne  jugeant  de  votre  solution  qu'à  la  hâte 
sur  (c  que  vous  m'en  aviez  communique  dans  une  de  vos 
lettres  où  la  rorde  qu'il  faut  trouver  (les  cercles  étant  comme 
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f  à  3)  étant  |^(3  —  /3),  et  partant  différente  de  celle  que 
je  trouYois,  savoir  V(9  —  3V3),  je  pensois  qu'il  y  avoit 
de  la  mépriae  dam  la  méthode»  tans  faire  réfieiaioa  que 
Tune  et  l'autre  de  cet  valeurs  tout  justes  à  divers  égards. 

Toul  cela  me  détermine  à  vous  adresKer^  M. ,  la  très  Kumblc 
prière  de  supprimer  tout  à  fait  le  mcnioire  en  question  j  je 
tâcherai  de  le  remplacer  par  quelque  autre. 

Goldbach. 


Digitized  by  Googlc 


LËTÏKE  LXYL 

D.  Beeboulli  à  Goi.DiiÂCii. 


8«aaâl«K.    Mémoire  sur       laaiilcs.    CrilifM  4e  la  eonjectnre  4e  G.  Mir  Ic 


St-Pétenboiurg  oe  âV  aoàl  n.  at.  1730. 

Je  n  avoit  pw  encore  remis  votre  mémoire  sur  les  luouki 
quanable»  à  notre  Clianoellerie^  quand  je  reçut  Tiionneiir 
de  votre  dernière  du  3  aoM  n.  tt  et  le  retiendrai  jusqu'à 

ce  qiie  je  »a<  hr  te  que  je  dois  en  faire.  Cependant,  s'il 
m'est  permis  d  en  dire  mon  avis,  je  ne  vois  pë».  M.,  ce  qui 
peut  vont  empêcher  de  le  iaire  imprimer  tel  que  voua  lavet 
envoyé  en  dernier  lieu;  de  fprands  géomètres >  tels  que  M.  le 
Marquis  de  l'Hôpital,  ayant  fait  insérer  dans  les  Mémoires 
de  Paris  et  ailleurs  des  solutions  de  ce  problème  qui  ne 
sont  que  particulières,  pendant  que  la  vôtre  est  générale. 
Et  quant  à  ce  que  j'ai  donné  une  semblable  solution  dans 
met  E«KercitatHiiis,  je  puis  tous  astorer  que  penonne  ne  le 
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tiH>  fAqfiii  vous  l'ares  bieD  ignoré  veut  mém« 
prat-^tre  k  «eul  qvi  aires  eu  ée  la  conplaiMaioe  p«wr 
Ci  IWm» 

Je  viens  nmintenant,  M.,  k  votre  pénultième  du  31  juillet 
II.  fif.  Voire  coajecturo  hydrostatique  ett  bien  éloignée  dù 
rexpérimse  et  de  «a  propotîtion,  que  tous  u'aves  pat  bien 
MtencliM,  «ar  j'cnteiidt  (^oy^,  t'îl  vaut  plaît,  Toti^  figure) 
par  n  toul  le  cercle  PM  que  voii^  appelez  nu:  et  ;iinsi,  en 
retenant  vos  signihcationii,  c'est  à  dire  en  dénotant  ie  cercle 
^M,  dont  le  diamètre  ett  PM,  par  nn,  et  l'ouverture^  dont 
le  diamètre  ett  on,  par     j'ai  trouvé,  et  rexpérienee  la  oou* 

firméj  que  la  hauteur  SF  eat  toujours      lï*  ^* 

^.  1^  avoit  été  aï  ûicîle  que  d*ètre  résolue 

par  une  simple  aniJk>|;îe  telle  que  la  lùtre,  ç'auroit  été  un 
aairade  qu  elle  «dit  échappé  à  tout  ceuE  qui  écrit  mr 
Mite  natiêfie.   Ma  méthode  demanda  nn  hieii  plus  grand 

appareil  tant  de  inet  aniquc  et  d  liydrostatique  que  de  gco 
nétrie  pure,  puisqu'on  parvient  souvent  à  d«#  équations 
presque  intraitahlea.  Je  considère  d'abord  comme  si  le  tujaw 
QM  tétoit  rompu  tout  d'un  coup  en  A,  et  il  est  clair 
qu'après  la  rupture  l'eau  en  QR  s'arrélèrera  :  après  cela  il 
faut  savoir  calculer  cette  accélération  pour  un  uistant  iniini- 
nent  petit  (ce  qu'on  n'a  su  faire  jusqu'à  présent)  et  de  lii 
«n  peut  tîmr  quelle  preswon  celte  eau  QB  mftient,  laqneMa 
fut  proportionnelle  à  la  hauteur  SF* 

Je  n'ai  pas  fait  l  expérience  du  eouverele  de  cette  laçon; 
maU  je  «un  entièrement  convaincu  que,  de  quelle  manière 
qu'on  le  mette,  soit  que  M  soit  dessus  ou  dessous  ou  de 

côté,  la  hauteur  SF  n'en  sera  pas  changée.  C'est  une  chose 
qui  choque  d'abord  l'esprit,  mais  que  je  m  assure  pourtant 
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ètns  itù»  vnûej  quoique  je  n'en  aie  point  encore  Csiit  lex- 
périenoe>  tavoir  que  la  kaiiletir  SF  peut  dbveaâr  négatÎTc^ 
en  sorte  que,  bien  loin  que  les  côtët  du  tuyau  QM  eoieiit 
puu8«ées  en  dehors,  ils  sentent  une  compression,  et  par  ce 
moyen  on  peut  faire  monter  1  eau  de  soi-même  à  une  liau- 
teur  quelconque.  Jnoagînes  Tout,  M.,  que  le  tujau  Ql^LSi 
(Fig.  83)  eit  un  càne  renverié;  «oit  p.  «u  k  dimètre  STm 
diamètre  JlfP  comme  1  à  V^,  ou  bien  leurs  cerde»  cami 
1  à  2;  je  dis  ((uo,  si  l'on  fait  une  petite  ouverture  en  JfJ,  1 
laquelle  répond  un  tuyau  R6FE  dont  le  bout  en  Q  eat  aooi 
i'eauj  cette  eau  montera  continuellemeot  et  tant  être  auciie 
ment  poussée  par  dehors^  et  se  dëcbargera  par  PM,  pour^ 
que  la  hauteur  SF  8oit  moindre  que  SBQ,  sans  quoi  l'eau 
descendra  par  le  tuyau  SF.  11  faut  pourtant  dans  ces  ex- 
périences aToir  égard  à  quelques  circonstances  qu'il  serait 
trop  long  d'eiposer  et  qui  font  que,  dans  la  pratique,  le 
tuyau  SF  doit  être  pris  un  peu  plus  court  pour  que  Tean 
puisse  monter. 

Vous  avez.  M.,  la  complaisance  d'approuver  ma  méthode 

de  trouver  les  substitutions  pour  cbancer  -4^  on  t^^fll 

et  cependant  je  ne  sache  pas  de  vous  l'avoir  marquée. 
Quant  à  la  vêtre,  dont  vous  faites  mention  dans  le  P.  & 

di&ant  que  vous  pouvez  ti'anstormer  -p^^  C-t-lv  ^ 
seul  calcul  intégral  sans  employer  les  Ic^^ritbmes  ni  les 
suites  récurrentes ,  je  serais  bien  aise  de  la  savoir  pour  voir 

si  elle  est  diâiérente  des  miennes. 

Dan.  BernouUL 
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LETTRE  LXVII. 

GoLDBAcii  à  D.  Bernoulli. 


8«tiiiâtBB.   Tnmfwiaalion  im  fimmlM  £flb«Bd«llet.    FMblèm  à^hfdfo-' 


Moicou  ce  2  octobre  1730. 

AuiB  le  lentîment  où  je  laii  qu'il  ne  finit  jamais  rien 
puMier  dans  les  Mémoires  qui  ait  déjà  été  pubKé  ailleurs, 

je  voui»  pi'ie  de  brûler  celui  que  je  \ouâ  ai  eiivuj'e  JJe  qua- 
drotura  lunularum. 

Voici  ma  méthode  de  traniformer  -^-^     en  •**^'^  par 

le  moyen  du  calcul  intégral:  Je  cherche  l'intégrale  de 

 ndx   ^  ^ 

que  je  trouve  (l+j)  (t (t -.«)"  (t C  et 
Oaiisant  (l — x)"  {i-{-x}~"  :^z,  jai/=^^rj^  où  C  est  une 
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coliftante  arbitraire.  Si  aprts  cela  en  lail  y^zV — i  d 
x^vl/ — la  même  m^ode  aernra  à  tianCMrmer 

T-T—  en  7-,— • 

Pour  ce  qui  est  de  la  méthode  plus  générale  par  laquelle 

vou»  transformez         ®n  ^^^^^y  je  convient  qœ  Tout  ne 

me  l'aviez  pas  communiquée,  mais  cela  n*empérhe  pa*  qne 
je  ne  l'aie  devinée,  parce  que  je  sais  aussi  cette  transfor- 
mation dans  tous  les  cas  où  p  est  un  nombre  entier,  comme 
je  le  ferai  voir  dans  tel  cas  particulier  qu'il  vous  plaira  de 
me  proposer.  Je  petisc  que  votre  uitUiDdc  ne  va  pas  plu* 
ioin^  cependant,  n  vous  savez  trouver  des  substitutions  gé> 
nérales  pour  chaque  valeur  de  comme  voua  tous  expli- 
quez, H.,  dans  votre  lettre  du  17  juillet >  prenez^  s'il  vous 
plaît,  P—V2, 

L'analogie  dont  j'ai  iait  mention  dans  ma  précédente 
lettre  subsiste  certainement  pourvu  que  les  résistancea,  par 
lesquelles  l'eau  est  arrêtée,  soient  en  raison  quarrée  des 

surfaces  qui  l'arrêtent;  sur  «e  pied -la,  soit  (Fig.  20)  Taire 
du  cercle  PM  (dont  le  diamètre  est  PM)  soit  la  rési- 

ilance  que  l'eav  sonfin  à  la  suriice  PM:=z.rti^,  et  paimiie» 
meut  la  résiManœ  que  Teau  aouffie  au  petit  cercle  on  (tel 

le  diamètie  est  i)  :z:-  r,  on  aura  la  résistance  de  la  zène 
PonM^r{nn — 1),  et  par  conséquent 

^  '  nn 

suppoaant  ez:i  à  toute  la  hauteur  SJ^» 

Ce  que  vous  dites j  M.,  p.  200  du  tome  1  Comment.,  i 

l'égard  de  l  equatiou  qx"' y" dx-\-bx''y'f dxzzidy  vient  d'une 
fausse  apparence.    Poson»  p.  ex.  n=z/)— 0,  l'équation 
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ien«  |Mur  voire  méthode,  tniDtfiMniiée  en 

â  *  ê 

ma»  il  s'en  iiat  bien  que  cette  équation  toit  aussi  générale 
que  As  parce  qu  eii  taisant  z^v*  dans  réquation  C,  elle  se 
réduit  k         dx'^'^    dxzzdv,  c'est  k  dire  au  seul  cas 

s  s 

de  réquation  A  dans  lequel  ^  =.  3. 

L  égalité  des  deux  suites  et  ^^J^,^  me  parott 

remarquable  quoiqu'elle  ne  soit  pas  difficile  à  démontrer. 

Goldbacb. 

P,S>  Je  voudrois  bien  savoir,  si  on  na  jamais  trouvé  la 
quadntuM  d'aucuM  oownbo  qai  mrtra  en  elle 

cun'ae  m  ledvundsl 
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LETTRE  LXVIU, 

D.    BeRNOULLI   à  GOLDBACB. 


Somma  iHE.     M^mes  iujpt».    Rëponse  à  b  lettre  prëccdente.    Courbe;»  rentrante» 
eu  cUe4-niènie>  et  qiurrable*.    Oluervatiun  Mir  une  espèce  de  suites  in&nics. 


St-Péter»boiirg  ce  Q  octobre  v.  tt  1730. 

J'ai  exérutc  vos  ordres,  quoique  trop  rigoureux  ,  touchant 
ie  mémoire  des  lunules.    Vous  ne  vous  expliquez  pa»  assez 

sur  Totre  méthode  de  chuiser  la  formule  -^^    en  —^'^^ 

"  1  — jrjr  1  —  XX 

mais  je  vois  pourtant  assez  qu'elle  est  fort  différente  des 
miennes  qui  sont  aussi  beaucoup  plus  courtes.  Je  doute  fort 
que  TOUS  ayex  deviné  une  de  met  méthodes:  par  eiemple^  si 

j-^j  doit  ôtre  —  "J^^^'j®  prends  i  intégrale  de  cette  cqua- 

tionqui  est  4/(|+y)_ J/(i_y)  =:|/(i -^/(l-i> 

et  prenant  les  nombres  des  logarithmes,  on  obtient 
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Vom  voyez 4  H.,  n'y  «  rien  de  ti  laeile.  Mtii  je  veut 
demande  en  contcîence^  quand  Tom  dites  que  vous  cherehez, 

par  le  moyen  du  calcul  intégral^  l'intégrale  de 

"5     ZZ  —  ^» 


et  que  vous  trouvez  cette  inté^i^rale  être 

;  (t+r)(i-/)"*(t-^r(t+^)' 

qui  vous  a  dit  cette  intéfprale?  puitqu'enfin  rous  ne  voua 
servez  pat  des  logarithmes  qui  font  que  tout  cela  n*est  qu'un 

jeu  d'enfant  quand  on  s'en  sert.   Je  ne  sais»  M.,  si  j'ai  dit 

dans  une  de  met  lettres  qu'on  peut  changer  en 

pour  chaque  valeur  de  p.  Je  vous  prie  de  voir  si  j'ai  dit 
pour  chaque  valeur  de  p  ou  pour  chaque  nombre  de  p.  En 
tout  cas^  j'ai  voulu  dire  le  dernier  et  exclure  par  là  ies^  va- 
leurs îrrationelles  en  marquant  en  même  tems  qi^'on  peut 
résoudre  le  problème  tant  pour  les  nombres  entiers  que 
pour  les  nombres  rompus^  quoique  vous  disiez  dans  votre 
h'ttre  que  voua  le  pouvez  quand  p  est  un  nombre  entier 
et  que  vous  semblez  exclure  par  là  les  nombres  rompus^ 
essayez  donc  votre  méthode  p.  ex*  sur  le  cas  de  p  =  {« 

Ayant  cherché  dans  le  premier  tome  de  noa  Mémoires 
l'endroit  que  vous  alléguez,  je  ny  ai  rien  trouvé  qui  me. 
regarde.  Cependant  je  me  suis  donne  la  peine  de  parcourir 
ce  qu'il  y  a,  et  j  ai  trouvé  qu'il  n'y  a  pas  uue  syllabe  qui 
ne  soit  vraie  à  la  dernière  rigueur ^  et  je  m'assure  que  voua 
trouverez  >  M.,  la  même  chose >  si  voua  voulez  bien  lire  atten- 
tivement toutes  les  paroles.  Je  ne  sais  pourtant  si  noua 
convenons  du  sens  du  mot  également  général.  Il  me  semble 
que  deux  foriiiults  sont  également  générales,  quand  l  une 
peut  être  changée  en  l'autre;  j'avoue  pourtant  qu'elles  ne 
sont  paa  telles  en  elles-mêmes >  mais  par  rapport  à  Tinté* 
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faâênni  x'"  dxziz  '^^ 


vous  fMrleB  Mvml  pftr  Ift  mê—  être  ditet  égalwoat  féié> 

raies,  puisque  Tune  peut  être  thanç^ce  en  l'autre,  et  que 
l'une  pouvant  être  intégrée  ou  «éparée ,  l'autre  le  puîné 
aiifti.  Au  moîm  voit-on  bien  que  c'ett  dans  e»  epi» 
mon  frère  Ta  avancé,  et  il  iavott  î^pal«irittiM^Vfc^ 
soi-même  dx  n*est  pas  si  générale  qàè  a;'"  ci  oc /mais  qu'en 
fait  de  formules  intégrables  ou  ^parables  Tun  est  aussi  gé- 
néral que  l'autre;  car  ne  seroit-on  pas  ridicule  si,  AJiflt 
appris  que  dx-^i — — ^  peut  être  intégré ,  W  répIi^nMik 

que  cette  formule  peut  être  plus  généralement  intéf;^-4Ml 

- — ^1^'  JiK)i,  j'aini(ewji».jBjifij|ji  4n@^ 

}\  rimitation  de  mon  frère,  que  res  deux  formules  sont  égale- 
ment générales^  quoique  tout  le  monde  sache  bien  qu'à 
proprement  parler,  la  première  n'est  qu'un  cas  particulier 
de  la  seconde.  J'ai  bien  vu  que  Tintentibn  de  knon  frère 
étoit  dé  dm  que  la  formule  A . .  ,a  x'^  dx-\-  b d'x^idy 
peut  ôtre  ehanji^ée  toujours  en  .  .  .  ox'"  cl  x  -f  ùz*"  dx  zn  dz, 
quelques  nombres  qu'on  prenne  pour  q  et  r«  excepté  le 
seul  cas  de  ^  ou  1;  et  ainsi,  s'il  y  avoit  un  seul  cas 
pour  q  qui  rendit  la  formule  A  intégrable  ou  séparable, 
excepté  celui  de  la  formule  B  seroit  généralement 

intégrable  ou  séparable.  Je  trouve  cette  remarque,  quoique 
dite  seulement  en  passant^  assez  sensée  et  aucunement  fon- 
dée sur  une  fausse  apparence.   Je  ne  dis  rien  du  cas  q  on 

r:=:  0,  puisqu'on  parle  de  nombres  et  non  de  riens.  L'égalité 

t  f  • 

de»  suites  gfljrgf  ®*  xxi:t'^i}  propriété  assez  jolie, 

mais  qui  saute  aux  yeux  quant  à  la  démonstration,  puisipis 
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Il  y  a  tant  doute  une  infinité  de  coiirliet  rentniitea  en 

elle»- même»  et  quarrables^  comme  p.  ex.  y  zz, 

(Fig.  %\)  dont  la  continuité  te  fiût  à  rintini  selon  le  sent 
des  nombres  2,  3«  4^.  Mais  on  peut  dire»  en  un  oertaîn 
sens,  qu'il  n'y  en  a  point  de  rectîfiahles»  ce  (|uc  mon  père 
a  avancé  quelque  part^  non  .s;in*  raii^uii.  Il  e»t  vrai  qu  il  y 
en  a  aussi  de  cette  dernière  sorte,  mais  elles  ont  toutes  des 
points  de  rebronssement  qni  font  qu'en  les  développant,  on 
obtient  de  nouvelles  courbes  rentrantes  en  elles-mêmes. 
Cependant  la  courbe,  dont  je  viens  de  donner  la  figure,  n*a 
pas  cet  iiK  oiivtiH€jU,  î  ar  on  peut  la  tiévelopper  à  l'infini. 
Je  finirai^  M*»  par  une  petite  remarque  que  j'ai  £ûte  sur 
ces  suites  ^  t  continuées  ft  Tinfim»  qu'on  partage  en  deux 
parties  dont  les  nombres  de  termes  aient  une  raison  don- 
née. Je  dis;  si  a=:l,  ou  plus  grand  que  1^  la  première 
partie  sera  infiniment  plus  grande  que  la  seconde,  mais  si 
a  est  plus  petit  que  1,  il  y  a  une  raison  finie  entre  les 
dtux  portiea  que  je  puis  facilement  donner.    Soit  par  ex. 

«=i 4,  on  aura  la  suite  7ï  +  îJj  +  ^  +  ***^^ott« 
flit  yn  nombre  infini.  Qu'on  la  coupe  en  deux,  en  sorte 

qu'il  y  ait  deux  fois  pli»  de  termes  dans  la  partie  des  termes 
postérieurs  que  dans  celle  des  premiers  terme»,  je  dis  que 
la  partie  des  j^remiers  termes  ^1  +  A  _|_  ^. . . . ,  _^ 

aura  une  raison  finie  à  l'autre 

<        .        t       1        i        ,  I 

je  demande  cette  raison.  —  On  pourroit  encore  demander 
comment  il  iaudiuil  couper  la  «uite  pour  que  li  s  tleiix  par- 
ties soient  égales  entre  elles*  Dan.  Bernoulli. 


Digitized  by  Google 


LETTRE  XLIX. 

GOLDBAGM   à   D.  BbRUOULLI 


S  O  M  w  A  1  &  E      Suitr  sur  les  transfurrualions  des  différentielle*. 


Moscou  ce  30  octobre  1730l 

Je  me  contente  de  repondre,  à  cette  heure,  au  seul  articJe 
de  votre  lettre  qui  regarde  la  trynsformatioii  de»  di^Eéren- 
tiellet»  et  réaerve  le  reste  à  une  autre  occatrôn. 

Pkr  un  tliéorèine  fort  fiieîle  h  démontrer,  je  trouye  que. 
si  l'équation 

j        dx  d  u 


X        f  — uu 
est  iiitégrables  l'équation 

p±i 

Bdx        u  *  du 
X         1 — uu 

Tett  autti  (je  prends  —  au  lieu  de  ^^^^  parce  que  ceb 
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flcrt  k  abréger  le  calcul  tant  altérer  la  nature  de  Téqnatloii 
dURSratttîeile).  En  vertn  de  ce  théorème,  le  seul  caa  pzzQ 
dcnme  l'équation 

dx      u  du 

1/  •  •  •  —  2^ 

X  I  — uu 

toujours  intcgraKIe,  pourvu  que  a  et  b  soient  des  nombres 
entiers  attinuatift  et  a  —  2  < 2^   Soit     ex,  b=L  i,  az=L2, 

1  intégrale  de  1  équation  —  =:  t^uu 

=  C. 

n  eil  mi  qne  le  cas  de  ^^pz^        P**  comprit  dans 

ce  théorème,  et  je  vous  avoue,  avec  mon  ingénuité  ordi- 
naire, qne  je  ne  sai»  pas  encore  l'intégrale  de  cette  éqtia- 
tion  -  Ih.  Si  votre  méthode  embratie  tous  les  cas  des  expoaaus 
niUoneU,  comme  ▼ont  l'avances»  M.,  dane  yotre  dernière 

lettre,  ayez  la  honté  de  déterminer  l'intégrale  de  ~      t  —  y»' 

Je  crains  un  pen  qpie  voua  n'y  trouviea  dm  obataclee  im- 
prévus-, quoi  qu'il  en  ioil>  je  l'attends  avec  impaliwice. 

Goldhachu 


26 


Digitized  by  Google 


LËTTRË  LXX. 


D.  Bbenoulli  à  GoLO»4ca. 

SoJi  HAïai.  Me  mm  b  ftufimimio»  4m  fiarmilM  dMwiMklU*. 


St.*Pétonb4)iirg  c«  ft3  novemlin:  173U. 

J'ai  reçu,  daii»  ce  moment,  l'honneur  de  votre  dernière 
du  30  iictAlure  n.  st*  Les  ^^iace»  que  la  rivière  charrie  et 
qui  nous  ont  séparé  entièreiiient^  pendant  quelques  jourt» 
davec  ceux  de  1  autre  côté.  Font  apparemment  retardée  de 
(jiK  IquLs  jours.  Gomme  je  me  sens  assez  d'humeur  k  me 
donner  la  peine  de  iaire  les  petits  calculs  que  vos  formules 
demandent^  et  que  je  craint  de  ne  l'être  paa  tant  une  autre 
fait,  je  me  donne  l'honneur  de  tous  répondre  sur  le  champ. 

Je  VOIS,  M. .  par  votre  mctliode  de  transformer  les  diffé- 
rentielles^ que  vous  y  avez  été  conduit  par  votre  propre 
pénétration  qui  tous  est  toujours  naturelle,  quoique  destitué 
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d'nflleurs  de  l'aide  des  logarithmes;  et  je  ne  donte  pa«  que 
cette  m^me  pénétration  vous  conduise  entin  k  une  entière 

solution.    Quant  à  l'exemple  ^  =  t -^¥v 
savoir  pat  l'intégrak,  il  ne  devoit  pas  assurément  vous 
vdinter  jfnmfo»  v«u«  élin  amr  «n  «  bon  chemin»  Gamme 
voiii  me  pamtaea,  M.«  «veir  quelque  4é6anee  en  ma  mé^ 

tiiuile,  je  vuu«  €uiiiiiiufiii|uerai  le  i^ultat  de  cet  exemple,. 

aussi  bien  que  de  l'autre  <|m       le  sujet,  soit 

de  votre  défi,  soit  de  votre  défiance.    Quant  au  premier 

—  =  .  je  trouve 

oh  l'on  peut  prendre  pour  G  nue  constante  quelconque; 
priulant  que  &ïx  autres  constantes  sont  dciermuiees  par 
ces  six  équations 

in-|-ii+/=;0,  a+/!<4-y=0; 

en  développant  ces  six  équations,  on  trouve 

«=-^^=j —    y=— i- 

Pour  l'autre  exemple,  qui  est^  =  ~^-^»  je  trouve  cette 
intégrale 


dans  laquelle  G  est  encore  une  constante  arbitraire,  mais 
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«è  e  €•!  nm  qmUilé  emMtate  tinnlét  qne  l'on  ne  fwai 
doaiiar  que  pu*  dw  tuile»  infioiei,  en  quoi  pooftant  db  m 

diffère  pas  des  quantîtét  irrationelies.    Voici  une  telle  buite 

<^=*  +  *  +  rï  +  r^  +  irrïT»  + 

i'euptn,  U,,  que  vaut  ne  ttonyniM  nen  à  ralire  à  la 
solution  de  ces  exemples.   SU  l'enyie  Yont  prenoH  de  les 

examiner,  vous  le  ferez  iadlement,  en  ob»ei'v<tut  seulement 
que  la  différentielle  de  c*'  est  c''  dv. 

l>aa.  BéiiioullL 
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LETTRË  LXXI. 

GOLOBACM    à    D.  BfiKSOULLl. 

^ 

8  O  M  M  â  I  k  &     Même  tvieU    Ttkéorènie  d«  (éumétrte* 


MoM-ou  ce  29  novembre  1731.*) 

ffVi  bien  reçu  la  lettre  que  vous  me  ûtes  l'honneur  de 
m'écrira  l'année  panée.   Gomme  M.  Euler  a  généralement 

trouve  1  intégrale  de  cette  expre»»ion  J — (a-^-àyifi-^-J)  etc.* 
il  est  visible  que,  pour  trouver  l'intc^rale  de  ^  — j^^» 
on  n  a  qu'à  chercher  par  ladite  méthode  les  intégralet  de  cet 
deux  termes,   rour  ce  qui  est  de  lutegrale  de  —  zZj^— * 


*)  Celle  répunite  tardive  à  la  lettre  précédente  n'est  point  expliquée.  Le 
]«cle«r  remaïquam  muti  qu'elle  ne  contient  pas  nn  mol  de  repense  à  la  pin- 
pftil  des  artidee  4a  la  lettre  4e  Bernonlli  du  8  octobre  «930  (Nr.  M). 
Eit-ee  peut-être  ce  relard  qui  engage  B  de  ooaper  la  eorrespondanoe»  car 
die  finit  brnfqnement  par  celte  dernière  letll«  de  Goldliacb,  bien  qne  B. 
ne  quitte  8t.-Fél«rabaQrf  que  denx  ans  après  (11^). 
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vont  me  pardonnerez  j'ai  cru  que  vous  y  trouveriis  des  dif- 
ficultés imprévue»,  et  vous  vous  souviendrez  en  même  tems, 
M.,  que,  dans  vos  lettres  préocdentes,  vous  aviez  toujours 
parlé  de  substitutions  algébriques;  c'est  préeisément  en  quoi 
je  voyois  des  difficultés  qui  me  paroiMoîent  insurmontablea; 
ausiî  ne  crois-je  pas  que  vous  Yeuillcs  fiûre  passer  pour 
ali^ébrique  une  substitution  qui  renferme  la  quantité  expo- 
nentielle c"  quoique  c  soit  une  quantité  constante. 

Il  m'est  venu  une  pensée  qui  peut-être  ne  vous  dé~ 
plaira  pas.  Soit  (Fi^;.  fiS»)  le  rayon  du  carcle  ABzzii  la 
perpendiculaire  (ou  le  ilnul  de  fafi:  DBj  hCzza;  l'aira 
du  seeteur  ABD  mm  =z 

si  on  prend  pour  m  un  nombre  ,  infinimâat  grand. 

Goldbach. 
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LETTRE  I 


8oil|i*t»B.    Nouvelle  de  b  réMftiMi  d^EttUr  à  l*AcadéniM  «t  à» 
M  wwnàn  à  âk«  -  Pétcrabouift 


Bkbê  dite,  mait  h  en  ju^er  pnr  le  cmtlenai 

SC-hiUrabowig  1736. 

Moniieur^ 

Il  y  a  quelque»  mois  que  je  vous  ccrivi»  par  ordre  de  notre 
Président,  M.  Biunicntrost  et  que  je  vous  invitai  en  «on 
nom  de  venir  prendre  la  place  d'EUève  dans  notre  Académie 
avec  jiOO  roubles  de  pension}  je  lavoit  fort  bien  que  ce 
salaire  ëtoit  au-deseou§  de  votre  mérite,  et  quoique  vous 
ayez  agréé  \t)ui»  môme  les  (ondition»,  je  n'ai  pourtant  pas 
manqué  d  observer  vos  intérêts»  et  j'ai  été  assez  beureuK  pour 
le  faire  avec  quelque  suc^.  Vous  en  jugerez  vous  môme, 
llonaieur,  par  la  lettre  que  M.  Blumentroit  ma  fait  l'bon- 
neur  de  m'écrire  et  que  je  vous  envoie  en  originar).  Vous 


*y  Elle  ae  «W  pas  tnmvée 


-    MO  — 

êtes  atiendu  avec  grande  Impatience;  vencs  donc  an  plus 
vite  et  s'il  est  potaibie,  partes  encore  cet  hiver:  Mais  si  la 

sai.son  voua  t  Hraye ,  je  voii»  conBeille  d<i  pioiltcr  du 
ile  tem»  qui  vuus  reste  pour  vous  exercer  en  anatomic  et 
pour  lire  les  livres  qui  ont  traité  sur  la  physiologie,  fDndée 
sur  les  principes  de  géométrie,  tels  que  kont  Beilinî,  Boreili, 
Pîtfairne  etc.  En  attendant  ne  manquez  pas  -d'envoyer  à 
rAcadcmic  au  plu»  tôt  quelque  pièce  de  votre  façon,  et  (aites 
lui  voir  par  là  que,  quelque  bien  que  j'aye  dit  vous,  je 
n'en  ai  pas  encore  asses  dit^  car  je  prétends  avoir  rendu 
un  service  beaucoup  plus  consiflérabie  à  notre  Académie 
<(!!  à  vuu«.  Je  n'y  aurais  pourtant  jamais  réussi  sans  le» 
belles  qualités  de  notre  GUgne  Président  qui  est  pénétrant, 
généreux,  qui  ne  se  lame  point  éblouir  par  on  firax  dbi* 
quant,  qui  reconnolt  fiicilement  le  mérite  et  qui  ne  manque 
jamais  de  le  récompenser.  QneUe  consolation  d'avoir  m 
tel  Protecteur! 

Je  suis.  Monsieur,  très  parfiitement,  votre  elc 

BernouUi. 
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LETTRE  II. 


OM  M  A  1  R  R.  Happort  à  éublîr  entre  les  ar.-idcmîe«  de  Paris  et  de  St.-Pcter^iH>urg. — 
Problème  de  la  ToutacbMme  dans  un  fnlUea  rékistutt  en  raÏMn  des  carrés 
de*  TÏtMMa.  ~  Glairaut  mr  le  piroblène  de»  Mopéitinteei»  —  Eerbercltt» 
poor  déterminer  TépusMur  d'une  lame  eafeneëe  lioriBamulenicnt  dan»  un 
■Mir  «ft  aiNjAie  &  divenet  tm&âfmt»  —  ThiMtine  de  eMuiinetkin.  — 
EprcuYe  d*«M  mMli»e  fonr- l'ofcaerratioB  des  hemewa  de»  «aire»  —  Qm 
ûàéMtkm  nu  b  TÎieaae  dW  veifaeen* 


Pam  d.  22.  Septbr.  1733. 

Honhedelgeborner 

Hochzu verehrender  Herr  Profeft»or 

£w.  werden  ohneZweifel  unserc  gliickliche  Ankunft  in  Paru 

srhon  vernominen  hahen:  Es  bat  sirb  aiich  mein  Bruder*) 
die  Ëhre  ç^egcbeii  lliiien  einen  Bri^f  au»  Ainttterdaiii  zu  adres- 
siren  durcb  den  Hrn.  Prof.  Gros».  Unsere  Landreise  Ut 
allzcil  tebr  içlùcklick  geweien  und  kabe  viel  dadurck  pro* 
titirt^  worïtber  aut  Baael  iiMshrern  Rapport  abttatteti  werde. 
In  Paris  sind  viele  ^uic  Mathematici  und  Pbysici,  so  das» 

*)  II- a  II  li-  2'< .  Iicic  riidcl  de  Diiiiict,  l't  qui  lit  avec  <;t!lm<ct  le  voynk^t 
tic  bt.  -  PéterkiNHii  g  à  liÀlc-. 


i 
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e»  unterer  Akademie  în  Petenburg  lieb  und  nàtaelkii  mjb 
wird  mit  bîesiger  Akademie  in  einer  genauen  Verbândnitt  ni 

stchen,  \vorul>er  liollrnlli<  li  in  Petcrshurç;;  in  oincm  neiifii 
Règlement  die  notln^en  Verfauungcn  wcrden  gemacht  wer- 
den,  indem  dergleichen  Oorretpondenten  die  Sœàe  einer  woU- 
eingericbteteii  Akademie  aind.  Sollle  icb  Ton  dem  Hrn.  Pri- 
sidenten  im  Stand  befunden  werdcn  hierzu  etwas  beitra^i» 
zu  konneii,  »u  werde  ich  suli  lie»  mit  vielein  Vergnùgen  tliun. 
£s  tind  auch  allhier  einige  Subjei:ta,  wolche  vielleicbt  nidit 
refusiren  wûrden  «cb  bei  unaerer  Akademie  zn  engagirai. 
Dus  problema  de  invenienda  tautocbrona  in  mediô  iisiiiltnti 
in  rationc  qiiadrata  velocitatum  ht  allhier  von  cini^en  »ol- 
virt  worden;  Mein  Vater  bat  aucli  eîne  Solution  in  dm  hie- 
tigen  Mémoires  biervon  drucken  lasaen:  Man  kann  bierdmrcb 
aeben  wie  prajudidrlich  e»  imaern  CommentariSa  iit,  ao  iang- 
imn  gednickt  su  werden,  indem  wir  alfaseit  ala  dte  allp 
Fafttnacht  narh  dvn  «indern  kumnien  werden.  Als  u  \i  dciii 
ilrn.  Cbiiraut  redete  vun  Ëw.  aolutione  iaopertmctriroruia, 
antwortete  er  gleicb^  aoicbea  problema  mâsae  nicbt  acbwerar 
aeyn»  ala  daa  problema  ordinarium>  indem  man  allxeit  du- 
meriim  elementoruDi  nuiltipliciren  kônne  pro  numéro  con- 
ditionum:  woraus  zu  sehen,  dass  dergleichen  problemata  den 
biesigen  Matbematicia  nicbt  acbwer  failen.  Aber  in  mecba- 
nicia  iat  man  bier  bei  weitem  nicbt  ao  weit  gekommen. 
Unterwegs  babe  icb  eînîç^e  mcditationcs  mathematii-aa  ge- 
niacht  de  detcniiinandis  iitiqiie  craftsifiehns  laminât»  rauro 
borizontaiitcr  infixae^  ita  ut  ubique  aequaiiter  ait  rupturae 
obnoxia  lamina,  die  lamina  mag  proprio  pondère  agtren 
oder  nocb  von  einem  auperincumbente  pondère  utcumpie 
geladen  seyn.  Man  kann  uber  dièses  Thema  vlele  curiost 
Sachen  annotjren>  woruber  ein  aondcrbares  mémoire  ab* 
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hnm  worde  und  tokiiet  nntercr  Akademic  ûbertckicken, 
mhM  kh  midi  in  meinem  Vateriaml  werde  «mngirt  tit- 
ben.   Inswiwlien  sw«ille  ich  nidit,  et  werden  Ew.  dat  pro- 

blenia  auch  leirht  solviren.  Icli  habe  auch  einipt  ;ntij:çe 
observatione»  gemacht  de  foliis  sive  aequaliter  sive  inacqiia- 
liter  cnatU  ubi  invioem  u^perimponcndis  nt  tupremum  ib-» 
HiuD  ab  infimo  maxime  redtnet^  ait  in  beigeietzter  Figur 
(Fig.  26).  Wenn  roan  non  dergleicfaen  Quadertleine  tolHe,  ait 
in  beigesetiter  Fifçur  legen ,  und  /lijiloirh  in  locU  a,  a,  «,  etc. 
▼iiu;ula  fcrrea  aeqiialia,  itin  allcn  (-Msil)ii)i  iortuitis  /ii  urciir- 
nren,  anlegen^  wùrde  sobbct  eine  wunderlicbe  Arcbitectur 
mucken*  Man  kann  aber  dietet  au  andem  Sacben  gebnm- 
ohen.  -i-  Auf  der  See  babe  îch  einige  obtervationet  gemacbt 
und  (femerkt  datt  meine  angcgebene  Matcbine  de  obaervan- 
dit)  afttrorum  altitiidiiubut  einen  giiteu  Eifert  baben  wiirde. 
lob  bab  aurb  die  velociUtcm  navit  ex  globo  e  (ilo  tuspenso 
et  aquae  «ubmerto  ffor  genau  gemessen,  und  itt  meine  Me- 
tbode  mit  der  ordinftren  Metbode  ailzeit  ûberàngekomnMsn: 
diète  aber  itt  weit  operoter  und  bat  nirht  den  Vortbeil^  dait 
man  die  velucitatem  nav  ig  sine  iilla  oporatione  glcichsam  als 
an  einer  Uhr  schen  kann,  vvelthcs  dazu  dienon  wiirde^  daM 
man  positionem  vt'lorum  maxime  favorabilem  gar  leicbt  ab- 
nebmen  kônnte.  AHliier  in  Parit  bab  icb  gebèrt,  datt  aueb 
der  Herr  Poleni  diète  Metbode  inveniendi  navit  velocitatem 
an^egcben  habe  in  seiner  dittertatione^  so  das  pracmium 
erhaltcn.  Irh  h.ilx'  aurh  gesehen  die  wahre  Li^iieh,  waium 
das  ScbiiT  cacteris  paribu»  getM'hwinder  geht  mit  balbem 
Winde>  ait  mit  voUem  Winde.  ■  Die  Urtacb  itt  gar  nicbt, 
ivie  man  bitbero  geglaubt^  dam  man  aile  Segel  mit  balbem 
Winde  eniployiren  kdnne;  denn  die  obliquitat  vclorum  de* 
rogirt  mebr  ait  man  a  numéro  velorum  gcwinnt,  welcbet 
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gevris»  Mt  Die  wahre  Unach  têt,  daM  mil  eiiiem  vent  en 
ponppe  en  fiûtant  force  de  ToHe ,  das  Scbiff  iciHer  dîmidiMi 
volocitatem  venli,  oiler  auf  d»  wenigrte  twtiaai  ^ut  par* 
teni  erlangt  Weîl  nun  die  ratio  ^oeitetuin  notaliel  iat,  m 

îst  velocitas  i  ei»pc(  tiva  venti  bei  eineni  halben  iiidf  \  lel 
grôMcr  aU  bei  volleui  VV  iude,  uud  kaon  also  in  dem  ertteu 
Falle  daa  Schiff  gesckwinder  igeUieben  werden^  ak  in  dm» 
andern.  Aber  die  Zeît  Itat  roir  nickl  m,  ?on  dergleidiPii 
Matcricn  weitlânffi^er  zu  seyn.  Au»  Basel  srhreibt  man  inir> 
dass  fur  die  piuicssioneui  llhtiiurice»  et  Muruiiâ  nàchateiis 
aoli  disputirt  werden;  bah  aber  nicht  iiaben  wollen,  daas 
man  mîch  io  meinem  Namen  daliir  angebe:  vîeUcicliÉ  wM 
mcbi  Brader  emen  Oandidatas  abgebcti.  I>er  ProfeMor  knm- 
Umùiw  soll  iiiu-listoiiH  ^cmacbt  vvorden.  Lilx  ia  uué  Domine! 
De»  lira.  Hermaim  Tod  hat  mich  aebr  gesdunentt  •  «  ,  • 
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S  o  H  M  A  m  s.    Affaire»  de  I*Acm1.  de  Si*P^ralMHiif .  —  liajtnMÎoii  de  riljrdro- 

dynamique.  —  Mémoire  de  Lkgny  rebtif  à  la  imSnrie  det  miiribret  <— 

PfvUbait  Je  le  trajectabc  que  ddciît  on  prajaeifla  dam  an  mUlm  rêùmun 

«rit  ddîtf.  »  TravMix  de  méniiivM  .e»<nié»  pMr  D.  B. 


Baael  d.  18.  Decvmber  «73%. 

■ 

 Dîe  Akademie  ist  glucklicb  cim  n  soli  heii  Diret  torcm  * j 

bekommen  zu  haben^  der  selber  die  Wissentchaft  lietitzt. 
Eîn  guter  General  muss  auck  ein  guler  Soldat  seyn. 

 E»  wàre  wohl  §chade  wenn  die  mathematisclie  Classe, 

wie  Sie  sa^i^cn,  iii  Ahgang  kaiiic:  Man  mag  sagcii  was  iiiaii 
wili,  $o  dependirt  doch  die  Ëhre  der  Âkadeinie  bei  den  Aiia- 
lândern  am  allermeUten  von  den  mathematiachen  und  phy- 
•iscbeii  Wîssensc'haften.  Solches  habe  auf  meiner  Rûckreiae 
zor  Genù^e  erfahren.  Man  solltc  trachten  d<;n  jnn-ren  Hm. 
(Jairaui  von  Fari»       bekuinmen.    Ich  kaun  liiiien  iiicht 


*)  L«  baron  Korff. 


gcnug  sagen,  mit  welcher  Aviditit  maii  allcforlen  mch 

Mémoires  von  Petersbiirg  fragt  .  .  .  E«  wire  zu  wiuièikn 
daa»  die  Driickung  dcrselben  mehr  beschleunii^t  wiirde.  Wenn 
man  etwa  mit  der  Zeit  «oUte  Maii|^l  an  mémoires  haben  oad 
die  mrâigen  nidht  Terachtet  wûrdeii^  ao  Ihii  lierat  ebnp 
pièces  zn  sebtcken.  fis  itt  mir  letd,  daas  diejenîge  pièce,  m 
irh  an  den  Ilrn.  Prasideiitcn  vor  einem  Jahr  j^eschickt,  i«t 
vcrloren  gegangen.    Wenn  mir  Ew.  Dero  Tractatuin  medtt' 
nicum  schicken  woHen,  so  will  ich  denselben  dmcken  lança 
in  Strassburg^  allwo  ste  gar  froh  darûber  sejn  wcrdea. 
Moine  Hydrodynamicam  drurkt  w  irkiich  der  Herr  Dulseoker 
und  gibt  uiir  nebst  30  exemplaribus  annoch  100  Thl.  Ke- 
compens.   Ew.  judiciren  gar  recht  wegen  der  Hiltoria  fitki' 
aena;  meine  Hjdrodynamira  îst  in  einigen  Jonmalen  mm 
voraos  recensirt:  Ich  werde  solche  L  K.  M.  lo  dedidren  êt 
Freybcit  nehmcn,  welches  die  einzigc  D  nikbarkeit  ist,  to 
im  Stand  bin  zu  bczeigen^  da  sonsten  meine  Dienste  nidit 
agretrt  werden;  dock  bitte  icb  Ëw.  mir  kierauf  expresse  sa 
antworten^  ob  Sîe  meinen,  dasa  solcbes  etwa  nickt  sollte  «a- 
gutig  aiifgenommeii  werden*).    Wenn  ctwas  zum  Bcstcn  dw 
Akadcmie  darin  kônnte  gemeldet  werden ^  kann  niir  solcbes 
nur  angezetgt  werden,  aber  mit  ebestem  

Ich  komme  nttn  aof  eitiige  Matheinatiea.  Ew.  ▼erisfi^cn 

von  mir  %u  wist^cn  lincn  kurzen  BegrîÛ*  von  d(&  i/Ap^) 
pièce,  su  in  den  Pariscr  Mém.  a.  1720  ist.  Bs  ist  iiiiiiU, 
als  leere  Worte.  Sein  ganaes  probletna  ist,  den  valorem  aa- 
meri  inte^ri  von  x  /u  tinden,  damit  ^4*^**"^*  H"-**  (allwo 

a,b,e,d  numeri  integri  sind)  einen  numemai  intégra* 


*)  L'HjKirodyuamiqu»  de  D.  Bernoalli  iwrwt  à  Slnncboiirg  en  IIIH 
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ma<  hc'j  und  zugteicii  *    anch  cinen  niitnerum 


inte^um.  Wenn  x  drei  Dimentionen  hâtte  oder  mehr,  ^ 
kann  er  es  alizeit  praestiren ,  wenti  es  môglich  ist^  ver- 

inittelst  (Icnen  zwei  Conditioiien ,  welrhe  er  alizeit  siipjx) 
niren  mui^ii:  sult  hcs  abar  i»t  gar  Icicht  und  hat  ja  der  Newton 
Ht  temer  Arîthmetîca  unîversalis  schoo  ^eigt,  wie  man 
miisse  den  valorem  von  x  aequatione  unins  dîmeiisiqiiis 
vennittçlst  der  zwei  gegebenen  Aequationeti  finden.  Eê  wîrd 
aiso  ^leich  dus  probloma  von  La^n^  dajiin  rcducirt,  ^a^ss 

l^t"^  ffyi  .nimi^s  inleger  «ey.  Wenn  man  auf 


den  valorem  von  x  gefunden,  muss  man  erst  lentiren  ob  er 
angebe  oder  mcbt;  wenn  das  problema  môglicb  ist,  so  wird 
der  inventus  valor  satisfaciren  und  sonsten  nicht,  welehe 
letaleie  ObMiiva[ti<Mi«  wie  mieh  dûnkt,  der  'Lagnj  nifllit  «in- 
fnni  macht.  Kw.  problcnia  àv  .iliscinrlciidis  arci|bu6  arqiinlî- 
blift  in  &erie  ellip»iiim  etc.  ist  sebr  protundum  und^  y/'^e  jicb 
glaube,  scbwer  anders  als  a  posteriori,  methpdo  ^rierufn 
anf  Dire  Weîie,  zu  solyiren.  Die  Natur  der  ftrigectorliie  epr- 
pmris  în  medio  resittente  tennissimo  projecti  habe  aueb  qnam 
proxime  detcrminirt:  iin»ere  Ex|>rti»>Aionpn  kommen  in  (|U(i\is 
easu  particulari  gar  nabe  zusammen.  Docb  aber  mm*  nacli 
uiMer  beider  hypotbesi  e  viel  grétter  tnpponirt  werden  ah 
0  und  OB.  Welche  aber  von  unsem  Expressionen  aerurater 
sey^  kann  nicht  wohi  anders  aïs  ex  bypothesibus,  (fntbiis 
uterque  in  analysi  usi  sumus,  geRclilosscn  wrrden.  Jhre  de- 
nominationes  Jiabe  in  einem  faUchen  sensu  ^cnon^nii^n ,  bis 
âch  mcîne  Expression  gefiinden.  Ikre  Worte  sind  dièse: 
„6  WÊf  die  HAhe,  ans  wekher  die  celerttas  in  Yertice  A  ge- 
nerirt  wird  (subintelligc  vi  gravitati»  naturalt),  und  c  die 
Uobe  (rursus  pro  vi  gravitatis  naturali),  auft  welciier  die* 
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jenige  cderitat  entaprtngt,  mit  welcher,  wewi  akh  die  Kagal 
bewegt»  die  Resistenx  der  vt  gravitatit  (naturali  nempe,  wm 
diminiitae  a  medio)  gleich  ist  etc."  Wenn  diètes  Ihrcr 
Worte  Yerstand  ht,  »o  liiidc  solche  Aequaùon: 

'mbbgç 

Ans  dîeser  Aeqnation  (in  welrher  vergessen,  den  numerator 
tinJ  <lriH)ininator  (Iiik  Ii  k  zii  diviclîrenj  kann  ich  die  ubri 
^en  Cirruinstaiizen ,  von  deiieii  Sie  Meldung  thun  »  leichi 
dediiciren.    Ihre  Aeqoation  abcr»  wenn  man  aie  in  sencm 
r<%solvirt,  ist  gar  aiinpel,  indem^  wenn 

)  —         55  * 
man  propter  valorem  admodnm  magnum  ipttu»  e,  anppa- 

niren'kann  y~ -r.™-4-         und  hat  in  diesem  Fnnct  einen 

grossen  Vortheil  vor  meiner  Aequation.  Es  wird  aber  leicbt 
zu  zeigen  seyn,  dass  quam  proxime  sey 

Auf  das  wenîg^e  dîfferiren  dièse  awey  Eipretaîonen  in  casi- 

bus  particularibus  nicht  viel.  —  In  mechanicis  habe  einige 
neue  pnu(  ipia  generaiia  erilacht ,  welche  viel  quac^tioties 
pbysico-mecbaiiicas  solviren,  gleicb  dem  principio  couse rv;i- 
tîonis  virium  vivarum.  Icb  babe  vor  etwaa  Zeit  gearbeiiel  ta 
invenienda  lege  vibrationum  minimarum  laminae  uniforasii 
elasticae  parieti  hoi  izcnUaliter  inBxae  ex  data  ejus  vi  clasticj; 
aber  uh  biu  nicht  rerht  mit  meiner  Solution  aufrÀcden. 
Wenn  Ëw.  wollen  in  facult  med.  Doctor  werden^  ao  wîU 
daau  gem  verbitlflich  seyn.  Wissen  Sie  nichia  von  ém 
Kaoïtstbatkar  Herren?  
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LETTRE  IV. 


SoHiiAiiit.   MaladSft  pave  d'£nler.  —  DivouMMut  à  U  Rmiit.  —  Tbéovèmt 

d«  iMMDlirM  il* En  1er.  —  PMblfciiie  estnMioiniqae.  —  Vibretiom  df^inie  hme 
Aitiqne  «nfinicée  perpendîcnUirenieiit  dani  ua  imir  vertîcel.  —  Eupédïtion 
de  Bouguer  et  <1e  Condamine.  Encore  ter  le  nvptwtMmeiit  des 
ecadémiee  de  S«.-nterabeiirg  et  de  IhrU. 


Basel  d.      May  1735. 

A.U<:rvor(icr8t  gratiilire  ich  Ëw.  zu  Dero  wicder  to  glùcklich 
eiiangten  Getundheit  und  wiinsche  yon  Hersen  eine  hmg^ 
Continuation  denelben.  Wie  mûr  Herr  Moula  schreibt,  to 
war  nicht  nur  Jederniann  bei  Ihrer  Krankheit  um  Sie  be^ 
kùmmert,  sonder n  sogar  auch  ohne  Hoffnung,  Sie  wicdcrnm 
von  derselben  restituirt  su  aehn.  Ë»  ist  gut«  dasa  weder 
îck  noch  Dero  Aeltern  eber  etwat  darum  gowuitt>  ab  man 
Befo  Tdlli|^  Genetung  vernommen.  E§  bat  sicb  aonderlicb 
aurli  cl(  r  orl)is  iiiàtlx  tiiatiriis  iiber  Dcro  wuiidcrbarc  Ge- 
ncsung  zu  erlreueii.  Meine  Hydrodynamic  ist  noi^h  nicht 
fertig:  Es  wird  nûr  sehr  angenebm  seyn  wenn  der  Herr 
Kammerberr  von  Korff  dîeselbe,  so  sîe  verfertîgt,  wird  wol- 
len  in  meinem  Namen  I.  K.  M.  praesentiren  und  auswûrken. 
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(laftfl  dif9e«  Zeùheti  iiieiner  alloriintfrtbaiii^âteii  und  ^ewiM- 
liffh  ganx  dcunterpMÎrten  Dankbarkeit  AUergnadigst  au(ge- 
tiommen  nverde.    Wegen  der  mir  so  treulich  geleistetcii 
Dienste  in  Ansehun^  nieiner  Pention  sage  Ew.  aiifrir4itis(<'n 
Daiik  und  versK  licrc  Sic,  da»*  wilrlic  nicmaU  vergcMon  werde. 
Jch  wcrde  mich  zu  ailcn  Conditoncn  gar  gcrn  verstehen^  die 
et  dem  Hrn.  Kanimerhemi  mir  vorzuschreiben  belicben 
wird;  denn  ich  marhe  mir  eine  wahrc  iimerlidie  Freude 
mein  Lebta|i;  in  Rim.  Kaiitorlichen  Diensten  zu  stehn  und 
ailes  andere  dabei  fur  nirhu  zu  a(hu>ii  ....  Meinc  ubrigen 
Pratensionen  sind  bagateUc»,  an  welcbe  nicht  einmal  zu  ^eden- 
kan  bitte-^  da  flun  'm«iii«  llaupt-iw|uète'eiiieh  06  gluchliciien 
Auftgàn^i;  |:;e\vonnen  .  .  *  .  Ihrc  prohlfemata  und  gar  woU 
rboisirt  p;owrsen:  Die  Démonstration  \on  (z" — 1  :(n-|-l)~ 
numéro  intc^ro^  si  a-j-l       nuutci*u«  pruiiu».  kaun  icb  nîcbl 
seben^  und  babe  gemeint,  es  scy  nur  eine  Observation  von 
dem  Wallis  oder  Fermât.  Drs  Hm.  Delisie  und  Hm.  Wina- 
Keim  vergeblii^h  unterfangene  Tabellen  «eigen,  wie  nôtbtg 
(lasR  PS  8('v  nuf  einer  Akadomie  Original -G<Mster  y.n  hal>en: 
ieb  babe  dus  probleim,  so  wie  Evv.,  ex  tempure  tolvirt  und 
bbi  Terticfaert»  éta»,  so  Ëiner  recbt  aile  Gbmpetidia  iimi 
■ehon  verferttgte  tabulas  su  emplo^riren  wusite,  und  aonaten 
in  dnii  Hrdjiicn  eine  Fcrtinkcit  brKîisse,  er  innert  2  T»ff<»n 
die  begebrte  Isabelle  vcrfertigen  kônnte.    Irb  ^laub,  das  I 
man  gar  viel  solutiones  geben  kdnnte;  icb  will  Ibnea  die 
diewige  ûbersebneiben,  damit  Sie  sefaen,  ob  sie  mit  der  Ibri- 
gen  iiberemknmme.   Vielleîfht  haben  Sie  eme  nMh  leir  Ktere 
Rcgul  als  i(b,  wciche  in  cboscm  Fall  mir  zu  uberschreiben 
bitte.    (Fig.  27.)  8it  Z  zenitb,  P  polus,  S  loriis  stellae  se- 
ennda  vke  observatae:  fia  data  elevaHone  polî  babetnr  ZF, 
et  ex  derlînatîone  babfhir  PS<>'nUfnp  ^«  '  înterrallo  f^iAp^ttw  | 
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a  prima  ad  kcv  iindani  observationejn  hnbftur  angiilus  ZVS, 
qui  uuii  diti'erre  a  dimidio  angulo  iuirario  ceiiioiif^ui)  0^. 
Quaenitiir  itaque  anguluê  Z^it,  ûtque  ejus  ùnm  co* 
Hjaui^^y;  ûnuft  totus  =z  I  / siniM  an^iis  SP^b,  suiu»  an- 
gali  miitutae  dedinationis  a  prima  ohscrvafione  ad  secun- 
duni  ^  Uj  erit  sinus  aoguli  honuûi  qiiai'sili  (id  est,  sinus 
«BLguii  interccpti  jouter  renim  meridiaaum  et  iUwni  qui 

nspondet  medio  observationum  intervallo)  zii~-^\  9%,*  gr, 

die  aequinoctiî,  si  sol  tribus  horis  ante,  totidemque  fere  post 
nieridiem  sub  eadem  altttudine  observatus  fuerit>  sub  éleva* 

tione  poli  60  sfraduum,  invenio  teinpus  médium  înter  utram- 
que  ubscrvatiuiiem  dilFerre  a  tenijxire  verae  culminatiunis 
um  12  Secunden  und  zwisclien  14-  und  15  Tensen.  Ick 
weiss  nicbt  ob  ich  mich  im  Calcul  ans  Uebereilung  uber- 
stossen,  die  Méthode  aber  tst  gewiss  gut  uiid  (undîrt  sich 
auf  i\\p  NaLur  tiûanguli  sphacrici  valdc  parvi  pro  recttlineo 
habendi  .... 

(Sua  un  r;jp{)u)  t  i»ur  diilcrentcs  démarchcit  t'ditcs  par  Burix^ullt 
pour  eiigagtfr  différeus  jeunes  savans  étrangers  au  service 
de  l'Académie). 

Ew.  Mecbanic  erwarte  mit  grosser  Impatienz.  Es  ist  mir 
lieb,  dass  man  den  lY  tomum  Comment,  auch  druckt.  Wen- 
den  Sie  doch  bei  dem  Hm.  Kammcrherrn  aile  Kràfte  an, 

dass  die  Commcntjirii  lleissig  und  1  cLiiilicrcment  gedruckt 
wei'den;  Sie  wisscn,  von  uas  grosser  Gonscquenz  solches  ist 
ifregen  der  Ëhr  der  Akademie.  Ës  ist  mir  lieb,  dass  Fon 
meinen  piëcen  einige  estime  gemaebt  wird;  ich  werd  mit 
nailistem  BricJ  wieder  eine  srhitken,  dièses  Mai  ist  mir  die 
Zeit  zu  kurz  worden.  ich  bin  llmen  oblijprt,  dass  Sie  ha- 
ben  meine  pièce  von  den  oscillatîonibus  penduli  flexilis  co* 


Digitized  by  Google 


ram  Academb  vorieten  wollen.  Haben  Sîe  leithero  aiich 
gedacht  an  die  vibrationet  kuninae  «latticae  muro  vertkali 

perpcndiciilariter  infixae.  I^h  finde  pro  curva  dièse  Aequa- 
tioii  n  d* y^y  dx*,  allwo  n  eine  quantitas  constms,  x  die 
abfcitsae,  y  dtc  appUcatae«  dx  coiutant.  Aber  diète  liaterte 
ist  gar  ichlnpfrîgy  und  môcbte  gem  Ihre  Meînung  darûber 
hôreii:  Oha;eclachter  Aequation  satisfacirt  die  logarithmit  a ,  wie 
aucb  dicter  Aequation  ddy^y  dx*,  keine  aber  ist  pro 
praetentî  negotio  gênerai  genug*  Sie  werden  tcbon  obter- 
vbrt  haben,  da»  nd'" y  znydx"*  pro  casu  partîcularî  în  ticfa 
hccçreift  ad^y=.ydxf,  allwo  p  ein  Divisor  ist  von  m  .  .  . 
Dcr  lieiT  BiilfHnger  schreibt  mir^  als  wenn  der  Herr  Kraft 
ganz  gewits  mit  nàchstein  hier  wieder  eintrefien  werde.  Der 
Herr  Bùlfiingçr  itt  Geheimer  Ratb  von  dem  Herzog  von 
Wurtemberg  worden  und  toll  gleicbsam  ait  ein  premier 
Ministre  bei  ihm  stohn,  der  aile»  allein  marht. 

Ich  muclitc  wisscn,  wozu  der  Herr  Lotter  bei  der  Aka- 
demie  dettinirt  itt,  denn  meinet  Ëracbtent  itt  er  vor  dietem 
im  Vortchlag  geweten  dem  Hrn.  Prof.  Bayer  zu  tuccediren; 
et  K'beint  also,  data  man  die  letzte  Clatte  vermebrcn  viiYV 
Sie  wissen  ohne  Zweifel,  dass  die  Akadtjiiie  von  Paris  eine 
Ëxpcditiun  unter  dcn  aequatorem  ge«chi<  kt.  Sie  bestehet  in- 
tonderbeit  aut  dem  M,  Bouguer  (to  ait  Attronome  bei  der 
Akademîe  angenonimen  worden^  da  der  Platz  dem  Hrn. 
Dc'lisle  lanp;  ist  ollen  behalten  gevveseiij  au»  ciiiem  la  Gon- 
daiiiiiic^  80  schun  in  Constantinopel  gewesen,  und  wenn  irh 
micb  recbt  erinnere,  dem  M.  Gattini  teibtten.  Man  acbreibt 
mir,  data  aie  gar  einen  grotten  apparatum  von  Inttriimenteo 
mit  tich  genommen  liaben.  Et  wftre  tehr  zu  wûntdieR  ge- 
wesen ,  dass  man  beiderseits  die  Kamts  hatker  und  dic*e 
Expédition  recbt  unter  sicb  bktte  concertiren  kdnnen.  WeoQ 
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ciitiiial  da»  gute  Verlialtniss  /.\v  i5>(  licn  beidcn  Reichcn  lu  i 
stellt  ui,  hoffe  ich  zwiscbeD  den  beiden  Akadeuiieii  gute 
Dientte  teisten  zu  kéiinen,  wenn  man  mich  employiren  wili, 
to  wie  îch  oline  Aiuehun^  der  Boaen  von  Gruad  meiner 
Seelen  yerlange,  und  im  Fall  man  es  begehrt,  gern  nack 
Paris  sclhtr  aiif  meine  Kosteii  zii  gohn  vorspreche.  îrli  hin 
dort  gar  wohi  gelitten  und  in  einer  Réputation  «  welche 
meine  wenige  méritet  weit  ilberstei^.  Wenn  Sie  nouvellct 
liaben  von  Kamtschatka,  bitte  mûr  lelbige  eu  berîchten.  Neu- 
lich  war  irh  mit  Herr  Prof.  Schôpflin  in  Huninjjçuc;  und 
wollten  wir  das  Jb'ort^  so  iii)er  dcn  iUiein  angeiegt>  beseben^ 
und  begebrte  detwegen  der  Herr  Scbôpflin  von  dem  Gom- 
mendanten  die  Erlaubnisa;  dieter  aber>  so  micb  bat  in  der 
Kutsrii  ^esehen ,  fragte  wer  ich  wàre,  da  dann  der  Herr 
Scbôpilin  meinen  INamen  nannte:  da  kam  gleich  cin  Ofticicr 
und  sagte  dem  Gommendanten;  Bfonsieur!  Gardez  tous  en 
bien;  il  est  encore  aux  gages  de  la  Gzarine.  Der  Gom- 
mendant  abcr^  so  mich  gar  wobl  kennet*  Itess  uns  nicbts 
desto  weniger  ailes  zeigen  
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LËTTRË  V. 


S  o  K  M  à  m  t*   Envoie  an  ménMÎrc  de  mécMitqiM.     Antn*  iirdblèniç*  4f\  1^3 
mathématique  ^ont  îl  s'occupe.  —  Aectî4c«tïona  d*ui«  erreur  « 
là  fotntlMi  Jn  |w«blime  «flnMlôniiqiiB  de  Delli^e,  hâk  % 
dente.  —  Sèpt  proUènlm  ^nvoi<»  fer  Kfinif 


fiasel  d.  h.  Juni  1735. 

Ich  habe  mir  vor  einigen  Wochea  die  Ebr  gegeben  £w.  iMi 
•chreiben.  Weil  icb  dazumalen  etwat  weniget  betehiftigt 
war^  so  habe  nîcbt  kdnnen  eine  pièce,  to  wie  icb  wîlleiit 

war,  sthuken.    Soli'bes  verric  hte  rmnuu  hro*),  tia  iiùeh  Ew 
versicbern,  das  der  Herr  Kamincrlu'rr  ein  gar  çonei^tt's  l  r- 
theil  von  meineii  Productionen  failt.    Icb  boffe,  dats  dieie 
pièce  £«v.  aucb  nirht  miftsfallen  werde,  aonderlich  wenn 

Dio»eli>eii  die  Appluation  in  dcm  andcrn  Tkeîl  (wcicbcn 


Yraiiemlibbknfieiit  b  mémoire  intitulé:  De  Icgibns  gnibuadam  meckn^ 
nicis,  quas  natora  coDstantcr  affccUt,  nondum  desciipli»,  enmmqtte  naa  hj- 

drodvnarnico,  pro  drtermiiianda  vi  venue  aqucac  contra  platitim  incurrentis.  *^ 
aucluribus,  fallaci  induciis  expérimente,  fiiltto  aeslimata-  Coiniuont.  t«m.  YUi 
|>ag  9». 
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Wffrl  w<rd0  whaften  lulben)  wenlen  mIm.  £w.  tejtn 
«qImH,  dat»  iok  Bero  Urtbeil  Cét  fdlcR  andem  aatÎBiii^ 

aonderiich  da  Dicsollx  n  sich  aiif  die  Merhanirii  gîcitlisam 
ê&  profeiwo  applidrt  und  8ie  alic»^  was  Sie  entrepireiiiren, 
••gleich  a|iprofinldiren#  Ich  li«bc  noch  andere  pmcipia  me- 
fèuàmti,  il*  d«  nmlÉtiofie  aTatomalia  a  vi  gnivitatioiiia  et 
subêcqua  reêtitutionc ,  ans  welrhem  principio  das  problema 
de  osciiiationihus  <;atenae  iicxilis  solviret  habe;  darnach,  de 
■iiiMîone  afstnnutis  a  continiiato  motu  et  «uhaeqna  rettitu- 
ÛQfBit,  éutwQû  soeh  mdiia  prodncirt  habe  etc.  In  meinena 
▼«rrigen,  da  îth  da»  problema  aatnmoinieum  von  Hrn.  Deliale 
soh  irt,  ht  zii  oi){^L'rviren  (wie  ieh  narhi^t  heiid«  mit  etwaa 
niekrerer  Weii  geeehen)  dass  lueinc  formula  dimidium  tem- 
fNpria  quaetitî  esprimirt:  ancb  babe  icb  in  Auiiecfannng  de» 
Btempela  mieh  irentoiaen^  und  ial  anstatt  tfi"  tV"  lu  aetz«i 
28  '  52' welcheg  8ie  ohne  Zweifel  aiirb  so  werden  ^efun- 
deti  haben.  Es  nimmt  mich  VVunder,  dass  auf  Ew.  Ver- 
§prmA>ea,  ieit  Ibrem  letztern  kein  iiebreiben  orbalten.  Icb 
boffa^  data  wann  ailch  glûdi  mein  waprocbenea  diploma 
nicbt  fertig^  8io  deawegen  Ibre  Gomapondenx,  daron  icb 

ao  vieï  profitire,  nichl  mit  mir  nnterbreiben  ucrden,  und 
«rwarte  also  aui  gegenwartiges  mit  iVàclistem  eiue  Aiitw  ort  .  « . 
Eben  leae  in  dem  Journal  que  Mesa.  Krafit  et  Delitle  font 
presque  tous  les  jours  des  c  xpcrientes  devant  S.  M.  I.  Wenn 
ich  hicrbei  betrachte ,  was  Ew.  Dero  Hrn.  Vatcr  von  der 
Abundanz^  so  in  Petersburg  wie  vorhero,  no(  li  regiert>  ge- 
scbrieben,  scheint  es  wohl  qu'on  ne  fait  que  peloter  en  atten- 
dant  qu'on  joue  partie^  da  docb  Russland  mit  setnem  Pelo-" 
tîren  der  gaiizen  Saeh  den  Aussr'lilag  gegeben.  Wie  wîrds 
erst  gtibuj  wenn  8ip  anfaiigen  aUgemach  obt'ii  Hb<'n  riihrt'ii. 
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Man  bat,  vor  diesem,  deœ  llrn.  Delisle  groM  Uiureckt  §^ 
ihan,  da  mail  gememt^  er  tcbicke  ailes  auf  Fam;  denn  kk 
wem,  da»  er  nch  scît  Kunm  gegen  <lîe  Akademic  von  Psam 
excnstrt,  dftM  er  ihr  noch  nîchto  getehkkt.    Der  prin  pour 

1735  i*t  \vi»'«l(>r  aiisgesctzt,  uiid  ^veiclon  a.  1737,  drey  mal 
IdOO  L.  ùber  die  Ancker  aiisgegeben  werden.  Meines  Va- 
ters  und  meine>  towohl  iateiniacbe  ab  finanaôaiiche»  piècet 
•ind  gedruckt  Wenn  mir  Ew.  ^roUen  eine  Adreite  in  Am- 
sterdam anzcigen,  8o  wcrde  einige  Exemplare  daliin  schicken. 
Mit  meiner  Hydrodynamic  accrodiirt  sich  der  Buchdrucker 
alleseit;  es  ist  bei  den  jetzigen  Kriegœilen  d^  Budidruckcnâ 
za  nichts  kein  Emst  Vor  ein  Paar  Tagen  habe  ich  von 
dem  Hrn.  Kônig  (von  dem  ich  in  metnem  ktziem  Meldong 
gotlian  zii  hahcn  glaiibe*')  ein  prograniina  erhalten,  darin  er 
den  Geometris  sieben  probleœata  intra  sex  mensiiun  spatium 
va  solviren  proponirt  Die  problemata  «ind  profundae  in- 
daginis,  und  hat  der  Autor  nicht  wenig  praestirt»  wenn  er 
sic  aile  rcclit  solvirt.  Den  successum  werde  Ew.  mit  der 
Zeit  ùbersciireiben.    So  proponirt  er  unter  Anderm  aucb; 

invenire  sonum,  quam  cdnt  fislula  data  oonoidiGa  

Verbleibe  mit  aller  considération  und  estime  u.  s*  w. 


♦)  Voici  le  p.issngc  relatif  h  cv  M.  Kônig  et  omis  dans  la  lettre  jiréci^ 
dente:  „Es  waren  i)och  einige  andcre  Fremdo,  und  sonderlich  ein  i^ewia^ser 
Hcn*  Kônig  von  Bcru,  so  bei  meinein  Yater  und  mir  gor  iang  CoUcgia  g«- 
baltun  und  in  Mathematicis  sehr  weit  gckommen  ist^.  11  s'est  fait  counailrt 
plus  tard  |Mr  nm  poléiiiiqua  àua  bquellt  il  s'engagea  a«oc  Maupertvis 
d  Eu  1er. 
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LETTRE  VL 

• 

SoMMAlftE.  D.B.  envoie  h  tecond*  partie  da  aoQ  néMiin.  i— Nonvclb  oifiaiM^ 

de  l'Acoiléiiite  de  St  -P4ler»liourg.        Expédition  Tranyaisc  |>uur  dtflermiiwr 

la  figure  de   la  terre    —  Problème  des   vibrations   d'une  lame  (^I.iMiqa*. 
Oscillations  d'un  l»cri-cau.  —  Qwmlité  d'eau  fournie  par  le  Uliin.  —  rSoitvesra 
volume  «Jc-s  Mémoires  de  Paris.  —  Recherche*  de  liuuguer  et  de  Mao- 
|iertui»  sur  les  courbes  de  poursuite. 


Basel  d.  26.  Cktober  1T35. 

Hiebei  libcrscliîcke  ieh  deii  andern  Theîl  meiner  DÎMcr- 

lalion*),  worans  Sit;  crsehen  werden,  dass  in  denen  priri- 
eipiU  viele  realia  stecken.  Ich  demonstrire,  dass  die  pressio 
venae  aqueae  den  bewuMten  duplum  cyltndnim  ausmadie 
und  confirmire  solches  mit  indubitatU  experimeiiUs.  Wenn 
aiso  meîne  DimertaHon  keîn  ander  mérite  bat,  ist  «îe  dock 
darin  nirlit  zu  vt  iarlitcn,  ilass  sic  einen  von  allen  Physici»  iina- 
niiiiiter  recipirten  [rrlliiini  ausgetilget.  Sonftten  sind  noch  gar 
viel  casus^  da  ich  meine  principia  nùtzlîch  anwenden  kann  .  .  . 

*)  G>Ntroentarii  Pelrvp.  toni.  VIII  pa^  115 
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Ich  kann  midi  nicht  genug  ûber  1.  K.  M.  Muniik'enz  gegen 
die  Akademîe  verwondern.  Ludovicut  magnus  faat  «cfa  ge- 
wisslicli  um  die  Witsenschaften  «ehr  meritirt  gemacbt^  aber 

nitlit  in  (l<'ii  Kric'^sh'^iiiblen ,  in  wclrliciu  éj^ard  e» 

noch  kein  jiioiiarch  unscrcr  gionvurdi^çstcii  Kai»criii  gleidi 
gethan.   Da  nun  die  Akademie  jàhriich  5^^000  R'^.  kaf,  wie 
Sie  melden,  wird  ohne  Zweifel  aus  den  beiden  ÂkadeimeeH 
v\n  corpu»  gemacht  worden  seyii.     Es  nimmf   niirh  aiirh 
Wuiider,  da»s  der  Ilerr  Dclislc  wieder  seine  Diiniiiaiaii  iie- 
gehrt  hat.    Er  hat  in  Paris  gar  viel  Feinde.    W  isgen  Ew. 
ickon  data  der  M.  de  Maupertuia  upd  der  Herr  Clairaut  de- 
nominiret  aind  in  den  sinum  Bothnienm  zn  fahren^  um  dort 
expérimenta  nnd  Obscrvationen  zu  iiualirn,  welche  nieisten* 
pro  ligura  tcrrac  dcterminanda  dicnen  soilen.    \  ielleic  ht  hat 
der  Herr  Deliale  Ordre  von  d&n  franzôûtclien  Uofe  aick 
attcJi  dorten  einsufinden.  Ea  iat  wohl  aoliad,  data  dieae  swey 
Ilôfe  nirlit  in  einrr  guten   Harmonie  stehen  ,  denn  nirht* 
ware  nuL/lieher  fiir  die  W  issensi  haften,  aU  eiiie  genaue  Re- 
lation zwischen  den  beiden  Akademien,  welcbe  nunmelm 
die  zwey  einzîgen  sînd  in  Europa»  ao  da  meritiren  genannt 
zu  werden.    Vielleicht  wird  aber  desten  ungeachtel  aucb 
Jemand  au»  Ihren  Mifteln  in  den  sinuni  Bothiiicum  gesrliirkt 
^erden^  um  (  unjiuu  tis  viribus  an  einigen  Observationen  zii 
arbeiten.   Icb  woUte  wùnscben^  dasa  8ie  hipgeschickt  wur> 
den:  Niemand  kdnnte  bewere  Anschlage  geben.  Sie  wûrden 
eine  ç^roMe  Freud  baben  mit  dcm  Hrn.  Clairaut  bckanut  zu 
wcrden;  vielicidit  koiiiinen  sie  auch  auf  Petersbiirg,  nenn 
ihnen  solclies  vergiinstigt  wird.    Ich  babe  an  Hrn.  Pmt 
Wetstein  in  Amsterdam  einige  Exemplare  von  dcnen  pièren^ 
so  den  prix  von  n^k  bekommen,  adressirt.  damit  soicbe 
mit  Occasion  Ew.  zu^ew  hitkt  werden  ....  Die  Russiscben 
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Uroiifiek,  m  m  ninteiiSr  -N^itliliiirfechaft  stnd,  -imclien  Ibre» 

Nation  ççar  vici  Ehr;  aile  lieutïî,  ft6  durcli  ihr  La4;(r  pas- 
airt  •iudy  rcden  von  der  guten  Diâ(  iplm  uiul  ^utoiy  Aiisi  lm, 
wie  anch  der  Ofticiei^e  iloflif  likeiU  irh  werde  vielh^iclit  aii<*b 
einmal  eine  Tour  dahin  machen.  Wenn  mein  Vater  ein 
diploma  bekommen  toll,  so  îst  zu  wuiMrhcn  daw  solclies 
oicht  lachr  lang  aiifsrfischoben  werde ,  da  cr  schon  ait  ist 
ttnd  ziemlich  valetudiuairc.  .  .  .  iïir  uieiii  Theil  bin  so 
zu  sa^en  ein  anderer  Meiuob  worden,  ratiotie  der  GeMindbeit» 

leitdem  ioh  unserer  guten  Schweizerluft  genieste  

Ich  achreîte  nun  zu  den  Mathematîcîs.  Ew.  Observationen 
de  vibrationibiis  laminae  ela«ticae  kommen  mit  mcinen  liber- 
ein.  Da8  NotjfbeUtc ,  »o  dubey  ausziirechnen ,  ist  dièses: 
(Fig.  28.)  Data  loiigitudine  laminae  elasticae  AD\e\  AB,  dat9 
fijjt»  pondère»  dataque  dUtantia  BB  i|ppenso  poiideridebita, 
cvjus  ope  elastîcdtas  habetur»  invenire  nuiuerum  abtolutum 
vîbrationinn  pro  dato  tempore.  Ich  enwarte  Ew.  mathema- 
tisf'lien  Brirf  mit  grossi  id  \  i  rlaiiççen.  Oreasionr  fl(  .s  Urn. 
Kiini^  problcinuttuii,  habt:  icb  die  leges  motuum  a  perçu»- 
•ione,  quando  directio  impulsus  non  per  eentnim  gravitatit 
transit  «  generalittîme  aolviret  Mein  Vater  ist  ûber  dieaen 
Punct  nicht  meîner  Meînnng  iind  bat  eine  andere  Solution: 
Irli  ^lauhe  aber,  dass  ci'  d\c  Sac  li  nnr  obiter  betrarbtet, 
denn  icb  bin  in  meiner  Solution  gewi»8.  Ew.  sagen  iiiir 
von  den  oacillationibus  einer  Wiege;  icb  babe  solcbe  auch 
ansgerechnet»  nâmlieh  derer  Duratîonen,  quando  sunt  in- 
finité parvae.  Mcine  Solation  iit  dièse:  (Fig.  29.)  Sit  ACB 
pavimentum  borizontalc,  cui  se  appli(  at  arriis  DC  l\,  nt(  nu- 
que gravis  et  oueratus:  sit  tentinin  gravitatis  totius  syste- 
matis  in  R,  ducatur  vertical is  CHFi  sit  F  rentrum  osril- 
lationis  pro  puncto  tuspensioiiis  C,  sit  radins  osculi  in 
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C^E,  CAz=>b^  CF^fii  erit  longitudo  peoduU  iMchroni 
aim  vibrationibut  arcuit  DCE^-—~* 

Neulich  hat  mich  ein  fremder  Geiehrter  gei>eten  zu  uo- 
tertuchen^  wie  vie!  Watter  ungefôhr  in  einer  Secunde  den 
Rhein  hînunterlaiife^  da  ieh  gefunden,  dass  eina  ina  andefc 
gt'rt'(  hnet,  man  15,000  nihische  Schiih  rechnen  konne. 

Es  iftt  wicder  ein  tomu»  von  den  Pariier  Mémoires  her- 
atisgekommeii ,  aber  von  mathematicîa^  pbyaicîa  et  medianicb 
wenig  darin;  wenn  Sie  belieben^  kann  ich  Ibnen  eine  Ueînc 
Rccennon  davon  tchicken.  Der  Herr  Bouguer  und  der  Herr 
Maiipertiiis  haben  eini^:;»'  Sarhen  darin  von  roiirbes  de  pour- 
auite>  weiche  nàmlicli  ein  SchifF  besdireibt,  wenn  ea  aile- 
zeit  grad  loa  lâuft  auf  ein  ander  8cki£f^  ao  in  einer  geraden 
Linie  geht  velocttatîbua  utrabique  constantibua.  Man  kdnnie 
ùber  dièse  IVIatorie  viel  problemata  erdenken.  Des  Hm. 
Kùhn  conceptiis  iiber  die  numéros  negativos  und  radicales 
sind  aehr  ivunderlich  und  bloaa  einer  démangeaison^  aick 
in  etwaa  su  distinguiren^  zuzuacbreiben:  indem  er  ûbrigeoa 

tchetnt  redite  fîindanienta  gclcgt  zu  baben   Haben 

Sîe  lanççe  kcine  Briefe  erbalh n  von  deni  Hrn.  Bùlffinger: 
£r  ist  nuu  bei  Serenissimo  premier  Ministre. 

Ich  verharre  u.  a.  w. 
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LETTRE  VII. 


5  o  M  M  A  1  B  s.    Affaire»  de  l'Acacléinie  de  S«.«Pitcr>boait 


Ba«el  d.  10.  Màn  1736. 

.  .  .  .  Sie  werdeii  oiitie  Zwcitel  meine  zwey  letzten  Sclirei- 
ben  empCuigen  baben;  în  dcm  einen  war  eine  DiMertadon 
de  applicatîone  prindpiorum  mechanicorum  a  me  obaerva- 
tonim.    Ich  môchte  aucJi  witsen  ob  der  Herr  B.  Korff 

meinen  und  mt'incs  "\  atf  is  Dank8aççiin*;8brief  cmpfanpjcn.  fn 
meinem  Brief  warcii  aucb  meine  miiarques  ùber  dcu  lué- 
caniime  de  M.  de  la  Croix  >  to  ich  auf  ordre  des  Hrn.  Prft- 
•identen  nicht  ohne  Muhe  nach  einer  Tielmala  repetirten 
Icrtiire  gemacht.  Wenii  ich  wùsstr,  dawi  bei  der  Akademic 
kciii  Ueberfluss  wàre  an  pièces,  vvolltc  ich  vvieder  eine 
•chicken:  Es  ist  aber  Schad  dast  die  Commcntarii  so  lange 
avaMeiben.  Icb  hère,  data  Sie  eine  Âcquiaition  gmnachi  an 
dem  Hrn.  Moula.  Cr  bat  sicfa  gegen  micrh  mît  tonderbaren 
Expre&giuit4;ii  iMKlankt  fiir  Allcs^  wa^  Kw.  Lur  liiii  getlian 
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und  mich  gebeten  ibn  noch  feriK^r»  in  Ihre  Gimst  eu  re- 
cotnmandiren.  Tch  weiM,  dm  Sie  allerorU  die  méritet  aeitî- 
mtren  und  befordem;  et  braiicht  alao  der  Herr  Moula  meîne 

Reoommandation  keincswesri».  Ich  habe  gehôrt,  dam  die 
Akadcinic  aïK  h  cme  Acquiéition  an  M.  de  Mairan  s^emacht, 
wozu  ich  Ihnen  gratulire.  ...  Ës  liât  niirh  Wiinder  ge- 
nommen^  dais  meiner  Pension  mit  keinem  Wort  Meldung 
getfaan  in  meinem  diplomate.  Vielleieht  bekommen  aile  firemde 
Atftoriés  die  Pension.  Tch  mftchte  gern  witten,  wer  solehe 
siiid  :  i(  h  kcnnc  ^^plMand  aU  meineii  Vater,  den  M.  de 
Mairan  und  den  Ilrn.  Bûlfhnger.  .  •  . 
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LETTRE  VIII. 

SoM  w  *  I  R  r.  lioiï  de  percussion  de  deux  corp*^  si  l.i  ligne  qui  Joint  le»  rentre  de 
gravité  ne  itaMe  |)a&  par  le  point  du  cboc  —  Sur  li  ^  i  i  i  hr-rrihes  d'Kulcr 
relaliv««  à  la  Brachystoclirone  dans  un  milieu  résistant  —  Somni^i'un  des 
puîtiaiieet  réciproques  patr«t  ^  nomlirM  natnreb.  —  Problème  des  roaxima 
et  midm. 


Base!  d.  \2.  Sept.  1730. 

.  •  .  .  Ffir  die  fibenchrîebenen  nouvellet  bin  ich  bftchttens 

verpflirhtct.  Der  verwinrte  Zustand  unserer  Âkademie  ist 
EU  bejammern^  indem  so  viel  Gutes  von  ihr  zu  holfcn 
wire»  wenn  sie  einmal  recht  emgerichtct  wftre.  Vielleicht 
Mt  der  Krieg  daran  Scbuld;  dîese  Ursach  wftre  um  so  viel 
mebr  su  bejammern,  tndem  e§  nicht  srhmnl,  daw  sotche  so- 
bald  tiKx  litR  çr«hoh<»n  wcrden.  .  .  .  Wenn  Ew.  die  pi^rrs. 
•o  ich  diirch  den  Hrn.  Martinet  ûberschickt^  durcblcscn  lia- 
ban,  werde  Dero  judicitim  darilber  gern  Temehmen.  Habeii 
Sie  ancb  meine  remarque*  gelesen  ûber  das  làppische  Trac- 
tfttlein  Toni  M.  de  la  Croix?  —  Tn  ein<*tn  von  meinen  Tori^n 
liabe  kh  propuiiirt  die  lege«  periii^sioui)»  xu  Hndeti,  iiii  Fali 
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die  liiiea  centra  gravitatif  jungen»  ntriit  per  puiMtimi  im- 
puUu*  gebet,  aU  wenn  z.  Ëz.  die  line^AB  (Fig.  30.)  ulcun- 

quL'  j;ravi8  voiii  ç^loho  C  iinpellirt  wîrd,  woniber  von  mei- 
neiii  \'ater  dÎMcntire.  >^  cnn  Sie  sicii  i)einùhet  uiber  diètes 
problema ,  to  môchte  ich  gem  Dero  Solution  Temehinen. 

itt  mir  berzlii'h  lieb,  dan  Sie  lich  bestândig  in  Hiren 
iiieditatioiiihus  muthcmatiris  excrtiren  und  die  gelchrie  Well 
mit  lhr<'n  «chonen  invcntionen  bereichern.  Ich  habe  die 
Matbcmatic  scbier  vôllig  verlaMen ,  und  wenn  et  nicht  meine 
Relation  mit  der  AJmdemie  erCordem  wtrd,  so  werde  irh 
gaiiz  davon  abstehn.  Den  IV«««  tomum  Comment  habe  irh 
sc'hon  iaii^e  rerensirt  gesehn;  wie  kommt's,  dass  er  nicbt 
publicirt  wird?  Ëw.  Mecbanica  erwartet  mânniglicb  mit  groa- 
aeni  Vertangen.  Ëw.  verlangen  meine  Reflezionen  nber  Dm 
mir  iiberftf  hic-ktpn  M«*ditHtioiien  :  ich  habe  nun  nicht  der  Zeit 
sulciie  allt^  zii  iiiiivhgehn  :  Sïe  wiuen,  dau  irh  Ailes  adnii- 
rire  was  von  Ihnen  kommt;  etwas  weniges  will  irh  allbier 
erwâhnen:  In  Dero  Solution  ûber  die  Brachjitochronat  in 
medio  résistent»  habe  irh  fol^nde  Scriipel.  E»  î«t  nicht  sre- 
im^  (i'ig.  31  •)  dass  kiiipus  per  Mn-\-  n^i  gleich  ncy  triupun 
per  Mm-4-  nifi,  dciiu  seiches  kanu  geM'behii  NR.  in  medio 
reaittente)  obne  daas  vclodtatea  in  puncto  fi  bcideneita  gleirk 
•eycn,  welches  letztere  d<tch  erfordert  wird,  indem  diète 
veloritatcs  listlurn/  auf  da.s  uhriiic  ttiinpu*,  quud  in- 

•uniitiir  a  curporc  duiu  iiiovctur  a  piinrfo  ^  ad  punctnn 
poaitione  datum.  Die  recbte  Solution  beateiit  meiner  Meinimg 
nacb  darin ,  data  man  situm  trium  elementonim  (Fig.  32.) 
M  y,  AO.  OP  inter  piinrta  M  et  P  pi»sihone  data  surhe,  mit 
der  (.uiiditiuUf  daas  die  velu*  ita&  iii  P  iiivariabilia  aey  iimA 
sugleicb  tempua  per  AfA-f  OJ*  minimmn.   Ok  Bw. 

bieriu  mit  mir  ùbereiiikommeii ,  nidcbte.  i«'h  gem  wiaseu. 
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Dm  theorena  fuminatioiiw  teriei 

ist  «ehr  iiKrkwûrdîg.  Sie  werden  ohne  Zweifel  a  posteriori 
darauf  gekominen  sejn.  Ich  môchte  die  Solution  gern  von 
Ihnen  aehen.  Was  dat  problema  anbelangt  de  invenienda 
ciinra  in  qua  frds  habeat  inter  omnes  lineat  înter  eoidein 
terminog  sitas  minimum  valorem,  so  dmikt  mirh,  dass  o» 
etwas  Besonderes  habe.  Eigentlich  zu  reden  hat  dus  pro- 
blema keine  Solution  und  itt  kein  minimum  da;  denn  ich 
darf  ja  die  puncta  il  et  B  (Fig.  33.)  nur  mit  lauter  cydoidibus 
infinité  pai  xis,  die  doch  eine  lineam  rontinuam  ausmachen, 
auiftiUen^  oder  an  einander  henken,  to  i%i  Jrd$':zL(i.  Ës 
kann  aucb  J^rds^O  seyn  hoc  alio  modo  quam  figura  3% 
oitendit^  allwo  sich  die  valores  affirmativi  und  negativi  von 
yrdszzzO  destruiren  kônnen.  Wenn  man  aber  curvam  for- 
dertCj  quae  nuilibi  habeat  radium  osculi  nec  =:  uec  =L  oo^ 
acheint  ea,  daa  problema  habe  eine  réelle  Solution^  und  woUte 
ich,  nm  dieselbe  au  finden,  die  evolutam  auchen  und  swar 
methodo  isoperimetricorum,  mutatis  aliquibus  circumitantiis. 


« 
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LETTRE  IX. 


8«MM*ift»«  Réfftmim  à  la  criliiiue  de  h  pièot  de  «nicoiim  sv  lu  mdhuitm* 
des  orbite»  pUiiéUÎret  <—  Sar  la  Mihi^n  ihi  prolilime  de  b  yrninîmi 
eieeotiîque  d««  eoriw,  fooraîe  par  Eul«r. 


Ba§el  d.  2«>.  Jaiiuar  1737. 

 Ew.  Minniitig  ûber  meîne  pièce  >  to  den  prix  er- 

lialton ,  w  indc  mi<  h  Rohr  mortificiren,  W(;iin  îrh  nîrhl  ije- 
scheii  hatte,  dass  Sic  dicisclbc  nur  obenhin  und  in  hochstcr 
£il  mùssen  geksen  haben.  £•  ist  mûr  niemalt  in  den  Simi 
gekommen  das  planum  aequatorii  tolis  zu  veriindern,  damit 
die  Inclinationen  in  der  Ordnîmçi^  fortsçehen  wic  die  excentrici- 
tates,  sondern  icb  babe  nur  die  Aiinierkung  geuiacbt,  àm 
weil  das  planum  aequatom  nocb  incertum  ist,  e»  nicht  un- 
fûglich  9ej  zu  unterauchen^  wie  ea  nuîsae  placirt  werden, 
daniit  das  médium  arithmeticum  von  allen  Inclinationen 
minimum  »ey,  weichcs  ich  aucb  geUian^  und  gtliian  zu  ba- 
ben  nirbt  bereue.  icb  kann  Ew.  verairhorn,  dau^  nach  den 
judicio  aller  meiner  Cormpotidenten  zu  M'hlieasen  ,  dm 
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pièce  beinahe  dat  beste  aller  meiner  Werke  mjn  mùMe. 

Ich  vermuthc,  dass  in  Dero  Solution  meines  prohicuiatis  de 
percusûone  corporum,  cnju»  directio  extra  centrum  gravi- 
tatii  cadat^  ein  Schreibfehler  seyn  mûste  und  namentlich  in 
dîeten  Worten:  Sit  summa  omnium  corporit  particularam 
per  suas  rcspertiva»  ab  axe  distantius  multlplic-atiim  s. 
In  meiner  Solution  sind  y'uA  merkwûrdige  Sacben  begriifen. 
Icb  hâtte  viele  pièces  einasuschicken^  allein  .  .  .  Die  Mathe- 
matica  Mrerde  ich  etn  andermal  beantworten. 
Ich  vcrhicibc  u.  ».  w. 


V 
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LETTRE  X. 


Batel  d.  16.  Mirz  1737. 

Fiir  die  aimt&odliclie  Nacbricht^  lieUreffend  tuuere  AkjMleniie 
uiid  in  ipecie  dertelbi^D  Chei,  la^  icb  gehonaimten  Dtnk  • .  • 
Zar  ferncm  Antwort  auf  Dero  geehrtet  Tom  19.  NoTember» 

kaiiii  Hi(  la  ubergeFif  n  Dero  nicht  tonderlich  favorables  judi- 
citim  liber  meine  ui>efaciuckte  pièce  liber  mclinationes  orbi< 
tanijii«  Sie  tageA>  inan  tefae  woblj  dau  idi  lie  mil  £il 
verfertiget;  aber  ich  tefae  aiidi,  daie  Sie  aolche  mît  ESI  âber^ 
leten.  Icb  kann  nicht  tehen  warnm  Sie  glauben,  date  icb 
lia»  plaiiiiin  a(  ((iiatoris  Soli»  aiulert  hahf  um  dcn  excentri- 
ciUlibus  zu  ftali»(acireo,  indeni  ja  ineiiie  1  heorie  mit  »ich 
brîogt,  data  nulla  rektio  inter  ezcentricitates  et  inclinatioiies 
kônne  oder  mûife  Mitpictret  werden.  Meine  remarque  iit 
in  dietem  Stiiek  nur  darin  beitanden,  data,  wenn  man  dat 
plaiiiim  ati«|iiatori8  co  iiiudo  qiieni  indkavi  àudcrt^  ai»daiin 
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Mmuna  inrlîiuitîonuin  mininui  werdc».  Leten  Kw.  «oirbe» 
noch  einnial,  so  vverdeii  8ie  vicllcicht  die  Sarb  beg»er  eiii- 
«eben.  Aus  den  legibus  pereussionum  excentricarum  habe 
icb  veram  tbeorUni  de  motu  a  percuMione  in  corporîbui 
utciinque  rotando  te  inviretn  impellentibns  dedurirt.  Als, 
z.  Ex.,  e»  8€y  ('  'r  •^*^  )  ^  linea  iinilni  tni»  et  unifor- 
miter  gravis ,  CD  desgieicben  und  ait  ABzl,  CD.  Wcnn 
nim  die  estreniitatet  B  et  C  an  einander  ttowen  velocitati- 
but  contrariis  et  aeqiialibiis,  alldîeweîl  pemi«8Îonis  momento 
puncta  A  et  D  imniobilia  mnà  (wch  hes  gest  liieliet  weiiri  du- 
plex motus,  aller  progressivus  aller  rotatoiius  in  lineia  AB 
€i,  CD  iit)  fragt  aicb,  was  ftir  ein  motut  in  lineis  poit  per- 
cussionem  se3rn  iverde.  Icb  Mrerde  oneîne  meditata  bierûber 
in  eine  pièce  ziisamiucnrasson  und  solche  der  Akadeniie  rom- 
municiren.  .  .  .  £w.  Mechanic  erwarlea  wir  mit  sonder- 
licbem  Verbingen  iind  icb  versprecbe  Ibnen,  daw  icb  aie 
d'un  bout  à  l'autre  mit  aller  Begterd  und  Aufmerksamkeît 
lescn  wrrde.  Viele  Leute  liabcu  aucii  »chon  an  imch  wegen 
dieaem  opère  geacbrieben  .... 
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LETTRE  XI. 

^(^HMAIIte.     Anitnnrc  nirnioirc    sur    le   rhor    tlev    ri>r|i!>.  — -  Doute»   mit  tu 

thtforèoM  d'Eu  1er  reUtii  aui  »éric*  iniinic»  doubie». 


Basel  d.  18.  Mai  1737. 

.  .  .  .  Ich  bin  jetzuiid  mit  eiii  uiid  andern  auMerordenU 
lichen  Getchaften  occupirt:  doch  werde  ich  In  etwa  6  oder 
8  Wochen  eine  pièce  ichicken^  darin  meine  Solution  de 
motu  çorporum  u.  s.  w.  enthalten.  Unsere  Solutionen  kom- 
mcn  vôliig  ùbercin.  Ich  weiss  aber  dato  noch  nicht,  ob  die 
lhri|^  gênerai  ist,  to  daas  man  kônne  motiim  corpomin 
utcunqiie  rotando  te  inviceni  impingentium  daraua  deter- 
ininiren^  ohne  andere  piincta  va  consideriren ,  ait  punctim 
impulftUi  rum  centris  oscillât io nie  et  gravitatis  iind  vermittebt 
dieter  die  formulas  pro  velocitatibuf  algebraice  exprimirea. 
Ihre  observationem  liber  die  séries,  dass  nOmUch  àner  jedm 
seriei,  wenn  dieselbe  sowokl  in  aniecederUia  ois  consequentk 
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m  mfinUum  eonimuirt  wird,  summa  icj  =0»  lehe  ieh  nicht 
vôUig  ein,  quo  sensu  man  selbige  eigentlich  ncliincn  musse. 
Z.  Ëx.  von  den  progressionibus  geometricis  uut  recurrcnti- 
bus,  tanquam  qnae  ex  geometrîcia  conflantur^  tehe  ich  sol- 
chef  wohl;  aber  ich  kann  nicht  «efan,  quo  (undamento  man 
sagcn  konne,  dass  z.  Ex  

«  ~l"  î  +  i  +  é  +  i  -h  i  +  A  •  •  •  • 
(allwo  der  terminus  generalis  itt  7-^^ — ,  wenn  ich  von  dem 

mittlern  ternùno  den  exponentem  termini oc zahh^)  scy  ^0. . . 
Die  Mathematica  habe  ich  aeit  etwaa  Zeit  hintangeaeUt, 
nunmehro  werde  ich  aber  telbige  wieder  excoliren.  .  .  . 


Digitized  by  Google 


LËÏÏiiE  Xll. 


SoMHAIBr.  Nouvelles  de  M.  de  Maupcrt«t«  fUr  son  expëdîiMM  «A  Laponâ*. 
ConBrmatîon  de  raplitijt— tant  b  t«rre.  —  ContidéniiaB  Mir  In  otciU 
Immmu  da  pendmie. 


Basel  d.  29.  November  i737. 

*  .  .  Ich  habe  eînen  Brîef  von  M.  de  Maupertun  bekommen, 
darinnen  er  mir  deii  &in  <  i  *  von  ihvvr  Kxpedition  in  Lap- 
land  erzahlt  Es  ist  nun  ganz  au»gemaclit,  dass  die  Erde 
aplatie  und  nicht  allongée  lej,  alto  dats  diich  eodlicb  die, 
Vernunft  die  Oberhand  erhalten.  Sie  haben  auch  mît  den 
pefidiili»  gefunden»  data  die  gravitât  gegen  Norden  viel  grSaicr 
ist  aU  linter  dem  aequatore.  Die  experinK  nta  und  observa- 
tiaacs  sind  aile  mit  eiiicr  sondcrbarcn  Uexteritat  und  Âcu- 
rateiie  und  aof  vielerley  différente  Weise^  welcbe  ticb  aile 
confirmiret  liaben^  gemacht  worden.  Icb  bin  daratif  gefirag^ 
worden,  ob  die  retîstentia  aérit  ein  pendultun  retard tre  ra- 
tio nr  tempori*  o.srillalioni  ronvenienli» .  oder  arrelerire.  Ich 
finde  dai  LeUtere.    Icb  habe  in  »pecie  den  calciiliun  inali' 
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tuirt  in  hypothesi,  dats  die  retîttentia  medîi  veluti  infinité 

parva  sey  ratione  gravitationîs,  \vc!(  lie»  dcnn  itn  ralriilo  e\- 
perimentorurn  wolil  Platz  fîiidet,  iudem  ein  penduium  wohl 
bb  20  Stunden  lang  sensible  osciUationes  gemacht  bat.  Sit 
diameter  corporis  oscillantit  in  ped.  Angl.  expresm  =  m, 
sitqiie  gravit  is  sjku  ifira  fliiidî  ad  gravitatem  spccifi  itn  ^lohi 
ut  À  ad  1 ,  »it  dimidius  arcus  cycloidicus  a  penduiu  descriptut 
in  ped.  expretiut  =  ^^  tempua  otcillationia  in  medio  nnn 
retittente  :r:  T,  ratio  quadrantit  circuli  ad  radium  ut  ^  ad  I, 
tempus  oftcillationis   in    modio   rcsistente  r:.  L  \    dico  fore 

T — t'^  T-  y     •  Icb  môcbte  wobl  witsen^  ob  Sie  et  auch 

aUo  finden.  Tch  zweifle  nicht,  das»  nit  ht  <lie»e  Materie  voll- 
kommcn  werde  in  Ihrcm  opère  tractirt  scyii;  aliein  ich  habe 
et  nocb  nicbt  ^on  dem  Bucbbinder  erbalten  kOnnen;  es  beittt 
hier  ao  wobl  savtern*),  ait  in  Petertburg. . . . 


LËTTRË  XllI. 

&OMMA1M1.    Acbèvemeat  de  l'Hydrodynuniqtta* 


Basel  d.  28.  December  1737. 

Cette  lettre  ne  contient  rien  de  scientifique  si  ce  n'est  U 
nouvelle  de  l'acbèvement  de  rUjFdrodyiiâmiqiie  L'auteur  de- 
mande l'autorisation  de  la  dëdier  à  S-  M.  1.  par  ]s  raison  qu'il 
considère  cet  ouvrage  comme  appartenant  à  la  Russie  et  à 
l'Académie  de  St.-Pëtersbourg  spëcislement. 

*)  Le  éiciao  ds»  eufriar»  reale»:  ssarpa,  demtiim. 


LETTRE  XIV 


luatiun  des  cirr<»  ràeiproqve*  d«»  iMnobr»  niuifcb  par  Kicol««  BL 
Ilouv«lk*  ultérieures  de  l*ex|iédîUott  «o  Lepomie. 


Basel  d.  29.  Màrz  1738. 

Ew.  LiOtztcres  von  17.  JanuaT  hiibe  ich  r««ht  erhalten.  Anf 
Giitl)('lîiuicn  iinsores  Hrn.  Pràwdenten  habe  ich  mein  Werà 
1.  Durcbl.  dem  Ilerzog  von  Curland  dedicirt.  Es  iat  mir 
leid  gewesen^  daw  Sic  mir  nicht  zugleicli  getchrieben,  wîe 
I.  Durchl.  Dero  Familienwappen  mit  dem  Curlândiacben  vcr- 
kniipfet  haben,  damit  ich  sole  hes  liafte  koiiiiett  vor  dur  De- 
diration  setzen.  Wenii  I.  D.  meinc  Dedication  nicht  uagnidig 
aufigenommen,  to  bitte  mir  obgedachtes  Wappen  nacbzn- 
tchicken,  demi  et  soll  mein  Buch  auf  franeôaisch  tnimiatiri 
wrnlcn  hikI  werde  ich  tt.u  htcn,  dass  d'ww  andere  Edition 
bess€r  aiisfalle  als  die  Kr»tere.  Ans  ebcn  dieaer  Unachc 
kônnen  Sie  mir  keinen  grdMem  Gefallen  thiui^  ait  wenn 
Sie  mir  îhre  remarque"»  bald  trhicken^  im  Fait  Sie  dattelbe 
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su  leten  wûrdigen,  cUmit  ich  davon  profitiren  k6nne.  Si« 
winen,  wîe  hoch  ich  ailes  âstimîre^  was  von  llireii  Hânden 
kommt.  VVnre  etwas  soiisten  zii  andcrn^  was  dir.  Akadcinie 
angehet^  bitte  mir  «olchet  gleiclifalU  zu  melden,  denn  icli 

werde  mîch  vôHig  nacb  Ifairein  Gutdûnken  richten  

Mein  Vetter ,  der  Herr  Prof.  Nie.  Bernoullî  hat  mir  ge- 
ivie«cn  einc  solutionem  a  priori  de  invcnicnda  summa  seriei 
1  -f-  «  +  1  +  •  •  •  welche  sehr  ingenios  itt.  Die  Demon^ 
•tratton  a  posteriori  ist  nicht  schwer  und  sind  zwey  Solutionen 
in  dem  Stirling.  Ich  will  dat  nâchate  Mal  solche  copiren  und 
fhnen  Ueii  ;  man  kann  sie  mit  guter  Mauier  Curnmcn- 
tariis  Petropolitanis  insorircn.  Dass  ich  raich  seit  etwas  Zeits 
eîn  wenig  laumaelig  befunden  mit  Uebenchiekung  einiger 
pièces^  itt  meine  Hydrodynamik  Schiild  geweten.  Der  Herr 
Maiiportuis  praetendirt,  dasH  durrii  tiic  astronornisM-heii  Uij»er- 
vatioaen  und  wiiridiclie  AuuucMungen  die  figura  terrae  sey 
g^z  aufgemacbt  worden^  ich  glaub  ihm,  denn  er  iit  ein 
gelehrter  Mann.  Man  hraueht  nk^ht  die  elevationem  poli, 
•oiidern  nui  dUrcrentiani  cJcvatiuimiu,  wel<hc  gar  accurat 
kaim  gewoonen  weiden.  Er  iasst  in  cineni  .iiuch  ailes  ge* 
mùM  driMsken  >  was  in  der  laponiscbea  S&peditMin  ist  praestirt 
wordMi,  welches  gar  ein  sffaôn  Werk  seyn  wird  und  wird 
ftolchog  d(!r  Akadt'iriK  uiul  dim  Uni.  l'iabidi-iitcn  »chitk<în. 
£r  i»t  dur  CIubI  gewt:«eu  von  dei*  Expédition  und  ist  in  Paris 
m  daan  grossen  Audien.  Von  Hrn.  Kdnig  hab  ich 
■Mita  gefaM:  er  hat  mir  geschrieben  er  wolle  seine  specî- 
mina  nach  Petersburg  siJiiiki^j).    Veiblcibe  u.  &.  w. 


LETTRE  XV 


Sommaire.     EnvoJ  de  I  llydrodynaïuique.  —  Eulcr  rtiniiorte  un  pn»  t]e  V  K( 
démît  de  Pari».    Lx^riences  sur   la   force  de>   rameur* ,  inaùtuà€*  à 
nivc  par  Cramer.  —  ProblèuMS  itopérîmétriqueii. 


Basel  iL  2k.  Mai  1738. 

Iliirch  niein  Letzteres,  darauf  ich  novh  keiiic  Antwort  er- 
halten,  hab  ich  Ëw.  avisirt,  wie  dass  ich  auf  des  Hrn.  Kam- 
merherrn  Gutbefinden  meine  Hydrodynamik  I.  Durcbl.  àem 
Herrn  Heraog  von  Gnrland  dedîcîrt  babe.  Numnehr  be- 
riclito  ich ,  das»  vor  etlichen  Wochen  einige  Exemplare  naffc 
Petcrsbiirg  an  Krn.  Kammerherm  gesandt,  davon  Br  Ëw. 
obne  Zweifel  ein  Ëiemplar  zuttellen  wird.  Wenn  Sie  édk 
die  Muhe  geben  tolcbes  su  durchblittern ,  m  bitte  mir  Dm 
remarque»  zii  commnniciren,  davon  ivïi  mit  aller  fcLrktiiiU 
licbkeit  profitiren  werde^  und  niir  zu  iiielden,  wie  das  opiu- 
rulum  voh  der  Akademie  iat  aufgenommen  worden.  Uebcr- 
tcbreibeii  Sie  mir  auch  amiee  nnd  unter  uns,  wie  die  Dedi- 
cation  iHt  aiifgi'iiotiiincn  worUcit:  iiu>iiic  iateiitioii  hat  iiiilit» 
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als  eine  desintereMÎrte  Ërkenntlichkeit  luid  unserer  Akade- 
mie  Ëhr  und  InfefCMe  sum  Fundament  gehabt,  iind  wtrd 
vlelleiclit  desten  ungnchtet  von  Eniigen  sînîstre  expliciret 
tind  carpiret  werden.  Wer  kann  aber  aile  satisfaoiren.  Vor 
etwas  Zeits  kabe  irh  von  Pari»  vernuiiiiiicu,  dass  Kw.  den 
J  des  praeinii  erhalten*)^  welches  so{;iei<'h  Dcro  Freunden 
and  Verwandten  communicîrt^  die  «icb  $ebr  darâber  erfrewt. 
Ich  gfvtnlire  sa  dietem  wceH  und  sweille  nîcht  fui*  dat 
Kùnfti^e  an  einer  vôlli*j;ern  Victori.  Die  Qiiaation  batte  uns 
gar  zu  gênerai  gedùnkt,  »o  da&s  weder  niein  Vater,  noi  h 
inein  Bruder,  noch  ich  dariiber  gearbeitet.  Es  koinmt  Sie 
aber  lekht  an»  wat  uns  sehwer  lit.  A.  17^0  wird  der  aestut 
marn  sur  Quastîon  ventiltrt  werden.  Et  itt  Schad»  daas  dièse 
Qnâfttion  «o  operoa  ht  und  ein  ganz  systenia  muntli  erfor- 
dert;  des  Newtons  ti^xplication  ist  bei  weiteni  nicht  suftic  ient. 
.  .  .  .  Icb  babe  dem  Hrn.  Kammerberrn  auch  ein  Bxemplar 
ron  meiner  pièce  Sur  les  ancres  ûberscbiokt^  welciie  er 
vielleicbt  Ew.  communicîren  wird.  Mein  Brader  bitte  gem 
aiic'h  ein  Exemplar  von  sehfier  pièee  dazugethan,  wcnn  er 
noch  oins  iibrig  gehabt  batte.  Ans  meiner  HytlnxlMiaiiiicae 
sectione  ultima  werden  Ew.  erseben,  dass  ich  meine  novam 
navigationis  ideam  noch  nicht  verlasien;  in  allem  Fali  bîn 
icb  versichert ,  dass  dièse  disquisitiones  au&  wenigste  in 
theoria  gefallen  werden.  îrh  versprecbe  keinen  grôssem 
eflfectuni  ab  elevatione  aquariim  als  ab  agitatione  reniuruin, 
aber  vielleirl>f  einen  gleicben.  Wenn  icb  werde  eine  Ant- 
wort  ?on  Genf  erhalten  haiien,  so  werde  ich  positiver  dar- 
ûber  judiciren  kônnen:  Ich  hab  den  Hm.  Prof.  Cramer, 
welcher  gar  ein  gelehrter  Mann  ist,  gebeten  einige  experi- 


*)  DisMrtalio  de  i^ift. 
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meota  pro  vi  reoM^itiomi  tnppylanda  w  nachen,  ttnd  keÎK 
Koaten  desrvegen  m  ipneii;  «r  luit  aolchet  m  thim  imt- 

sprorlien.  Den  V  tomuni  Gomment anorum  iiufi'e  ith  bald 
i^u  t'rlialten.  Ich  hab  neuiich  au»  occasione  aliciiyus  pn»* 
himatiM  mecbanici^  folpndet  |irobl«m  tnctîrt:  loveoira  on^ 
van,  quae  înter  onuict  itopcoriiiietriQM  ot  eotdem  tcsraMMs 
habtmtes  hal)eat  Jll'ds  maximum^  ailwo  H  dtn  radium 
osnili,  ds  das  elementum  curvae  eiLpriiiiirt.  ich  iiabe  zw« 
•olutioiH»,  in  àaen  einer  d$,  m  der  andm  dx  comlm 
•upponîrt  wîfd;  kaim  aber  dw  îdeatilatieiii  cnrvae,  q«ae 
iitraque  «olutione  obtinetur,  nicht  sehen.  Die«e  probieni<ita 
ùaà  sehr  bebuUam  zu  tractiren ,  uod  uiochte  ich  gern^  dwm 
Sitb  toldbet  auck  aggredirten,  um  sis  aelien^  ob  wîr  einerkj 
aolulionet  erhalteii*  Ew*  haben  mvt  vor  eiwat  Zeil  gesa^ 
▼on  einem  problemate  simili  >  nàmlich  determinare  in  ter  ciir- 
va»  omnes,  inter  eo»d«m  terminos  posita»,  illani  quae  habeat 
fRds  minimum,  und  «agen,  dass  die  cycloia  onîce  tatii> 
lacke«  da  icb  doch  finde  analyticef  data  R^^i,  ciii  aeq» 
tioni  tnfinîtae  cnrvae  aut  veluti  cnrvae  tatisbcîiint.  Wenn 
aber  conditioni  huju»  problematiâ  dte  at*quaiitii8  pcrimetn 
dazugethan  wird,  m  linde  ich  àÀm»  aequationem»  poiîto  di 

conttantî,  «^^î=  ^p^J^/^^^^j^^j.  «t  cycloide», 
si  liât  nzzL^  .  .  .  . 
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LETTRE  XVI. 


S  o  M  H  *  I  »  1.  Dédicace  de  tHydrMlyiisiiiîqu*.  Bw  attend  avac  impaiMace  k  juge» 
ment  d*E.  «ur  cet  oavngt.  SonunalMii  dtt  fnitMMes  vicîprvfuea  dee  non»» 
brca  nainreb.   R«iiii)r4iiea  déoenaiie*  tor  diftrens  tnieta 


Basel  d.  9.  August  1738. 

Kuras  nac'hdein  îch  Dero  wertlMffte  Schreibeti  enipfangen 
habe,  bîn  îHi  atif  dat  T^and  veireitt    Vor  meiner  Abreiae 

habi»  \(\\  nioiiirin  Bnifîpr  Cotiiiiassion  ge^eben  rinr  ('opey 
von  meiner  \  etters  sointiune  analytiea  de  suniniaùune  «eriei 
t  -h  i  +  i  H~  nieine»  Vaters  Bri«f  Ufyzufujiçen.  Ew.  be- 
lieben  mif  zii  melden  wie  die  Dedicatîciki  nieiner  Hydro- 
dynamic  ist  auf^enommen  wordeii.  Irh  hab  in  Verfertigung 
Her«elben  nielir  aiif  ilas  <  orps  de  rAradt-mu!  als  auf  mich 
(M'IUsteii  rf'flei'tirt.  ¥a  i*l  iiiir  leyd»  du»)*  die  gelehrle  Zei- 
tung  bat  kiinnen  zu  etnigen  sitiistren  Eipticationen  Aniat» 
^pben:  icb  kdniite  flinen  extrarta  von  andern  Receiitîonen 

2i> 


si  liickcn,  darin  der  Dediration  ist  Meldiing;,  iind  zwar  mm 
ap|ilaiisii  ^e»(  iit'hn.  Mit  dii'ser  Didiration  habe  ich  ja  ntcbl 
prantendirt  I,  Diirrkl.,  sondern  niich  und  meîn  opnt  tu  be- 
ehren  iind  hab  deswegen  die  Eirlaubiiiti  tolcher  DedicatMi 
ftir  eînc  sonderbare  Gnad  gehalten.  .  .  .  Diètes  mein  Wftk 
miisste  seiir  favuiablemeiiî  sl'\  r»  aufir^^nomnicn  wiudeii,  wenn 
icii  den  Briefen^  so  ich  aiierurtcn  her  empfan^en,  den 
ringtten  Glauben  beimetien  tollte.  Da  aber  die  flatterie  be»* 
tigstags  fàr  eine  Hdflichkeît  passirt»  so  weiss  ich  nicht»  wîê 
weit  ich  niich  ùbrr  dièse  Approbation  erfreuen  soll.  Ew. 
Zeu^iiiss  wird  niir  gewiss  statt  aller  seyn ,  indeui  sowohi 
Dero  Freundschaft  als  ingeiiittm  erkenne.  Daa  Maniucript. 
so  ich  in  Petersburg  gelasten^  ist  defect  und  nii-ht  obne 
Feliler,  iind  wàre  mir  denwegen  lieb,  wenn  supprimiii 
wurde,  da  nun  das  VVerk  selher  ist  gedruckt  uordeii.  Wenn 
anterdetsen  seibif;^  Manuscript  Ibnan  nicbt  miasiallen,  sd 
kann  ich  mir  noch  ein  Mehreres  von  dem  fjedrackteit  Ter- 
spreehen.  IJntersuchen  Ste  es  nnterdessen  und  c;ebc*n  mir 
Ihrcn  liath  wcçjen  der  2'*"  Edition,  nas  darin  tu  andero 
und  zu  corrigiren»  und  was  etwa  vor  Expérimente  von  an* 
dern  Autorit&ten  lîiid  gemarht  worden,  wie  auch  ^on  den 
Academieis,  als  s.  Ex.  von  Hm.  Prof.  Kraffl^  weh^her  à» 
soll  uber  mtiiir  1<  ïztere  iheui  la  de  impetu  aijuaruni  aii<  li 
einige  expérimenta  gcmact^t  haben.  Ich  erkenne  Ëiv.  em- 
didonem»  Fleist  und  Pénétration,  und  wenn  Sie  sagen  etwas 
mit  Fleias  unter^ucht  su  haben  (denn  im  Etlen  ttnd  aile 
Leute  Frhlerii  unterworfenj  so  ist  mir  Ihr  jiKli(  iiirn  ohru 

appel  Ëw.  haben  Ket-ht  we};eii  der  zwejr  Soiutionen 

von  dem  Hrn.  Slirling;  sie  enthalten  nur  swey  diflereotr 
Manieren  sehr  gesrhwind  da»i  su  approximiren;  meine  Me* 
uiun  balte,  luieb  betrogen;  vici  mehr  ist  zu  glaubrn ,  da>s 
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îèr  ète  ivafirc  Stimnie  nirht  gewnsst.  Et  aoheint  meinei 
Vettert  Soiutian  koimne  uberein  mît  Rir.  Rmlerer  Solntiofi. 
Was  die  enlere  8olaflon  anbeliinf^,  m  habe  îrb  ^r|ei«h  ^c- 

iehcn,  dnss  sich  dieselbe  awf  allf  potesfîïto»  par«!8  ('rstre<  kt. 
Mein  VateT  hat  mir  Dero  letztem  Brief  gewie8(*n.   ich  habe 
«brans  ersefaen^  data  Ew.  .  vietes  dber  den  ailum  corporum 
humido  intidentittin  tnedilirt,  wie  auch  de  motii  osaillatorio 
rorporum  ,  quae  vi  aliéna  a  situ  suo  naturati  fuerunt  pan- 
luliim  cleturbata.    Die»e  Materic  ht  mir  nitht  ççanz  neu  ge- 
iivesen,  wcil  ich  aber  jetzt  ni<'ht  der  Zeit  grhabt  mir  meine 
Meditationen.  daritber  zu  rappelliren»  so  ivill  irh  micb  in 
meinem  nftebsten  daràber  eupliniren.   Es  ist  schon  lan^,  dass 
irh  niclit  nielir  do  proMeinafis  Dîophaiitoi»  ge<iju  lit ,   i(  h  er- 
irirx  re  rni<  Il  dass  ich  die  meisteii  prublemata ,  von  deiien  Ew. 
MelduDg  tbun,  vor  dietem  considerirt  babe  und  dazumal  die 
Solution  nicfat  habe  finden  kônneii.   Unterdessen  glaube  ich, 
(l;iss  (lie  meisten  formulae,  da\yn  Sie  Mcidnng  thun^  von 
einaiider  dependiren.    Von  (  incni  Andern  wùrde  micb  das 
Fundament  (dass,  wenn  o*  ±:     nicbt  in  kleinen  Zablen  ein 
Quadrat  mâche»  es  aurh  nîcht  in  grossen  Zablen  geschehen 
kuiiiiej  ansprct  vorkommen  ,  indem  nirht  Icicht  kann  ^e»n^t 
werden,  was.  in  natura  ^kleine  und  grosse  Zablen  seyen. 
Von  Ihnen  aber  bui  i<*h  vertichert,  dass  die  Démonstration 
omnem  rigorem  geometrirum  haben  werde  ....  fn  meinem 
bîlztern  habe  irh  eine»  prohlematis  jirdmetriri  inveniendae 
riirvar ,    quae   inter  omncs  possibiles  ejnHdrni  longitudmi» 
Ia4-iat  fR"'ds  maximam  aut  minimam.    ich  batte  mir  vor- 
geiiommcn  bieniber  ein  Schediasma  zu  verfertigen.  Da  aber 
die  rairuli  zu  abstrart  und  fveitlàufîg  sind,  mnss  irh 's  aus 
Mangrl  drr  Zeit  auf  rin  ander  Mai   vrrsrbirlM'n.    Uirs  Mal 
s«'hi<'ke  irh  ein  ander  Schediasma.  welrbes  zwar  eben  nicbt 


Digitized  by  Google 


—  k5% 


&onderli(  h  prolundc  Meditationen  in  sich  haltet,  trelche  aber  j 
von  dem  publko  pflegen  Ix^ftser  auf^^ommen  zu  werden 
and  detteiithalben  ticb  Tielleichi  betcer  in  di€  Gommentanti 
schicken.  fch  hall  nicht  melir  aU  ein  Paar  Tage  daran  woh 
den  kônnen.  SoUte  et  fbnen  f^ar  zu  trivial  vorkommen. 
%o  kaiin  es  suppriuurt  werden;  sqntten  ahcr  will  ich  damit 
continiriren. 


I 
I 


LETTRE  XVII. 

5o  M  M  Alftl.''NiNlvdB*  théorw  du  aon  d«»  flÂlc».  Dcaufide  le  «eiitiiuent  d'E. 
MIT  l'HydrodjnMDiqiue.  Thcmomètre  de  Delisit.  Motiec  Iluéraire  d« 
Londrca.    Tontaîne.   Traité  de  miuîqm  d*E«1er    Problème  de»  îm» 


Traduite  d«  Pallemand*). 

Ma  7.  mais  1739 

Monsieur  ! 

tl  ai  dift'érc  jusqu  ici  de  répondre  a  votre  lettre  du  23.  de> 
«embre  1738.  dans  l'etpénuice  de  trouver  en  attendant  âasé» 
de  Umir,  pour  pouvoir  voua  envoyer  en  mAm»  tempe  un 
mémoire  mathématique.  Mata  comme  mea  occupations  poui*- 
roient  continuer  de  m'en  empêcher  encore,  je  n'ai  pas  vuiilu 
la  différer  plus  tongtempa  et  je  voua  enverrai»  avec  la  pro> 
ebaine  oecaaion,  la  pièce  en  queition^  ayapt  aaaéi  de  matériattx 


*)  L'oripitial  atïtogmphe  de  ccne  Irllrc  manque  aux  archives  de  l' Aca- 
démie. Crtlr  iraHiiciinii  française,  faite  j>ar  Nicolas  Fuss  et  écnte  de  sa 
rnam  s'est  trouvée  à  c«Ué  des  copier  de  quatre  lelties  de  Jean  Beinoulli 
(les  Nos.  4,  5,  6  et  7  de  ce  Recueil),  Celte  circomlance  mfbi  pour  en 
garantir  l'authenticité.  J^- 
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en  réserve  pour  en  composer  une  quantité  considérable.  On 
peut  donc  librement  imprimer  tout  ce  qui  ae  trouve  eiicm 
de  moi,  en  cas  qu'on  manque  de  mémoires  pour  lea  gobi- 

mentaires,  et  y  Uuliciui  ile  mon  rôtê  à  hi  provision  pour 
les  volumes  suivans.  J'ai  quantitc  de  méditations  sur  Ict 
lames  élastiques,  sur  le  mouvement  et  la  théorie  de  la  lune, 
sur  les  oscillations  des  corps  flottans,  etc* 

J  (  \]n  (lierai  ;mssi  (  ii  peu  de  temps  le»  expérieni*e«  de 
M.  Cramer  sur  lu  tWce  des  rainours,  i  ontparée  avec^  le  poids 
et  accompagnées  de  mes  remarques.  Je  suis  tombé  ausn 
sur  une  nouvelle  Ihéorie  du  son  des  flûtes  qui  s'acronle 
très  bien  avtc  tout  (e  i|n'on  a  J'expériences  là-dessii». 
Elle  sétend  sur  le»  tuyaux  coniques,  aussi  iiieu  4140  sur 
ceux  dont  le  fond  a  one  ouverture  de  ipvndoar  donnée. 
Je  nai  tout  cela  qu*en  idée>  n*ayant  pas  trouvé  encore 
assés  de  loisir  pour  faire  le»  calculs  qui  seront  tivs  pénible* 
et  exigent  une  cuunuissance  parfaite  d'h^iirod^uamique,  de 
sorte  que  j'ignore  si  la  dernière  idée.,  sera  d'un  parfait  ac- 
cord avec  les  expériences;  si  cela  étoit,  elle  seroit  de  la  plus 
grande  importance  ....        •  ♦ 

L'on  me  lait  de.  tout  coté  le»  complimens  les  plus  flatteur» 
sur  mon  ouvrage  hydrodynamique,  mnia  je  lait  tvte  bic» 
comment  les  interprêter,  et  j*iu  assés  de  ennfianoe  en  voCn 
amitié  et  en  votre  pénétration,  pour  n'en  arceptfTr  ;itirnn 
avant  que  vous  ne  m  en  ayés  communiqué  votre  jugement 
C'est  pourquoi  je  vous  prie  d'honorer  cet  ouvin|;e  d'ans 
attention  particulière»  surtout  les  deux  flbrnièrea  sections 
qui,  j'ose  le  croire,  ne  contribueront  pas  peu  au  perfec- 
tionnement de  la  physique,  de  la  mécanique,  etc. 

J'ai  conclu  des  comparaisons  de  M.  de  Maupertuis  entre 
son  thermomètre  et  celui  de  Dellsle,  que  sous  k  oenJe  po- 
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laire»  le  plus  grand  froid  répond  à  815°  de  Dek'ïàe^  en 
Mippoiuil  la  cangtlation  de  Tcau  à  153  de  tes  degrék  Mail 
j«  voiidrolê  bien  Mvoir  an  jntte,  quel  eet  le  point  de  con- 
gélation sur  le  thermomètre  de  Derisle. 

J'ai  reçu  de  Londres  les  particularités  suivantes  toucliani 
l'onvrage  de  M.  Machin  »,  L'ouvrage  de  M.  Machin  sur  lee 
^^monvemen»  de  !•  Lune  n*ett  pat  encore  prêt  à  parottre: 
,^c'eàt  dommage:  plusieurs  erreurs  de  Newton  y  seront  rele- 
,«vées  et  il  y  aura  biea  des  chpses  nouvelles:  Ën  général,  quoi- 
j^qne  Newton  paiee  pour  le  Dieu  dee  AngloM»  non  juranU  in 
9,îmtbo  magistri*  Il  t'ett  élevé  une  cabale  de  nwfhéwMitieient, 
,,qni  décrient  entièrement  l'usii^e  de  I  analyse  eL  \culciit  re- 
^fSoudre  tous  les  problèmes  par  la  géométrie.  "  On  croit 
que  Newton  a  autii  établi  que  la  force  de  l'aimant  agiiae 
en  raîton  tripice  dee  distance»,  tout  comme  voua  me  mar- 
quez que  M.  Krafft  la  trouvée  .... 

Ln  matlieinaticien  à  Parts,  uoiuiac  tlontaiue,  homme  de 
beaucoup  de  génie,  quoique  peu  connu  encore,  a  fait  un 
mémoire  où  il  prétand  avoir  épuisé  tout  le  calcul  intégral. 
D'abord  on  s'est  moque  de  lui ,  mais  après  l'avoir  vu  cé- 
soudre  quantité  de  cas  très  diÛieiles,  on  a  commencé  à  f 
bm  plus  d'attention  et  nommé  quelquea  comroitsairea  pour 
«uuBiiner  sa  découverte:  tout  le  monde  en  a  p^Ié  comme 
du  demi^  terme  de  la  géométrie;  cependant  M.  Glairaut 
a  luonLi'é  que  la  méthode  de  M.  Fontaine,  quoique  très  im* 
portante^  n'est  pas  générale* 

Ip  suis  charmé  que  ma  solution  du  problème  de  Jirmir 
aulp  eorporum  s*accorde  avec  la  vôtre.    La  matière  est  si 
dciieate,  qu'on  y  peut  prendre  facilement  niibcm  pro  Junone. 
Au  reste  les  oscillations  peuvent  être  irrégulières  quoiqu'elles  • 
•oient  infiniment  petites  et  faites  autour  d'un  aae  simploi 


Car  les  «Mcillationt  d'une  «urtace  plane  flottante  verticale- 
ment  tiir  l'eau,  cpioiqne  infiniment  pelilet,  terant  incf^ulièra^ 
à  maint  que  la  li^ne,  qui  passe  \mr  let  deuB  centfea  de  pi- 
vitê,  ne  coupe  en  deux  également  la  ii<;n<'  dans  laquelle  U 
surface  du  plaii  utciLlant  coupe  la  surface  du  fluide.  Je  sui» 
très  ourieui  de  voir  votre  nouvel  ouvrage  intitulé  Sdtmtm 
ntnfolis*).  Votre  traité  sur  la  musique  ne  doit  pu  èlf«  moim 
intéiH'fthanJ  ;  mais  je  doute  que  les  musiciens  adopteront  votre 
tempérament.  Peut-être  ne  doit  on  regarder  que  <  omme  une 
observation  la  position  cpie  le  terme  généni  S".  3"'.  5^  ren- 
ferme tous  les  tons  actuellement  reçus.  Je  crob  que  dns 
la  musique  on  n'insiste  pas  précisément  sur  une  parfaite  Kar- 
monie^  ou  qu'on  ne  distinîi;ue  pas  même  le  eoumia  qiu  oest 
point  sensible  à  l'oreille,  et  si  la  progressîoB  fpométn^ 
donneroit  les  tons  assés  exactemeol,  pour  qpi'iU  donneat, 
quoad  sensum,  une  proportion  simple,  elle  seroît  préfcwAic 
à  cause  de  la  trauspusilion  et  de  bien  d  autres  avantages. 

Je  suis  iàcÏÈé  de  n'avoir  pas  le  temps  de  penser  au 
beaux  théorèmes  qi^e  vous  m'aves  communiqués;  mais  je  «louis 
quon  puisse  les  démontrer,  puisque  vous  ne  les  avez  ti^vé 
qu  a  posteriori.  \  utrc  solution  des  iiMipérimètrcs  est  trc» 
profonde  et  semble  épuiser  tout  ce  qu'on  peut  faire  dans 
cette  matière.  Peut -être  me  suis -je  trompé  dans  le  calcul 
que  j'ai  fieiît  pour  voir  si  votre  solution  s'aerorde  avec  la 
mienne.    Je  ferai  voir  à  lu  première  occasion  ^  comment  c& 


U  Sdêntia  nmoUê  parui  ta  1749;  annî  en  est -il  qacstûm  «bos  Ici 
kttns  <le  ccUe  wuaét  cc  àn  maném  prteédentM  (voir  p.  «i.  b  btln  fi^ 
Or  même  oet  aaschrooiniie  apparent  ne  peut  à  ma  jenz^  vtsuàx^  msç^it*F 
l'iiuihcDticiié  de  celle  lettre;  je  mb  plulêl  tenté  de  croire  qo*à  cette  épo^ 
déj^,  Eu  1er  «'occuiiaît  de  ibn  grand  ouvrage  nautique  et  en  aveit  tÉi 
péri  à  Daniel  B.  jip 
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problèmeft  renferment  la  courbiire  de  l'élastique:  ie  croU 
que  pour  I équation  générale  pour  la  lame  uniforme,  na- 

turellemeni  droite  et  élastique,  il  faut  rendre  y-^^^,  un 

maximum,  en  prenant  constant.  Car  je  puis  démontrer, 
qu'une  lame  quelconque,  forcée  à  un  état  de  courbure  donné, 

doit  être  douée  d'une  force  vive  potentielle  égaie  à  /^^t» 

et  je  pense  qu'une  lame  élastique,  qui  prend  d'elle  même 
unr  certaine  rourhuir,  se  plirm  m  sorte,  que  la  force  vive 
sera  un  uiiiumum,  puisque  autrement  la  lame  môme  se 
mouvroit.  Je  me  propose  de  développer  d  avaiitage  cette 
idée  dans  un  mémoire  ;  mais  en  attendant  je  souhaiterois  de 
savoir  votre  sentiment  sur  cette  hypothèse.  Je  vous  prie 
aussi  de  nie  faire  savoir  ce  que  pense  a«  tutlleinent  mon 
père  sur  la  réalité  de  ces  problèmes  isopérimetriques,  après 
que  vous  lui  aves  'communiqué  votre  solution:  il  ne  m'a 
pas  dit  voir  sa  réponse. 

J'ai  communiqué  k  M.  de  Maupertuis  vos  réflexions  sur  la 
longueur  dn  pt  iidule  composé.  <|ui  m'ont  parfaitement  sati» 
Élit,  la  construction  étant  telle  que  les  temps  doivent  être 
tautochrones,  soît  que  le  pendule  fasse  ses  oscillations  libre- 
ment, soit  qu'on  l'applique  à  une  liorloge,  tout  comme  on 
a  trouvé  par  les  expériences.  El  quand  même  il  n'y  auroit 
pas  de  parlait  Uiutochroîiisiiie ,  rela  n  auroit  point  d  iidlnence 
sensible  sur  la  différent^e  de»  temps  du  même  pendule  ap- 
pliqué à  la  même  horloge. 

Dans  ma  lettre  prochaine  à  M«  Glairaut,  je  m'informeni 
des  problèmes  où  il  s'est  rencontré  avec  vous:  je  crois  que 
c  est  sur  le  mouvement  du  pendule  dans  le  nulieu  résistant. 
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Somma  IKK.  (ionouurs  «u  pris  dt  i'Acadëmie  de  Pari*  |M>ur  te  (iruàilnuc  tia 
lux  H  Ai  'ivin.  UffoMue  vertige*  iniitm  (pvur  e&pliiiucr  la  uate 
de  b  VMMw. 


Batel  d.  30.  April  17  M). 

.  .  .  6t  wenkin  DM!ielii«ii  «IUier«ît  don  tiiooèt  von  <l6ti  1^* 

riser  pi<:;(e8  wi^seii.  Der  prix  ist  iii  vier  Thcilo  j^etlieilt 
wordca,  davoii  der  eiœ  i«t  Ëw.  xuerkaniit  worden,  wo2U 
ich  iluieo  gntuUre;  «in  anderar  Theil  ut  deai-liac  Laurii^ 
•ia  drittar  einm  imbeluiiiiteii  CwtoiMmcr  umâ  «ioer  nir 
nierkâimt  worden*  Ifan  tcliraibt  «ir»  es  sey  noch  akfali 
Vortrcfflicheres  narh  Pari»  iwr  di  rt^lcicficn  praeniia  geichirit 
vyoïciun,  aU  drei  von  diesen  pièœs;  die  vierte  aber  Ldt  man 
Bicht  nilimen  wollen  und  laag  vieUeicht  tein  einiig  nnéniie 
myn,  kein  Anti-Gaiietiaiier  'gewcten  m  teyn.  Von  llinr 
pièce  bat  oian  raîr  intonderheit  geruhmt,  wîe  fie  die  fi^^uram 
terrae,  quatenu8  ab  actione  lunae  mutatur,  determinirt,  und 
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wabtti  inertîairi  aquarum  tehr  gescliicklidi  in  Considération 
l^mfen.  Icb  fiir  wtmn  Thell  kahe,  mn  'oiicb  aidil  allzn» 
weît  in  die  pim  geamélriai  «înnilaMen»  wicb  contentîrt  die 

diflRereniittn  inter  aiiem  et  dian^lirtun  perpendictikimn  ab 
a*  ti(nir  liinEie  ortatti  zii  tlt  t(  rinifiiren:  wa»  uhvi'  die  conside- 
rationc«  pbjfMcus  anbelan^t  ,  habe  icb  aile  Umstiinde  mit  dejr 
^  Mil^cbiten  eiactitade  betmbtet.  Die  Obeervatîon,  Herr 
de  le  GrD3rèfe  dem  Hrn*  Deliale  gctigt  nnd  welglie  mir  £w. 
ûbencbrieben ,  bab  icb  der  Akademie  zu  Paris  als  uns  Bei* 
den  8chr  favorabr!  liberiKhrieben  uiid  d  ihci  gemeldct,  dass 
von  iiii»erin  Hrn.  Fràsidenten  ordre  gestelit  worden  areuraie 
Oliservationen  in  zona  glaciali  zu  macben.  Bitte  Ew.  von 
dem  Hrn.  Kammerherm  su  vemehmen>  ob  dièse  meine 
ttbencbickte  Addition  diirffe  gedruckt  werden.  Zu  Paris 
Mt  mail  sehr  begierig  zu  wissrn ,  wer  der  Autor  scy  vun 
einer  Brochure:  Examen  désintéressé  sur  la  figure  de  ia 
terre  etc.  Ew.  sagen  mir  doch«  ob  Sie  nicht  glauben^  dass 
Herr  Delisle  solrbes  verfertiget  —  Haben  Sie  das  problema 
de  osciltationibus  corporum  ex  filo  flexili  suspensorum  aucb 
untersucht?  in  welchem  Fall  ich  g;ern  wissen  môchte  ob 
Ihrc  Solution  mit  meiner  ubereinkoiuint;  ich  habe  Iliiien  neu- 
lich  solche  dun  h  den  Hrn.  Prasideuten  ùberschriehen  .... 
Es  ist  mir  lieb,  dass  Ew.  meine  scbon  vor  vielen  Jabren 
i;e&sste  Idée  de  yorticibus  infinitis  ad  caosam  gravitatis  ex> 
plicandam  nif!ht  desapprobiren  ;  ich  habe  die  Mdglichkeit 
dieser  llyputhesis  illustrirt  ab  exemplo  derussationis  lîberae 
infinitorum  radiorum  solarium  in  caméra  obsrura.  Was  der 
Âbbë  Molières  hieriîber  getchrieben»  liabe  icb  nicbt  geseben.  ' 
Da  meine  Dissertation  de  causa  gravitatis  nirgend  ist  ge- 
druckt  worden  ,  kônnte  vielleirht  selbe  einmal  bei  Mangel 
anderer  Materie  unseren  Commentariis  uiseriret  werden.  Der 
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▼on  dem  Newton  «ngenommene  rapport  inler  «ctionc»  Ivaae 
et  tolît^kt  Mhr  âliel  fnndirt  mid  inclit  fuolîcb  ék 

phaenomena  aestu»  maris  mit  einer  Accurate&se  zu  cxpHcirwii. 
Ëw.  werden  zu  seiner  Zeit  mcine  Reâexionen  uber  diesen 
Punct  tehini:  ich  itatuire  rationeni  medkin  inter  actionei 
•olis  et  Innae.  wie  9  su  5.    Der  gradot  friforît  PetropoK 

huj.  anni  i&l  jiUipt  inl:  i<'h  inôrhti»  ejern  wiséeii,  ob  keîae 
obtenratione»  pAiyticae  bei  dii^er  Kàlte  sind  (^emacbt  wordeo. 
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LETTRE  XIX. 

SoMMAfHS.  £.  CM  mmU  à  TAcMUmit  d»  Bavlm.  OfaM»T«ti«N«  ^  Esjrter 
sur  la  mirte  de  b  Mer  GhcUk.  It^iMMi  A  «mI^m»  obieetioi»»  d*E.  mut 
h  •ntution  du  problème  de»  oM-nbtMNU  it»  eurfê  iiU|»«idlat  Ik  un  fil  llmibU. 
OfcMnraiioni  «nr  le        de»  ftAm. 


Batel  d,  5.  November  17^0. 

.  <  .  Ueber  den  letztern  bewuMten  putiftnm*)  erfrewe  irh 
mic  ii  mvht  weniçer  ,  nls  Oero  Herr  V  ater  und  kann  die 
Stunde  nicht  prwarten.  Die  nouvelle  batte  ich  schon  von 
einigea  Orten  her  eHahren  nût  denen  UnwtaiMlen,  die  Sie 
swar  nicht  âbenchridNin ,  die  ich  aber  dem  Hm.  Pfamr 
enibit  Wenn  Sie  kein  Geheinmîn  daraus  machen ,  io 
mftchte  kh  gar  gern  all<*  FartK  ularitâtrn  von  Ihnpn  selber 
vernehmen.  Es  itt  mir  Ucb,  daw  Sie  mit  Hm.  Maupertuit 
nunmehro  în  Corretpondei»  iteben:  ich  habe  nùt  demaelbeii- 
▼on  Ew.  niemals  ab  mit  Admiration  geredt  und  ihm  da- 
dnrch  i;ieirKe  tentiments  beig^brachl»  welrhet  Ew.  bei  jetsi- 


*)  Ou  verrâ  par  la  «uite  qu'd  a'iigii  de  l'appel  à  Berlin  «pv  sr  prép«r«. 
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g(>ii  Umst.1nfieii  ohne  Zweif«l  nirht  aimn^eiietim  teyn  wM 
Doch  »otl<'n  Sie  dieies  riu  ht  aufnditiien .  aU  wenn  Mcw  Mati- 
pertuit  nwhi  alizeit  eine  sonderbare  ettîme  vor  Sie  gehabi, 
sondern  vielmehr  ali  ein  Zeirhen ,  daia  man  Sie»  nacb  meineai 

Sinn ,  niemaU  fçenugtain  nacli  Dero  mérites  eitimire  

Nim  koiiime  ich  auf  Dero  Brief. 

Des  H  m.  Capit.  Kajier'ê  ob«ervatîones  circa  aestum  marii 
in  mari  glaciali  scheinen  unaerer  Théorie  gar  nù'kt  conform, 
an  wetcher  ich  doch  keinen  Zwdfel  traç^e.    fdi  kab  gar 
wolil  v(>ru;f»ehn  ex  iiu{)€tii  conf^pto  aquiu'tiiii^  dass  sirh  die 
phaenomena  nie  ht  wiirden  so  zeigen^  wic  es  die  theoria 
pura  mit  aich  bringt,  und  detw^en  gar  nicbt  poaîtive  ^ 
redt,  aondern  nnr  hypotbelice,  vnd  bab  auch  nifht  pruvoeirt 
ad  anstiis  marinos  in  zona  glaciaîi  iim  die  theorîajii  .Xewto- 
nianarn  za  beweisen.    Dorh  babe  ick  geiagt,  weii  ea  iio- 
môgtîcb  sey  dcn  effectum  ab  impetu  concepto  aquanim  orino- 
dum  su  mesten»  so  musse  man  sicb  begniigen  einige  itt- 
acqnalitatc»  in  génère  anziizeiiïen  :   nnd  diinkt  niirh ,  da« 
diesc  inacqiialitates  nqcb  zîeralirb  contirmirt  vverden  durcb 
des  Hrn.  Kayser»  ObseiTa|ion«ii.   ës  w&m  freTticb  wm  wte- 
arben,  dass  wir  dorgleîrfaen  Obserattioiiea ,  dîe  nanb  dir 
betten  Méthode  sind  angestellt  ivordim,  ci  ne  Suite  hâtten  aiif 
das  wenigste  von  einer  ganzen  lunaison;  norb  vk4  bcssar 
aber  wire  es,  wenn  mm  solcbe  insiitoirte  2  Moiiato  laiig 
iiiid  cwar  den  einen  €iKa  solstitima  ^  den  andtem  cwot 
aequiniH-titim  aiitumnak^  ;  kh  hoffe ,  dass  soirhes  norb  se- 
scbeben  werde.    iiebrigens  dùnken  inich  ditisi*  O^HK^rvationen 
gar  nicht  uberetnsnstbnmem  mit  des  Hm.  de  la  Croyéiv 
scincn  f  vnd.  biMe  icb  mebr  tnae^piaiitaAev  ctm  boa  aestos 
erwartet,  m  Ansehung  die  derlinatîo  Innae  d«n  S.  'Aitgiifl 
(obne  Zvvcifel  stili  vet^  miiss  M-iiK>r  niaxima  gew^sfu  seyu. 
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Ew.  pièof  de  aestii  marU  glaiibc  iih  nicht  daM  iie  srhon 
gcdruckl.  Mty  und  envarte  «olcke  auch  nicht  vor  einem  hal- 
ben  Jahte.  Ew.  liaben  gans  recbt  wegen  dem  Exemp»! 
«mes  tnanguH  rectangnli^  detten  tch  mtcfa  b«dient  uni  die 
odciliatione»  comportas  zii  illiistriren ,  nnd  niinnit  iiii*  h  uA- 
ber  Wunder»  wie  i<-h  die  Sach  bab  andert  aii»ehen  konaen. 
ich  kann  mich  in  der  Wahrlieit  mckt  einmai  boinnen,  wie 
idi  dat  exemplum  concîpirt  hatle.  Ich  bîn  alto  Benaelben 
gar  »ebr  verbinulm,  dass  Sic  mich  hierùber  zum  zweiten 
Mal  kaben  erinnern  woUeii  und  sehc  hierdnrch  Ihre  wahre 
Ffeundachaft  ;  kh  bitte  Sie  alto  dieMS  ezempliun  anast»- 
•treîchen  und  die  folgenden  paragraphot  andera  su  nuin^ 
rotiren  und  mir  express  zu  beriehten  ob  Sie  soU  lu^s  wirk- 
lich  verriehtci  habcn.  Das  Vertrauen,  das  ich  auf  Sie  setze^ 
macht  mich  aicher,  data  ich  dfter  die  Attention,  die  ich  in 
disr  Hanptaach  conwar^m,  in  den  Icichten  Nebenoirhen  fidi- 
ren  lasse.  Nitbt  ein  geringerea  «pecimen  ïbrer  Frennd»rhaft  * 
geb^  Sie  mir  occauone  meine»  Vatert  disrfuisitioma  hydro- 
dynamicae,  allwo  cr  onen  Brid,  ao  ich  ihm  a.  173.  ga- 
achiîelMn,  refuttrt  Ich  weiaa  nicht  «  ma  ich  mag  meinoa 
Vatm*  daztimal  geachrieben  haben;  ieh  weiaa  aber  dais  ieh 
die  Saeh  felicissimo  sureessu  ex  geriuinis  principiift  in  meineui 
opuacuhi  hydrodynamico  tractirt  habé,  und  daa  pro  liatuhi 
utcimque  inacquali  et  utcunque  tncurvata,  auch  nicht  nur  in 
hypotkeii  velocitaiti»  jamjam  unifomia»  ted  pro  ifnovia  irelo- 
eitatis  gradu  acquisito.  Wcnn  Ew.  zu  \e»en  bf'liei>eu,  waa 
irb  in  cit.  Oputc.  a  pag.  279  utque  ad  pag.  meide,  m 
^  wcvdefB  Sie  aahen,  data  ich  dieaea  Argumantum  vâUig  exhan* 
riret  habe.  Meio  Vater  wird  wohl  lufriedctt  aeyn ,  daat  Sie 
aile»  in  seiner  JiiMjiiii^ihon .  m  er  ùber  dirse  Matcrie  sagt, 
«lusloicjien.    Da  Sie  aber  «agen^  er  habe  luebL  gi^feblt  in 
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ick  woU  voD  Ew.  Terncèmca.  ob  er  dm»  ancà  îd  kjrp»- 
IImr  vclocitstiv  ifnifiMrniif  f  vlnMlfoni  Aipliin  li4Pm^slMnii  çt^ 

weitiiis  di€  walirt*  tiieoria  notliweiiciitî  imt  suli  bringt,  ol>- 
•rlion  fier  Newton  aeliMl  anden  ÇMgt  haL  Jdi  bibe  me- 
niak  i^eEweiiDh»  Bw.  weWks  meni  problemi  de  oactIlaiMMi* 
but  corfwmiii       lilo  icsili  •ohrîwn ,  «olnU 

Sie  solihc*  ernstlich  untenucht'n  %^unien.  EÀs  freut  mich, 
dats  Ihnen  numnehro  dieies  praUema  von  einer  ^çroMrs 
Widiligk«il  su  Mjii  YorkoonL  llire  Metliode  komnit  lien- 
tîeli  mit  meiner  liberan  und  habe  M»W*bp  albsât  fçebnfork. 

scit  der  Zeit,  cia  u  U  das  proiiltiiui  «It-  <  (aporibiis  Hic»  tit  xih 
conncxii  tolvîrl,  da  ich  erinnert  habe,  daw  weno  das  âjtteiBa 
in  ^rnm  ««înA  vntd,  die  figmm  fiK  eadem  teyn  mAtie,  ab 
toicbe  in  mrilUlîiNiibiis  iil.    Icb  hab  bieràber  eine  Ditagr 
tation  ÇTpniK  lit,  welrhr  ich  hi(*mrt  Hrr  Akademie  ubersehirke. 
Solehr  iSt  8(  bon  vnr  3  Mouateii  tei*ti|;  gewesen,   und  icb 
bitte  Ëw.  tîe  mit  Dero  Kewdbnlieben  Attention  sn  ezami- 
niren.    Von  meinem  Vater  babe  icb  ▼ernommen^  daas  cr 
dîesfs  problc'iiia  aucb  solvirt  habe.  -    b  h  er\\  irle  mit  grossem 
Verlaiigjcn  Ew.  iheoriam  musicum^  al»  uber  welche  Matene 
ieb  aueb  siemlicb  meditirt  und  viole  Expérimente  gemacbt 
Diflte  expérimenta  confirmiren  meine  tbeoriam  de  tono 
tularuni  «iar  »(>bôn.    Irh  werde  fbnen  aiisfubrlicbrr  daudur 
gchreiben,  wenn  ich  Dero  trartatuin  werde  empfangen  haK^ 
Nur  eint  will  icb  dtemmal  meiden,  davon  icb  scbon  HM- 
dnng  în  meinem  vorigen  getban:  Eine  Pfeife^  so  eînen  IV 
risor  Schub  bmçc,  uenn  soirbe  uo^oii  den  Muiid  in  distaittk 
iiiiiiis  wi  duorum  pûilicuiii  gclialtcn  und  dagcgen  «ebla«eii 
wird,  gîbt  den  Ton  etwat  .hdber  aU  d  und  etwas  niederrr 
ait  dît.    Nun  abor  haben  Ew.  in  Dero  Dittprtatioii  de  $»no 
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•in  experimentum^  daraut  folgt»  data  dat  untertte  G  in  einer 

Secunde  vibratione»  mâche  ;  ich  rechne  alao ,  dasg  die 

•chiihige  Ffeiie  in  eiiier  6ecunde  1050  Yibrationen  respondire^ 
mûMle  alao  nach  meiner  Théorie  der  tonus  intra  min.  tec. 
per  f|Mitiuni  1050  Panser  Scbuh  propagirt  werden>  welchea 
aucK  nach  allen  Experimenten  wirklich  die  Telocitas  média 
soni  ist.  Nach  Ew.  theoria  hâtte  die  Pfeife  mù&sen  einen 
tie£srn  Ton  geben  als  c.  Ich  aestimire  aber  velocitatem  soni 
nicht  aecundum  theorias^  sondera  secundum  expérimenta. 
Ick  habe  auch  expérimenta  gfmaeht  nber  die  sonos  von  den 
prismatibuft  chalybeis^  so  man  zu  den  kleiiieni  carillons 
pflegt  zu  gebrauchen  und  vermeine  dièse  theoriam  auch 
assequirt  su  haben.  Wenn  Sie  des  Hra.  Moivre  s  Tractât 
w«rden  gesehen  baben,  bitte  mir  Dero  Meinnng  dariiber  ans. 
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LETTRE  XX. 


Son  M  Al  Le»  BernuuUi   sont  également  inviter  ,t   R^rHn.    Sons  df- 3sir 

d^acter.     Rë|K>mc   sur    diâiéren»  ^ujeii   de  U  lettre  «i'Euld- 

^ptîqpg  h  l*offfcite  de  k  hme.  Eaeot*  «or  1«»  bn«  èlarti^Mi,  Bm» 
«ur  h  tiié«ri«  de  te  nwuqtM  d*E.   Renybceneat  d*£oler  à  5L«lte>' 


Basel  d.  28.  Januar  ITM. 

.  .  .  .  Zu  der  herrlichen  fieiiiner  Vocation  gratulire  ich  tod 
Heraen.  Ich  erfreue  mich  zum  Vonus,  dasê  ich  nocbcift' 
mal  die  Elire  haben  werdc  Ew.  zu  »ehen,  da  ich  im  San 
habe  mit  der  Zeit  eine  Keiiie  naeh  Berlin  zu  tbun.  Ibr^ 
Maj.  haben  meinen  Yater^  mmnen  finider  luid  micb  atKii 
invitiren  laiien.  Mein  Yater  bat  tich  vôllig  excmift;  ^ 
Kabe  micb  auch  noch  nicbt  resolviren  kônnen  ;  mein  Brnk 
aber  mochtc  wobi  die  \  ocation  annehmen.  E»  i«t  unter- 
desêen  su  beftircbten,  das»  der  Krieg  das  ganze  Plroject,  «o 
nicbt  Tôllîg  ttôre»  docfa  auflialte.  Die  grosse  Yerindertf^ 
in  RuMland  bat  în  ganz  Europa  eine  grosse  Âufînei^saiiA^ 
crweckt:  dovh  war  des  Kegenten  Fali  ieicht  vorzusehen. 
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ich  ihn  denn  wîrkiîrh  vorgesagt^  8obald  man  allhier  die 

Cuiistitution  der  Regierung  vernommen  

£w.  »ollten  bilUg  Dero  profimde  Meditutionen  ùber  meine 
problemata  meclianira  den  Gommentariis  inaerîren  lassen: 
dergleîchen  problemata  werden  heu  tiges  Tags  mît  gar  viel 
grôsaerer  Begierde  aufgenommen,  aïs  die  Matheinatica  ah- 
strac'ta;  Ibiien  abcr  i»t  es  sehr  riihmwurdig  in  allen  Stucken 
Dero  Pénétration  su  aseigen.  De  aono  fistularum  und  la- 
nrinarum  cbalybeamm  Iiabe  icb  viele  wicbtige  Obiervationen 
gemacht,  welcbe  aile  mît  der  Experienz  ilbereinkommen  : 
Aber  meinc  viele  akadernist  lie  Geschafte  und  ziemlich  weit- 
li&ufîge  Gorrespondens  eriauben  mir  nirht  meine  meditata  za 
Piqiier  su  brîngen.  Von  den  laminis  elasticis  itt  merkwûr*' 
dig,  data  aie  unterMrbiedIiche  Tdne  geben,  nachdem  man  sîe 
aullegt^  dasi»  ue  ihre  nodui»  liai)i  u ,  auf  welrhe  man  sie  aul- 
legen  mu»^  um  einen  hellen  Ton  hervorzubrîngen  u.  s.  w. 
Sontten  md  dièse  Tône  frejlich  in  ratione  reciproca  dupli* 
eata  longîtndînum  in  fanninis  divertae  longitodinis  et  «mi- 
liter a[>|>li<  atis:  Man  kann  aber  niclit  nui  die  rationein  so- 
norum  sondern  auch  aonum  abâolutum  ex  datia  laminae 
longitudine,  pondère  et  elastidtate  kerauabringen.  Das  pro- 
blema  de  eombînandia  numerii  datam  tttmnuan  et&cientîlHii, 
ist  in  casihus  particularibiis  gar  Icidit:  einige  Cirruni8t.uizrn 
machen^  dau  man  die  regulam  generalem  nicht  siehet^  doch 
aber  kann  man  die  methodum  generalem  anseigen.  Den 
ealcnlum  von  Ibrem  Ënempel  de  numéro  50  in  7  parles 
dividendo  liabe  icii  ni(  ht  gentacht ,  solchcs  aber  nieiiieni 
Vetter  Nirolao  Bemoullî  gegeben,  welcher  eben  die  Zabi 
Ijefunden  die  Ëw.  berauagebracbt.    Daa  ander  problema, 

transforniarr  expressitmeiu  (^1  *~  "^l  0  — '^t)  (l  ' —  ~i)  '^^ 
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auch  Icicht  per  tnductionem  heraus,  wenn  man  viele  ht- 
tore«  voii  der  propo.sit  i  <  \pre&«ione  actu  multîpliciret  Der 
ûbrip;en  serieruin ,  quae  numéros  priiDOS  qpectant,  watt 
sehe  ich  nicbt  Solehe  zeigen  neben  einem  feliGitêimo  ia- 
genio,  auch  cin  tranquîllum  otiam  imd  pertinacU  laboni 
pati(!ntiani^  welche  aile  drey  Stuck  iiiir  fehlen. 

Ich  hab«  mieh  elw«t  Zeîlt  auf  da«  ar^mentum  de  or- 

bitig  détermina ndrs  pru  tluobus  rentris  viriuni  applicirt,  po- 
sita  alterutra  vi  centripeta  admodum  parva.    Die  Aeiakatei 
ao  ich  gefunden  und  auf  die  orbitam  lunae  applicirt,  wana 
ritcht  conform  mit  des  Machin's  tb^remate,  so  er  sine  de- 
niuiàstratjone  çresjeben:  ich  hab  aber  meinc  gefiindene  theoft- 
mata  tiiclit  aufjgescbrieben^  weil  es  micb  nachgehends  ^ 
dtinkt^  man  kanne,  ob  magnum  lunae  motum,  dieaeilie  nicbl 
auf  die  theoriam  lunarem  applîeiren.   IKe  theoremata,  die 
ich  der  Akademie  clnmal  coii^jnunicirt  circa  quantitaten  mit- 
tatae  directionift  (durch  welche  ich  nachgehends  impetnai 
•quae  verum  felicitsime  gefnnden)  babeo  in  hoc  arguMot» 
eineii  grossen  usum.    leh  finde  i.  Rx.  per  aequatioDeni  ^SÊ- 
fcrentialem  primi  ordinis,  die  parabolam  als  die  projec  toriam, 
da  sonsten  eine  aequatio  difiereiittalis  2(it  ordinis  herauskomml. 
Von  Ew.  môckte  vernebroen^  ob  Sie  nicbt  meincn,  daas  mm 
dîe  orbitas  circa  centra  virium  liônne  methodo  isoperiine* 
ti'ica,  vvic  auch  die  fiîï;nram  terrae  pro  tfn  oria  iSrw  tiinian:i 
berauibringcn.   Aatione  primae  quaestionis  ist  zu  iibservireiw 
dass  cin  corpus  motmn  seine  velocitatem  und  diredioMn 
zu  behftiten  trachte,  welche  zwey  cotiatos  rombmati  Hwan 
auf  cinc  Méthode  fiihren  kônnten.    Meine  m*  <lif;itït>nt  ii  rirra 
/iguras  laminae  elasticae^  die  ich  nur  tumuUuarie  uod  scbon 
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lill^  in  achedam  aufgezeichnet,  hab  ieh  iioch  nicht  konnen 
in  ordînem  redigiren.  ^fein  entes  probiema  ist  ùber  diète 
Materie:  laminac  elarttcae  natnraliter  rectae  et  ad  datam 
curvam  incurvatae  invenire  vim  vivam  potentialem ,  teu 

motum  oninein ,  quem  sua  restitutiono  producere  valeat 
Darnacb  ist  die  Quaestion:  invenire  curvam  ad  quaui  laniiua 
inrurvata  minimain  haheat  vim  vivam  potentialem.  Wenn 
£w.  hierûber  einige  Aeflexionen  au  machen  belieben,  bittt 
nir  Dero  Meinun^  zu  iibenchreîben,  ait  welche  ich  m  alleii 
Stùckcu  selir  hoth  schatzc. 

Ëw.  opu8  mufticuin  habe  ich  mit  vieler  Bej^ierd  uud 
nicht  weniger  Verç;nûgen  durcbgelesen.  Ba^t  opus  itt  gewîai 
mit  vieler  Subtiiitat  geacbrieben  und  habeu  ëw.  aut  Dero 
prûncipiis  allen  mdgliehsten  Nutsen  gezogen.  Docb  nnd  roir 
nicht  aile  principia  klar  îrenu«:.  Weil  aber  die  quaestione* 
meistentheiU  auf  die  jVktapii)  sic  hinauslaufcn  und  nicht  kon- 
nen mathematice  decidirt  werden,  so  itt  et  nicht  wofal  môg- 
licb^  dieaet  eiamen  in  einem  commercio  epittoUco  su  abtol* 
▼iren.  Ich  Mrill  alto  nur  eînige  andere  geringe  remarquet^ 
welche  Dero  systema  eigentlich  nicht  angehen,  hiebeyfiigen. 
Ich  hab  aus  ciiiigen  Passagen  gemuUiniaasst^  dass  Sie  den 
àlertennum  nicht  geleten,  oder  auf  dat  wenigste  nicht  all- 
icil  aufîgetchlagen»  der  doch  gar  curiote  expérimenta  hat. 
Pag.  Z,  da  Sie  den  auditum  physiologic^e  cxpliciren ,  habe 
ich  wieder  gedacht  an  eine  Conjectnr;  ob  nemlich  ad  audi- 
tum nicht  requirirt  werde,  dass  die  membrana  tynipani  uni- 
•ona  tey  cum  tono  perccptn,  welches  ofiicitini  die  moti-uli 
mit  einer  ungemeinen  Getchwindigkeit  machen  kènnen  und 
woraut  tebr  vtele  phaenomena  kônnten  dedudrt  «werden. 
Paçiç.  10  dicitiir  somim  ^Tatissiniuin  fore  in  chordis  quanliun 
Éieri  potetl  tetisis.    Diete  Quaettion  tractirt  der  Mcrtennua 
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|M^.  8  tmd  ttur  dnidium  hujus  tensioiiit  fpndiin  pn 
■ono  «iMivitstiiio;  doch  tafiit  er,  dîese  determinatio  Inbe» 

plîssinios  limites:  e«  erliellt  abcr  ans  seiiien  RpHi'ii.  Ja*s  dk 
teiisiu  maxiiua  minime  gratiMima  »ey,  und  giaube  ich  auck. 
da»  der  toniis  tich  minime  oonstins  tejn  wârde  in  ébttk 
niaume  tentît»  quia  elongationet  non  erunt  viriiNii  eiln- 
dentihiis  proportionale»,  indcm  non  loniie  a  rnptura  allrs 
irreguiar  msyn  miiss.  Dass  die  vire»  runipentcs  proptirti*»^ 
naici  tejvn  craatitiebya  chordarom,  *  wifd  nicht  éank  èt 
Expenemt  confirmîrt.  In  aestimanda  Teliementia  lem  U 
ieh  andere  idc^s:  es  zeiîït  auch  dio  Experieiiz,  dass  in  der 
Nàhe  ciii  •ontift  acutiu  vehemeiitior  »ey ,  da  dorh  in  der 
Weite  der  sonui  grayie  vehcmentier  itt  Pàg  12.  fiinO^ 
ganiti  wird  eine  ganz  andere  Regtil  in  conficiendii  imln' 
mentis  braïuhcn.  Pag.  20,  f  35.  Dîese  proprietas  hcwei* 
wenig  bonitatem  theoriae^  ich  hab  schoii  auf  gar  viekfiej 
Weite  die  aonot  fisttdarum  eiaminirt,  da  diète  propririH 
allzeît  herautkonunt  und  noch  gar  viele  andere  proprielili^ 
Welebc  theorias  do(  h  aile  falseh  zu  seyn  versif  bert  bin  tn^ 
noeh  allzeit  auf  der  iMeinung  bin,  die  ich  in  ineinem  von 
gen  Schreiben  kàrzlich  exponirt>  an  welcher  ich  nicht  mïn 
Eweiie.  Pag.  25»  ^  kh.  Ich  hafae  per  expérimenta  pM»» 
dass  Hstulae  conicae  et  cviindricae  ejusdem  longitiidinif  €«■• 
dem  tonum  cdunt  et  tistuia  conica  utroquc  onhcio  inflaU 
uniaona  est,  welche  Proprietat  ich  entlich  a  priori  piunàet 
und  nachgehendt  experimentit  confirmîrt  habe.  P)i{*  ^ 
Dièse  principia  metapbysica  satisfaciren  mir  nicht  himI  W** 
•olche  fur  contrai*ia  expericntiae.  Es  ist  aber  iiberllu^ 
uber  dergleichen  principia  zu  disputiren^  weil  niemah  einff 
den  andi»m  persiiadirt,  weswegen  ich  auch  meine  cencff* 
ni<ht  fur  bc*»irr  ftnidirt  halte,  als  anderer  Lente  conrept» 


S0Ml  bm  kh  venîcbert,  diât  nach  0er9  piincipiis  nicbi 

moflçlich  i»t  nnt  mehr  Ai'curatesse  und  Subtilitàt  zii  raison- 
lui'cu  nis  SiG  gethan  haben^  00  da^s  ich  Ihnen  zu  dïeêem 
herrlîchen  Werke  von  Hersen  gratulire.   Içk  haiie  inîr  vor- 
genommen  mit  dem  liiesi^en  Hrn.  Pfaff  (dcr  ein  vartrafflidier 
Musikiis  mt)  eineD  Flùgcl  ^  so  ieh  habe,  auf  Dero  vorixe- 
mhtiebeuis  Manier  stimmen  zu  iaasenf  er  aber  zwcikli,  dim 
iolcltts  eiaen  ^ten  JËftect  thun  werde,  und  mûMe  nw 
nicht»       er,  auf  die  Harmeoie  alleiu  Achtiing  %ehmt,  u>nr 
derlick  wenn  es  de  differentiis  sonorum  iinperceptibilibus  zu 
thun  ist  .  .  .  .  Wenn  ich  betrachie,  dn^a  Eiv.  Abreine  uach 
Biiriin  nuninehi*  voUi^;  gewUs  i&t,  kann  ich  micb  scbier  niclit 
enthalten  mas»  Vocation  auch  anzunebmen,  dodi  liab  Uk 
mick  noch  nidht  resoliriren  lUlBuen:  ieh  çhiube^  daw  wir 
der  iVkadernie  in  Petersburg  viel  Nutzeri  wurden  schallen 
kônnen.  Ëw.  \  erlu»t  wird  nicht  nur  unmoglich  teyn  bei  dcr 
Akademie  in  Petersburg  zu  ersetzen,  Bondeni  es  wird  ftogar 
schwer  aeyn  einen  succesBorem^  der  dessen  einigermaauen 
uurdig  sey,  zu  bekoniinen.  Ich  fur  mein  Tlicil  kcniiu  iSie- 
uiand.    Der  Uerr  Kônig  iu  Bcru  ist  ein  zieiulich  habiter 
Mann;  weilen  er  aber  in  seinem  Vaterland  wohi  yersorgt  ist, 
to  zweifle  ich,  ob  er  eîne  Vocation  nach  Petersburg  anneh- 
nien  wûrde,  dodi  will  irh  unter  dcr  liant!  denselben  son- 
diren  iasscn ,  ohne  die  Akademie  im  Geringsten  zu  enga- 
giren  •  ...  Ich  bitte  auch  Ëw.  noch  yor  Dero  Abreise  die 
Sacfa  dahîn  zu  dirigiren  daw  man  Yon  Seiten  der  Akademie 
mir  einen  Correspondeuten  ernenne  ,  so  wie  solche»  zu  l^ari» 
zu  gescheben  ptlegt.    Ich  niochtc  wunschen  dass  e»  in  Pe- 
teraburg  medicos  gabe,  die  die  principia  mathematica^  tond^ 
lich  mechanica  und  hydraulica  verstûnden^  als  ûber  welche 
Haterie  ich  bei  meiner  jetzigen  Proie»»tun  gar  viele  neue 
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ObtervKtîonan  gemicht  Academiei»  in  Peru  itt  die 

Ordre  su^chickt  worden  wieder  nach  Hauie  su  komnieii, 
•hne  dam  sîe  tm  Geringsten  în  der  Hauptnche  etwas  ver- 

nrhtct  In  duiii  Handel ,  den  sie  mit  den  Wildcn  ge- 

habt^  haben  ue  ihren  «chôneD  quart  de  cercle  verlorea.  Sie 
hatten  sich  vorgenommeii  einen  andem  zu  veriieitii^;  man 
kann  sich  aber  leidit  einbilden»  wie  derteibe  worde  aaa- 
gefiaillen  leyn,  da  man  diète  Instrumente  in  Frankreich  telber 
iiicht  mit  geimgsanier  exactitude  hat  verfertigeii  konnen  .  .  .  . 
Der  Ilerren  Grafen  von  Mùiinicli  und  O^rmanii  Excell.  Be- 
fbrdening  haben  wir  durch  die  Zeitungen  vielÊiltig  erfrhreii. 
Ich  bab  mir  aiicb  die  Ehr  ^eben  Dentelben,  in  Anaebnii^ 
icb  Dero  gnftdifite  Beneirolenz  jederaett  erfidiren,  meine  ge- 
borsani»te  Gratulation  abzustatten  .... 

(La  fin  dt  c»tt«         «M  daltf*  4b  «  léwitr  I9M). 
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LETTRE  XXI. 

SuMMAinr..  Affaire*  de  Berlin  et  de  St.  -  Ptftersbourg,  Première  r^clamatiofi 
contre  Jean  B.  le  père.  Objection  contre  Us  recherche*  d'E.  sur  let 
•érie*.    Pirobliinc*  de  mécanique  et  d 'acoustique. 


Basel  d.  20.  Septbr.  ilki. 

£w.  gluckliche  Ankunit  in  Berlin  hahe  ich  mit  «onderbarer 
Prende  Ternommen  und  gratnlire  Uioen  von  Heraen  de»» 

wegen.  Ks  hat  mich  aurh  sehr  gefreut ,  dans  Sic  voin  Kônig 
to  viel  Zeiclien  einer  sonderbaren  Diatinctton  und  Gnad 
impfanffm;  ich  furchte  aber,  dasa  ao  lange  der  Krieg  wihret 
die  Akademie  unmôgliGk  zum  Stand  kommen  kdnne,  welche» 
die  ganzc  Welt  billig  bedauern  wûrde,  aïs  welclie  sich  von 
diesem  neu  entstandenen  protectore  der  VVissenschaft  die 
glockiicbtte  époque  «  darin  aie  jemala  gelebt  bat»  Verspraeb. 
£w.  Betorgung  meiner  Petenburger  Pension  bin  icb  tebr 
veribunden.  Jch  hab  Dcro  wahre  Freundsrhaft  in  »o  viclen 
Occationen  emptunden^  daaa  icb  mir  jederzeit  eine  Freude 
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machen  werde^  Demelben  meine  aufricbtigste  Dankburkât 
zu  zeigen;  bitte  also  in  allen  Ot'casionen  ûber  mtch  sudii'  : 

ponirtîii  ....  Des  Ilrn.  Srhumarhers  Project  wegen  Be-  ' 
8etzuii{§  Ew.  liinterlasseiieii  Steiic  nclimc  tch  ais  cixi  blu^i 
artifice  smî,  wiewohl  ich  noch  nicht  «ehe,  waa  er  eigeodick  | 
dabei  inteutirt  hab«!.  Man  wird  sich  bel  jetzîgen  GonjuiK- 
tureii  eben  so  weni^  in  Peter«bur|ï;  pressiren  der  AkadeoK 
auTziibelfeii ,  al«  inun  iii  licrlin  tbut.  En  scliciiit  dm  die 
WisseiMcbaCten  und  der  Krieg  incompatibel  mit  einaiMler 
•ejen  ....  Ich  weîs»  nicht  wer  sonderlich  die  Alodone 
in  Petersburg  erhaltan  wîfd;  doch  aber  bitte  icb  Sic,  far 
derseiben  Elu*  ferncr  zu  sorgen  ....  VVir  musscn  eiiie 
cattsam  communem  machen  und  einander  jederzeit  omere 
aouvellea  und  Anachlâge  communiciren,  iierr  Ha«p«rfini 
ist  nun  bei  einem  duc  auf  eînem  Landgut  nicht  weit  fon 
Paris.  Er  kanii  des  Kùnigs  von  Preusscn  éloge  nicht  geou: 
machen.  Er  war  mit  meinem  Bruder  und  mir  auf  J.  Maj. 
Befehl  in  Tractalen^  welche  aber  durch  seine  aventures  fiid 
unterbrochcn  worden.  Die  gegenwârtigen  Coujuncturcn  und 
raein  vergnugter  glucklicbcr  Zustand  batten  micb  in  eine 
irrésolution  gesctzt,  dass  icb  micb  nieinaU  positive  erUùt 
habe.  Mein  Bruder  aber  bat  memals  einige  DiClicultit  fe-  ; 
macbt.  Bitte  mir  also  ku  bericbten,  tn  was  fur  tsrmiai 
sîch  nunmehru  desseti  8acli  bctinde.  VV  i  ini  cr  soi!  i>>i>i 
Berlin  gebn,  will  ich  trachtcn  ihn  dabin  zu  begleiiea}  ^ 
glauhe,  dass  meine  consilia  und  Anschlage  bei  einer  ncsn 
Akadefnie  ni^bt  ganz  ohne  succès  seyn  wttrden^  und  nûAt 
ich  gar  geà'n  einige  Moiiat  mit  K\v.  /.iilu  iritçen.  It  li  l't^^ 
aber^  dass  soldies  in  alieni  i'all  alibier  in  iiasel  ge^cbeiiefl 
werde:  der  Hr.  Glairaut  hat  mir  veriprochen^  alsdann 
hierher  au  konamen.   Von  meinem  -Vater  woiden  Sm  lU* 
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bereît*  eiiie  Antwort  erhalten  haben^  sainmt  einer  Correc- 
tion «einer  bydrodynamitchen  Meditationen*).  Sotcbe  habe 
ç^leien,  aber  fakcJi  befunden.  Es  îst  wimderlich,  dan  er 
praecisc  eine  Méthode  ç^cbraucht,  die  ieb  vor  fâ  oder  13 
Jabreii  gebraueht  habe,  tia\on  mich  aber  viele  exp«  i  inicnti 
(theiU  dirccta^  theils  iiidirecta)  «ogleicb  deaabusirt.  Icli  iiab 
nacbgebends  diète  Materie  aua  ganz  andem  indubitabeln 
principiis  generaliMÎme  in  der  Hydrodynaimisa  von  p.  979 
bit  288  tractirt  ;  e»  scheiiit  aber ,  mein  Vater  habe  nirht 
darauf  rrflcctirt.  Man  darl  ja  iiiir  Husi  eciiiM  ii  quanta  pi'e8»io 
requiratur  tub  direcUone  aquae  eÛiuentit^  quae  possît  singulit 
momentit  motum  aquae  novum  generiren^  weiehe  pretiio 
cben  die  reactionem  in  qiuettione  antniadit>  to  kommen 
aile  meine  theoremata  héraut.  Die  Ursach  aber,  wartun  meine 
crstere  und  meine»  \'ater«  j^tzij:çe  (jonchisionen  nicht  rccht 
•ind,  itt  class  uiiter  anderm  die  pressio  aquae  (Kig.  in 
fundam  ABCD  ex  natura  gurgtCit  nicht  eadem  itt  ciui  pre»> 
done  aquae  in  latera  FA,  GD,  welcbet  in  der  Solution  tup- 
ponirt  wird.  Wenn  Ew.  die  Sach  ontertuchen  woilen,  wer- 
den  Sie  eiii  Gleichcs  lînden,  und  bitte  in  sclbem  casu  solrhcs 
ineineni  Vater  zu  meldcn,  ohnc  dergleicben  zu  \hxm,  datt 
îck  hievon  etwat  getchrieben  habe»  und  zugieicb  tagen,  data 
Sie  die  Correction  nock  nicht  auf  Petertburg  getchickt  baben, 
trni  tetnen  Willen  hierôber  noch  vorhero  zu  vemehinen. 
Ich  fur  nicin  1  licil  htiist  niich  nirht  gern  in  Dispnten  ein; 
doch  aber  iuterettire  mich  hici  in  nicht  tondcriich,  und  weil 
£iv.  dicte  ganze  llaterie  auf  ein  Neuet  ruminiren  mûttcn^ 
welchet  ich  Ibnen  nicbt  zumutben  will»  to  ûberlatte  et  Dero 
Gutbetinden;  wenig  Leut  werden  merken,  datt  ich  allhier 
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rom  meineai  Vater  relutirt  w«rd«.  Untef^^tsen  kt  Ait, 
meine»  Vat«rt  Solution  eben  die,  wdche  ich  ihm  tn  d«iii 

Brief,  vvelchen  er  in  seiiier  vorigeii  Schrift  r-itirt  hatk^  ukr- 
tehrieben  hab  und  weiche  er  refutîrt  batte  ctiiD  provict- 
tione  ad  judicium  lectoris.  Icb  hab  Ew.  medîtata  ûber  êt 
•eries  gelesen;  telbige  nnd  freyiich  ingeniot  und  pralwid, 
aber  ich  forinire  iiiir  eine  gaiiz  andere  Idée  von  den  série- 
but.    Icb  glaube  nicbt^  dati  man  allbier  den  calddum  dil- 
lenmtialem  und  integralem  obne  Limitation  gebraucben  àiik 
weil  es  nicht  erlaubt  iit,  eine  teriem  ak  quantîtates  nu- 
tinuas  aut  iluenteft  zu  betracliten,  indeni  es  lauter  quauli 
taies  discretae  sbid.    Was  Sie  alto  de  interpoUtione  ietni- 
noram  saf^n,  ist,  meiner  Meinung  nacb«  nicht  proprte  ud 
atriete  zu  verstehn.    Wenn  man  das  probleina  fonabte, 
ducere  curvaui  per  puiicta  i^iiita  posilione  data,  m  é 
dîeaea  kein  problema  determinatum;  denn  man  kann  iniM- 
taa  curvaa  ziehen,  und  ist  es  nicht  mftglich  aile  dièse  cun» 
una  eademque  aequatione,  ne  quidem  differentiali  mUleiiai 
ordinis  zu  expriniiren  :  eine  trieiche  Bewanduiss  bat  e<  aucii 
mit  Ibrem  problemate  de  interpoiandis  terminia.   kb  wiil 
mir  nur  die  seriem'l,  2,  Z,  k,  $,  etc.  einbtiden.  Dieserieriii 
terminus  generalis  ist  nicht  nothwendig  x,  sondent  asc^ 
z.  Ex.  x-\-nS.A.x,  posita  semicircuniierentîa  =.1,  oder 
wenn  Sîe  soUten  allbier  ezcipiren»  dieaer  terminus  geiienlii 
exprimire  keine  seriem  simplicem,  ao  kann  man  ancb  fn 

termine  generali  ex.  gr.  annehmen  e  '  x:  ein  jeder ter- 
minus generalis  aber  gibt  eine  andere  quantitatem  pro  ur- 
mino  interpolando. 

Wenn  man  aber  hier  wollte  sagen ,  man  musse  ferminm 
generalem  simplicissimum  geben,  so  wùrde  es  schwer  s^J" 
in  quantïtatibus  transcendentibus  lu  sagen,  wann  der  ter- 
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Tniniiii  geiirralis  Hniiplu  issimn»  sey ,  iiiid  zu  beweisen,  dass 
er  es  »ey.  £js  dùnkt  tnirb,  da»s  wenn  man  eiiie  Âeqiiation 
in  teriem  re»olvire>  dieselbe  aequatîo  per  séries  nicht  meiir 
propria  sey  nocb  eben  die  proprietates  kabe,  als  die  aequa- 
titJiies  alLirbrairae .  in  quiluis  cocfficlens  sccuiitii  tcrmini  est 
•umma  radicuinj  solches  kôniite  ich  mit  gar  vielen  Argu- 
menten  beweisen.  Wenn  aiso  Ëw.  ehemaU  gefunden,  dast 
I  -4*  {  j  ^  etc.  m  {  c  c ,  posita  c  =:  drcumferentiae  circulî^ 
niju»  dlametcr  ~  1  .  so  lialte  ich  (îicsrs  theorema  niir  acri- 
dental  (denn  dessen  veritatem  iaugue  ich  niclit  und  sche 
ich  wokl,  wanim  dièses  raisonnement  in  hoc  casu  particulari 
angehe) ,  allein  app7iciren  Sie  eben  dièses  raisonnement  auf 
eine  Ellipse  ciijus  axis  major  —  m  ,  axis  minor  —  n,  cir 
cuinferentia  z::,S,  so  werden  Sie  finden,  quod  sit 

(juod  foret  absurdum.  Oiese  letztere  Observation  bat  auch 
Herr  Prof.  Cramer  aus  Genf  ûberschrieben.  Wenn  £w. 
meinen  letzten  Rrief  An  Hrn.  Prof.  Krafft  nocb  gesehn, 
môcfate  ich  wohl  wissen^  ob  Sit*  nieine  Solution  iiber  sel- 
bige  Quaestionen  approbiren.  Icb  babe  seitbero  den  motum 
considerirt  sphaerae,  data  velocitate  initiali  tam  progressiva 
quam  rotatoria  super  piano  horizontali  progredientis  ;  ein 
solcher  globus  leidet  duplicem  frictioneni^  aiteram  ratione 
motus  paraiieii  progressivi,  aiteram  ratione  motus  rota- 
torii.  Von  diesem  motu  (welcben  icb  vermeine  recbt  aus- 
gerechnet  zu  baben)  dependiren  viele  phsienomena  auf  dem 
Billard,  vvrlche  prima  fronte  ^anz  erat  heinen  contra  régu- 
las receptas  zu  laufen.  Obgedachte  frictionem  aber  ratione 
motus  rotatorii  hab  icb  in  dem  Brief  an  Krafft  nocb  nicht 
considerirt    5kinsten  bab  ich  seit  etwas  Zeits  meine  meiste 


« 
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Zeît  anç^eweiKl<>t  di«  divertos  tonot  taminae  etattifie  nml 

ubngc  proprictiitc*  au*zum  Imeii,  welclic  Mate  rie  iitir  zii  gar 
vielen  scfaônen^  ganz  neuen  experimentis  (die  mit  meiiier 
Théorie  perfectiatime  accordiren)  luit  Ânlaaa  gegeben,  wA 
liafin  dîeae  Théorie  ad  omnia  corpora  aonora ,  sonderlicli  i 
ad  cainpanas  cxtendirt  werden.  wie  i<h  vermiitbc.  Allein 
ich  hab  noch  nicht  der  Zeit  gehabt»  etwas  von  mein^n  roe- 
ditatif  zu  Papier  su  bringen.   Gegenwftrtigen  Brief  tcbieib  ; 
ich  auch  in  grdnter  Eil.    Mich  verlanget  aehr  Sie  wîeder  i 
allliicr      sehn.   Wenn  einmal  die  ATifrichtung  der  ALuImi. 
mit  nielirerc'iu  Ernat  getriehcn  wurde^  zweifle  kh,  ob  «iie 
leicht  Ërlaubniaa  zu  dîeser  Reiae  bekommen  werden.  Bitte 
alao  von  gegen>vartigem  otio  zu  profitiren. 
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LETTRE  XXII. 


S  o  M  M  A  1 K  B*   Sur  la  thëoria  do  flax  et  da  reflux  d*E.   Interpobtion  d«i  lërie*. 
lUciiM*  nseginum    PtroUèmc  d*  tuécanî^M. 


Le  commencement  àe  celte  lettre  parle  des  affaires  polîtiijues 
de  la  Russie  et  du  sort  de  rAead^^mie  de  St. -Pâersbourg^.  Il 
paraît  qu*£uler,  dans  sa  lettre  précédente,  a  pris  le  parti 
d'un  memlkre  de  cette  Académie,  Goldba'cli,  attaijué  avec 
antmosité  par  Bernoulli,  dans  sa  dernière  lettre*).  Celui -ci 
8*en  fâche  et  se  croit  appelé,  à  cette  occasiun,  de  reprocher  k 
Euler  la  manière  dont  il  a  traité  l'hypothèse  de  Newton 
dans  sa  pièce  de  concours  Sur  le  JIux  et  le  reflux^  pièce  qui 
a  remporté  le  prix  de  l'Académie  de  Paris.  Noos  ayons  pensé 
ne  pas  devoir  supprimer  œ  passage,  d'abord  parce  qu'il  est 
caractéristique,  et  ensuite,  parce  qu'il  sert  de  transition  aux 
considérations  scientiiiques  qui  suivent.  F» 

Basel  d.  20.  Januar  171^2. 

.  .  .  Dait  Hr.  Goldbach  eines  der  yomefainsten  Glieder 
der  Fetersburger  Akademie  tej,  in  Antehung  vntenchîede» 
ner  Gircmmitainzen^  habe  ich  wohl  gewusst;  daat  aber  der- 


*)  Ce  pam^e  a  été  supprimé. 


ftelbe  »o  gar  auam'liiïiend*»  inéritea  liabeu  sollte,  war  mir 
uTibewusst ,  ob»chon  icb  gar  viel  inehr  Gclegenheit  gehabt 
dentelben  recht  kennen  zu  lerneD,  aU  Ew.;  muw  alto  dieiei 
meiner  IncapacitSt  zuachreiben,  wenn  je  wakr  ift,  à$m  in 
Ikren  ôiFentlielien  judiciit  und  Manier  die  Gelehrten  su  ci* 
tiren  j^ar  keine  Pa»»ion  mit  mUci  l;uile.  In  du  î»em  Falle  ist 
der  gute  Newton  zu  bedauei n ,  als  welcber  iiicbt  nm  mter 
Geleberrimoa  Goldbachios,  BtdÛingeros  etr.  keinen  Platz  fin* 
det,  Bondern  aogar  mit  vieler  Verachtung  tractiit  wîrd.  fcb 
halte  mich  verbunden  ait  eîn  wahrer  Freund  Ibnen  dietet 
7,11  ul)er»chreiben ,  woil  viele  Gelehrte  sich  hierùbei*  scanda- 
lisiren^  und  weiss  icb^  liass  weiin  Ibre  pièce  de  ae»tu  luaiu 
nicht  to  Yollkommen  tchôn  wftre  befunden  wordeo,  wîe  icb 
tîe  aiich  befindej  Sie  keinen  Theîl  an  dem  praemio  wûrden 
bekommen  haben  «  da  det  Newtont  Hepiitation  în  Frankreick 
nunmeliro  so  ^ross  ist  als  in  Kn^l  iiuî  sclbst,  nnd  liabcn  di(î 
Acadetnici  Ibre  Expression  ausi^ednu  kt  aU  eiiie  \  eraclitung, 
als  ^venn  man  ibnen  leicht  kônne  einen  bUuen  Duntt  vor 
die  Au{;en  machen  (jeter  de  la  poudre  aux  jeux,  to  haben 
tie  tîcb  exprimirt).  Icb  weitt  zwar  wobl»  wîe  wenig  Ew. 
Ursach  haben  mit  den  Englandern  ziifrieden  zn  teyn ,  welche 
aiiHtatt  Sie  als  ein  ualirts  ornamentmii  saiMuli  nustri  zii 
veneriren,  vielmebr  allea  veracbten;  aber  ich  bin  versicbert, 
dau  wenn  der  grotte  Newton  nocb  lebte«  er  telbtt  gaoi 
andert  wûrde  von  Ibnen  geredet  haben.  Wat  micb  am  mei- 
tten  befremdet,  itt  datt  Sie  pag.  267  methodum  Newtoni 
elevationem  aqiiariim  totalem  a  sole  ornni<i  nti  plattf  i dinff» 
indirectani  et  crroneam  beisten ,  da  er  docb  in  bypothesi 
tua  ganz  Recht  bat:  Ibre  quantitat  Ton  nnyfiihr  9  poU. 
macht  {  Ton  teiner^  welcbe  aueh  Mac  Laurin  und  icb  egre- 
gto  contentii  gefunden,  und  werden  8îe  atit  meiner  Solution 
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•eben,  welché  tich'      omnM  quatcunifue  «tratorum  terraê 

den*itatc»  evteiidirt,  dass  dcr  Unterwhied  voii  Ihrcm  und 
unterm  iiesultat  nur  daher  komint^  dass  Sic  auf  die  varia- 
tranem  gravitatit»  qme  in  eadem  a  centre  terrae  diatantia 
a  aola  variata  figura  terrae  oritur^  nîcht  atlendirt  vkl.  p.  86. 
Da  nun  dieser  einzige  Umstand  das  problema  srhwer  macht, 
und  ohne  denselben  das  probieina  ^ar  Iciclit  ist,  so  werden 
Sie  selber  leicht  erachten>  waa  die  Engl&nder  fiir  critiquet 
faierûber  anadien  wierden*  Sie  iiennen  nachgebends  diète 
f!levatîonem  aquarum  von  23  poil,  a  Newtono  definitam 
enormem ,  nicht  ohne  Absirht,  niir  weil  Sie  eine  kliiinere 
fioden;  da  doch  einem  Jeden  unbegreiflick  vorkonunen  wird^ 
wie  a  vi  altqoot  peduni  to  grosse  eifiertua  entstehen  kdiinen, 
mrif^eachlet  der  grotten  Prietion .  weirhe  in  «nem  District 
von  inehr  dcinn  1000  Miuteu ,  und  ^ar  vicier  auderer  un- 
pedimentomm  entstehen  miisse.  Ans  dieser  Considération 
mâche  ich  das  grasate  mérite  meines  traité  darin  beslehen, 
dass  ich  gewiesen,  dass  in  hvfiothesî  àuctae  densitàtis  terrae 
vertius  centrum,  die  elevatiu  aquarum  »ine  limito  koimp  ver- 
nebrt  werden.  £)s  hat  micK  aurh  Wunder  genouunen,  dass 
Sie  mit  to  grossen  elogiia  von  den  yorticihua  reden,  ja 
pvactmdiren  démonstrirt  zn  haben,  dass  sicfa  die  Sach  un- 
môglich  ander»  verlialten  konno,  weiclie  methodntn  rvdu- 
sionÎA  Sie  auch  in  Dero  Tractât  de  igne  gebraucht.  ich 
glaiihe  in  der  hjpolheti  vorticum  und  derselben  examine  t» 
weit  gegangen  zn  seyn,  ait  ein  Anderer>  und  kommen  mir 
doch  dato  noch  s:anz  apocryphisch  vor,  ja,  dass  sie  die  ^e- 
sunde  Vernunft  biessin>n:  insonderheit,  wenn  man  vortices 
statuirt»  da  die  vis  centrifuga  major  ist  in  minori  distantia 
a  centre,  welehes  ich  absolute  glaube  contra  régulas  hydro- 
staticas^  indt'm  die  uaiiere  Maiene   ailzeit   mus^e  »ich  vûu 
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dem  centro  entferiien.    Liebrigen»  kann  ich  nicht  genugn  | 
sagen ,  wie  sehr  mir  Ihr  Tractât  prttfimd  vôrkonnl  wl  , 
Dero  grosse  Pénétration  bewundere,  uiid'f^talire  miriHhr, 
iiebst  Ihîien  das  praemiiim  p^etlieilt ,  aU  ohnv  Dero  Concur- 
renz  solche»  ailein  gewonnen  zu  hahen.    Ich  applaudire  iiur  , 
auch,  daw  ich  m  ich  in  so  vielen  Stueiien  mit  Ihnen  rb-  | 
eontrirt  habe.   Solches  wird  aiich  einem  Dritten  wimderhr  i 
vorkommcn ,  dass  zwey   Personen  sowohi  in  quaestionibiB 
formandis  aU  solvendis  so  genau  ùbereinkommeii  konoeo. 
kh  katte  auch  die  aettus  aab  forma  osciUationimi  tnm  vv- 
ticaltum  tnm  horizontalimn  concipirt ,  wie  Bw.  Gi|k  VL 
Um  die  Ausrechnnnw  ware  en  mir  eben  nicht  banç;  gewei», 
wenn  ich  niir  die  hypothèses  hydraulicas  zu  errathen  qiôs- 
glich  erachtet  hatte;  so  aber  iat  es  mir  ala  m  problcna 
Yalde  indeterminàtum  vorgdcommen.  Doeh  abcr  Mttejckioicb 
des  Spricbworts  erinnem  sollen:  Est  aliquid  prodire  Ico» 
cuni  non  datur  ultra.    Evv.  hypothèses  sind  zwar  valde  li- 
bérales^ docb  aber  dienen  sie  annocb  einige  phaenom^ 
beuer  su  eclairciren.   Wenn  Ew.  meinen  Tractai  xn  kvs 
fwwurdist  haben^  so  werden  Sie  mir  einen  GefaUen  Av,  1 
mit  eben  der  Freyheit,  deren  ic  h  mich  bedient,  mir  Dew 
remarques  zu  coromuniciren.    Ich  flattire  micb  keiiiefiveg>> 
dasa  keine  Febler  darin  aeyen^  und  von  wem  kaim 
solche  eber  erlahren  als  von  Ew. ,  welcbe  aile  Andere  lo-  ' 
wohi  an  Pénétration ,  als  hoffentlich  auch  mi  Freund^fb^ft 
ûbertre£fen.    Bw.  ideas  de  seriebus  earumque  teraiinii  g^ 
neralibus  etc.  approbire  icb  gindich,  und  zweifle  kb  àci> 
neawegt  an  dem  usu^  aonderlicb  nicht  an  dér  Snmiém 

seriei  l+^-h^*  dubium»  so  Herr  Cramer 

aus  Gcnl  ^eniacht  •  auch   «olvirt  ex  radicibus  imaginsns: 
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éock  aker  bef^reîfe  kli  nocb  nidift  redit  «  wie  4ie  «rm 
t.2.3«  1.9-3.^,  elc.  kdone  betnchtet  werden»  ab 
termiiii  i|fniitHitit  continue  flaentk,  d«  icb  nodi  nicht  reebt 

•ebe,  y<  n'  dcv  tmmerus  f;t(  tonnii  kt>nne  cifi  ntimenis  lr:u:tu$ 
seyn;  duch  Ulustrirt  ùch  dièses  aus  der  progrestione  geome- 
trica  0*.  Ew.  remarqact  âber  die  ifadicea  îmagiiiariai^  timl 
•ehr  iageaiot;  idi  xweifle  nicht  daran^  data  aie  énoen  yoatm 
Nniien  haben,  aondeilidi  pro  înteiprationibnt  firactionum  n* 
tionalium.  Dero  Solution  problemati:^  de  i^lobu  rotando  pro- 
gredienti»  kommt  mit  meiaer  ûberetn^  auwer  dass  Sîe  die 
hypotl^wa  m  vid  restringîren.  Wie  wîrd  ea  wohi  kûnftig- 
bin  mît  den  Commentariia  Âcad.  Petrop.  gehen?  Den  7^ 
niid  8i«a  tawni  babe  icb  nocb  nicbt  geteben  
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veinent  à*vn  globe  tur  un  dnp.  nide.  BAétbode  d«  troaver  de*  ■éritt 
MBUMUet  par  te  voie  det  uit4jgratidn«  et  des  différentiatiofu.  '  Problème 
du  mouvement  d'un  corps  duu  un  uibe  mobile  «ntovr  d*«B  ese  donné  et 
eppUcaliom  de  ce  prublinw 


Basel  d.  7.  Mân  17^2. 

Fur  Ew.  srlileuniKe  und  sehr  iiôflicbc  Antwort  «âge  Den- 
setben  schuldigsten  Dank,  aonderlich  aber  filr  die  i¥eitl&ufi|^ 
Betchreibung  aller  nouvelles  wegen  der  Petenburger  Aka- 
demîe;  ich  erkenne  aut  allem  dîetem  Dero  scbfttsbare  Freund- 

«rbaft  iiiid  (irossiiiiith  ^  uclchcr  ich  auch  7.u»rhreibe ,  duîà 
Sie  nieine  Briefe  80  gutig  aufuehnten,  da  ich  doch  gar  génie 
bekeime,  wie  unnùtz  Ihnen  solcbe  seyn  moiaen.  .  .  .  Wenn 
Ew.  ein  Ëxempiar  von  dem  discour»  sur  les  marées  woUen, 
werden  Sîe  wobl  mûssen  eîns  von  Paris  verschreiben.  Ich 
darhte  man  wfirde  dcn  aiirtoribiis  ziim  Wonîçcst**n  etbrhe 
Ëxcmplare  zukoninïcn  lansen  niul  hab  drgwetct  n  (>ommiMion 
gegeben  mir  k  Ëxempl.  zu  sdiirken ,   ich  hab  aber  tok*be 
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Mt  «0  L.  boaliltio  mûmm.  Dme  vilamie  liitte  icb  tdd 
der  Ptoràer  Akadunie  nîmtb  yenDutbet.  Wenn  ich  tolehet 

gewiiMt  hutte  ^   wiîrde  ich  tneinen  Tractât  sogleich  habeii 
lassen  in  Genf  druiken  ,  woiur  iiiiin  luir  nebst  vielen  Exem- 
plarcn  noch  ein  scbôo  Stiick  Geid  wûrde  g^cbeii  habea. 
Die  625  L.»  <o  jeder  van  uns  bekommen,  sind  kaum 
ein  Tagiohn  fur  einen  Handwerkimuiii,  indem  noch  keine 
.Quaestion  proponirt  worden,  die  so  viele  mûhsame  ealrulos 
'erfordert  uiid  so  wcitiautij^  »st;  sontierlich  in  coustructione 
tabeilarum.   Wenn  Ew.  beliebeu  die  vortke»^  in  quibuA  vil 
oentrifîi^a  mt  in  ntione  recîproca  duplictta^dtitantiariiniy  zu 
ontenuchen^  werden  Sîe  gewits  finden,  dan  dieselbe  un- 
moglich  sobsistiren  k6nne,  ohnsreftditet  dei  Exonpels,  so  Ste 
allc^îren  iind  \vel<  1rs  jth  nîcht  lauune.    Der  Herr  Glairaut, 
der  in  hjpothe»i  attractioni»  die  tiguram  terrae  fluidae  uii- 
tertuckt^  hat  mir  aus  Occasion  detaen^  was  ich  in  Sect.  XI 
Hydrodynandcae  sage,  eben  die  Objection  g^mackt,  welcbe 
kk  aber  îhm  bewîeten,  dan  sîe  nîcht  quadrire.   Denn  in 
der  attracfione  su|>(iOHirt  nian  eine  variationem  gravitatis  a 
solo  situ  particulae  gravitantis  peudeiitem.    Wenn  n'ian  dicse 
▼ariationem  wollte  mechanice  expliciren,  wùrde  schweriich 

4 

kdnnen  eine  Explication  erdacht  werden,  welche  nicbtauch. 
eine  Contradiction  inTolvirte.   Ich  betrachte  aiso  die  causam 

variatiotiis  als  extra  matcriam  posil  tm,  oder  zu  sagen  ait 
immatcnaiein;  in  dicseui  FaU  nuii  gt^stehe  ich,  dass  vveiui 
ein  Fluidom  homogenetnn  in  cylindro  irerticali  entbalten 
wire^  dessen  lingulae  particulae  Tersua  lundum  gravitirten 
In  ratione  dittantiarum  a  fundo,  dièses  fluidinn  in  statu  aequi- 
librii  permanente  sey;  denn  wenn  zwey  particulae  aequales, 
inaequalitcr  a  iundo  distantes,  ihren  iotum  coinnuitirten , 
wlre  post  et  ante  commutationem  sitiis  der  status  fluidi 
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indiseernibilis,  und  liattc  man  einen  effcctum  sme  cau»a^  uiiii 
wùrde  dieser  etiectus  contra  priucipiuiu  conservationit  viniioi 
vÎYamm  ttMÎleii.  £s  ist  aber  gana  ein  Anderes,  wean  min 
will  anftatt  hujiu  gra^tatioiiia  a  solo  lîta  penéentît,  toM- 
tiriren  vim  oentrifiigain  pariter  a  solo  «itu  pendaitoiii;  demi 
die  vis  ccntriiiigii  liât  eine  causam  meckanicam  und  ut  gleidi 
dem  quadrato  velocitatis  diviso  per  distantiam  a  centro. 
Wollte  man  nur  eine  intelligentiam  immaterialem  atatoiraïf 
die  da  machte  data  kdiie  ]Murticiik  iiire  ditlantiam  a  oonin» 
indem  këfiiie»  ohne  data  aie  ihra  yelocitateiii  vériodafe  ia 
ratione  reciproca  subduplicata  distantiarum,  ^vcnn  auch  dieie 
particula  ganz  allein  gyrirto ,  tind  keine  andere  Materie  da 
Y/àve,  so  gestelie  ich  den^  statum  perman^itiae  vorticis.  Aber 
•diMe  bypotbesit  tnvolvirt  ein  abaurdum  contra  prin«tpia  me- 
ofafliniai;  denn  auf  dieae  Weia  kénnte  icii  audi  suppoomft 
eine  cauaam  occultam,  welehe  madite»  daaa  die  yeloeibi 
particulae  gyraiilis  coiisranitT  lationom  directam  subdupli- 
catam  distantiarum  a  centro  munobiii  bebielte^  und  in  dieier 
Itypotheii  h&tte  ein  eorpoa  in  gynim  aetum  gar  keine  w 
eentnfiigam  und  kônnte  man  hypothetea  âii(pren>  dai»  dit 
Tirea  oentriftigae  mtitaten  negativae  werden.  Wollen  Bm 
die  gravitatioiiem  in  ratiom'  reciproca  quadiata  distantiaruui 
mechanioe  explicireiij  ao  muss  man  nicbti  contra  principia 
mecbanica  anoehmen.  Ea  aey  nun  ein  vortex  materiae  ba- 
mogsneae,  in  quo  velocitatea  tînt  rationfl  reciproca  sabdiir- 
plicata  diatantiarnm  (wekben  Yortioem  Sie  atatniren),  lo  kaan 
solcbcr  nicht  pernianens  seyn;  denn  ob  majoreni  viin  cen- 
trifugam  werden  die  particulae  centre'  propiores  mit  den 
Mimotioribus  ibre  loca  wechseln:  nacb  dieaer  Al>wecb»buigi 
nvunde  die  a&here  particula  (welehe  ihre  vorige  velocititeA 
au  bebalten  traditet)  von  der  nuHaria,  webdia  in  itunaai  Kr«* 
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cîmiliii»  aceelcriit  imd  dUeie  mstena  felardirt;  die  ptfCi- 

i  uVae  aber  remotiore»  fartae,  wfirdeu  retardirt  et  a  reactione 
Mia  wurden  sic  die  uiatenani  aequaliter  distantem  a  centra 
aDedemen,  *und  dièse  Veràndening  wird  to  lang  wâhpen, 
lii»  die  vk  ewtnluga  in  miDori  dîttantia  a  oentro  nicht  meiu* 
gftoop  iti,  ait  in  majori  dîttantia,  und  alto  anf  dat  Wenigste 
bis  die  yelucitates  w  ac  liseii  in  ratione  directe  subduplicata 
distantianuD^  und  bei  dieser  Verandfuvng^  ti  nuliae  etteQl 
firidionet,  wtirde  dat  principium  conter vationit  viriuoi  vi* 
Tanun  obtervirt  werden^  vielleicht  wûrde  altdann  noch  eîne 
fernere  Verànderun^  vor^i^ehen,  bi»  cin  ççeAvÏRses  niaxinniin, 
weichet  kk  nodU  uicht  teUe^  obtinirt  wùide^  und  weiin 
jnen  dietet  maximum  wâttte,  kdnnte  man  die  iegem  voiticit 
permanentit ,  in  quo  nullae  tint  frictionet»  per  metbodum 
iâ4)perinietri(  oruiii  leidit  detcruuinren.    Ich  weiss  nicht,  ob 
icb  micii  genugaam  e^xpiicirt  iuibe;  dem  llrn.  Ciairaut  hà^ 
îdi  raeiiie  Meinung  weitUlufiger  ezpUcift  und  dentelben  pev^ 
miadirt  .....  Meine  meditata  ûber  den  motum  globi  tuper 
paiiuo  aspcro  biii  irli  dalo  vvii  klirli  occupii't  zu  Papier  zu 
bringen.    icb  babe  giemerkl,  daj»  praeter  frictionem  boiizonr 
talem  et  tangentialon  nocb  eine  andece  Friction  muta  con#î- 
derirt  weiden,  da  ja  ein  globut,  motu  rotatorîo  quem  pyor^ 
fertum  votas  i  niot  iis,  jjar  bald  scincn  tsaiizcn  niotiim  vcr- 
iiert,  wcUlies  niclit  kann  resistcntiae  aêris  attribuirt  werden. 
IMete  andere  frictio  itt  die  tebwertte  und  mOcbten  wir  woU 
hiertiber  quoad  pbysicum  nicbt  mit  einander  ûbereinttimmen* 
Was  aber  die  tab  ulos  niatbeniaticoft  anbelangt,  bin  icb  ver- 
aicbert^  dats  wir  Beide  accordiren  wurden^  wenn  wir  nuf 
gleiobe  kypotbetet  phytiett  maebcn.   Ët  tcbeint  mir,  £w» 
haben  niinmehro  auf  diète  andere  Friction  aucb  Refiexioq 
gemacbt*  —  Die  ^etbodum  seri^  inveniendi  tumi|]ad>iiet  per 
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nelliodiim  integiationum  d  difierentiatioaiim  faak  kè  tém 
^cbnucht^  ehe  ich  bin  auf  Petenburg  koaneii»  M  k 

nirht  srKwer  zii  sehen,  wie  man  â\v  »fri«'8  f -4- }  4- | -h 
und  aiidcrc  dcrgl.  kaDii  ad  quadraturas  spatiorum  reduài». 
Icb  wili  aber  lieber  vorber  telien^  was  ëw.  bieiilber  aa  b» 
nen  Vater  geschrieben,  ehe  und  bevôr  Denaelben  meiaed» 
malige  nieditata  hi(îriibt»r  comiiiunirire ,  /nuialpii  ich  «bor, 
aum  Voraus  wcua^  dau  ihneu  iiieiniber  niciita  Aeues  ui)ef 
•chreiben  kann.  —  Bie  oicillatioiitea  corporum  de  filo  flai 
•uapeiuonim ,  habeii  ja  Ew.  schon  lange  abaolviit;  ubéI 
mich  also  Wunder,  ob  Sie  etwa»  lieues  ùber  dièses  atpt- 
mentum  erdacht.  Ich  glaubcj  dass  Ew.  prohlema  de  mot^i 
coi*pori8  in  tubo ,  circa  datjum  axem  mobUi^  acbwer  éoà 
faabe  icb  einîge  principia  mechanica,  vermittelat  wMnet  'fA 
das  problema  wohl  hoffe  7m  «olviren,  weiin  ich  micb 
nug^sam  dazu  disponirt  betande.  Die  alizii  grosse  geuei'aliUt 
nimint  der  Quaettion  «eibtten  viél  Ëiej|;anx;  deswegea  kl 
ftiten  meine  Metboden ,  ut  argutnetitum  aimplîcUii  et  ét- 
gantiiis  Hat,  restrin^ire,  obgleich  ich  selbe  gar  viel  extencinci 
konnte.  Ew.  kônnten  daa  argunientuw  générale  gonderliri 
ad  cocbleam  Archimedia  applidren  in  einem  corolhûrio;  S)^ 
problemata  hab  ich  zuertt  proponirt  und  aolvirt  aw  mo- 
sione  aquarum  super  tubo  in  navi  devolutarum,  da  icb  dm 
beweise,  dass  eiiie  gleiche  reattio  in  navcni  h<>rauskorniut, 
als  wenn  daa  Wamr  ex  cylindro  per  fommen  liuft,  ocÉen» 
poaitîa  paribua.  £a  iat  eine  gewiate  conaervatîo  quialilrti> 
effectuum  ab  eadem  quantitate  potentiariim  animatanini  «W* 
nendorum,  welche  die  natura  gemeiniglicb  observirt;  Mi'' 
muia  alao  bebutsam  «eyn  in  aettimando  effectu  reiaonvi 
codenMiue  comparando  cum  labore  •  impenio.  Den 
mecbanismum  remigationta  bab  icb  auch  ex  principtis 
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nain»  deducirt  und  ingleîclien  untertchiedliche  maxima  tind 

minima  gefiinden,  aiL»  vvelcheii  aber  wenig  avantage  erwarte. 
Wena  £w.  kônnen  mit  der  Uàiftc  remigum  «o  viel  aiM- 
wilrken^  ait  aonsten,  wâre  dieaes  einet  Ton  den  gréttten 
myeni»  taeculi  noitri.  Ich  hab  drey  oder  vier  ganz  diffé- 
rente navi^andi  modos  exaniinii  f  und  in  singuiis  gefunden, 
dam  die  veiocitas  navis  sey  in  ratioae  «ubtripUcata  numeri 
'opeffanorunij  quorum  laboret*  atittimo  ex  pretiione  quam 
exeroent  -et  Telocitate  qua  locum  presnonit  moveut.  U'uter- 
deiiaen  kommt  mir  dicse»  theorema  swspcct  vor  und  zweifle 
achier,  ob  die  Elxperienz  solches  contirmiren  wûrde,  denn 
ea  dunkt  mich»  daaa  acfat  mal  ao  viel  Auderer  plua  quam 
duplam  velocîtatem  miyia  produciren  wurden. 
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boMMAiHC     (jofiMfiT.nioM'-  1 1 1  u- r  inire»   Mir    l.i    nature   «le*    veitlg«s.  Sulu 

remarques  relatives  .111  inutn  t-iuent  (J*uii   globe  sur  un  dra|>  ru(k,  et  * 

•érÏM  «ominablef.    Sur  le  travail  des  ranieurt. 


Baiel  d.  1^.  April  m 

.  •  .  .  Jdi  gratiilire  Ew.  /.u  der  Elir,  die  Wiirteuiber^is' 
Prinzen  iu  der  Mathematik  zu  informiren;  Ew.  madieD  loi 
aile  Weite  diesen  Wittenschaften  viel  Ehr,  und  tcbier  pf 
'  zu  viel;  um  nicht  aile  iibrigen  mathcmaticos  abzuscfareckea» 
£•  dùnkt  micli,  ungcre  idées  von  der  natura  vortituoi  scven  , 
noch  gar  su  weit  von  einander  entfernt»  um  su  hoficn,  à»a 
•olche  durch  Brieftchaften  kdnnen  conciliîit  werden.  Ew.  ^ 
lîeben  zu  tnelden ,  ef  dûnke  Sie,  doss  mn  vortex  eum  dét 
celeritatum  ratione  quacunque  beslehen  koiuie» 
ein  vortex ,  deMen  »trata  remotiora  veluti  quiesoiren ,  ^ 
itrata  aber  centro  propiora  eine  velocitatein  veluti  infiniti* 
liaben>  wohl  kônnnen  in  statu  permanentiae  teyn,?  Wcdb 
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■iwr  toldiet  nicht  îtt,  «i  mtaen  doc^  gewisse  limites  sta- 
tuirt  werden ,  uikI  selir  irh  keine  andere  limites,  als  daas 
die  vis  centrifuga  siratoruui  propiorum  centro  nicht  groMer 
«ondern  woii^tent  gleidb  teyn  mûite  vinbut  oentrîfii|(ii 
«tratomm  a  oentro  remotîonim.  Dieies  kl  mir  eîn  prind- 
piiim,  dug  nicht  nôthig  hat  demonstrirt  zn  xNcrden^  doch 
ahcr  geti'aue  ich  mir  «olchet  noch  ad  principia  evideutiora 
reducireii  zu  kénnen.  Wenn  man  nun  weiler  geben  woUle 
iHid  evamînireii ,  quitnain  ultimut  yorticit  -ttatus  permaiifliis 
»eyn  wird,  posito  stratii  fliiidi  auUam  habere  fnctioacm  et 
vuu  vivam  omnis  moiu»  in  vortice  conservari ,  so  dùnkt 
mîeh  adiier  das  fluidum  werde  nicht  eher  in  «Utu  perma- 
nente ieyn>  ait  bîi  die  extima  luperficiet  vorticem-eontinens 
am  wenigstcn  gedrûckt  werde  a  conatu  totiiit  yorticit  re- 
cedendi  a  cenlro.  W  as  icli  sonsten  in  tneinem  letztern  ge- 
meldet  tiber  diète  Materie^  itt  geweten  um  zu  zeigen  die 
dittimilitudinem  inter  catam  praetentem  et  altenian^  quo 
particulannn  gravitât  a  tolo  titu  pende!  «  ohne  eitie  cautam 
mechanicam  variationU  gravitatis  dabei  zu  siipponircn,  als 
wenn  ein  i:)iigei^  oder  auf  dat  Weuigtte  Etwat  extra  nu- 
teriam  potîtani  tolche  variationem  gravitatit  venirtache.  In 
den  vorticilttit  aber  verhâlt  tieb  die  Sach  gans  andert,  indem 
die  vis  centrifuga  zum  Theil  a  velocitatibus  dependirt.  Wenn 
aher  bei  den  vorticibus  aucli  eine  causa  extra  vortices  posita 
aupponîrt  wilrde^  welcbe  da  macble,  data  eine  jede  parti- 
cula  contlantitume  velocitatem  behielte  reciproce  proportio- 
nalem  radicibus  distantiarum  a  centro,  so  wiirde  der  vortex 
alizeit  subsistiren  kounen,  welchen  Ew.  in  tractatu  de  aestu 
marit  tuppmiîren^  und  quivit  aliut  vortex,  ao  wk  Sie  aagen. 
Auf  diète  Weite  wiirden  die  .particiilae  fluidi  keinen  effec- 
tum  tnertiae  baben  und  ivare  qui%it  vortex  permanent,  «rcil 
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poit  et  ante  varutionem  (wenn  eîne  geicftiilie)  die  tlaite 
▼orticuin  Hiditoemibilei  wftréii,  und  w&re^eîne  ttiiitatio  iûm 
eilèctu,  welches  idi  wkier  aile  principia  metaphysîca  n 

laufcn  supponire.  W '\\\  inan  aber  Hie  vorlicrs  sccundnm 
régulas  mechanicas  betrachten^  %o  verhalt  m  h  ja  die  Sacb 
fpaa  andére,  iodem»  wenn  swei  particulae  ihren  locuin  p«r- 
mntiren,  eine  wûrklîche  Verândeirang  geachiehet»  welck 
eîne  VerSnderun^  în  den  zwey  ganzen  tfrati»  verumchl; 
denn  das  eine  stiatuiii  uini  acrelerirt  urrcl  fias  andere  re- 
tard irt.  Ëw.  belieben  dièse  Materie  genautr  zu  untersuchen, 
to  glaube  ich,  dass  wir  in  untern  aentimenU  âbereinsliiniiieft 
werden.  — Meîne  meditata  ûber  den  motum  globi  auper  pana» 
aspero  devoliiti  kab  ich  nun  auch  zu  Papier  gebracht;  kab 
aber  im  Siiiu  no»  K  weiter  zu  extendiren.  Ich  habe  2;cfun- 
den,  dass  zwey  frictioncs  divcrsi  valoris  mù8«eii  considerirt 
werden,  welchen  man  poteiitias  substituiren  k6nne,  die  eine 
in  A  (Fig.  37),  quam  toco  F,  die  andere  in  C,  qnam  pono 
f  ;  punctum  autem  C  est  centrnm  oscillationis  globi  et 
puncto  A  suspensi.  Du  n  irb  crforderl  die  iex  continiiitatis, 
dass  man  omnes  mutus  |)08sibiles  in  vier  casns  abthcilc: 
I.  wenn  der  motus  rotatorîus  circa  centrum  B  in  antece- 
dentia  geschiekt  und  zugleicb  kleiner  ist,  aïs  der  motus  pro- 
gressivus,  2.  wenn  der  motus  rotatorius  în  antecedeotia 
gro&8er  ist,  als  der  niotns  protiressivus .  3.  der  motus 

rotatorius  in  t-uuâequentia  ^esdiiebt,  und  die  \elocitas  ceotri 

B  grosser  ist  als  ^^^^/^^        per  a  intelligitur  velocitas 

qua  punctum  D  circa  B  in  consequentia  rotatur,  \.  wenn 

die  Telocita»  centri  B  in  anteoedentia  kleiner  iil  als  eC^n'i* 

à  F —y 

Der  Unterschied  zwisrhen  dem  3**'"  nnd  casu  ist  ,  àm 
in  dem  ^(«n  der  globus  zui'ùckkehren  wird  post  absolutum 


/ 


biyilizûu  by  GoOgI 


spatiiitn  ^gq^  •  Ct  ubi  P  dénotât  puiidii»  globi  et  C  aUitu- 

* 

dinem  debitam  Telocîtatt  B;  în  dem  3t«n  catut  abér  wird 

da8  (orpiis  gar  nirht  zuriirkkeliren.  I<  fi  inoclite  iiiin  wissen 
ob  dièses  mit  Ew.  Résultat  uhereinkonime;  icb  zweifle  scbier 
daran,  indem  bet  dicsen  Unteranchungen  gar  viele  consi- 
derationes  pliysicae  erfordert  werden.    Ich  •nicht»  was 

irli  mit  iiicincii  pièces  anfaiiiitMi  soll:  denn  wenii  man  in 
Petersburg  auctoritate  siiprcnia  eine  Aeriderung  vornelimen 
wolhcj  entwrder  mit  der  ganzen  Akademie  oder  mit  taiv, 
ab  wollte  ich  mich  nidit  mehr  mit  diesen  Occupationeti 
schleppen  ....  Ich  sche  niin  freylich,  dass  Sic  flie  diffe- 
rentiationes  und  iutegrationes  scricrum  anders  nehmeii^  und 
zwar  auf  eine  viel  nùtzlichere  und  ingenioaere  Weiae  ait 
ich,  da  ich  aiich  nur  gefnnden  dans 

«+i  +  iH-etc.=  /^/._J-^.  • 

Ich  môchtp  ^v^ft8en ,  ob  sirh  Kw.  mef  hodi  nicbt  auch  er- 
atrecken  auf  die  série»,  in  weichen  die  Exponenten  nicht 
progresaione  arîthmetica  gehen»  als  e.  Ei.«  ai  a  eat  numerua 
frarttis^  invenire  sTTmniam  seriei  «  4-  a*  -I- -f- n'*  4-  etc. 
Dergleirhcn  probiciuala  vviirden  ein  ganz  neues  Licht  in  ma- 
t^ematicis  gebeti.  —  Was  Rw.  von  der  remigatione  melden^ 
kommt  zum  Theil  mit  meinen  recherches  ùberein  »  aber 
nirht  in  alfen  Stiirken  Ich  iilaubc  aiirh  cinzusehn ,  was 
in  ihrer  Méthode  den  dissensum  verursache:  Einmal  weiss 
ich  gewiss^  dasa  nicht  aile  theoremata,  so  Sie  allegiren^ 
kônnen  recht  seyn ,  und  wûnsche  aiso ,  dasa  Sie  diesel ben 
ante  promulirationcin  noch  einnial  ji^eiiau  a  capite  ad  ralrem 
untersu(  lien,  und  so  %Sie  darauf  hehnrren,  mir  in  Kurzem 

Dero  calculos  xu  nberschreiben.    Ohne  Zweifel  kommen  8îe 
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mit  mir  in  (ieiii  principio  ùbercin ,  dau  der  labor  absolutui 


operarii  pro  dato  tempore  musse  aestimirt  werden  ex  pres- 
sione  quam  exercet  contra  remum  et  velocitale  quacum  i«- 
mum  agitât  in  eodem  piincto  cui  pretao  appticata  est. 

F,  s,  Uelier  den  Gometen  liab  ich  keîne  beiondere  oli> 
wrvatîonet  j^macht^  dock  abar  demelben  etlicbe 

Mal  gesehen. 
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LETTRE  XXV 


Sommaire     Premî^iv  J.W  il*-  l'.i|.|»IiV;>tK»n  des  mathématiques  aux  sri«nc«s  p»» 
IttïquM  et  ntrvral.»^      >ijr  différents  tnftn  milë*  daa*  Itft  IttUll 

Prublemr   de  djn^iitit^uc. 


Ba«el  d.  2H.  Juli  114^. 

Eiidlirh  siml  mrinr  zu  «'vjâhriçji?  aiisscrordcntlû'he  labores 
aeadeiuici  /ii  Hntl  g;claiireii  iind  b^tinde  mich  dadul'uh  in 
Stand  g^tzt  mit  mebrerem  oUo  Dero  werthcste  Gorrespon- 
dens  za  cultiviren  ....  Ich  gratulire  Dentelben  su  dem 
swîscben  L  K.  M.  von  Preutsen  und  der  Kônigin  von  Hun- 
garn  i;ema<  hlen  Frieden;  aile  itnpartheiische  Leute  henedpyen 
hieruber  den  Konisç  :  Ew.  Rhv.r  insonderheit  iiatte  iiichU 
Trôstlicberes  wideriahren  kônnen,  indem  Sie  dadurch  end- 
lich  in  Stand  geietzt  worden  Dero  Licht  ieuchten  su  machen. 
Dero  Herr  Vater  hat  mir  gemeldet^  wîe  viel  Ehr  Ew.  von 
Dero  Durrhlatichtigen  Diftcipel  erbalten  und  wie  stiipende 
Progresseii  *lie*er  Frinz  in  mathematu  inarhe.  Dlvm'  \Vî«- 
aenschaften  kônnten  bierdiirch  mit  der  Zeit  ein  sonderiichea 
.  Ansehen  gewinnen:  auch  dieae»  lustre  hàtte  man  Ew.  su 
verdankm.   Et  ist  nur  ku  wuntchen,  dau  der  Prinz  nîcht 
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▼on  all«uvielen  abftnicten  idées  abgetchreckt  wevde;  d»- 

wegen  nach  ausserster  Mô^lichkeit  auf  allerhand  Sachen  m 
appliciren  wàren.    Mich  duiikt,  dau  man  die  malhematira 
gar  Cuglich  auch  auf  die  poiitica  appliciren  kdnnte.  Hîer- 
âber  kab  ich  vor  diesem  vieles  mit  dem  Hrn.  Maupertmi 
raisonnirt,  weloKer  meine  idée»  auch  g;outirte.    Wenn  maa 
in  politici»  ebcn  m  viele  Ubservationcn  in  einem  Kônigrcick 
machen  wollte>  als  man  expérimenta  pbyaica  gemacht,  a» 
kdnnte  man  eine  gans  neue  Wittensckaft  daraut  formiim 
Die  Kamtschatker  Herren  sollen  wieder  surûckkommen  ohne 
in  Kamtschatka  gewesen  zu  seyn;  doch  aber  soilen  Sie  vieie 
tchône  Obaervationen  iibcr  Sibirien  gemacht  haben  bis  aa 
die  Lena.   Man  tollte  ticb  bei  der  Akademie  in  Peteribv| 
tonderlich  befleiMen  sicb  durck  die  pbiloaopkiam  experinwii- 
laleiii  bervorxutkun ,  wozu  ich  wokl  einige   nùtziiche  Aii- 
acbiage  geben  kônnte,  und  wird  dièse  Materie  beutiges  Tagi 
am  meisten  goutirt.   Die  pure  tkeoretica  matbematica  kômi- 
ten  Ew.  und,  wenn  mir  erlaubt  ist  solcbes  zu  sagen,  mir 
ûberlaftsen  werden  ....   Haben  Sie   lux  b   ketn  Kxemplar 
von  deii  pièces  sur  le  flux  et  reflux  bekomiucn,  ocier  hab 
ich  Sie  durcb  meine  Freymiithigkeit  beleidigt,  dass  Sie  mir 
Dero  critique  ûber  meine  pièce  nicbt  communiciren  wolien. 
Auf  das  \Vcni«s8tc  bcliebcn  Sic  mir  Dero  Meiimii^  zu  sageo 
liber  die  zwey  andern  pièces  ....  Ew.  wissen>  dass  in  Augt- 
kurg  ein  gewister  Kupferstecher  eine  Collection  in  Kupfiem 
sammt  einer  Lebensbesckreibung  Yon  den  Gelekrlen^  so  nck 
distinguirt  .  liisst  ausgchen.    Er  liât  meinon  Vater  gestorhen, 
welcbes  Kupferstiick  gar  wohl  geratben.    Ich  weiss  iiickt 
wie  er  darauf  ge&llen  auck  mein  Portrait  au  begebren. 
Unterdeisen  kab  ick  soickes  auf  sein  Begekren  verfertigeB 
bttsen  und  werde  es  Iknen  nàchstens  scbicken.    Wenn  Ew 
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mir  wollten  das  Ihrige  ftc-lucken,  kaim  irli  «olches  ganz 
coanMdément  ailf  Angsburfir  gpediren.  Sonsten  wiirde  dietet 
Werit  wtjn,  ait  em  Leib  okne  Hmpt  .  .  .  Mein  Vetter, 
Herr  Prof.  Nie.  Bernonllî,  safte  mîr  neulîch  da«t  ep  Dero 

methodnin  nunmandi  séries  p  -|~  ^  4~  ^  +        nicht  filr 
riehtif  befinde  anders  als  in  casu  n=2.    Ich  habe  ihn  bei 
dirsd  Geleirenheit  sehr  pressirt ,  Ihnen  seine  dnbia  zu  cora- 
muaiciren,  er  hat  mir  solches  versprochen.  —  Es  ist  freyiich 
wahr,  data  die  înertia  corporis  remigis  den  calculum  andere; 
detaen  nngeachtet  aber  Kweille  ich,  ob  Dero  gefnndene 
maxima  einnn  consîderabîen  efiTectiim  bekomtnen  wurden. 
Die  Experienz  Ichret  die  Arbei.ter  von  Mch  seibst,  in  quo 
pancto  tic  ihre  potentiam  moventem  appiiciren  tollen.  Et 
wftren  dher  diète  Materie  viele  expérimenta  praeliminaria 
nôthig,  woran  ich  M^hon  lange  gedacht    Vielep  Mnschinen 
ultima  perfectîo  depcndiret   von   diosor  Oiiàstion   snb  quô 
angnlo  pUnum  debeat  esse  inciinatiiniy  ut  bomo  dato  pon- 
dère oneratut  tuper  eo  incedent  minima  defetigatione  ad 
datant  altîtiidinem  vertîralem  perveniat,  welches  ich  anch 
în  meint^r  Hvdrodvnainirn  ansczcis^.    Wenn  man  aile  S.k  Ih  h 
wAtfte,  welche  kônnen  dureb  Observationen  und  Expéri- 
mente delierminirt  werden»  getrauete  ieh  mir  in  omnihut 
machinit  iiltimain  pcrfectioneni  pottibilcm  anziiateigen.  —  Da^ 
ich   etwas  Zeit»  à   la  campagne  zn^ebrat-bt  ,  bab  irh  anch 
Dero  probleinati  mecbanico  de  descensii  corporis  in  tubo 
circa  datutii  âxeni  mobili  nàchgedacht,  und  hab  eine  Me- 
tiMKie  gefnnden  ^  tolchet  zn  tolviren.    Allein  tolrhet  su 
exfqiiirên   bah  ich  keine  Minute  Zeit  gehaht:  dièses  aber 
werde  nuninebro  tbun  ^  docii  bab  ich  diesen  Brief  nicbt 
ferner  aufacfaieben  wollen.    Schon  hing  vorhero  hab  ich 
circa  hoc  argunientum  eiiiîfe  fieiie  wichtige  prohlinnata  tol- 

9à 
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yirtf  ait  de  detcenau  oorpom  «iper  piano  ci  Imtomi* 
talîter  nnobili»  wenn  dat  oorpua  in  data  eurva  dcatcndirt. 

Dièse»  probleuia  ist  nicht  «onderiieh  schwer;  alletn  e»  wird 
nacb  meiner  Mcthode  viel  sdiwerer,  wenn  die  velortta» 
initialU  corpom  nicht  nuUa  iA,  tmd  bat  dieies  probloaa 
dnen  tonderlichen  Nutzen  um  die  régulas  matumn  a  pcr- 
cussione  auf  eine  ganz  neue  Art  zu  betrachteii.  Z.  Ex. 
(Fig.  38)  wenn  CF  eine  linea  honzontalit  i«t,  BEC  ein  pii- 
num  grave  et  verticale  und  in  6  ein  corpus  super  linea  recta 
BC  mobili  descendirt,  aber  so  »  dass  das  corpus  in  B  eine 
veloeftatem  initialem  habe  in  directtone  Kneae  BC,  so  wini 
das  LOI  [>U9  B  keine  lineain  rectain  tiesi  hreibcn  ,  «ondcrn 
eine  curvam  BJJ,  Den  calculum  hieriibf^r  hab  icb  v6Alî| 
exequirt  in  casu  wenn  der  angulus  HCD  eîn  «emirectus  irt, 
und  das  pondus  corporis  gleich  dem  ponderi  plani  ,  und  i 
hab  gefuiideii,  dass  die  rnrva  BD  ein  areus  von  einer  pa- 
rabola  JJBAF  ist:  icb  glaubc  aber,  dn»«s  wenn  nur  BC  eine 
iînea  rerfa  ist«  die  curva  BD  allzeit  ein  arcus  parabolim 
sey.  Wenn  man  nun  setzet  das  planum  CEB  sej  horizon* 
ta!,  oder  das  eorpns  B  habe  nnr  eine  iiurtiam  und  keine 
gravitatera  und  die  linea  BC  sey  eine  curva,  so  bekoonnl 
man  eine  neue  ideam  percusaionis^  wenn  aucb  ackon  die 
corpora  perfecte  dura  wàren  und  nnllam  rnmprrisinnf  i 
litten.  Aile  dièse  problemata  hab  irh  auf  uuU  rsrbiedene 
Weise  solvirt;  meine  metbodus  indirecta  aber,  vermitteAil 
welcber  icb  den  verum  împetum  venae  aqueaè  in  plannm, 
contra  opinionetn  a  temporibus  Mariotti  generaliler  reeeptan». 
pezeiîît ,  ist  die  aller  eonipendioseste.  Hab  aurh  den  Nut/ea 
meiner  neuen  principioruni  in  vielen  andern  probiematibus 
einpfunden. 

<  m  II  ' — 
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LETTRE  XXVI. 


9#MMAIBK.  I>e«eente  d'un  c<)rj><<  sur  une  courbe  mobile  tiori»ontalement.  Pro- 
blème du  mouvement  d'uu  globe  d^ns  un  tube.  JUeus  déro<m*tratîont  di- 
ntctce  d'an  iMttrinM  àê  méeuiî^.  HémoiM  ior  h  farcAMion  excentrique. 
ifakM  Mr  1m  fTMéddf  à»  Uëu  B.  le  pira.    Tnvdl  «v  Ui  Imbm  libn* 


Basel  d.  20.  October  17^2. 

Dero  Brief  Tmn  1.  September  babe  kh  wohi  erhalten  und 
den  Einschlag  an  Hrn.  Prof.  Nie.  Bernouiii  gleich  bettellt. 
Ick  ^ntulire  ëw.  zu  dem  erhaltenen  TituI  eines  professorb 
honoivii  tn  Petertbnrg.  Wir  wollen  boffen,  dm  die  dabei 
▼crbaftete  Pemion  auch  eingehen  werde.  Die  Zeiten  indern 
skrh  sowohi  vom  Bosen  2uoi  Guten ,  aU  vuni  Guteii  zum 
Bôsen  ,.  .  .  Den  descenaiiin  corporis  ti^per  curva  horizontaliter 
Diobilî  bab  icb  aucb  generaliifiine  aolvirt,  der  calcula»  wtrd 
gar  tehr  abbreTiîit  aiit  der  Betraobtung^  data  die  veloci- 
iiài  horizontaiis  erntri  gravitatig  (-omiiiiini^'  congtanter  eadem 
blaibt,  welobea  man  ieieht  demonstriren  kann.    Wenn  man 
«iîeaea  problenia  alao  solvirt^  data  die  actîo  gravitatit  nulla 
9ey ,  ao  kann  man  viele  ieh6ne  coroHaria  daraua  aieben  diva 
reactiones  liiiidoriim,  vlm  venae  aqueae  in  phinum  impin- 
gentia  etç.^  uad  ÛMooderbeit  beàonuut  man  aucb  einan 
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neuen  BegrîfT  von  den  regulis  motus  a  collnione  rorpormi, 

wuiin  diese  aiuli  perferte  dura  wâren.  INleiii  Vater  hal  mîr 
I>ero  letztcn  Brief  communicirt  :  ës  nimmt  micb  Wiindcr, 
dau  Sie  in  Dero  Meinimg  circa  reartionem  yenae  aqueae  vos 
mîr  dissentircn.  Sie  mûtsen  fçewisslirh  solche  nicht  fçenof- 
sain  untersiK  lit  haben;  drnn  was  irli  cin  a  hor  ariiuiiieiilmii 
gesagt,  kaiin  in  keinen  Zweifel  gezogen  werden^  iind  werdea 
Sie  gewistlich  allea  fimlen,  wie  wh,  wenn  Sie  die  Materie  ebea 
to  genau  unter»iicbt  haben.  Ew.  probl^ma  çceneraltitimmH 
circa  motum  îilohi  in  Uiho  hnh  irh  aiirh  *oi\irt:  da  ich  aKer 
ganz  andere  principia  gebraurhe^  itiiih^  ich  aiicb  ganz  audere 
deiiominationes  annebmen^  und  kann  deswegeii  nicbi  aagen, 
ob  unsere  solutiones  mit  eînander  ilbemnkoimiien.  Ea  win 
aber  vu  l  zu  vveiflautij:^  fur  <  inen  Brief,  Ihncn  moine  Méthode 
zii  uber&ciireiben  ;  ich  wiil  aho  nur  einen  r  nstim  partu  ulareœ 
bierhertetzen  ;  nâmlicb:  (Fig.  39)  Moveatur  tiibiis  4D  cou- 
tinens  globum  F  su|ier  piano  honaontalt  circa  polaoi  A* 
sttqiie  determinanda  (  urva ,  rpiam  desrribet  globus  iina  cnm 
velocitatibus  globi  et  tubi.  Ich  seize  aher  eine  rati^œeoi  fini- 
tam  inter  maaias  tubi  et  globi,  tonsten  daa  probiema  §v  n 
leicht  wird.  Sit  ab  initio  tubas  in  AD,  globiia  in  fi:  ctmr 
tro  A  dnratitr  cirruliiA  Bnms;:  deinde  poTiatnr  tubas  in  sîtn 
ÀE^  giobuD  in  o,  et  post  tempuBCulum  intinite  parviun  et 
constana  dt  perveniat  tubus  in  sititm  ÀF,  globns  in  p,  dn- 
caturque  dementum  op  rurvae  quam  globiis  describit:  fin- 
gatur  in  hoc  statu  globnm  a  tubo  dissoivi;  deacribet  globns 
eodcrn  tenipiisculo  dl  rectam  pd  ipsi  op  aeqiialem  et  in  dî- 
rectum  positam  cum  eadem  op;  ttibits  vero  perveniel  in  si- 
tnm^^,  ita  nt  sit  amilns  nmzzarculo  m$fi  oeotro  A 
ducatur  araiint  da.  Quod  sî  jam  sit  AB-^a,  Bn=«. 
nmz^dœ,  Aozzy,  mvenitiir  m  geometriri»  daz:z,  ^^*^« 
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Nuiii  \eru  (  oiK  ijutmcla  est  potcntia,  qiiae  iïhjbuui  vemus  lu- 
bum  prematy  et  aitei^it  aci^ualift^  (|iiae  tubo  ui  a  appli(  ata,  euo- 
dem  premat  vertus  globum;  hoc  modo  (;lobu8  et  tubut  con- 
venient  in  erit  ifauiue  positio  globi  pott  «ecundiini  tempai- 
culum  dt  in  c,  et  positio  tubi  in  Acf  ;  atque  tî  fuertt  matn 
Ijlobi  —  m ,  maftsa  tubi  ^  J/,  distantia  ceiitri  gravitatis  tubi  a 
puncto  A^d,  diilantia  centri  oscillatioiiit  tubi  a  puncto  A 
tanquam  puncto  suspennonia  zzi)^  erit  ex  meclianicis 
•  c:dc  =  m:^M,  ergo  ac  =  ;;j^^^.2ii£r,- 

atque  de=^^^^^^^  •  — eril  igitur,  ducta  de  per- 

,.     ,    ,      ,  MdD         Idxdr     rdx        .  . 

pendicuUn  ad  pe.         ^^^j^m4u' —  

ti  nempe  elementum  op  dicatur  ds.    Erit  qiioque 

Ex  bW  aeqnationibua  omnia  rite  detarminantnr:  Sit  ab  nûtlo 

dx 

velocitaa  puncti,B^c,  velocitas  in  nzz^y,  erit  dtz^y: 

et  Fddx'TzdFdx,  êive  ddx'in — —•  Subatituatur  iate 
vaior  in  posteriori  aequatione  et  habebitur 

 ï-trTn  —  —ET-»  /i,n  n  =  ' 

mjrj--}'  Afd  D  F  "    maa  -  MtlU  ^  f 

f^rz  ;     ^ . c.  Deinde  quia  aaszz r  rf« ::=:  r-7."/T.  ^dt, 

substituo  hiiuc  valorem  in  pi  uii  i  at-quutioitc,  atque  sic  ohtineo 

Mdli  lydy     /  m>i  ,1  \- M  tin\^  ,  .  ,  , 

*  F       '      N^i^^f*  i;Hii\.^     ">tirtA*<1  JÎ'tli,'»^ 

Dicatur  velocitas  absQli^ta  co^£0|:is,^in,9j;^,M  eritqi^^^ei^— 
■cqne  fiet  C 


a  rX  l(  « 
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dtatem  in  direcfîoiHs  ÀD,  fiet  ttonc  Czz  ^^^^^^J^^^^^^^ 

tî  fiai  F:u::dx:ds,  iiabebitur  aequatio  ad  çurvam.  PreMW 
quoque,  quam  globu*  ubique  contra  tuba  m  exereel,  eat  — 

•ir .  g  .  .  m.  cuju.  reductionem  praetereo  p.- 

riter  atque  corollaria,  quae  ex  tolutione  ista  deduci  paaaunt 

Hieraut  ersehen  nun  Ew.  meine  Méthode  und  werden 
leicht  abneiuiien,  dast  «ie  kann  ad  problema  generaliMuniun 
appliciit  werden.  denn  et  îst  leicht  zu  exprimiren^  wo  dai 
punctum  d  leyn  wkd  and  der  tnlMla  Jtb  tive  rectoa  aive 
eumn,  wenn  da»  corpna  und  der  tnbua  a  viribro  ^m/M- 
buscunque  soUicitiret  wird.  îch  habe  uocb  eine  andere  Mé- 
thode, welche  etwat  compendioter  ist,  aber  nicht  lo  diracla, 
welfhe  detwegen  âhergehe,  indem  Ëw.  in  Dero  Schrciben 
an  meinen  Vater  melden,  daw  Sie  die  tohitionet  indiredat 
nicht  approbiren  und  /.war  iKtai^ione  nieines  theoreinati*, 
daM  ein  corpus  a  poientia  sollicitatiun  circa  centrum  oacil- 
lattontt,  qiiod  deterrainavi»  gyrire,  da  ich  doch  ait  der  ente 
inventer,  ni  fiillor,  dieaea  nûtzlichen  theorematia  in  mtSner 
disscrtatione  de  percuasione  exccntri»  a  (  welche  Ew.  ejej^eben) 
expretie  getagt,  ich  habe  unterë<  liiedene  demonitrationes  di- 
rectal,  denen  ich  aber  dieie  indirectam  voniehe,  weil  aie 
sugleich  etne  tchône  proprietatem  anieige.  Weîl  et  aber 
tcheint,  ich  habe  nuthi*;;  mi'h  hieniber  /.u  jii»tificir«»n ,  «o 
will  ich  zwet  demonttrationcA  directat  bierbeyiugen.  Ertt- 
licK.  Ich  contiderire  (Fig.  VO)  lineam  rectam  AB 
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^veoi  (hm  enrai  hmïe  redocantur  corpora  quaecmique) 

in  «itu  liorizdntali  et  niobilcm  circa  punctiini  B  ùxiim.  Diesen 
motum  pro  piimo  teuipom  puncto  kann  man  conaideriren, 
ab  weim  àn  punctniii  6xiiin  B  weg  w&re^  to  wird  AB 
in  «timi  parallehim  ab  fiillen.  Nachgehendt  mnu  man  eine 
potentiam  puncto  b  applicatam  consideriren  ,       1(  he  das- 
m  punctum  B  rt')»tituire;  ao  wird  ab  den  sitiim  cB 
annebinen  nnd  wird  das  puticltun  intertectionia  d  eines- 
tbdb  da»  eeiliruiii  oacillatioiiîa  9ejn,  quia  Dd^Bb,  an- 
daradieil»  daa  punctum  conyeraionit.    Dieae  kurae  tyntlieti-' 
«•he  Démonstration,  weiche  ohne  euiigeu  caicuium  ab&olvtrt 
vvird,  mt  gewiss  ao  rigoroa  aia  etne  kann  erdacht  warden. 
Zweitena:  Skt  nmua  iinea  recta  AB  (Fig.  M)  uteunqœ 
inaequaUter  (pRavis,  qoae  a  potentia  in  B  perpendtcnlanter 
ad  AB  soUh  itotnr ,  quaeritur  sitiis  proximuii  DGE  et  punc- 
tum ioteriectionia  G.    Sit  lineae  centrum  gravitatïa  in  C; 
tune  motum  quaaaitum  conaidero  compoaitum  ex  progrc»» 
afvo  paraliaio ,  qoo  ACB  perventt  in  aeb»  et  rotatnrio 
circa  centrum  gravitatis,  ([no  lluea  acb  pervenit  in  gitum 
DtE,   Caatro  c  ducatur  ai*culua  EbB,  »it  CB:^c^=:o; 
adnm  Kneae  ABz^m\  aggregatum  productorum  ex  quam 
partienla  per  quadratum  dittantiae  eue  a  centro  graTÎtatia 

zzlqqM,  et  erit  ex  mechanici»      :  Z»E  :  :  — :~  :  ;  iW  :  m,  aîve 

G  C  :  CB  \iM\m\  ergo  GC=-^  •  CB.   Ergo  G  est  centrum 

oscillationît  pro  puncto  •uapenaionia  B.  Ich  kann  auch  leickfc 
den  situm  proximum  vectit  utcunque  luxati  determiniren; 
als  wenn  (Fig.  \2)  ABC  ein  Tectia  luxatus  in  B  ware,  nnd 

da»  punctum  C  perprucln uluriter  versus  c  sollicitirt  wurde, 
ao  wird  der  aitus  proximua  aejn  in  abc,  welcher  nicht 
achwer  lu  determiniren ,  deaaen  Détermination  aber  in  viden 
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pvoUoiuatibu»  maehsnkîi  kânn  gcbrattcbt  wtmàem,  whI  «I 
hoc  respecta  die  mérite  mnm  problennlb  mdir  in  doMeftoi 

Erfinduiig  als  Solution  gelegen,  deswi^en  biilig  isl  d«n  «ai»- 
rem  problematis  zu  neniien.  Was  Ew.  de  motu  eomposito  et 
rotatorio  circa  centrum  gravitatis  et  ex  progrcMÎTO  eofunfw 
Vftriationibu»  melden»  babe  ick  in  meiner  dinertitîoiie  de  par- 
mmone  eœcerUrica*)  lângst  angedetitet,  ilnd  ktnn  der  motai 
gloln  m  tul)u  cir«:ukiri  ieicht  dai;uis  determiiiirct  werden, 
welcbet  mein  Vater  gieich  ubsei  virt  bat  und  angenierkt  dai» 
der  moti»  idem  teyn  werde  ait  eiae»  bacali  graTÎIatia  eiper* 
ûê,  cujua  longitudo  ait  aequaKt  radio  eireuH  et  eu  jus  altéra 
cxtremitas  «il  onerata  pondère  tubi  cinnlans.  altéra  pon- 
dère globi.  Diesen  tuotuui  bab  icb  aucb  lu  iiiemer  allegirtea 
DiiMrtajtioii  determitiirt  »  to  wie  Ëw.  dentelben  amaiy. 
Diètes  hab  an  Bw.  tdireiben  wollen  aut  Anlata  liera- 
selben  Briefus  an  iiieineu  Vater,  welrhen  er  mir  bat  tom 
miiniciren  wolleii.  Sie  wissen^  wie  sebi'  leb  a  es  ti  mire  und 
adoiirire  aile  Dero  profunde  Meditatlonen,  wid  kônmen  ticà 
leickt  embilden,  data  îch  avch  die  in  dîetani  Brief  iinliHt 
tenen  luventioiieu  von  einer  sonderbaren  Pénétration  und 
mérite  ncbàtze.  Icb  môebte  wisscn,  ob  in  dem  tome 
Gomment.  Petrop.<  mcine  diatertatio  de  pefcottiaiie  eu/m- 
trica  noL'h  nicht  interirt  itt.  —  Bfan  drurkt  die  coUeetîoiieai 
openim  von  meinem  Vater,  und  habe  nun  erst  er&bren, 
dasâ  er  die  problemata  dynanuca,  die  icb  zuerst  erfundea 
und  solvirt  (als  z,  Ex.  de  detcensu  globi  super  triangulo  ma- 
JmIî,  de  pendule  luiato,  de  centro  rotationit  tpontaneo  elc) 
aucb  interirt  bat,  obne  meiner  Meldung  su  thun;  ja.  er 
inserirt  die  demuuslratîonem  rcntri  épontani'i  rotations  ex 


*)  Cmhhmii.  T,  IX,  p.  Ift). 
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pritiripio  mmîmae  inertiae  petitam  tafK|aaiii  -tuain ,  ohm 

gleichfalls  meiner  zii  p;edenken.  Wenii  es  nun  ware,  das» 
ich  nôthig  bâtte  die  suspicionem  pla^^ii  contra  Parentein  coin- 
mitti  ywn  mir  zu  decliniren,  to  miiMte  ich  mich  darûber 
jufltifictren.  Weiin  aber  Ew.  meîneti,  data  mir  meiii  tilen- 
tium  bei  der  Akademie  in  Petersburp;  nicht  «chade,  so  wird 
Biir  solcliea  nicht  sauer  ankoiiiinen.  lierr  Bùifûnger  liât  mir 
▼or  diesem  Torgeworien,  ich  habe  ailes  von  nidnem  Vater 
mnà  nichta  aiM  mir  aelber,  da  îch  do<li  gewiastîch  kein  WorI 
▼on  ihm  entlehnt.  Ew.  sugen  mir  amire  Dero  Metnung. 
Da  sonsten  die  P<?tersbiir^er  Akademie  auf  8o  scblùpfrigen 
Fâiaen  tteht»  wie  8ie  melden,  aïs  belieben  Sie  mlch  zu  be- 
riehten^  ob  Sîe  Dero  pièces  nocb  dahin  scbieken^  oder  Ms 
anf  weitere  éclaircisêemens  reserWnm.  Ich  hab  ▼or  einigen 
Monaten  eine  weitlàufige  und  operose  pièce  dahia  geiK'hickt 
de  sono  laminarum  iiberariun,  darin  ich  gar  viel  merkwùr- 
dîge  phaenomena  physica  explicirt  ond  ausgerechnet  habe: 
hlmtt  war  aber  eine  neue  theoria  physica  erfordert,  ehe 
und  bevor  icb  die  mathesin  appliciren  konnte.  Dièse  pièce 
hab  ich  an  Prince  Cantemir  adressirt ,  weicher  bei  Hm. 
Giairaut  dergle ichen  Sachen  tractirt  und  mich  bat  bitten 
iMen,  meîne  pièces  au  ibn  ku  adressîren  ....  Ich  mikhte 
v  i5*cn  ob  Ew.  die  curvatnram  l  uuinae  ela«!icac  nirht  kônnten 
suh  bac  facie  solviren,  dass  cini;  lamina  datae  longitudinis 
îfi  dnobns  punctis  positione  datis  tizirt  sey,  also  dass  die 
tangentes  in  istis  punctis  auch  positione  datae  seyen.  Est 
nempe  ^Fig.  k3)  longitude  ABC  data:  pimcta  A  et  C  posi- 
tione data  et  extremitatcs  laniinac  in  A  et  C  ita  sunt  muro 
iii6xae,  at  anguli  >^  et  C  stnt  dati.  Dièses  ist  die  îdea  g^> 
neralissima  elasiicarum;  hab  abér  sub  bac  fiicie  noch  keine 
Solution  gefiinden,  als  per  methodiun  isoperiinetricorum ,  da 
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icb  mnelunaj  ilaM  die  vi»  vîva  poUntialis  ianin^e  diiliM 
imita  mâMe  minîma  te^n»  wîe  ich  Ew.  acbon  eîml  |i> 

meldet.  Âuf  dièse  Weîse  bekomme  ich  eine  aequationoi 
diâerentialem  ordim»^  welclie  ich  iiicht  hab  genugum  i 
redudren  kônnen,  am  zu  zeigen,  dait  die  aequalio  Mit- 
naria  elatticae  gênerai  sey.  Ich  eriimere  mîeh  swv ,  d«i 
Yor  diesem  Ew.  sowohi  ak  ich  gezweiiielt  liaben,  ab  èt 
aequatio  ordinaria  elasticae  gênerai  sey  mit  dem  Argument, 
der  CirJuil  ley  nicht  xiarin  be^iSea,  da  docK  eine  hwm 
elaattca  manifefte  kôime  ad  ct&rvaturam  circularem  iaflcctint 
werdoa.  Ea  ist  auch  in  der  That  klar,  data  wena  die 
puncta  A  und  C  zusaininen  kuinmen  und  die  exUiiuiUtei 
laminae  eine  communem  tangentem  haben^  paraiielam  oiuro, 
cm  iafiguntur,  data  altdann  die  cnrvatura  elaaticae  ein  tcU- 
kominner  Gûrkul  aeyn  werde  Denen  imgeachtet  hab  ich 
seithero  ohsd  virt,  das»  die  îdea  meine«  One  les  Ilerrn  Jacob* 
Benioulli  oiuoea  diasticas  in  sich  begreife  hoc  modo:  Maa 
liikle  aidi  einen  vectem  ri|pdiim  CD  ein,  laminae  ABOéàMm, 
cujua  extremitat  D  a  potentia  DE  trahatur^  ao  wini  an 
aUzeit  die  lon-^itudinem  vectis  CD,  die  magnitutlinem  |»- 
tentiae  DE  uud  deu  anf^ulum  CDE  determiniren  koimen 
liac  lege«  daia  die  potentia.  D£  die  laminam  jéBC  in  va 
Gorvatoni  erlialte,  wenn  die  extremitaa  C  nicbt  niekr  coimirt 
zu  aeyn  supponirt  wird.  Daraus  erhellet,  dau  die  cvrn 
ABC  kann  contiuuirt  werden  bis  in  F,  aliwo  der  ra<iiu* 
oaenli  infinitua  aeyn  wird«  «nd  alsdann  in  poacto  F  ^ 
potentia  aub  directione  FE  mâtw  appiidrt  werden.  Wcn 
man  nun  siib  hac  idea  die  longitudinem  vectia  CD  afin' 
tam  supponirt,  so  aiebet  man,  dass  die  curva  ABC  ein  artu»  j 
circulana  aeyn  mûaae,  welcfaet  ich  bab  explicireo  woliea-  ' 
Ew.  reiectinm  ein  wei^  flfinuif»      tyan  iiicfat  kdnna,  ân  , 
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interventu  vectift,  die  curvaturam  jéBC  iiumediate  ex  principita 
mechanicia  deduciren.  Somten  expriimre-  ich  die  yino  ▼ÎTam 
potentialein  laminae  elaaticae  naturaliter  rectae  et  mcunratae 

dnrcb        aumendo  eiementum  ds  pro  constante  et  indicando 

radîmn  oiculi  per  R.  Da  Mtematid  die  methodum  isoperi- 
inetricorum  so  weit  perfectionniret,  als  Sie,  werden  Sie  dicset 

problema,  quo  requiritnr  ut  fariat  minimum,  gar  leicht 
tolviren. 


LETTRE  XXVII. 

80 tt  ilAlBm.   Tbtfom  d«  !•  rémeûon  dM  «nu  «fBnmtM         vm*  fmmmi 
^oalcoaquc.   RéckmMloiu  vhiriMUM  dn  fib  contre  la  rkn,  IMan  aj* 


Basel  d.  12.  December  ini 

Han  kaan  fre)iich  dîe  rechte  theoriam  reactionu  atfaam 
ex  vase  per  canalem  quemcunque  effluentiuni  deducireni» 
den  presflionibus ,  und  dièses  ist  aucii  wurklich  vor  unie- 
fèhr  ik  Jahren  meine  Méthode  %eweten,  da  ieh  dian  ^ 
nftmlicheii  tfaeoremata,  die  mein  Vater  nach  Fetenboff  gt* 
•chîckt,  pro  canalî  composito  ex  pluribus  canalîbui  eylit* 
dricis  heransgchracht  liab  j  diet»(^  tlieoremata  wartn  zvfW 
fiilsch,  nur  weil  ich  einen  kieinen  Umstand  neglîiiirt  hattc, 
man  kann  tie  aber  gar  leicht  mit  der  wahren  Théorie  cofr 
ciliiren.  Man  musa  n&tnlich  bei  einem  jeden  Abcatt  euicB 
gurgitem  supponiren  ,  und  aueh  macheii ,  daiis  Has  oriti 
cium  gui^itis  internum,  quod  scilicet  aquas  immédiate 
vaie  recipit^  infinitum  sey  ratione  ortficii  eiAuiut.  Idi  «i^ 
Ew.  eigne  und  beigefugte  denomtnationet  auch  braocbai* 
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Eliiyil>  M§en  âîe>  aqua  ex  vate  p«r  forunen  iVA  (FS9. 
cttjiM  amplitudo  c::  f,  cderitale  débita  altituditii  /^^  ^gom 
akitiido,  dun»  aqua  in  MiV  enunpeiM  par  tpatioliUD 

progreditur,  incremcntum  cnpiat  ~df\  Ex  thcoria  orgo  ratio 
inler  c^/"'  et  ds  pote&t  detiiiirû  Ad  pressionein  jam  ia  Q 
deânieiMluii»  lit  amplitudo  tubi  in  hoc  looo  at  paiili 
MP^»,  àko  aqttam  par  foraminultun  in  Q  lactim  atcatt- 
•uram  eite  ad  altîtndinuin 

^        d$  J   y  ^  y  y 

Bit  hierfaer  tind  Ew.  Worte.    Nun  aber  gibt  obbertibiie 

theoria^  im  Fall  amplitudo  vasis  infinita 

as    J  y  ' 

iat  alto  f  =  0 —  yr*  ^"^^  indicat  prettionem  perpendicu- 

lariter  in  a^i^cnteiTi ,  si  scilicet  inultiplicetur  per  Q^; 

deinde  o  —  £^  multiplicata  per  qr  teu  dy  dabit  pretaionem» 
quam  elementum  Qq  snstinet  in  directkme  CAf,  cujut  int«>- 
grale  f^dy  —  -^^^''^  dabit  prettionem  timilem  integri  ca- 

naiî»^  quae  erit  qj-\--  Ja- — fVy  in  welcher  Integra- 

tion  V  muta  conitam  tupponirt  werden.  Obturato  autam 
faramine  itt  eadem  prettîo  =a>%  und  weiin  die  entera 

Qy^-U^ — y  a — J'y  abgezogcn  wird  von  der  letztern  a  y, 
10  bat  man  die  quantitatem  reactîonit  — 

allwo  man  durch  y  vertteht  die  ultimam  QP  ulUl  muta 
dkte  înfinîta  tupponirt  werden,  und  wenn  DE  oocb  uidit 
Infinîtîet  grdttn*  itt  ab  ATM,  so  mutt  mente  ein  gurget  hnm 

su|)jjonii-t  wt'rden,  qui  h.^lirat  leçjem  «  (^iitinuitatis  cum  ra- 
nali  VilLPi,    Àuf  dièse  Weite  wird  die  reactio  ^f{à  -J-  V)* 


biyUizûQ  by  GoOgle 


wie  îcè  Mfdiet  Mrh  paf^.  2êÈ  HydrodyiuumîfM  «iMnonilfîrt 
habe.  i»t  alnu  primo  effiuxuê  moinento  reactio  zn  ftàiii|ilirt 
cylindro^  deiiideqoe  creacit  usque  ad  dtipliim  cTlindrum^  wor- 
mm  ctt|;leîrli  ^  let  rontinuitatM  «rMiet,  wie  ick  ipleha 
aiidi  fthm  m  <ler  Hydrodyiuumfc  angezei^  Ew.  thoti  wm 
grogs  Lnre<  ht,  wrnii  Sie  meinen,  îrK  habe  Dero  dif^&L'nsuii) 
uber  d'tete  Materie  ùbel  empfunden.  (ch  mnw  Uinen  Wî 
dieier  Occasion, gettehen»  daat  icJi  ^  9|  ente  paginas  Mi^ 
net  letsten  Briefes  f^etchrieben ,  um  tolche  meinem  Vater 
zu  ZPÎgen,  iind  hab  irh  vermeint  diirrh  meine  a»»uranres 
meinen  Vater  etwan  zu  disponiren ,  daM  er  leine  ietzlea 
nach  Peteraburg  getcbickten  bydrodjnamitchen  medifata  col- 
weder  ândere  oder  supprimîre.  Wie  mebr  irh  meinet  Va- 
tepi  Superioritat  erkenne,  wie  rnehr  sehe  irh  anrh ,  das»  e» 
mir  bei  dem  pubiico  eiii  grosses  tort  ist,  von  meinem  \  ater 
reftitirt  su  werden»  wenn  icb  scbon  recbt  habe.  Noch  mebr 
toi^  'hMtè  mur  bel  dem  puf>1ico  machen  kénnen  (ohapfcaa 
micb  Ew.  darûber  auslarhen)  wenn  man  gesehen  hàtte,  da&â 
Vater  und  8ohn  aicht  nur  |xl^i<^He  probiemata,  uterque  ve- 
luti  ex  tua  penu«  tondern  NB.  eine  gans  gleiche  Soloboa 
geben.  Wûrde  nicht  dat  Publicum  gedachi  haben ,  nichi 
ntir  das  irh  ailes  von  meinem  Vater  habe,  sondern  no<b 
togar  m  irh  als  einen  pla^^iarium  auflitihre.  ,  Wenn  ex  meu 
inventit  einige  Ëhr  au  hoffeu  wAre>  kôunte  tch  tolcbe  leirbi 
taeriliciren;  aber  der  Sehandfieck  einet  infidi  plagiartî  wire 
mir  unertraglieh.  feh  habe  anrh  dièses  Ailes  rneinem  Brn- 
der,  acriptoriiin  paternorum  editori,  remonstrirt^  welrber 
auf  meinet  Vatert  Befebi  dieten  laptum  memoriae  gleich 
redreatirt  bat.  Et  gibt  tontten  problemata,  da  man  nil 
Rerbt  davon  sagen  kônnte:  Rin  Narr  kann  mehr  fraiien  .  ali 
ein  Witziger  béant worten.    Ët  gibt  aber  aurh  andere  pro* 
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Memal»,  weMie  eîn  weum  Lidit  in-  einer  WtneiMcliaft  er« 

wecken  kdnnen,  «onderlich  wenn  man  zugleich  die  Solu- 
tion von  seinem  neuen  problemate  gibt.  Es  itt  ja  sehr 
kieht  dat  problema  in  ein  theorema  za  Terwanddn  ;  waruoi 
mïhbb  dènn  der  ertie  Aiictor  und  Solutor  nicht  aiich  aladann 
naeritiren  cîtirt  su  werden?  Tch  praetendire  aber  nicht  in 
dem  casu  zu  seyn;  ich  erkenne  gt;rn  gegen  aile  Leute  meine 
UttwdrdÎKkfiit»  tonderticb  gegen  Ëw.;  ick  habe  aho  nicbt 
imvilift,  data  âie  mtr  hieraber  mem  vemtmteê  UnKcfat 
wollen  su  vmteben  geben.  Ew.  kdnnen  micb  citîren  oder 
nicht,  ich  werde  Sie  alizeit  aU  einen  Freund  betrachten, 
und  bitte  Sie  abo,  ticb  hierin  keine  Oewalt  anzotbon^  ion- 
dcrlieb  da  Niemand  beiaer  wem  ait  Sie^  wie  wenig  idi  es  * 
meritufe.  Ich  hoKt,  dast  obbemeldeter  Umttand^  wenn  icb- 
eiiiige  puncta  in  meinem  letztcn  Briei  liab  einfiiessen  lassen^ 
£w.  versiebern  wird,  data  mir  niemata  in  Snin  gekommen» 
Dénaelben  ein  MiMTergnAgen  weder  ko  erwecken^  nocb  mai* 
net  Oi*tt  ztt  vertfehen  su  geben.  —  Dat  problema  de  mofu 
vectis  hixati  i«t  ja  so  leicht,  dass  weder  an  desselben  Ër- 
findimg  noch  AufiAtung  viel  Kuhm  su  erbolen.  Sontten 
n^erden  meinet  Valen  tAmmtiiebe  opéra  su  Lantanne  in 
▼Mr  tonùt  in  gedraekt.  Et  wîrd  eîne  Ûberaut  tcbône  Edi« 
tion  »eyn  und  wird  soir  lie  in  k-  odrr  5  Monaten  ganz  fertig. 
aeyn,  indem  ailbereits  3  tomi  vôUig  gedruckt  sind.  E»  freuet 
micb,  data  meine  Solution  de  globo  tt  tube  mobili  mit  der 
IKrigen  ûbermttimmt.  lèh  babe  aucb  uber  dergleieben  pro- 
bleniata  eiiiiç^e  rompendia,  sondcrlich  ratione  vig  acceleratricit 
globi  in  tube,  vermittelst  welcher  ich  kann  die  difierentiaiia 
9^  gradut  evltiren  nnd  die  ganse  Solution  ktirser  macben, 
die  Zfefit  erianbt  rtrir  aber  nicht ,  tokbe  mromehro  su  empli* 
cireu.    DâM  irh   FjW.  nirht  eher  ùber  dieset  problema  ge- 


Mitw<»rt«t,  foU  kli  mirh  biUig  eiteusiren.-  Même  G«ièili 
erhiubcfi  mir  nicht  dte  lUathematioi  mulert  ait  ein  parcrçM 

su  trat  tiren:  ncbst  (loin  ist  nn  in  geriiigeîi  tngenium  oiatiie 
maticum  m  hl4à,  das»  soltJies  ^eiob  eracU^pft  ond  kh  n- 
vitiM  von  allen  Meditationen  abateben  muta.  —  bb  m 
mchk,  wat  Ew.  dtircb  prima  princifiia  âyntmmn  veinAm 
Es  ist  naturlit  li,  liasse  cinem  Jeden  M  itie  principia  ani  kUr 
sten  vorkoinmea.  Meine  erste  Demonatration  supponirt  aidik 
ab  difinitiDnem  centri  oacilUftionia,  und  wie  kaim  man  ifa- 
lîtatem  centri  etcillattonia  und  puncti  rotationia  deinoaifarinii, 
ohne  auf  lias  Wt^moste  die  definitionem  mitri  08<  illaliom* 
EU  auppoiliren.  AdmiMa  autem  bac  definitione,  woiïte  là 
einem  SAbumacber  die  Proposition  in  quaeatione  dcaiiia- 
tfriren  in  etner  Minute.  Wie  kann  man  dénn  magis  priai 
principia  hraiifhen?  \\\\ .  solutio  pi'oblemafis  de  verte  linato 
komittt  mit  nieiner  ùbertin,  wie  aucb  solutio  probteBOt» 
laininae  elaaticae  liberae  ab  impulni  motu  TÎbralario  ap* 
lalae.  Die  ratio  sonorum,  welcbe  Sie  finden»  ut  10MON 
ad  1590813  konimt  aueh  mit  niriner  uberein ,  aussrr  dm 
icb  nicht  so  weit  appropinquirt.  In  meincr  DisserUtivfi 
aelse  icb  banc  rationem  ut  lOQO  ad  t5S7.  Icb  xweile  ibi 
wie  wrtt  Sie  in  Ihren  numeria  versichert  lind ,  wcil  die  ip- 
proximationes  ziemlich  laborios  «ind;  son^t  bin  i(  h  in  dieief 
Materie  gar  viel  weiter  gc^angen ,  und  ist  dieser  rasus  aliatus 
nur  ttnua  ex  iniinitia  aliia.  Icb  bab  viele  davon  duidi  ei* 
penmenta  amustica  recbt  befunden;  den  allegatum  M* 
aber  nieht  sonderlich  mit  der  Théorie  ronform^  welrh«fiA 
laminae  crassitiei,  a  qua  in  tbeoria  animum  abstrahimni« 
attnbuire.  Wenn  Ew.  bieriiber  belieben  experiutenta  zu 
nurben ,  ao  bitte  mir  dieielben  su  commumcinsn.  Es  6«w< 
niicb,  dass  Ew.  niein  principium  inyeniendae  eiailicae 
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mellMéaiii  boperimetnconmi  i»  welil  ftfiiUonu  icii.  hahm 
awar  ^  ptohlema  ^leichbll»  tohîrt»  aiber  aieipalt  die  Â«qiia- 

tion  80  weit  reducirt,  dass  tcb  hfttte  seben  kdnnen,  dast 
die  aeqviatio  mit  der  aequatione  generali  elasticae  (welche 
ich  ftack  gefunden  h^itte;  ubereinkomme.  Man  kann  die  prin- 
cdpia  mai^imoruni  et  miniioomiii  nicht  genugaam  aiisforieheii; 
die  trajectoriae  cîn*a  centnim  Tirium^  vel  circa  plura  centra' 
viriuiU/  jpussen  gleichfalls  per  methodum  isoperimetxiconim 
kjlnnen  talviret  werden^  obschon  man  da»  maximum  yel 
mimmum^  qnod  natiira  affectât,  nicbt  einaîehet.  .Es  haben 
alto  Ew.  einen  ç;romen  Nntzen  dadnrch  î^escbafft»  daw  Sîe 
die  methodum  isoperimetricorum  m  weit  perfectionnirt  haben. 
Meiner  Meinung  nach  iat  dieaes  argunieiitnni  inter  omnia 
pure  analytica  utiliisinium>  und  iat  dièses  ein  wabres  Exem- 
pel,  dass  vel  sola  propositîo  preblematîs,  wenn  mun  aiicb 
die  Solution  invld   fuitte ,  saepe   maxiina   laude  (li|îna  sey. 
Icb  wiederbole  aber,  dass  ich  gar  nicht  praiendire,  wedor 
etwM  proponirt  nocb  erfundea  su  hdben ,  das  einiger  Attau^ 
IM»  werth  sey,  und  wenn  ich  Ailes  alleiii  f^ndeo  bfttM^ 
so  wiirrle  îrh  mir  et  nirht  einnia!  vindiriren,  wenn  ein  An- 
derer  nur  bona  bde  glaubte,  er  hatte  es  vor  mir  gefundea*  - 
Di«  grtate  Réputation  su  binlerlasttn  ist  nieht  mAr,  ala 
▼iele  MHKofien  GeM  su  bînterbssen;  deren  Besîtxunf  kana 
mir  auch  nirhts  inehr  nntz(>ii,  weil  i(  h  in  der  Welt  nichts 
mehr  suche.    Wir  mùs^^n  beiderseitt  dièse  Idaa  von  eii^ 
a»dar  baben;  sonst  gar  leicbt  alievband  malontandiia  mA* 
atoboR  kdnnen,  wie  duich  naÎMn  letaten  Brîet    lek  baba 
keine  tonderbare  Méthode  die  quaiititate»  constantet  ex  &ufB* 
eientibut  datit  pro  elastica  zu  determiniren.   Den  proponirtcn 
anguium  kann  ich  auch  nicbt  anders  aU  operote,  per  nariaa 
aequationes  partim  tnBnitas  finden.  Durch  eine  nicbt  gar  su 
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«eeurate  Apfiraptnqttatioo  bin  ick  endlicb  auf  diète  AwfmtiMi 

gefallen;  m t  =:  ^^^^  (^m  +  -  4- — -i- eçe.^  poiito 

•inu  toto  =  t  et  sinu  dtmiilii  angult  quaesiti  =  m.  Ich  hattt 
aber  vorher  în  einer  andern  aeqiiatione  infinita  niir  dk 
zwey  ersten  tenniiios  considerirt,  da  îch  auf  das  Wenigste 
hâtte  drey  temiinoi  consideriren  soUen,  um  bei  einem  grada 
Tenicbert  zu  aeyn.  So  viel  icfa  hab  ex  eiperimentia  obîter 
factis  acbliessen  kônnen,  iat  der  anççulun  în  quaeatione  ira- 
gefàhr  70  gr.,  da  meine  obige  Aequation  wohi  lOU  gr.  ge- 
ben  wùrde  .....  Ich  hôre  dass  in  dem  7.  und  S,  toam 
Cominent.  Petrop.  mehrere  Sachen  von  E!w.  aeyen  de  ter- 
mino  gênerais  et  de  terniîno  aummatorio  serîerum.  Waa  Sw 
von  der  propri«;tatp  elastirae  sagen,  ijuod  «il 
r    xxdx  /•    aadx  naa  , 

srheinet  aiirh  au»  ihrer  theoria  serieruni  deducirt  zu  sevn 
ait  ein  corollarium  und  veloti  a  poateriori:  hab  alto  dv 
Démonstration  dieset  theorematia  nicht  nachgedacht.  leh  witl 
aber  selbige  mit  cfroweni  Dank  von  Vax.  vernehinen.  Irh 
lasse  mieh  gern  unterrichtm:  von  ^lemand  aber  liei>er,,  ah 
Ton  Ihoen  ....  Es  wùrde  sehr  erapriesslich  tejrn  fur 
Petersbiirgcr  Akademie.  ja  vieileicht  das  etnaige  Mitlel  sis 
vor  ibreni  Untercaiiii  /.n  prastTviren .  wenn  wir  soUten  den 
Prince  Caiitemir  zuni  Prasideiiten  bekommen,  und  wurden 
wir  beide  in  specie  sehr  wohl  uns  dabei  befinden  .... 
Herr  Wolf  schreibt  meinem  Vater,  dass  wenig  A'nseben  ûbrig 
sey  zu  einem  baldi^en  établissement  der  Akadeuiie  in  fierlia: 
fructus  beili! 
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LETTRE  XXVIII. 

o  H  H  *  I  «  K.   ProtesUtiun»  d'sniïttë.    Problème  du  levier  hrité.    HéAoiuuoa  d'une 
éqattàiM  infinie.   Rapport  «le*  Mm»  ^  Unie»  ëU»tiqu«*.    ThdorèM  4»  caU 


Bml  d.  9.  Februai  iUa. 

Icb  kann  Ew.  nïeht  genug  beichreiben,  wîe  eitealich  mîr 
|;^weten  mit  to  nachdriicklichen  Expressionen  von  Dero  afler- 

werthtsteri  Freundsrhait  versic  hert  zu  werden.  Sie  hcliehen 
gleichfalU  nieiiier  voilkommeiisten  Hocbacbtung  und  aufrich-- 
tig^ten  Freundichaft  vôllig  persuadirt  eu  leyii.  Seit  meîner 
Zurûckkiuift  aus  Petertburg  hab  icb  gegen  aile  L«nte  même 
Vénération  fur  Defo  itonderbare  mérites  bezeii|:;t.  Miein  na- 
turel ist  gpwigglich  von  aller  jalousie  weit  entfernt,  und  er- 
kenne  ich  niirb  viel  zu  gering^  eiiiige  jalousie  gegen  Sie 
Diir  in  Sinn  koDnmeD  su  laiten^  obtcbon  ich  ubrigena  er* 
kenne  eînige  Talmte  yan  Gott  empfangen  zu  habeii ,  welcbft 
E^rkenntnÎM  doch  keiner  Ruhmrediokeit  zuzuachreiben  bitte. 
Wùr  woiien  es  aber  bei  diesisr  beiderseiU  getcbeheneti  De- 
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ehuntton  ein  tùr  aile  Mal  beweoden  laiaeti  unA  m  dat  Kirf- 

tige  von  allen  Lobreden  abfttehen:   die  Ihrigen  beRhâmtn 
mich  und  die  meinigen  uiid  docb  allzeit  zu  tchwadu  Die 
FreuDdtchafb-Bezeugungeti  hingegen  abid  mir  ta  fntà,  | 
dait  ^e  solche  nicht  genug  werden  wiederkolen  kAaaa  i 
Es  freuet  mirh,  das*  E\v.  ùber  meine  theonani  bvdiodvfih 
micam  vôllig  persuadirt  sind ,  nnd  freuet  mii  h  uni  «o  vid 
màxt,  ait  ich  feitigHcb  giaube,  data  àSie  der  Ëiiizi|e  âai 
der  par  connoitianoe  de  caute  hierron  ubeneugt  lînd.  Kltt 
alto  data  or(  asinne  Dero  Approbation  ôffentlirh  zu  bezeugen: 
nicht  dafti  ich  hiorin  viei  méritQ  anche  ^  ^ondcrn  blosi  àm 
meine  theoremata  adoptiit  werden ,  und  die  Wahrheiten  ii 
allen  Stùcken  je  mehr  und  m^r  erkannt  werden,  worin  lUff 
ehrlîrhen  Leutr  Abaic  ht  nieistciis  bestehcn  soUte.    Das  ar;.u- 
mentum  de  verte  luxatp  m^g  frejflich  i^nter  Dero  U^ntien 
vou  grotaer  Wichtigkeit  worden  tejn;  da  ich  aher  loldiei 
keineawega  perfeclionnirt  und  ea  faei  dem  eraten  EiohU 
habe  bewenden  Ia88«»n,  so  hab  ich  bWVi^  nicht  viel  dan* 
qi^ai^en  ^i^j^:  ich        aher  a<ilchea  dat|^  otio  ternes  cuiu- 
vixw,,  da  ieli  von  ^w.  vernehme,  daia  ea  %u  Tieta  neo* 
ijkicouvertiQa  Anlaaa  geben  kann»  und  Oman  aladann  hmîbc 
Obtervationen  conimnni<-iren.  —  Es  ist  freylich  tehr  optn* 
diç  racjtçein  hiijus  iiçquMitionis  inBmta^ 

su  finden.  Ich  glauhe  daM  die  aeriea,  ao  ich  gefunden  batte, 
aber  nicht  anfgetchrieben,  bequemer  geweaen  aey.  Icb 
aber  darauf  gcdacht»  wie  man  obîge  Aequation  kônne  itto- 

ratcr  und  compendioser  considcriren  :  Sil  verbi  gratia  »epti- 
mua  aeriei  terminua,  oder  0>05061*^*j:z  C«  ao  werden 

•)  C^w  U  Mcttw  «P%ia4*  «4  «hi^     Mn%<  4f  UfMÉft  4W«I^^ 
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tnd  kftiMi  dietsSttMitttkfiiwiie  «ifo  aMîfc«K  «roi^ftitz  fa» 

^en.  Dièse  séries  îst  =:$ .  0^05061  m .  ^ — l""^  "l"*^  ~l"  ^^^  ^  ^ 

0,05061 .  y  6i  m .  M50tii  x 

(_  1  m*  —  {  m*  —  i  m*  —  i  m*  —  i  m  m  —  m  +  /  j-i^)  =i 

0,0259 1  m*  ^  0,06073  m*  ^  0,0506 1  m'. 
Wsnii  man  min  in  Ëw.  aiequ«tioiie  tnfinita  die  sieben  ento^, 
tennnios  behâlt,  und  fftr  die  Ibfgetiden  den  gefundenen  va- 
lorem substituirt;  so  findet  man  in  Deciiiiai^hlen 

t  —  0.30366  m  /.  0.75000  m  -  #^06928  m  m  — 

0,OHU  m»  -  0,<HI5il  m*  ^t),0ei9l         0,00061  m*. 

Weil  nun  in  Uieser  Aequation  die  iuni  i^tzten  termini  «ehr 
kleÎH  siod,  so  kaim  man  in  dinselben  den  valor  littertte  m 
fûr  bekannt  nduaen  «nd  letzen  m=0|80»  so  wird  d{« 
•umma  der  fïinf  letztern  lermînorum  werden     —  0>05il^5« 

Nach  diescr  8ul)slitutioii  Hndet  man  dièse  Aequation 

*     1,05445  —  0.75000  m  +  0,30366  m  Ir-^» 

welche,  meiner  estime  nach,  deii  veruiii  valorem  qiiantitatis  m 
bei  jQ^,  geben  muss.  Will  man  die  tabulas  loganthoiorum 
Vlaoquii  gebraueken,  so  bat  man 

i^05H5  rr:  0  J500O  m  +  0,69930  m  / 

1  —  nt 

frh  seize  nun  wieder  iit;:s0j80  wid  ftnde  Ij05444:â:0.99l96; 
nier  isl  das  roendacium  -{-0,06249;  darnacb  tetae  icb  fn=z«0.82, 
und  bekomnie  t,0$%4S^1^205,  allwo  das  inPîi.U  uiin  rst 
-^0,01240.  An»  diesch  zwei  menda<iis,  kann  oiiln  ptr 
ref^ulam  faisi  sicher  st  hiiessen  m  :=:0^25.  Hieralu  (bigt 
3  m  —  t  =  O1MO-;  kuww»  ftiid^  tnaii  di^i  aqgiiltfin-  quaesi- 
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■ 

liim  von  81*'  6':,  und  kann  dteser  anguhit  nacb  ineiner  eatîiiie 
nirht  mehr  aU  etliihe  -wenige  Miniiten  fehlen.  Ifh  wolite 
aber  oach  diesem  eraten  Versuch  ohne  grotae  liub«  den 
angulum  bit  auf  die  Secunden  ricblig  findeii.  —  Ich  sollte 
ail»  Dero  Expreitîon,  die  Sie  gebraucben,  weges  der  rationi 
tOQornin  laminarani  elasticanim  adiier  tcUiessen,  daM  ieh 
dièse  rationem  per  multa»  et  dévias  ambaîjes  cjefiinden  habe. 
Icb  kaan  diese  rationem  nicbt  anders  ait  folgendermaawen 
dftenmnîren:  Emut  nempe  toni  lamïnae  muro  infixae  et 

laminae  liberae  ut  -*  postquam  satisfactum  fiierit  hifce 

^     iT  2.  i  :/ 

aequationibiia  si     Arc.  «in .  — — — -r  und 

eot.  Arc.  J-       —  tin.  Arc. 
 if    if 

^t'tf^e  e  ***** 

allwo  e  bedeutet  den  numerum  cujus  logantbmus  est  unitas 
imd  die  arciia  et  iinui  ad  radium  1  mâsaeii  referirt  werden. 
Oder  afiftatt  obiger  zwey  Aequatîonen  kann  man  die  swej 
folgenden  per  teriei  expremi  gebmucben,  nimlick 


I  2....6.2«f.»        1.2....  lO-î^^r^® 
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Da  man  mm  zu  die»en  radicihiis  nirht  anders  aU  operoait* 
•hue  appropinquiren  kanu,  und  hiiigegen  Ew.  uiae  §Mi»  ge* 
naoe  Proportion  detenniniren  »  fiircbte  ich,  das  nwine  Mc> 
tbode  vîelen  Unuchweifen  uutetworfen  lej:  doch  aoU  iek 
an  deren  Richtigkeit  nieht  aweifeln.  Bitte  al$o  Eiw.  mit  eiii 
Paar  Worte  mir  Dero  Méthode  iii/iicleal«ii.  Sonst  kann  man 
freyiich  sehr  viele  cunuse  expérimenta  maclicn  ùber  die«e 
Matene;  ich  milttte  aber  «inen  allzQ|;rowen  Ëntracl  machen 
ana  nieîner  Diaaertatiim  uoi  aolche  su  Jwaekrailien.  Znm 
Cxempel ,  îeh  habe  fFig.  \5  )  die  4|iiantitatem  IC  ertUieli 
aiiagereclmiit^  daiiia»  li  du;  lauiiiiaiii  LD  fxtreinis  digitis  in 
puncto  C  ergritieu  und  »eibi«^e  percuturt^  su  ist  dcr  sonut 
chrus,  diatinctua  et  diu  durana  gewesen,  Weno  icb  aber 
die  laminam  an  eineni  andem  Orle  hîelt«  ao  war  der  Toa 
gans  verdunipAen  und  indiatinctua ,  ait  wie  an  einer  ge» 
spallenen  (ilocke.  Wenn  hlw ,  verlaugcn ,  &o  werde  ich  tn 
dem  nârhsten  Sclireiben  hieruber  fernere  ef'laircisaemens  ge- 
ben  ;  icb  glaube  aber ,  8ie  werden  obne  micb  acbon  AUea 
erforacben.  —  Waa  Dero  theorcma  anbdangt  quod  ait 

ao  tebe  icb  deisen  Demonatration  nicbt  gleicb  ein,  und  wiN 
lolcbe  lieber  von  Bw.  mir  andeuten  latsen,  weil  mir  def 

Kopf  nicbt  anfgerâumet,  dièse  Materie,  die  îeh  teît  langer 
Zeit  iiirht  tractirt  habr,  wieder  vur  die  Hand  '/a\  nehuien. 
Sie  belîeben  mir  auch  uubcftcbwert  7a\  melden  ex  quo  prin*- 
cipio  der  Wallisîus  «einen  easum  in  boe  tbeoremate  ronteii- 
tnm  bergeleitet,  ak  welcbea  ieb  aucb  wleder  vei^eiten.  Mein 
tchwâebet  GedSditnita  macbt,  data  ich  alixeit  eine  jede  Ma- 
terie  wieder  von  vorne  anfangan  muat,  und  doch  kann.  icb 
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nieht  von  mir  eràalten,  dus»  ii:lL  meine  MeditaUoneu  aii- 
mkMte.  Ich  tehe  suni  Voraiis^  dêm  weiui  ich  aw  4er  !•> 
lalion,  m  d«r  îch  bit  dato  mit  PetmlNirg  geitiiukli»  lu» 
ttien  ftollte,  mein  ^aiizer  mathematischer  Flunder  in  Kfldi 
fallen  werde;  video  meliora  proboque,  détériora  fequor. 
Doçb  wîrd  mir  die  Ltul  von  fiw.  w  pn^tiren  nicmak  fB^ 
^eben;  bitte  elae  imr  iemer  Dere  gelebrie  InventioiMi  m 

eommuniciren  Et  itt  wahr^  dan  der  editor  meiM 

Veters  Opéra  dem  Kônig  dediciren  wird  uod  im  Sino  lui 
tdbige  I.  JL  M.  «elbit  bu  pmesentircn.    fir  wkd  auck  <ii 
iibr  baben  Ew.  ein  Exopplar  in  meinea  Vatert  Zfawn  » 
praetentiren.    Icb  wollte  wol  berzltcb  gern ,  dast  kb 
ibm  konate  die  Berliner  Rei«e  thun  und  noch  eminai  in 
metnan  Leben  Ëw.  lamBift  Dero  geebrteiten  Familie  lebca 
fcb  bin  aber  in  Baiel  Ttel  su  atark  angebanden  vaà  wm  | 
•ttdi  meinet  ^kela  Rerhnung  tragen,  um  eine  to  koilkiii  | 
Heise  zu  unternehmoii.    W  enn  di«  Akademie  in  Beiliu  u^it 
ftufgerîchtet  worden^  bitte  icb  auf  die  eine  «nier  die  aixlere  ; 
Weiae  mebr  Appaveaz  daau  geieben.   Der  Henr  Blaiiptrtw 
bat  mir  in  des  KOnfga  Namen  nacb  allen  vorbergeginicMi 

.  Tractaten  norh  einmal  gcmeldet  vor  etwas  ZeiU  que  le  Rw 
comptoit  sur  moi;  icb  batte  mich  aber  niemala  vdUig  àeiti 
Hsînijren  k6nnen.  Nunmebro  itt  abeir  wenig  Appamos  mèt, 
data  daa  akademiacbe  Project  ao  babi  werde  ausgefubrt  ew- 
den.  Ich  halte  niich  untLide^gen  blô«  daliiii  dfclarirt,  àtM 
irh  wohi  fur  eine  kurze  Zeit  der  Akademie  oieine  Diei^^ 
olieriren  wollte,  daat  icb  mir  aucb  gatnwete  im  Ajohn^^ 
bel  dertclben  eritem  Binricbtung  wurUicbe  Dieule  Id^ 
EU  kôiinen,  uad  zv%ar  weit  jj;rossere,  als  wenn  dieselb* 

.  bereita  vOUi^  etablirt  «ej;  die  Permission  gelraute  ich  m 
§mh  von  meiner  Obngkeit  fur  eiiM;  Zeit  wu  erbaltep  wb^ 
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bezeugte  io  dietem  Faii  nichts  anders  zu  begehreu,  ait 
dcArayirt  tu  werden«  da  man  mir  bei  eiocm  durablen  engage* 
ment  eîn  Salarium  von  2000  Thlr.  formlîch  offeiîrt  hatte^ 

^  welches  ich  mich  in  Anaekting  Ew.  |;eichâfnt  hitte  anzu> 
ïiehmen,  aU  meine  wenijren  mérites  weit  ùbertretfend,  wenn 
uberail  die  salaria  dcn  uiéritea  proportionnirt  «eyii  ftollen^ 
En  wûrde  aucb  vielieicbt  mèin  Ëxempel  andere.  QeUfaite 
chûgeraïaâiMn  encouragirt  haben  ihr  Vaterland*  an  verlaasen. 
Der  Herr  Maupertuis  scheint  aber  ntcht  diète  meine  deainte- 
ressirten  Propositionen  /ai  approbiren  ..... 

P.  S,  Ew.  toUten  durcb  den  Hrn.  Boutipiet ,  -  der  '  meinèt  * 
Vatert  Opéra  dnickt>  Dero  herrlichen  -Tractatnm  de 

Itoperimetricis  drucken  lassen.  Man  kônnte  aiirli  Dero 
dissertationes  de  serîebus  darin  colligiren  uin  çîn  rech- 
tet  volumen  zu  macben.  Ivk  werde  detwegen  mît 
Hrn.  Bouiqtiet  reden. 
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LETTRE  XXIX. 

« 

Pi oblèwn  d«  mnorement  d'un  corps  dans  un  tube.  Autre  ^roblèlM  4c 
«•niqnc.    CoMMM  ^  fAcadéait  4»  IWî*     Bovtf  v«t  «*c  pavMv  à 
cetu  Uurc 


Btttel  d.  23.  April  ' 

Ëw.  genei)çteste  und  verbindlichste  Expre»6ionen  uber  uieiiir 
Vocation  nach  Berlin  baben  in  inir  die  ▼oUkonimeiiale  twU 
nnd  firkenntlirhkeît  erwerkt,  al»  welche  mir  Dero  wwhn, 

ja  eifrige  Freumlschaft  in  ihrer  ganzpii  \  (illkuinnirnhpif  ?ii 
erkenneii  gebeti.  ])i(*s('8  indrhte  mkh  iiiii  nieisten  eii<*Huir«ti, 
wenn  I.  K.  M.  mit  der  Zeit  eine  Âkademie  in  Berlin  ae^- 
snrirhten  annoch  tollten  geneigt  seyn,  eine  Vocation  nickl 
nur  anzunehmcn,  sondern  .so^iar,  weiin  e»  Reyii  niiisste.  zu 
•oUicitiren.  AUein  nun  wàte  es  zu  tpat  an  den  Kôfii|;  zu 
icbreiben;  ich  k&tte  iolchea  gleicli  thnn  mtiiten  und  wunk 
et  aorh  gethan  haben,  wenn  ich  mir  nur  bitte  einbîMea 
konnen,  dass  et  einer  «o  gei^ingen  unbekannten  Particular- 
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P«rt9ii  kôÉiite  crlavfafl  iejm  eineoi  to  laotien  Mènurcken 
iimnediate  xumtehreibeii.  Bercçleirhefi  Qaaiitftten  tolleti  billig 

in  uiisern  Herzen  diesen  Koni^  6o  liorb  uber  aiidere  Kônige 
erbeben,  ait  dièse  von  Gott  siud  unter  df*n  Meniciieii  er~ 
hoben  worden.  Ich  finde  auch  nkht,  datt  icb  bei  gegeuwftrii- 
^en  Ver&Muii^«n  einige  Dîentte  leîgten  bdnnte.  Die  wenigeti 
Talente,  du-  luir  Gott  verlirlien.  konnte  i<  ii  lai  ht  besser  an- 
wenden  aU  in  den  ersten  Jabren  einer  neu  aufgericbtetea 
Akadwie  >  und  bôonte  aucb  dem  Kftnig  nicbt  geratben  wer- 
den,  to  grosie  Fenaionen  lebentlang  «iif  einîge  Academieos 
anziinrnden.  Es  ist  aiu  h  meiner  Mi  iiiuiiu^  iia<  h  besser,  bei 
eiuer  Académie  de»  si  iences  nur  etliche  wenige  génieft  supé- 
rieurt  au  baben,  die  deii  wabren  nexiim  der  Wiiaenacbaften- 
efmeben  iiiid  dat  Réelle  von  dean  clinquant  au  untenrhei- 
den  wisRpn .  aucb  darneben  unterricbtet  »înd ,  was  in  jcder 
Wiftsen«c:tiaft  allhereits  Nùtzlicbes  erfunden  worden  und  waa. 
iMcb  feniera  cbrin  gcaucbt  werde,  ala  eine  grôitere  Men|^ 
dcrteiben,  wenn  je  eine  grotae  Menge  au  6nden  ware.  In 
cintT  Akack'iiue  muss  cun'j^rriïiaMen  eine  Subordination  »eyn, 
ait  wie  in  dem  Mditaratande:  Ein  erleuebtetcr  Geiftt  siebet 
ein  Ailes,  was  da  zo  neuen  ntitzlicben  Ërtindungen  fiàbren 
kflnne;  bienu  brandit  cr  Leute»  die  unter  leiner  Direction 
arbeitcn ,  und  von  denen  mebr  habileté  ait  Wittenschaft 
erfordert  wird.  Wenn  icb  also  gleicb  mich  unter  dièse 
kleine  Zabi  der  wabren  Gelebrten  recbnen  kônnte»  von 
weleber  Eînbildang  ich  docb  weit  entfernt  biuj  so  wârc  ieb 
dock  sicmlich  ilberilûftsig,  indem  Kw.  allbereita  gegenwirtig 
ttnd ,  und  ich  vernommen,  dass,  so  bald  der  Kônig  seuie 
Gedanken  wieder  auf  die  Akademie  werfen  wird,  unter- 
tcbiadana  berubmta  Minner  bereit  tind  iicb  dabift  su  onfa- 
ginM,    Sa  ninwit  «ûcb-  Wundar,.  data  Ew.  Mbr  auf  mich 
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«1er  un»  beide  gar  wohî  kfnnt  and  aiien  iiiier  fur  deti  Dieoit 
f.  K.  M.  bezengl  bat.  tst  hierin  enier  ndern  lleînttng.  Wcni 
meni  Srodnr  nor  mrht  9^  imMent  wii«,  trvinle  cr 
obnçvfi  Df  I  iioiillt  liiridl  vlwrtrcflfefli^  StHuè^n  inscli^  mir  die 
Mee  df»s  Vaterhnds  nirht  dîe  8:ertni!:»le  Impression;  wir 
madien  uns  iiieiinebr  etn  Gcwissen  untere  alte  Ëttffni  ai 
iiAMMÊtu:  Dêeu  konmeii  ^  ilnilocnnlit  tsmm  trtkn^Mm 
LeKeiit  ihhI  «Iîv  Mcdnicnttt  rneinet  ^esenwirtis^eii  ZiiKt^ifidi. 
wf'li  h*!  irh  allem  ri  vor7iizi«  }i*  n  .inlaii^»*  :  feiice*,  noiCn 
si  bona  novimus!  Hin^resen  emptiiMie  irh  eine  impMMi 
Liebe  ta  deo  Wntentrbaftcn ,  wdciie  emen  Aindhca  f«r 
onicrem  BiMel  in  mir  arwerliet  Icb  weiw  nidit,  wi«  iiè 
mich  in  aï!*»  Reflexioueii  hab  entrainiren  iasA«  11  ,  i^dtk 

do(  h  ohnc  piniue  Absicht  geschehen  sind.    E\v.  belidieii  mr 
mikhe  niclit  àliel  aiunideiitai  ....  Hcrr  fioii«i|iict  nwi 
nichiteiit  hîerdufvh  pattiren  .    .  :  Wegen  Bvr»  iKiilicbea 
fVartat  dp  isoperimetricis  werde  irh  Torlfiuti<r  mit  defu^lben 
reden;  iiie  beiiebcn  nur  den^elben  fertig  xn  halten.  Sie 
kannteo  das  problema  de  elattica  Inc  «Mlkodo  îa^eairndt 
utid  andere  dcrgieichen  nech  beyfâ^ea.    leh  «sfae  IcUâ, 
dam  man  die  nirvatitram  catenae  et  iaminae  etasfira^  o«rtf- 
iant:t  auch  dahin  rcdncireu  kann;  auf  den  modimi  aber  hm 
ich  noch  nicbt  bedacbt  geweieo.  I>ie  wcirtm  eorvas 
wird  man  auch  dabin  redueiren  këftnen.  Ifte 
vatton  von  den  trajertonî»/ dan  /t^cf^  ein  tiun^imaiii  oder 
minimiini  myn   mua^,  dunkt  mich  sehr  schan   und  Toa 
grouer  Wicbtigkeit;  ieh  aehe  aber  àim  ilcnonsiTatiM  di 
prhiinini  nif  bt  ein.   fiw.  belieben  mir  «tt  maldcw ,  ob 
•oMiei  audi  ad  trajeft«Haa  ffirea  ptura  centfa  virtam  ar- 
sirecke.     Vielieicht  wt  e*  nur  eine  obaervatio  a  poaterian* 
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indflDi  Skm  anfonairt  haben»  ditt  éie  trajectora»  dÎM-pro-* 

prietatcm  haben,  ohne  solche  a  priori  recht  demoustriren 
zu  koBBBB.    ick  sfiW^  d«M  Ëw,  dia  fariaulaa  pro  •qbu 
anamm  elMlicanH»  s«  findun  i»  «inè^  gai^  iMqim»  Fan». 
yèiiicKt.,  itntf  die  apf rraaattîoMi  su  iimliftiiiraii*  dm*!  îiak . 
nieht  reilectirt  batte,  0)b»chon  toiehe  aiemlidbt  obviae  waren;  * 
icb  bu)  ibiien  âiio  deavvegea  aehr  veriiifiMku,  wie  4iu(ii  fiir 
ditt  ubfmchrMlMnctt  DemattratioiMia  ton  âm  «vdem  llwoiieo 
mutiVm  mljtkît.   Ëw.  Mi»ii«r  dsn .  vaUrem  nt  su  finik» 
pro  ^çquationç 

.        1.3        ,    1*  3.  5  ,         3^  5.7      *   ,  _^ 

iftt  zwar  acciirater  als  iiieine,  abcr  aiidi  uperoser  und  sup- 
ponirt,  d'ÀM  Sie  scbon  den  valorem  m  in  den  zwo.  eriten 
Decimalzablen  accurat  wisten:  da  ich  meîne' enter  en  *poti- 
tîones  in  gar  viel  weitere  Schranken  getetzt  habe,  sontten 
icb  vielleicbt  auch  den   jijosuchten   valorem  wùrde  propius 
gefunden  baben  ;  dcnn  der  error  in  metbodo  summandi 
omnes  temitnoa  a  décime  ueque  ad  Intinitetimum  itt  tchier 
von  keiner  Gonsequenz.    Ich  vfetn  nicht,  wie  weit  meln 
Résultat  von  drm  Iliriuen  différent  ist.    Wenn  die  l>ifferenz 
groM  i»t,  éo  miithmaasse  icb«  dass  icb  in  calculo  extempo- 
raneo  musse  gefebit  haben.   Vor  etlichen  Taçen  bin  ich  in 
Au8re(!hnitn(v  einea  problematir  i^efallen  auf  eine  seriem  di- 
visani  per  seriem ,  welrhe  ich  in  rine  seriem  simplic  em  me- 
ttiodo  ordinaria  verwandeit,  und  habe  dabei  die  legem  coèfli- 
cientium  in  nova  série  gefunden:  Sit  nempe  * 

^uaeritiir  lex  coëfficiMtiiini  m,  n,  p»  etc.,  welche  den  cal- 

'ulnm  sebr  abbreviiren  kann.  E\v.  princ ipinm  conservationii 
momentorum  mot  ut  rotatorii  abhreviirt  freji^iich  die  proble* 
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nuili'flr  motu  cerporb  in  tabe;  irfti  balle  «ber  toMKinA 
•rlioii  obtervirt^  mxl  ist  ein  c«rolbu4iiiii  von  àer  nHUk 

directa,  die  ich  Thnen  einmal  fur  einen  gevvi4*t  ji  ra&umulM 
,ti*bnebeii  batte.  Au»  dietem  principio  generali  habe  irh  ritioK 
corparie  -tupcr  tmagalo  bonMHilaliter  inebilî  dedncirt,  èi 
die  Teloeilait  borâontalU  eentrî  grintatb  mûMe  tmaÊtÉi 

eadeiii  svyn,  welche  propi  k  tatciii  ich  auch  glaube  Ihnen  ai 
mal  ùbertchrieben  zu  haben.    Man  katiii  zu  diesen  phncipta 
aocb  ein  dritlet  beifiiif;en,  welobes  den  caleulaiB  fcneré- 
breyiiren  kann^  und  Termittelst  dessen  das  problemt  lolvit 
werden  kann,  wenn  zwejr  corporH  mobiiia  in  tubo  wareii 
Dieeee  dritte  principium  aber  erfordert  dne  groiie  On» 
•rriptioii,  wenn  es  toll  ad  tubot  curvos  applidret  weideniu' 
nt  nâtxlicher  in  applicatione,  ait  elef^nt  in  ennnciatioiie, 
w^'uen  ich  sulchc»  iiicht  beifiine.    E»  heriihet  aber  darauf. 
ex  •  dato  motu  rotatorio  tubi  die  incrementa  veloatatiun  ce» 
trifugarum  corponun  in  tubo  mobilium  kônnen  imuM^ 
exprinilret  werden.  Hierans  kann  ich  «.  Ex.  dietei  proto 
solviren:  (Fig.  ^(J)  Sit  tubus  AE  borizontiiliter  niobilî»  firra ^ 
et  quotcunque  ponderibua  B,C»Z)  in  tubo  recto  liberrimeoiÊ 
bilibus  oneratus;  invenire  ourvat  Bb,  Ce,  Dd  a  ooqMfi^ 
descriptas  una  cnm  Telocitatibut  corporam  et  tubi,  cumli 
bu»  data  velocitale  initali  nioveri  incipit.    Wa«  ich  ion*i 
oben  gemeldet^.  dass  icb  Ew.  nùtzlîcbes  principium  lucho^ 
trrviret  babe,  to  muta  ich  doch  getteben»  daté  et  ml» 
facie  itt,  und  yielleicbt  nicbt  in  omni  extentione,  wcii  ii^ 
dif  problr  niata  gencralisslnia  nicnial»  untersuc  ht  habe.  ^ 
kann  in  diettT  Materie  auch  mit  Nutzen  attendireo  a^  ^'^^^ 
^irinm,  von  wplrbpn  irh  in  Comment.  Petrop.  f^o^ 
uiid  ifustm^ ,  dnaa  die  dîttantia  rentri  vîrînm  a  oentfv  ntf^ 
gleirii  tey  dt  r  int^diae  proportionaii  luter  distantian) 
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gravilBtî»  et  eentri  otcillalioiiit  ab  coden  cditro  motitt. 

j\tiiili(  li  i8t  luir  eiii  ander  pioblema  mechanicum  eine^efalleti, 
welchet  icii  gleicbialU  fiiijr  iHitsiich  haite  um  uack  und  nacb 
die  le|^  nftturae  unwerwi&ei  in  mochamOM  la  «nldeehen: 
deidi  wie  nfimlkli  «wey  cerpon  filo  lîffato  tidi  alio  be* 
wea;en ,  dass  das  rcntrum  ^ravitati»  uiiiformiter  in  linea  reeta 
fortfahre,  aildieweil  die  ciMrpora  uniiormitcr  cîrca  oentrum 
gravitaliê  coimnéDe  retirai  «  eo  îtt  nuti  die  Fng  qua  lege 
drey  corpora  filo  lifate  mch  lertbewegen.  Ich  wîll  niir  dieten 
casum  siinpIiciMimum  setzen:  fFig.  kl)  Sint  AB  et  BC  fila 
in  direc'tum  pusita  et  aequalia,  quibus  tria  corpora  panier 
aequalia  connectiintur:  moveri  timul  incipiant  corpora  pcr- 
pendiculariter  ad  filum  velodtatSbut  qualibuiciuique  ttve  af- 
firmativit  tive  ne^tivit:  qnaeritur  motut  continuatio.  Dieset 
problema  mag  wolil  nie  ht  von  den  leichtesten  se^n.  Icb 
glaube  aber.  dass,  wenn  man  aile  legea  univertalet  iDOtuimi 
wCisite,  tôlcbet  ziemlicb  leicbt  werden  wûrde  und  zugleicb 
Aolass  geben ,  dergleicben  problemata  f(eni*raliora  zu  tolviren. 
Vor  ein  Paar  Taççen  liab  ich  eineii  Hriei  von  Paris  erhaltco, 
darin  man  inir  gratulirt  dietea  Jabr  dat  praeniiuiu  ganz  er« 
halten  zu  babcn,  aut  der  blotfien  Unacb^  weil  man  meinet 
nnîch-  erkannt  zu  haben.  îch  bab  in  der  Tbat  eine  pièce  ein- 
geschickt,  mit  der  Devise:  Gloria  scqta  d''bet,  non  appeti'^ 
weisft  aber  noch  nicht,  ob  soldie  die  nànilicbe  itt^  davon 
man  mir  tcbreibet,  indem  in  dem  Brief  der  Devise  nicbt  iil 
gedacbt  worden.  Man  «Ghreibt  mir  zufçleicb  ^qu'on  a  fort 
admiré  une  aiitr»;  pitv  e  à  laquelle  on  avuit  ajtmté  Voccessit 
et  qu  un  n  avoit  préféré  la  mienne  i  vraie  ou  prétendue;  que 
parce  qu  on  j  avoit  trouvé  plni  de  facibté  pour  la  pratique." 
Icb  tnuM  alao  gewftrtig  fteyn,  wat  niein  Schickaal  femer  mit 
&ich  brinj^en  wird.    Vielleicbt  haben  Ew.  aurb  darikber  ge- 
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MfctîHI,  OMÉ  da  idi  iftv  dM  Gliek  hahe,  mteh  aàk  ftM» 

MM  PHfeBMiftnffVII  y  fcs^   IIUM   tfcV9  ^R^C0  f Jtr  UMIIIO  Sfl^^CM^CB. 

Wenn  di»it&  nu  ht  iât,  so  habe  ich  gute  Hoffmin^,  dan 
dUtienic;e  pièce,  der  Dian  das  pramnium  adjiidicirt  bat,  ■ 
der  TImI  wam^  wbj.  fleir  BMnqmt  wird  die  Elw  U« 
Siv..  dÎMca  Bfkf  wnrohfcudigen.  Ich  wîtt  dicnaalhcp  fi», 
bc^rmaa&sen  14^  ommandirt  haben.  Ich  bab  mit  ihm  weft* 
dem  obbenamstcn  Tractât  cc^^prochen  ;  er  wîrd  soiclieB  mà 
sIAmi  Frewlen  drnckaD.  ëw.  tonolai  ancli  finit' 
lîdie  Wefke  faeî  ikn  druduen  Umm;  ioIcIm  wQwIb  à  Imi 
éfarda  daa  trbônile  mathematiacbe  opus  auf  der  Wdt  «w- 
deo  


Digitized  by  Google 


LETTRE  XXX. 

SoMVAiKC     PlaintM  «mèrtt  CMiftra  1c«  iiroeéilë*  du  père.    ProUèaie  du  mon«>«* 

ment  de  plusieurs  rorp»  dans  un  tube  etc.  CotirHe  «•h^tîque  ProhtÀm* 
du  mouvement  de  tmî»  i-orps  joint*  par  un  liU  Hiver»  lujetâ.  Sons  d«» 
Unie*  ëUttiqoe*     Lettre  au  Prince  Gantëmir. 


Bawi  d.  k.  September  17^3. 

Endlirli  ist  es  mir  vergônnct  wieder  an  Ew.  zu  sclireibeu. 
IHe  Unach  meines  langcn  Stillschweigens  iit.  entlich  geweten 
eine  ziemllch  lange  Indisposition^  nachgehends  eine  Abweten- . 
heit^  indem  ich  fîir  gut  befiinden  die  Luft  zu  verândern  und 
aurh  das  Satierwasscr  in  Sulzbach  zu  gebrauchen.  Dero  Brief 
an  Hrn.  Bousquet  hab  icb  bey  meiner  Zuruckkunfit  gleich  ab- 
geschîckt  und  die  Additamenta  isoperimetrica  werde  ich  mit 
nâchsfer  srlmveren  Post  scbicken.  Bem  Hrn.  Bousquet  hab 
îch  aïK  11  \  1 1  sj>i ochen  eine  praefatiunculam  zu  Dero  herrr 
licheiTi  Werkc  zu  verfertigen,  sobald  mir  solches  meine  Ge^ 
sch&fte  erlauben  wërden  *      .  Ich  bitté  Ew.  mir  '  mit  einer 

■ 

aufrichtîgen  Fréîindscl^  und  confidence  Dero  Meinung  xu 

3^. 
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sagen  ùber  meiiies  Vaters  Opéra,  somlcrlich  den  letzteu  b 
mum.    ich  fur  mein  Tbeil  hall  im  bôchsten  Grad  ln»i 
mich  dariibcr  zu  betchweren:  Die  uova  problemata  métr 
nica  sind  meistent  vor  mlr,  itnd  hat  mein  Vater  meinf  Si> 
liitîonen  sn^rar  gesehen .  ehe  er  sie  suo  modo  «olviit  H 
und  wird  doch  nieiiicr  mit  keinf»m  Worte  gedaclit,  wclib'» 
mir  um  so  viel  verdriesêliclier  fàllt ,  aU  meine  Solution  vtà 
nichi  publîcirt  Meine  eratere  Solution  ciroa  centrum  tpak- 
taneum  rotationi»,  petitam  à  natiira  minimae  inertiae,  h^t 
lang  contestirt  anrli  ineprisirt ,   und  endlicli  liât  er  &ie  à 
die  8eini|];c  pubiicirt.    Da  irh  aber  dufcb  ein  sondedicb 
bazard  ein  filatt  von  seinem  Manuscrtpt,  darin  dieie  m 
prfttendirte  Solution  stand ,  bekommen  und  roich  durch  db* 
nen  Bruder  darùber  beschwert,  li.it  en  mich  a!«  ein»»' 
v(  titorein  sf^nindum  auch  gclten  lassen.    Eine  gleiche  Br 
wandniss  bat  es  ungiefabr  mit  den  ùbngen  problematis  dovk 
merbanicis.    Meiner  ganzen  Hydrodynamic^  von  welcbcr 
dorb  in  Wahrheit  meinem  Vater  keîn  jota  zu  Tenbiilt« 
babe,  wtîcde  irh  auf  einmal  vôHig  beraubt  und  verliere  aU' 
in  einer  Stundfi  die  Frùcbte  von  einer  lOjàhrigfa  Arbetf- 
Aile  propositione$.aiQd  aus  meiner  Hydrodynamic  genoww* 
und  neniiet  doob  mein  Vater  seine  Schriften  Hydnaà/fi^ 
nnnf*  pnmnm  fiph'cfnm  a.    \1\2,   da   nu  me  Hydrodynati* 
erst  a.  ,1738.  gedruckt  worden.   Tnterdessen  bat  mein  ^ 
AUet  von  mir,  anagenommên,  das»  er  eine  andere 
dum  generalem  erdarbt  dat  incrementum  velocitatii  zv  ^ 
ti^rininircn  ,   welrhe  Invention   iu  etlichen  wenigen  pagii** 
bcstcbct.  .  Was  mein  Vater  sicb  nicht  vôllig  zuschrcibt. 
âcbtot  er  und.endlicb,  pour  comble  de  malbeur',  îoierirt^ 
noch  Gw.  Rriefl  darin  Sie  ||;lèicbfall$  meine  Invention»!* 
einer  Materie  (davtin  irh  vôllijg  der  erste,  jà  einzige  iOf** 
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bin  iind  praetendire  eTtfc«iirirt  wi  Inbefi)  vcfrifi«çwrii  *)* 

Kw.  sagen,  ich  habe  die  prciuiiontm  lluiciorurn  [x  r  f;in;ileifi 
fluentiuiii  nkht  andert  determinirt  ait  pro  statu  permanente^ 
da  ich  àoài  g^elch  p.  S$9  cîrca  finem  Tié%it>  dasc  die  pmtio 
generaliter  »ey  wa»  hat  hingegen  mein  Vater  in 

dieser  wichtigen  neuen  Materie  gethan?  Die  inventio  argu- 
menti  ist  von  mîr;  die  làee,  datt  man  soll  den  canalem  in 
ioco  ubi  pressio  tjuaerilur,  al»  abniptimi  betrarhten,  ist  voii 
inir;  daw  man  soll  die  acceieratîoneni  ultimae  particulae  in 
primo  abruptionit  mommto  suchen^  itt  von  mir,  und  end- 
lich  dsM  ans  selbiger  accelerationej  sive  paitim,  «Te  in  to- 


*)  Les  oeurrcs  do  Jean  Bernonlli  ëlanl  assez  rares  el  ne  se  Irouvant 

vraisemhl.iMpmf-iU  p;i'î  k  li  disposition  de  chaque  Iccte 

peut-être,  si  nou.s  reproiiiii^ons  ici  lu  lettre  dont  il  s'agit,  el  qui  se  trouve 

à  la  p.  389  de  ces  oeuvres.    La  voici: 

LiaNHimDVi  EotiStos^  maAemaUciu  aeuUtSMUtSf  ad  Auetorenu 

hm  wakb  qnUbni,  nwximi  fed  l%«ornMi  TWm  aquantm  flliefitftini. 
pio|pl«r  vcftBi  et  genaiiMiB  metbodunii  qoem  Tu,  Tir  EMcUtHtitiinHri 
prinns  atque  solai  apernùti  ad  hujus  generi»  proUemaU  solide  per» 
Iractanda.  Nunc  vero,  perlecta  altéra  Tuaram  ineâitatiqnuni  parla,  pe- 
nitoa  ofcotttpui  faecundbsima  prmcfpioruin  TttATtiin  9ppKcatione  ad  per- 
plexissima  problctitata  reMvlvf^nda,  que  utilt.ssimo  pantr^r  ac  proluadiNtlMl 
invenlo  NorTM'ti  Tuuin  cflelR'iriniutii  npud  postero.>i  ppr[»rluo  en't  sacrum 
()l>.scun.ssim;im  ;iiifrm  .Ttcjuc  abstru^issimam  qiiaestiont;iii ,  pr«-vsioue 
quam  iatcra  vasorum  ab  aquis  transiluetitibtu  patiuulur,  taiu  dtauicte  et 
enudeata  cnodasti,  ni  aihil  aai^iiu  in  hac  tam  dilBciU  re  «uperat,  quod 
desidaFiri  qoeal.  Ul  enim  nemo,  praeter  Filinm  Tama  Ceîebernmiuii, 
hfN!  atgumentoin  atltgîc,  ful  UiMen  tantum^  aim  Mm-  moius  $e$e  /am 
W  sàatMm  pertikmHnttm  composmeritt  pHnImem  Hm  uttig  iwIktLiM  db- 
Jinmti  ita  Tu  «latim»  «Mlluido  gentiiiia  patefaota,  j^naaioDeiii  ta  ornai 
aqaae  statu  accuratbsîme  '  determibasli,  da  qno  Te  digaisamo  iavealo 
Tîbt,  Vir  Excellentissiniet  ex  iaimo  gratalor,  il  pro  comaialifcàlkiaë 
maximas  grattas  ago. 
CV.sl  ainsi  qi:e  IMlu^ln'  do^eri  tic»  jî«W»fnèlrfs  df  cv  Irinps-li  fut  jaloux' de 

pliN-er  M>n  travail  soiu  le  patronage  de  sou  ancien  élève  qui,  alors,  n'avait 

que  30  an.<i. 
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tom  hofedifta  »  die  coiprcMid  fcnttiilie  fefMiidMi  wcrde, 
da»  dîete  oompretsk»  guttobe  die  prestioiieni  aqvee  îa  ca- 

nalem  determinire .  —  dmws  Ailes  wt  Ton  mir:  und  bat 
rnein  \  ater  rHsùIuL  rut  hts  aiuiers  (i(-tliaii  .  als  da&&  er  die 
yelocitatern  suo  modo  et  repctito  ratiocinio  detcrminirt^  wel~ 
ches  ubique  aein  einzig  inTentiim  ist  Daa  arguroentum  de 
reactione  fluîdorum  veritehet  meiii  Vater  dato  norb  nîcht 
wid  rcfntirl  mich  dorb  pas;.  *-88  in  coroHario  Dièses  Ailes 
ist  iiijt  h  (las  \N  enigfite ,  woi  jiIk  j-  i(  Ii  midi  1m*s<  hwcren  kann. 
Anfangs  vvollte  es  mir  srhier  unertragiich  fallen;  endlùb 
aber  hab  ich  Allés  mit  einer  Résignation  aufgenonuncn  :  bab 
aber  aurb  eînen  dégoût  und  Veracbtung  fiîr  tneine  bisberige 
itudia  erescbopft,  dass  îcb  Iteber  wollte  das  ScbumacKer- 
Hnndw  *  i  lv  aïs  die  Mathrmatir  crlernt  haben.  Frh  liah  anrh 
seitiiero  mich  nirht  meiir  re^oiviren  kcmnen  etwas  Matbe- 
matiscbes  ausssuarbeiten.  Meine  ganze  ^'er£;nâgung  i$t  norb 
daim  tind  wann  auf  der  Tafel  eiaige  Projectit  zu  macben 
in  faturam  oblivionem.  îcb  kAnnte  mit  gutem  Gewissen  die 
Vocation  narh  Berlin,  wenn  mir  gleich  der  Konii^  Hic  Khr 
anthun  soUte^  solcbe  zu  ubersciin  ken ,  nicht  aanehmen,  und 
bitte  aiso  nîcbt  "weîter  an  mich  desfalls  zii  gedenken.  Doch 
bin  icb  Ew.  beitermaatten  verbunden  fur  Dero  gute  officia; 
Dero  wertheste  Freundarbalt  macbt  mir  eia  lecbt  inneiiicbea 
tmd  wahres  Vergmicen  ,  und  îcb  aestimtre  solcbe  an  ihr 
•elbsten  viel  mehr,  als  diirrh  den  Nntzen,  der  mir  daran* 
«rwacbsen  konnte.  \ch  hab  mich  nirht  entbalten  kônneo^ 
micb  gegen  Ëw.  als  meinen  besten  Freund  zu  bescbweren, 
in  Ansebung  die.Gelegenbeit  sicb  wobi  ereignen  kôiinte, 
dass  Sie  mich  ab  injusta  plair'n  snspicione  vindicirten,  obne 
meinem  Vafpr  tort  7ai  thiin,  unH  anch  tm  mm  Ikh  ,  dajis  die 
Wahrheit,  ralione  der  (Contre  vers -Functe  zwischen  meinem - 
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Yiter  luhd  mir,  keinen  AMmtth  Uàét.   Ui»  telbilcà  will 

69  nïcIiA  Miitclicii  mich  ira  dcfen^Rvcn* 

Ës  freut  mich,  dass  Bw.  mein  probiema  de  iiiotu  plurium 
corponim  in  tubo  recto  versabili,  quacunque  inertia  praedito, 
aucfa  tolnrt  habcn.  Da»  paroUema  hib  icb  vôUig  intàm 
▼orycMcn.   Icb  bab  ein  tomlerbarei  principium  su  Amim 

Soliilion  ^t^brancht.  V\eun  icii  mich  rccht  rrinnere,  so  bc- 
hftlten  die  corpora  in  caftu,  dass  «olcbe  Anfang^  a  quiète 
latîone  motut  in  tubo  recto  anfiuigen,  diftantiu  a  eentrb 
metut  in  eonttanle  proporiione>  welebe»  eine  9thànm  Pro^ 

firirtiit  ist.  Ans  Dero  Brief  ersehe  ich,  dass  icb  iii  meiner 
Coiijcdiir  iiiich  iiicht  betrogen,  wenn  icb  jj^csagt  babo,  das» 
Dero  Obtervation  circa  orbitas  planetarum^  in  quibut  /vds 
Tel  /vvdt  ein  minimum  ist,  TÎelleicbt  nur  a  posteriori  sey 
j:,cniacht  wordt'ii:  denn  iiacb  iiieiiieii  priiicipiis  kaiin  ich  sol- 
cbes  a  priori  liicht  einscben.  Der  lierr  (jtuiraut  ftciircibt, 
da«t  solcbes  auch  scbon  von  einem  Englànder  tey  remar* 
quirt  worden.  £•  tcheintj  dass  dièses  nicbt  sowohi  ein 
principium,  als  eine  proprictas  «ey,  gieicb  wie  e»  eine  pro- 
prietas  iél  clasticae,  das«  sie  das  maximiim  solidum  generirt. 
Docb  bab  icb  nicbt  untersucbt,  ob  die  idea  maximi  soiidi 
die  elasticam  in  omni  extensione  begreife.  6îe  kônnen  micb 
dieser  Mûhe  entheben,  denn  ich  weiss,  dass  Sie  aile  der- 
gleicben  lintersuchungeii  aiibereiU  geiuacht  iiabeii.   Von  uiei- 

nem  principio  a  priori»  dass  die  elastica  das  f—  cin  mini- 

mum  turmu  e,  bab  k  li  mit  vieler  Erkenntlicbkeit  crseben, 
aber  zugleicb  mit  Beschàmung»  dass  Sie  in  Ibrem  supple- 
mento  so  honorîficam  mentionem  (hun.  *  Dièses  principium 
gehet  aucb  an  in  laminis  inaequaliter  elasticis»  wenn  man 

^—  cdn  minimum.  Die  laminae  natoralîter  non  rec^ 

rr 
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te  crfwéMfii  aifàr  émm  «ném  c«lmiliiai>  «Iwr  Une  mk- 
dere  methodam;  wenQ  dbcv  «Ke  lamÛMe  proprio  pondéra 

Kugleirli  innirvirt  weixlen,  so  ist  &4:hwer,  lia»  maxinnim 
oder  mtiumum  q^mod  nattira  aflDectat  su  d<il«mMmreii-  kb 
mulkmuum,  dw  inn  allhier  intiss  ad  marân  Mmtmnitt 
nmnvîvMi  »  wemi  Eweyafiey  Cttiiiidentioiieii  awwmwwB  knw 
men.  (Fig.  ^8)  Quamtor  brentaAb  fpratia  cnrva  ilC,  quain 
lamina  naturaliter  recta  AB  et  uniformU  proprio  »olo  pon 
dere  ineurvata  accipiet:  fragt  sicb,  oli  ni(  lit  ciirva  AC  taii« 
•ejn  ktente,  da»  inisr  omnet  ckfiudeni  lotif^itudimay  ioier  «w- 

demqne  terminos  potitas  corm,  eandemqiie  f^'^  hafwnte»,  dM 

rentrum  gravitatii  intimuin  locum  ohtineat.  Wir  habeii  Beide 
dieie  ciirvam  dinscte  determinirt;  fragt  sich  also,  ob  man  ex 
hoc  principio  eandem  curvam  finden  wûrde.  Ber  calculiit 
aber  wird  ohne  Zweifel  weitiâiifig  seyn,  und  bîn  ich  Ton 
die^cin  principio  nidit  convincirl,  so  dass  Kw.  sirh  schwer- 
lich  die  Muhe  werden  geben  woUen  meine  Conjectur  zu 
iintersucben.  Wenn  tolche  aber  richtig  wâre>  wûrde  es, 
wîe  ich  glaube,  leicht  aeyn,  tchîer  aller  curvariun  maxima  et 
mifiima  a  priori  ansuseigen.  —  îch  hab  freylich  woU  ob* 
âcrvîrt,  dass  wenn  nian  »etzet 

l-f-ajr-j-ft.Tx4-cx  -f  etc.  ^  I  I  jujp  l  _j_  I  ^ 

dîe  roëffinente»  m.  n,  p,  etr.  kônnen  durch  ihre  vorher- 
gehende  determiuirt  werden;  wenn  man  aber  aolclie  pure 
determîmreti  will  per  a»  /?.  ^  et  per  Ct  io  bab  icb 
einige  legrt  obier virt»  welche  wohl  zu  itatten  kommen  und 
în  meînen  dtmert^tionîbiit  de  ienebns  ref*tirrentibnt  tant 
Bnili»  qiiam  inflnihH.  id  «st ,  qnae  infinito*  habent  indices, 
cxponirt  wordon  ,  allein  die  ganze  Mat<;rie  meritirt  nîrhl, 
dans  man  «ich  dariiber  aufhalte.  —  In  dem  problemate  de 
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motu  inrtiali  haK  ich  fueylick  variationem  'matas  singulit 
momentis  ge»uelit«  abcr  dft«  probleana  Jiulit  sûlvîrt,  ausge- 
nommen  in  gewiMii  ieichteii  catibii»:  «la  wenn  2.  Ex.  trm 
corporà  A,B,C  (Fig.  %7)  «equalis^  et  dîiftaiitîfte  ^B,  BC  «ufib 
aecfttsie»  wSfren^  «md  ilîe  irekicÂtetef  mitialei  cMppornm  extra» 
inoriim  in  earulein  plagaiii  auch  aeqiiale»  wài^en^  oder  auch 
wenn  die  dilKerentioe  Telocitatum  corponim  A,  B,  C  aequale» 
iiiMi  etc.;  ^enenlitcr  hah-  ich  ce  nielit  tolvirt;  ich  Tenmithe  « 
aber,  dme  nan  nech  etnipre  princîpia  geiieralia  erdenkcft 
koimte,  welrhe  das  pi  olileyia  li    i»t  machrri  wùrden.  Ich 
hin  iùw.  verbunden  fiir  Dero  Gratulutioii  /u  dcin  crhaiieneii 
pneimo*   Icfa  gkuhe  in  der  That  recht  in  die  Naiur  deic 
Qnaeetion  entrât  su  leyn»  uad  allen  Diificultiten^  m  viel 
mdçîlich,  abiï»'bolfen  zii  babcn,  weklici»  in  cler^leirben  Quae- 
stioiicn  iiiebr  eiu  hazai*d  itt,  ait  vis  ingcnii,  sunsten  ich 
nîcht  leicht  hej  Ew.  Cencitrrens  witrde  réuasirt  haiien.  kh 
gratulire  Ifanen  mm  Veraut  su  dem  gedoppelten  praemb 
dp8  kùnftîgen  Jabreg,  dmin  Jbr  eignes  jiuîi*  iniii  ist  bei  niir 
zuin  Voraus  die  krài'tigste  Probe^  dass  iJero  i  beorie  fuadiri 
und  guâtig  leyn  milaae.    Ich  làr  mein  Theii»  hah  mât  nie- 
malt  eaiitfiiiciren  Mnocili  weichea  mir  genug  iit^  wcim  ieh 
aucb  |;leif*b  meinen  judicilnis  hftttc  impetiireii  kônnen,  um 
Ditrh  abxubalten^  dièses  Mal  mit  zu  coneurriren  .  .  .  Vor 
etlicbeB  Tagen  itt  der  grosse  Biucard,  Magni  £aleri  pne~ 
cepler  in  Mtheimilicie*)^  gcetorben.  kh  habe  vor  etl&henll»- 


*)  Datis  la  biogriiphif  des  ;>avant<i  de  Bâlc,  intilulé*»-  Âthrmu'  Kimrictie^ 
R  siliac  illH  8^,  je  trouve  dit  s.ivnnts  difl'érrnts  du  ikidj  de  Hiircard. 
Le  «ul  d'entre  eux,  <jui  ail  piofesJM;  les  inalhcmatiqueî»  .  esl  Jt-an-Ho- 
Jolphc,  ud  en  1637:  or  celui-ci  ae  peut  gu^e  avoir  été  le,  mâftrc  d'Eulor. 
pArmi  Im  «nlnt,  il  n'y  a  que  J#r6m«  Bnresrd,  ùMê^n,  qui»  qiMat  k 
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fiaten  in  tifn  Zrf»itiine'*ri  çeâ'Vfi .  <las*  der  Kôfu^  in  Preatieii 
ém  fVfljert  formirt  iiabe,  eînen  WUam,  «leorn  liaan  lA 


TorlifT»^  woHt«*n  mit  Lp*Tine  eiTii';fT  Bfirhrr  skS  fui 
kéernber  frtzm  und  dadorrh  den  astun  matheseo*  desto  indir 
crMen.    I»  4m  Èmm  Vil.  1  i  ii      I  Inb  iA  alnrl» 

Eh  St#»  niin  Hieruber  viele  alte  obterv  ationes  astrormmifii 
antgererhnet  iiiid  dieselbme  mit  dtm  lieuti^cn  statu  urèi- 
tmmi  MBparirt,  iBécbte  kk  fera  winen,  ob  Sie  nicèAdn 
geteden,  dbni  die  citvntmitiiei  tneh  imd  mmêA  én  mi^ 
ahneiimc» ,  wie  atirfi  die  oMiquitates  orbitanim  ratione  pla» 
cujtitdam  ifiteruMfdii.  Me im-  Cuuj^iur^  wariuu  die  Plaiidfo 
•Hbilas  fcfte  nrcolara,  d  «-oiiMlae  fetc  ^unWlicai  Mcka. 
■od  wmruB  die  crrtcfcn  fere  in  eodem  piano,  die  ledttati 
iber  tmh  otimi  tni-liiifltiMte  ttck  liefinden .  duiikt  nidi  fnà 
allzeit  iiiter  umncs  hvpiitiit-^ics  nia^ime  probabil». 

Icb  bedaure,  dass  ieb  l>en»  «dditainenta  ad  itoperiinelnci 
fudit  kabe  durcblafen  kénneo ,  ebe  icb  aolcbe  de» 
Bmmfmt  Abertchicli  :  doch  hab  icb  tidcbe  fii^tivo  «di 
ubersehen.  Icb  glaube .  dass  Sie  in  arguniento  de  6oni»  i>- 
■NMnim  idatricarom  liberaruin  die  intersectiones  runarwi 
cntn  axe,  nimicr»  impum  Terwcrfen^  da  dofb  teibi^  ta- 
licb  «iifpehcfi,  and  ieb  nnteradHedene  proprietatct  àutkr 
anicererhnet  und  çar  \  ii'le  srhone  r\j>erimenta  ciiTa  wt"* 
Dodorum  et  magnitudinem  tooi  daniber  anf^ettellt,  weHc 
der  tbeoria  acb^n  ubereinkommen.   Die  ente  omIk* 


Itge  (né  vn  1680),  pMUmit  Hm  ident^oe  avec  celui  doot  il  ^  r|uf<^Tnn 
si  les  (iatps  «ie  la  mort  t*»ccordai«iil  mien.    D'aprè»  l«»  A.  (U  JcfA"< 
Burcard  iwraît  mmi  àé^  m  ns7 
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posflibilis  »U'À[t  Fig.  dar  und  formirt  einen  sontim  von 
17,625,  alldieweii  eadem  lamina  incurvata  nti  Fig.  45  otten- 
dit  den  sonum  von  6,345  formirf.  In  der  ertten  Fig.  finde 
ich  C/vcl  Ce  =  369,  fD  vul  eB=  131  ;  in  der  andern  aber 
oE  vel  oCrz:  280,  ED  vel  CX  =1-220.  Meine  pièce  hieniber 
ist  s(  hon  lanjîst  in  Pctersburg  und  konnten  Ew.  leicht  eine 
Copey  erhalten.  Ich  bin  angestanden,  oh  ich  nicht  in  dem 
Supplemento  die  weaîgen  Worto,  welche  Sie  tueriiber  tagiai^ 
aiiMtneidien  toUte»  Wenn  Sie  et  aber  fur  gut  befindeiiv 
wiN  in  der  Praefation  etwat  da^ofi  lagen,  oder  ein  fivtract 
ans  Uii  eni  na*  liàtrn  Brief  inscrircn.  Wrnn  Sin  anr  1)  sonsten 
\va»  verlangeii,  das  ich  solite  niit  einmistiicn,  bitte  mir  solchet 
lu  melden.  Wenn  in  Petersburg  nichU  mehr  auszurichten 
Utj  so  will  ieh  meine  noch  ungedruckte  pièces  nach  Berlin 
idiicken,  um  solche  Ihren  Actis  zu  inseriren. 

A  cette  If  lire  «e  tromc  annexée  la  copie  d'une  lettre  ât  D.  Bernoani 
•u  Prince  Cointemir  que  noa»  reproUui>ou&  ici  parce  qu'elle  fait  cunniûtre 
en  peu  de  ligne*  le»  ^nefs  iê  l'autcor  contre  l'Académie  de  St.oPëtertbourg. 

Monseigneur  I 

Après  que  y.  £.  ma  fait  la  grâce  de  l 'înléresacr  pour  moi 
au  êujet  de  ma  pension  de  Pëtersbourg,  je  croiroîs  man4|uer  à 

mon  devoir,  si  je  me  dounois  pas  rhoimcur  de  llnformer  de 
r^tat  prêtent  de  cette  «ffiiire.  J  avois  prié  M.  Moula  de  solliciter 
et  de  recevoir  le  psyement  de  ma  peniioii,  et  il  s*eai  adressé  là- 
deates  à  wk  certsin  M  Nartoff,  actuellement  chargé  des  alEsires 
de  l'Académie  et  du  maniement  de  «es  finances.  Ce  M.  Nartoff  a 
trouvé  à  propca.  Monseigneur,  de  répondre  f^utl  falluit  eiaminer 
ee  que  j'svob  fait  pour  mériter  ma  pension  ^  j  ai  donc  exposé  à 
M.  Moula  tous  mes  travaux,  mes  altcotîona  et  mes  frais  pour  faire 
faire  plusieurs  expériences:  M.  Nartofi'  a  réplique?  qu'il  ne  sufûsoit 
pas  de  savoir  ce  ijue  j'avois  lait,  mais  tju  il  lalloil  enctJie  savoir  si 
mes  UavâUx  eloieul  dv  «lurlfjne  pii  hi\  tel  evameri  auroil  été, 
à  mon  avis,  plus  couveuabie  i«>iM|uil  sa^issotl  de  ui  accorder  ma 
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pMMOB,  et  cela  d  rattiit  pl«i  ^*Qm  me  Itm  aooonUe  pir  ui  m- 
tnt  wbImI  et  fcnael,  tm  ani  «vuit  md  départ,  lapai  Hipilée 
de  na  part  comme  Tartiiile  le  plua  essentiel  de  rooD  second  »• 
gaiement  cl  sooa  le  simple  titre  de  pensioo  viagère  telle  qoe^^e 
tout  tems,  les  StuTeraîns  ont  soarent  accordée  en  reconnoÎMBct 
des  service*  passes,  de  sorte  que,  quanti  on  nlioliroil  enlièrcmot 
rAcadëmic,  ma   pension  devroit  ni  èlre  c'gdlenicut  conlinuéc.  it 
vois  bien  après  cela,  Monseigneur,  qo'il  n'y  a  plus  guère  à  eiyWrfr 
pour  moi;  m»rs  je  ne  crois  pomtant  paa  devoir  abaadoBBer  eo- 
tièrument  ceim  affiire,  sana  Vona  atroir  supplié  aupanmt  k 
m'kasmscr  de  vea  avis  et  de  m  «wdiea  là-deasiis.  Si  V.£.  Mi 
ipa  jia  ne  dots  ploa  rieii  teuler,  je  m/  eooformeni  avec  M 
aoomîssioD  possible,  et  ^uiitant  toute  espérance  pour  Tiveoir,  je 
n'envisagerai  plus  que  les  bïenlàils  que  j*ai  reçus  par  le  pa»é: 
mais,  si  Elle  trouve  qu'il  faille  temporiser  ou  Lieu  s'adresser  B 
où  l'on  srntc  mieux  les  inœnvéniens  de  telles  proc<^clures,  je  hù 
réitère  mes  tu  s  humbles  prières  <le  m*hoDorer  de  ses  instrndiooi 
et  de  ses  ordres.    Je  me  pUioa,  Monseigneur,  envers  Y.  et 
que  je  ne  ferois  sûrement  pas  envers  tout  auCre;  tant  j'ai  de  con*  ! 
fiance  en  ses  bontés  et  de  aèle  pour  lliouoear  d'une  nation,  cou-  ' 
verte  de  gloire  et  i  laquelle  je  suis  infiniment  redevalilê.  Ce 
mime  aèle  m'engage,  Blonse^iiieur,  à  'VoaM  faire  encore  de  Ut) 
bumbles  remontrances  an  sujet  dç  M  Enler,  le  premier  iswpr 
maticien  de  l'Europe  cl  duquel  lous  les  siècles  sauronl  les  biw 
qu'on  lui  fait  et       (ni  ne  lui  f.irt  ^as.     Ce  grand  savant  se  frooit 
à  peu  piès  dans  mon  cas:  on  lui  a  accoiilf^  la  même  jxMi^'on  qc^ 
moi,  et  cependant  M.  Aartoff  vienl  de  lui  déclarer  neliemeal  qu^*» 
ne  la  lui  payera  pas.    Je  ne  sanroîs  concevoir  qu'une  semhlib^ 
déclaration  ae  soit  faîte  an  sçu  de  &.  M.  I.  et  bien  moins  par  Sa 
ordres.  J  n  cm  même  de  mon  devoir  d*en  inlbriner  V.  £> 
murs  pénétrer  tons  les  mystères  et  tans  lea  resaorts  carWs  ^ 
M.  Nartolf  fait  jouer.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  eonnoia  aases  M.  fSiàft 
pour  soumettre  à  V.  E.  tant  Ses  intérêts  que  les  mien^  et  pour  ^ 
recomman  1er  très  Immblement  à  Sa  généreuse  proiecUon.  Js 
avec  un  très  profond  respect  etc. 
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âoilllAlllB-    VlrahlèiD*  4m   nouvemem  horisontal  d'un   (ii)-;ia   droit  chargé 

ploaieur*  cor|(«.    Recotnituiiuie  à  1* Académie  de  Berlin  la  plu»  graii<ie  ir4* 

•erve  <bn»  !ie>  noiuinations.  DWlenibert.  Appitcatîon  des  raathématiquM 
à  U  pli} siolugie.  Pfoblème  du  i)u\  et  du  reflus.  Sur  la  nature  de  IVtlier. 
Homogénéité  des  forces  de  la  percussion  et  de  la  {iression.    Traité  d'Ar- 


.  .  .  .  Et  iflt  mîr  lieb^  dait  die  neue  kdnîgl.  Aksideaiîe  to 
giite  Proeçressen  madit,  und  ich  mII  Ew.  billîg  allen  még-- 

lichstrii  Uank  w  issm  wegen  der  Ehr  die  Sic  niir  angetlian, 
niich  in  Dero  Schrciben  an  den  Kôniu;  aiif  eine  so  hono* 
nible  und  favorable  Weiie  su  nennen.  Auf  Dero  Ërmahnen 
9i^eke  icb  biebej  eine  pièce  fùr  dîeee  Aludenne.  fihe  Sîe 
ober  eoliïhe  fnnieteiitiren,  bîtte  tolehe  sv  durchleien  und  su 
examiniren,  ob  aie  die»e  Ehr  meritire.  Irh  trartire  darin 
das  problema  de  motu  borizontali  tubi  recti  qiiok' inique 
.  corporibui  onerati.  ûbtcbon  ich  dièses  problema  sehon  langst 
.•otviit  batte,  lo  bat  et  loicb  dock  auf  ein  Meues  ▼iel  Mûbe 
fi^oflet,  weîl  ick  wenig  davon  in  meineB  icbedb  au%e* 
seidinel  batte.  Ich  'weiia  nicbt,  ob  Ew.  dâtie  Materîe  weiter 
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pouMÎrt  baben  aU  ich;  aber  icb  glaube,  dati*  dasjenîge,  wh 
kb  praestiit^  nicbt  auf  eine  simplere  Art  kdnne  tractirt  wcr* 
deti.    Ich  habe  in  dem  exordio  eine  Schwettze  (wie  nuiii 

hit  r  sagt)  daraii  u;<'niaclit;  iim  dieso  Materie  desto  mehr  va- 
liren  und  goutircn  zu  inachen.  VVeiin  Sic  aber  soicbe  liber- 
flùssig  (iiiden ,  kann  aie  ganz  ausgelasien  werden.  Eine 
gleicbe  Bewandnin  bat  et  mît  der  nota  annexa  %  8,  welcbe 
ich  vermeint  fûglicb  macben  su  kônnen  in  Amebung  meiim 
Vater»  Operum;  ich  will  es  gleirhfalls  Dero  judic  io  ùber- 
lassen,  oh  iiiaii  dièse  nutam  lassen  oder  suppriiniren  »oilte. 
Sonstcn  hahe  ich  dièse  Scbrift  auf  franzôsîscb  aufgetetzt, 
weil  8ie  mir  eioinal  gemeldet^  dais  Dero  Mémoires  in  dieier 
Sprache  iverden  gedruckt  werdon ,  worûber  aucb  t&t  dai 
Kûnftige  eine  Erinneriing  von  Ew  erwarte.  Wonn  vSie  ei 
fiir  giit  hefiiick'ii,  kônnteu  Sit;  vur  f;ejïeinvarti«ïrr  pièce  aiiuK 
meine  solutioneiii  huju»  cjitsdem  probieniatis  pro  unico  cor- 
pore  >  alia  metbodo  erutam,  lassen  vorhergebeny  ao  wie  ich 
Ihnen  ebemata  aolehe  âbertcbrieben  habe;  wenn  Sie  je  mei- 
nen  Brief  anfbebalten  baben.  Icb  erinnere  micb  auch ,  dan 
ich  in  dem  iiiiinlichcn  Briefe  '/wev  denionstrationes  theore- 
matift  iiiei  de  loco  <  eiitri  lotationis  sponUneae  l»eygefiigt  habe. 
Dièse  demonsfrationes  kônnten  zugleich  exc^rpirt  uod  in  die 
MëmoinM  interirt  werden,  aub  titu|o:  ExIraU  dme  ieUreétt. 
Ee  wâi«  tchon  gemachte  Ârbeit,  und  Ew.  wiaten»  daaa  die 
Arbeit  meinem  Tempeniment  zicmlich  /.iiwidet*  i^t.  Sunsten 
wolitc  iih  iiniiiaaîi8^cl)lirli  vvegen  der  neueii  Akadetiiic  cr- 
lonert  haben,  dass  wenu  ^ir  der  Asaociés  étrangers  annuh- 
men,  derseàben  namèrut  ja  auf  dne  un>«ideratreblicbe  Weiia 
fixirt  werde,  aonsten  dièse  Siellen  anstatt  einiur  Ebr,  geiri»- 
Heb  in  «ne  ç^oiee  Veraebtim?^-  kommen  wcrden ,  dcssen  wir 
an  alien  Akademien  bxempel  haben ^  ausser  der  Parisischen, 
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bei-  wdeher  dîeie  Stellen  mil  gitetar  Bflmuhimg  ^uchi 

werden.  Aiirh  8ollt«  man  ^Icirh  Anfangs  hierùber  allé  môg- 
liche  règieiiu'na  maciien,  dainit  die  benihintcsteii  Leute  jeder- 
lett  angenommen  werden  und  nirhU  durck  brigues  iind  favor 
gescbelie.  Wenn  die  Patiser  conlinuîren  wie  aie  aeit  vielen 
Jabren  gebandelt^  wird  k«în  reoKler  GeteKrter  tkh  bey  ib- 
nen  nm  (  iiic  soirhe  St<  Ue  beinuhen.  Icb  *sebe  wulil^  da&s 
wenn  man  dîeieni  Kath  fol^en  aollte,  u:h  mir  selbcr  die 
Thnr  ausperre;  ieh  werde  aber  aUexeit  die  Ëbr  iind  die 
Wohlfartb  der  WitaenBcbaften  meînem  fntereiie  vonsieben* 
Mail  ma*  lit  mil*  au»  Paris  Libi  raus  viel  Riiium-ns  vuii  i  lucni 
ganz  jiui^en  vortrefflirUen  MatlieniaticOy  absoiidcrlirh  in  me- 
cbanieia;  i<;b  glaube,  data  er  Dalamber  beiise.  leb  aweifle 
nicht  datan,  er  werde  nacb  Berlin  aicb  vofiren  latsun»  denn 
ich  çlaiibe  nirht  .  dasH  er  allbcrcits  placirt  sev.  Weim  E\v. 
es  fiir  ^\\t  itelindcu,  kounten  Sic  es  tentireQj,  odcr  durcb 
den  Hra.  Clairaut  melirere  f^cbrichten  vovhero  daruber 

• 

eînholen.  Seitdem  icb  Ew.  Brief  an  Herrn  Boniquet  ge- 
■ebickt,  hab  icb  nicbt  die  geringste  Nacbricht  von  îbm  er- 
haiten;  weiss  auch  nicht»  oh  er  alibereit&  an  Dero  Tractât 
cngebageii  bat.  Icb  batte  ihm  offerirt  eine  pnie(i|tiiiocubim  au 
naicbcn ,  oder  aokbe  diireb  Hrn.  Cramer  maehen  au  lanten 
fferallien,  er  bat  aber  nichtt  geantwortet.  *  Weil  icb  sebe, 
dasH  Sie  nirht  ol)iter ,  sondern  post  matiirani  nieditationein 
die  osciilationes  iaminae  liberaiî,  juro  numéro  nudoruio  iuk- 
pari^  excliidiri,  *ae  wiU  icb  von  dieier  Materie  nichta  Mgeo^ 
weim  irh  aueb  je  eine  Prilation  acbicfcen  aoUte;  Un|er< 
d(  ss("n  kann  irh  Ew.  fur  c^ftwist  versichern,  das»  dieso  zweite 
daisis  oscillationum  omni  jure  et  quovis  respecta  dcr  crstem 
mâiae  annumerirei  werden.  Fur  dietea  Mal  bab  icb  nicbl  >der 
SEait  micfa  darikcr  an  eaplkiren;  wenn  Sîa  ea  aber  .ftlr  gofc 


•Iwfinden,  will  irh  ein  ander  Mal  einige  remarques  ûber  cHe»« 
MUerie  Ihnen  tcbickeii,  danpt  Sie  tolcbe  der  khaéenk  'm 
Btejrim  conuDOiiicipeii  uni  flut  ciimB  âlcin  swci  Wôffe  ni 
tkan;  widrigen  PaOt  vnrd  es  keine  f^rime  Umtdbweife  bran- 
titen  um  uns  zu  aocordiren,  uud  werdcn  einiffc  weniire  Rp- 
âeuonen  genug  liazu  aejn.  Et  i»t  mir  iicb  zu  vernehmen. 
èâm  Ew.  dne  pièce  de  jmiImi  arterianmi  ▼oriialMii;  kà  M 
diesel  ainuiiMntuiii  idioti  lang  «ntenodit  naà  -vide  mir 
veritiAee  darin  e»Cdeckt;  nntlenletieii  Meiben  dedi  die  wêâ- 
sien  qiiaestioncR  indeterminatae.  Llebri«;en8  sind  vicie  davon 
nur  deswegen  indctemninatae ,  weil  maii  uicht  geiiugsaui  die 
débitas  memuras  untersucht,  die  naan  doch  per  experimeiili 
et  olnervationea  leiclit  haben  kfiniile,  aeaiderlicb  cina  dâh 
metrot  canalliim*  aiignk«  «fiiea  înter  te  bcimit  raaai  es*- 
ftpi<*iii,  rrassities  parietum,  tibranim  extensibilitatem  et  vir* 
tutem  contra(  tili'in,  resistentias  divcrsi  generis,  quas  tiiiida 
patiuntur  diini  per  canales  fluunt  etc.  Meine  - idées  wâr^n. 
wie  icb  mir  flattire,  nAlzlich;  aber  in  Baael  ist  man  f^eMt- 
lam  vergraben  utid  findet  man.  liebie  aobaidia.  Doeb  irt  alP 
bereiii  vieles  tractiit  worden  in  der  Hameslatie  voti  HaHnC 
welcfae  Ew.  ohne  Zweifel  werden  pele«en  habfti:  ftoiiAten  i<h 
Dens^ben  wolUe  gcratheii  baben,  diese  Ilaeiitostatic  zu  diirrb- 
gehcn,  ehe  und  bevor  8ie  Dero  pièce  dnicken  laiteii.  Wena 
Dera  Akadenie  «nmal  raebt  efiigaciebtet  itt  «nd  eineii  Aaa* 
tMfticm  mid  Pbjsicmn  eiperniieiiCalei&  bat,  aa  wellla  icb 
ein  VerzeichiiÏM  srhirken  omnium  experimentorum  et  sb- 
«ervationiini  ingtitueiidariim ,  vermitteUt  welcber  ich  inir  srf*- 
ttfaiiete  die  wichtigsten  Fnncte  der  Physiologie  weit  besser 
sa  iractiren,  al»  bidiero  geacbeben.  Icb  babe  vor  b  odcr  S 
labran  einem  Leîb-Medic#  von  Paria  auf  aeîn  Begebtan  iibtr 
daiglaîcben  Ifaterien  einige  wfteaioBea  'eoma—iseirt,  wddri» 
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ibm  woklgefallen  und  dafùr  er  mir  ein  herriiches  P rasent 
▼on  SilbeiKMcbirr  veieiurt  hoL  kk  bin  Ëw.  lehr  Terbiui*' 
àm,  àtm  Sie  anf  einea  leîcbten  Miiipç»ii  Imo  die  compU»^ 
»an(  p  e:pbal)t,  dîe  aeipiationem  pro  ciirva  elastica  a  pro|)rio 
laïuuiae  pondère  pev  inethodum  isoperinietricaiii ,  secunduoi 
hypothesin  «  ne  imlicalam>  m  tmlertciclieii.  Dk  bmimiMii 
oder  contnidîctioiieiii  tttiiuM|ae  ae<pniMBÎt  hib  kb  aiekft 
imtertucht,  weil  Sie  selbften  wigen,  dast  tolchea  ein  sfbweres 
problema  sejn  wurde.  Wciin  Sie  aber  teithero  etivas  luer- 
ûber  floUlcn  cntdcckt  liabc»^  bHte  ait  toidiM  ai  oomilii»' 
niciren ,  in  allem  Fail  ab«r  lu  mdàtn,  tmt  wdcbe  Seite  Sm 
nacbr  portirt  tmd.  îch  swdfle  ob  man  jemalt  a  prion  wefde 
seigen  kôiincu,  da^^  die  ela»tica  iiiui»»e  niaxiaiuin  solidum 
^nerirca;  ich  betracbte  seiches  als  eine  proprietat^  die  det 
cdcolu»  antweitel,  und  die  keîn  Mentob  ex  prineipnft  novb 
jemeU  wvrde  beben  bènnen  ▼orbcraebew,  eben  ao  weni^  ab 
die  idcniitatem  isorhronae  et  l)r;icli^éty<  hronae.  Der«:l(  i(  lim 
proprictates  sind  ratiQne  nosti'i  gieichsam  accideutai,  mut 
«uf  dieten  Fuw  betracbte  ieb  aiicb  die  obtervatem  pMprie- 
Uiem  orbiterum,  in  qtnbus  /uds  ein  minimnni  micfat,  werin 
ich  un)  8o  viel  mehr  confirmirt  werde,  als  ieh  errathen,  dass 
Sie  dieee  proprietatem  nur  a  posteriori  olitervirt  liabeii  uiid 
nîcoiaU  wurden  gefunden  bfiben>  weim  Sie  nicbt  die  orhita* 
atttmde  determîiiiri  bfttten.  Wer  wtàide  die  Gonnexiett  «en 
fçen  kikinen  înter  omnee  proprîelates  elUpeis,  die  nmn 
nectiuiuliui»  ctHiicié  demonstrirt  und  den  orbitié  planeUium 
qua  orbitis?  'Wenoi  ich  ia  meiner  pièce^  qui  a  partagé  le  prix 
de  n^k,  (getagt,  dats  die  orbitiw  je  lângetf  je  mehr  cirou- 
laret  weiden,  und  anbëy  explîi  ùrt,  warum  die  orbilae  c6* 
metaruni  omnos  iVrr  paraU>li(  ai  .  liui«se.gen  die  orbitae  pla- 
netaruitt  feie  circulare»  aejeiij  se  bab  idi  «aicbes  oicbi  a 
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me4îit  retittcntilN»  éedmirt,  uniàem  ex  nwdut  qiiaii  M- 

reiitihiis.   iiuieni  i(  li  diosc  média  niLhl        quiete  Wtnclitt 
•oudejrn  Uucjtiaiu  ceierrmie  moia  circa  solem,  und  gdalU 
«r  nieine  explicattonet  noch  tlleseit  wAr  wohk,  okoe 
•eh  oieine  »  dni  «lie  Ei^enliebe  fud^i  eine  Iniiina  Ut 
Weni)  Evv.  iii  Deru  astrnnomische  Untersuchuii^en  dat  ta- 
trum  gra\  itatiâ  <  onmiune  (vieloiehr  centrum  itiertùiei  inkr 
Tcmm  et  Limam  iietrachtao^  to  wire  meiner  Meinani  nnà 
nicht  die  potitio  huji»  centri.  ad  mentem  Newtoni  un- 
nefamen  :  Er  doducirt  solche  ex  aliquibiis  phaenomemi 
marU:  aber  diète  phaeiiomcna  &iiid  gar  ubel  choisirt.  Soi  b 
iùkna  iha  aucfa  auf  die  kyp^thetîp,  data  die  actio  Luiue 
nedia  in  mare  ywt  mal  gftaer  aey  ak  die  actio  Solii.  là 
hinge^cn  ttatuire  ,  dass  «e  nur  2^  mal  groner  weft  ad 
dièse  Proportion  wird  coiitirniirt  durch  uneiidlicb  viel  plmut 
mena»  weicke  ich  teithero  er&bren  und  ad  cakoluan  retooft 
G»  lit  alao,  meîner  Meinung  nach»  die  maaaa  Lwiae  Uâ» 
ait  aecandam  mentem  Newtoni  tn  rattone  ^  nà  k,^ 
folgt  daraus,  dast  die  distantia  centri  Lunae  et  ccntri  gn» 
tatU  systematia  ad  dittantiam  centn  Terrae  ad  idem  venttm 
Uravitatia  icy  wie  1  ad  63»  und  nickt  wie  1  ad  39.  fid^ 
Ew.  meinen  Traetat  de  aeihi  maria  noch  nicht  ^etehea?  M 
habe  klar  ç^ewiesen,  dass  man  nicht  konne  fiiii;li<  h  CT  atfl* 
t  tuduiibiis  aestuum,  post  quadraturat  et  post  conjunctionei  ol- 
aenratia,  die  propotitionem  inter  virea  lunarea  et  tolaret  ha- 
leiten,  wie  Newton  gethan,  indem  die  ma^itudinet  auto* 
auf  ciiiander  influiren ,  da  liiii'reiïen  die  dnrationes  sids* 
scbior  keme  influenz  auf  einander   hatieii,   wekh^  " 
oicillationibua  pendnli  illnttrirt  habe;  haiie  alto  die 
tien  inler  vim  lunarem  et  aobrem  tx  hora  aestuBOit  ^ 
nidit  ex  eorom  magnitudinibut  deducirt,  und.wir^i»^ 
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^efundene  Proportion^  wie  gemeidet,  ex  omnibut  oiMervu* 
tionilNi»  gar  tcfaôn  confinmrt  Uebrigens  wire-  die  Fnge, 
ob  da»  eentrom  gravîtatift  Lunae  0I  Teme  kdnne  «ipponîret 
urerden^  als  weim  es  eandem  curvam  desrribire^  als  es  dé- 
sciibiren  wùrde^  si  Terra  et  Liina  in  hoc  puncto  essent  con- 
jundM;  Vielleicht  madit  dieiet  cenlrum  etnige  undulatianet 
dUAalniat.  Aut  AnlaM  dantn,  was  Sie  wgen  tun  die  reii-* 
itenliain  aellierta  à  peu  prêt  va  finden,  nnd  dessen  tonm 
mir  ganz  wohl  bekannt  ist,  will  ich  erinnem,  dass  die  ve^ 
lœita*  luniinis^  die  densifaa  aetheris  und  desten  elatlicttas 
in  divci'ila  dittantiit  a  Soie  lebr  differiren  kdnneii,  ao  al» 
wie  die  velecitas  toni,  denaitaa  et  elatticitas  aêrit  tn  dtvertn 
altitudiiiibiis  a  superficie  terrae  mâchtig  differiren.  Aiso  ist 
die  velocitas  luminia  noch  sehr  uiibekannt.  Nebat  dem  setzen 
Sie  die  etaaticitateiii  aetheria  nar  lOOmal  grfiaaer  ait  die 
elailicitatem  a«ria«  da  aie  vielleiefat  bei  MilKonen  mal  grôtaer 
î»t,  welrliea  aiich  Newton  statuirt,  worau»  die  densitas  aethens 
viel  grôiser  wùrde  und  consequenter  eine  weit  g^rôssere  re- 
siteiitiaiii  ezevciren.  Ich  weisa  aucb  nkht,  ob  man  die  re« 
aiftentiam  aetberia  nicbt  auf  eine  gana  andere  Art  betrachten 
niu««e,  als  die  resistentiam  aëri»,  aqiiae  et( . ,  welche  die  poros 
corporum  nicbt  penetriren  kônnen.  Wenn  alsu  ein  corpua 
beatehet  aut  vielen  paiticiili»  a,  è,  e  etc.  nnd  der  Aetber  die 
intemitia  liberrime  permeat,  bingegen  die  poroa  particulap 
mm  a,  b,  c  etc.  nicbt  penetriren  kann ,  so  wùrde  die  aumma 
reaiftentiarum  aetheris  in  particuias  a,  b,  c  etc.  die  resisten- 
tiam  totalem  in  corpua  aunnacben,  und  nach  dieser  hypo- 
tben  konunt  eine  gans  andere  menaura  reaiatentiarum  ber- 
«ua.  Ich  kann  aber  aurh  ex  ireris  priiicipiis  mechanicia  b«- 
weiseii ,  wie  es  nii^glich  ttej dass  der  Aetber  gar  keine 
Reaîatens  exercire,  wek'hea  auch  probablement  die  liraack 


I 


lit,  <iass  fih'At:  Re»ààtenz  nullis  experinup'iihs  noiii  hal  kuri:?: 
decouvnrt  wcfdeo.    Meine  Idée  bierubcar  ist  dièse;  Wennâi  , 
■QMIUM  CUUUB  SllpCIIICIBB  HlpiagWly  flO  PfElItt  «N  m 

imdf  tlwilt  ikrni,  êâm  ém  fMftienlae  flndi  ikre  ^cbohÉi 

v^rlieren.  theiU  da*»  ikre  dire*  tio  motus  fi»  indert  wenit 
Hieraiii  bab  irh  die  veram  mctioneBi  venae  tiuidae  denon- 
•Irirt,  wie  <kk  vialleiebt  £ir.  cfwom.  WeMiâberAif»  | 
tienlâc  ivîdi  wtder  ditediDDeni  iMck  vciocitileii  infaa»*  | 
konnen  aie  keinen  Effert  getfaan  baben.    Nun  kaon  a  «ft  | 
wenn  der  Aetber  durck  die  corpora  ^least,  data  éesiSti 
paurtienlafi  in  ibrar  râ  redi  nmr  «in  wtai^  gwcMiip*  i 
wodoi  (Fig.  50),  ab  wie  in       èotk  aher  «nie  in^M  ' 
il  pMt  eyreaauBn  «ndem  dir«ctH»ii«ni  ab  wad  cd  paàità 
eandem  veiootatem  hehaltcn,  ais  wje  wenn  bmc  tin  mi^ 
wire  infleEUt  in       da  aber  die  diroctioatt  in  ^  et  c  parailei 
wiMR  tmd  CMitiiinifiich  Waiter  par  eaoilem  licffci,  lo  «A^ 
der  Canal  weder  tôt  iîdi  mek  kinter  «irh  fetridiea  «ff- 
den.    Similiter  kanu   luan  saL:<  n .  dass  dit;  parlit  ube  ctf- 
pori>^  die  partie u las  aetheris  traaILuenUa  ba/kl  auf  eioe,  li^ 
anf  dit  andare  6etta  datovqiuMii»  ok»e  darai  fiolocilil»* 
iiidafn»  der  effertoa  abar  omniiiin  daHmioniuB  tieb  èakm 
Ich  explicire  mi(  b  nui  iii  o^jîô  uiodo ,  docb  niôrbtc  dieieU* 
mehr  m  rcceaau  haben,  ala  es  Anfang>  8i;heuieL 

ïhm  die  nraa  pefcoatioiiîa  et  praaaÛMiia  homopnm^^ 
kak  iek  tekoa  ver  iS  Jakren  «nd  aaîtkero  irielaul  tfioo**< 
und  allzf'ii  «jesa^^t ,  das8  die  pcrcussio  nicJits  under«  «T» 
ingent  prenaio  admodiim  brevit«r  diirans,  und  dt'p^ndni  <ii^ 
pfaiiiù  ab  intenailate  elaaticitatit>  oder  vi  requitita  ad  in^'^ 
tandam  fif  innatn  corporia;  and  dieie  Wakrkeii  ji  ^ 
au»  Evv.  ingeniosen  Manier  die  régulas  rootuum  a  percuaî*' 
au  lindeu»  die  in  den  Peteraburgpr  Mémoirea  ttekt 
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des  Robint  Traotat  hatte  ich  nichtt  gewuMt    Ich  ruhme  an 

ihm,  dass  er  die  expérimenta  gemarhtj   ob  aLcr  seine  con- 
elusiones  physirae  et  mechanicae  riclitig  sind,  weiss  ich  noch 
nicht.   In  meiner  Hydrodynainic  habe  ich  ziemlich  viel  von 
dieier  Bfaterie  gehandelt«  und  glaub  ich^  dan  ich  in  allen 
Stucken  seciindum  hypothèses  recht  raisonnirt  hab.  Ich  hah 
gewiesen,  dass  die  elasticites  piiWeris  pyrii  aceenst  wenigstens 
10000  mal  grosse  r  se  y  als  aër  naturaUs;  it  ii  glaub  aber,  das» 
sie  wohl  100000  mal  grôsser  seyii  kônne  und  es  scheint  nicbt« 
dass  dièse  grosse  elasticitas  ab  aucto  calore  kommen  kdnne. 
Ich  indchte  gern  dieseQ  TnicUt  haben^  wenn  er  nicht  aul 
englisch  gedruekt  ist.  .  .  .  Des  Robins  idea  de  aucta  resi- 
stentia  aëris  gefallt  mii  gar  wolil.    K\v.  systenia  de  luniine 
et  coloribus  hab  ich  nicht  <^enii^8aiii  be^j^riflen  uni  davon 
judiciren  zu  kônnen.   Ës  diinkt  micb  ingenios»  und  hieran 
kann  kein  Zweifel  seyn;  aber  die  hypothèses  dûnken  mich 
▼on  einer  Natur,  dass  sie  schwerlich  durch  expérimenta 
aliunde  petita  kônnen  confirniirct  werden.    Wenn  man  aber 
sich  hegnùgct  die  cosçiiita  phaenomena  zu  explit  iren,  so  sehe 
icb,  dass  «olches  4uC  vieie  Maoieren  gescheben  kôune.  Ich 
werda  vieUeicht  grtindiicher  davon  raisonniren  kdnneo»  wenn 
ich  das  Gluck  hahen  werde  Dero  pièce  sa  sehen*   Die  M»* 
terîe  de  Epirycloidibus  sphaericîs  hab  ich  gar  nicht  praesent, 
und  nicbt  dcr  Zeit  solehc  zu  imtersuclit  n.    Dero  remarcfues 
zcigen,  wie  praesent,  fertig  und  Si'bar^ianig  Sie  in  alten 
Tbeiien  sind.   Ich  evitire,  mit  meinem  Vater  mich  in  die* 
guisitionet  scientificas  ein^ulaasen^  sonsten  ich  ihm  fiw.  An-* 
merkung  communiciren  woUte.    Ohne  Zweilsl  werden 
ibm  eiueu  Gefallen  thun,  wenn  Sie  es  seiber  verrîcbU'n. 


LETTRE  XXXII. 


SovWAlliE.  Sur  5on  lu^otrt  adrcMi  a  VKc:kdémi*  de  Berlin,  (voir  la  leitra 
Slème).  Problème  du  mouvenienl  de»  trois  corp«,  joinu  p»r  nn  61  R^- 
tisUnce  de  IVther  et  attr.>rii(m  uÛTcrMlle  4«  b  Wioièrr  Plroblènr  ^ 
Jean  B.  le  pere.    Divers  Mijcts. 


StraMburg  d.  k.  Februar  1744. 

JDaM  ftich  die  Sacben  in  f'etersburg  so  gut  fur  uns  anlassin, 
fireuel  mich  um  to  viel  niehr,  aU  ich  tchon  aile  Hofinung 
deilitlb  ▼erloren  hatte.  Ew.  faaben  Kwar  die  Hoffhang  nie- 
mak  Terlieren  kftnnen ,  w«il  Sîe  in  Berlin  gar  ^iel  mehr  1 

portée  »ind  die  Sarbe  zii  pon^Mren ,  nnd  ziij^leirh  in  einer 
viel  periaiiern  Relation  mit  i^etersburg  stchen  als  ich.  Mir 
aller  ni  keine  anf^*-re  rei^oiirce  iibergeblieben ,  als  D^ro 
Frenndtehaft,  welcher  ich  ancb  Allés  werde  zu  yerdanken 
ludien,  wenn  je  die  Sache  zu  einem  erwîinachten  Ende  kom* 
men  aollte.  Der  Prinz  Cantemir  bat  mir  die  nlmlickai 
nouvelle»  nnd  Vemichernngen  durrh  den  Herrn  MaiipeituU 
i;eben  latsen  E»  lM;fremdet  mich  keineswegf,  dat»  ^ 
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mit  der  Akademie  in  Berlin  to  iangiain  hergoht  £in  gron 
miàûù%er  Mon«fdi  kann  iich  wobt  ex  utroque  Geesarem  er-^ 

wcisen,  aber  doch  nicht  tu  Vaww  Zeit:  es  scheint^  dass  dtjr 
Kritïg  inrunipatibie  mit  deii  \V  isfteoacbafteo  aey.  Jch  bia 
£w*  rerbunden,  date  Sio  meiner  pièce  einen  00  &vorabelB 
accueil  von  der  dertigen  Akademie  procurirt  haben.  Soutien 
diinkt  mich  meine  Méthode  vôllig  ex  puris  prinripiiâ  dyna-r 
micis  dediK  Ïrt,  ohite  dass  kb  ungewôbnliche  priucipia  an- 
ganoBunen  babe;  denn  die  coniervationem  momcnti  moto» 
rotatorii  kab  ich  aut  den  {^ewdhnlîcfaen  principiis  dedudit 
ond  demonahîrt,  ehe  iind  bevor  ich  soh'he  conservationem 
annehinc.  Die  conservationem  virium  vivarum  brauche  icb 
•ncb  nicbt,  sondera  iat  bei  mir  eiii  corollarium.  Dass  ich 
aber  die  velocîtatet  centrilu^  initiales  noUas  sctze^  bab  iek 
deswegen  getban^  wetl  die  solutio  gar  sîmpel  wird  wegen 
einer  aecideiitellen  Intégration.  I(  h  liatte  freyli'  li  auch  eine 
soliitionem  generalem ,  welcbe  aber  don  motum  systematis 
wenig  erliutert»  weil  die  aequationes  allzu  emhrouillirt  aindi 
da  hingegen  in  meiner  ili^rschickten  Solution  ailes  gar  dif 
atinrto  nud  verstandlich  deterniinnt  wird  uiul  doch  ex  sini- 
plici  principio  duz^p  dt  dediicirt  wird.  Dero  profunde 
SpeeuUlMMien  âber  die  bewasslen  mechaniscben  Quaestionen 
kann  idi  niekt  fenugsam  admiriren,  ich  bia  aber  jetaund 
viel  zii  distrahirt,  iim  dieselbigen  mit  erforderter  Attention 
recbt  proie«|uu'en  zu  kônnen.  Das  problema  de  inotu  trium 
corpomm  filo  connexorum  ist  solohermaasen  embroui&lirt^ 
data  tnan  nacb  der  Solution  keinen  deutlîehern  Begrîff  to» 
detn  moto  hat,  als  vorber»  avagenoninen  die  AecfnatioA 
iiiter  t  et  s,  und  sollte  man,  die  Wahrheit  zu  bckennen, 
derg^i£hen  Solutieaen  niclit  adniittiren.  Dièses  aber  sage 
iek  BU  Dero  k6ckst  anritirteia  Lob,  iadem  danaus-xv  seken. 


Digitized  by  Google 


—    550  — 


«iMt-^iob  die  Natur  nirgeiids  genugMm  vor  Ihnen  verbcrju 
ktiin  wèA  dm  $it  die  ftlieriotrkaletlcii  QaMitioiiea  wm 
wà  lattheiiii  purain  su  tcdnciren.    Ilefaieret  lum  1» 

fieni  Mathcmatico  erfordert  werden;  ich  gUube  aber,  da» 
nocb  principia  mecbanica  in  der  Natur  verborgen,  àm 
fintdtckuag  dieset  probèema  gu»  Icicht  auiciicii  «ilnk.  J)i 
iofa  «imniii  dmem  proUemati  naehdMlitaj  mr  kk  ém 
ziemlirh  weit  darin  avancirt  v«rtiiittel»t  chiiger  ncncn  pi» 
tipiorum  und  konnte  ich  bereits  viele  Particular-Casus  d- 
viral»  welche  ex  loUtcitationibus  monmtaneit  schwediè 
wftfdcn  anf  eine  veritâiidlidM  Weke  tolTÎrt  werdm  Ham 
fime  Lnstreite  ab«r  hat  meîne  Medîtationen  nnterhrMkt 
«nd  seithero  liab  ich  nirht  mehr  daraii  gtdaclit.  —  Ei  i 
gewÎM^  data  eine  lamina  elastica  pro  numéro  nodonim 
pari  thM  otcîUfltioiiea  continuirt,  ohne  dan  selbige  ia  wk 
%irt  werde.  Da  ich  abar  diaset  in  Stmaalnirg  sdncik  wà 
meinp  cahier»  nirht  bel  mir  habe,  katin  irh  dieie  M«fff* 
nirht  deduciren.  Der  Herr  Bousquet  hat  mir  neuhcb  ^ 
thsnhen,  daaa  et  durdi  viele  andera  Weràe  abfeyie 
weidea  aey>  Baro  Traetat  «a  druckan,  daas  er  abera» 
Diebro  aoiche»  anfangcn  und  mit  allem  Emst  îbitfckw 
ivcrde,  so  das*  er  bis  nacb  Ustom  damit  fertig  zu  wer^ 
^enkt.  Ea  iit  mir  lieb,  daaa  Ihnen  oiaine  Gcdanken  eau 
reaialentlam  aëtheria  §6  wohl  galillen.  Ich  vfùtè»  i»^ 
daran  g«daeht  haben ,  wenn  Sie  nicht  A  niait  daKii 
bâtten;  wie  ich  denn  da»  Meiête  Dero  ^lebrten  i.orrc^ 
denz  su  verdanken  babe.  Uebrigent  glaube  icb,  êm^ 
Aether  aowohi  gravie  veraoa  aolem ,  ala  die  Liifl  tcnai  ^ 
rem  ter,  und  kann  Ihnen  nicht  bergen,  daw  icfa  ùber^ 
Piirif  tf  tMri  volfigpr  Npwtonianer  bin ,  und  verwon^**  *^ 
aaich»  daaa  ^  den  principiit  CiarteaianU  ao  lang  adhanno 
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—  Sit  ^ 

9ê  .wâAk<ù  woU  «ÎBÎ^  PtaiMi  vîdlcîelit  ibit  nnUrhwihii 
&I  Golt  kôinMi  eiiie  «nbdMn,  dercn  Natur  tint  tihbefçreif» 

lich  ist,  erscliali'en ,  so  bat  er  auch  kônnen  eine  attrartio- 
neii)  uiiiversaiein  malenae  imprimiren,  nvmn  glcicioL  aokiiQ 
altnctio  tnpfa  ciptum  itt,  da  hingflgen  4ie  principia  Gw^ 
tiiaitt  hlkeît  cbiifra  captum  etwaa  inv^viren.  Wenn  Sir. 
èiiiî^«  tondorbara  f«nlarq«t»  •  ilber  dan  Hallevium  gemackt 
oditr  liber  (iie  circulatioiiein  saiij^uiui»  einige  tlieoicmaLa  ent- 
deckt,  bitte  unbescshWert  mir  imiIcIiu  su  commimicireQ.  Ihtk 
Gometen  bat  mail,  in  unsero  LandeA  suUih  ^%9ehen,  und 
wird  dato  nocb  von  dem  profeiaora  matheaeoa  allhier  mit 
dem  telescopio  obaervirt.  Mein  Vater  lâwt  sîch  Ew.  bestei^ 
maassen  empfeblen.  Er  bat  mir  neulicb  Commissiun  ^e- 
gtibt  n  Ew.  in  seiiiein  Namen  folgendes  problema  zu  pro- 
poniren,  pro  medio  resistente  in  duplicata  ratione  veloci- 
tatum:  (Fig.  51)  AB  est  liiMpa  borisontalia,  BD  verticaiis^  A 
punrtum  potitione  datum;  invenire  angulum  BAC,  ut  bypo- 
thenusa  AC  minimo  tcrapore  percuiratur. 

Der  HeiT  Cluiraut  bat  mir  seit  lang;er  Zeit  nicht  mebr 
gescbrieben  ;  icb  mocbte  wobl  wissen  ob  er  gegea  £w. 
eben  ao  nacbiawig  ticb  gezeiget  Vod  Herrn  Maupcituia 
bèr  icb,  daM  fur  diètes  Jabr  due  grotte  Ânzabl  pièces  t 
angelangt  sey;  icb  glaube,  data  er  und  der  Herr  Glairaut 
fiir  difses  Mal  (  onimissarii  sind  Der  M.  de  Re  iiiiinir  soU 
einig  die  8cbuld  yn,  data  man  circa  aestum  maris  auch 
einem  declarirten  Gartetianer  den  prix  adjudicirt  babe«  ton- 
ften  er  nicbt  bat  untertcbreiben  wollen,  und  babe  man 
gleicbtam  au  tort  eine  Gartetianitcbe  pièce  mûsten  beraut- 
ziehen.  Das»  ich  die  vires  lunae  et  solis  in  inare  wîtze  in 
ratione  2j  ad  1 ,  babe  îch  meistens  gezogcn  ex  inaequali* 
tatibut  aettuum  ratione  temporuro  und  nicbt  ratione  magnî- 
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tudinum,  wie  der  Newton  gethan.  Ein  pendulum,  das  lar- 
cesiive  di versas  gravita tiones  leidet,  wird  seine  excursioue» 
meht  ad  gniTitatîoiittm  fUsich  ttecomodiMi,  wett  di» 
praecedeiM  ezcimio  eine  f^wr  su  ^oiie  Inflnen»  auf  die  Id- 
gende  excursionem  macht,  hingc^cn  wîrd  die  duratio  o»:!!- 
lationis  sich  glekh  nach  der  gravitatione  richten,  und  dieto 
kt  die  Umch»  waram  ich  in  dietor  dkquiwlîone  mebr  wd 
die  iiuMqnalîtatet  ntkme  dmtkmb  ib  ntione  mmnitiiiiyi 
Achl  gegeben,  und  wîrd  même  geftmdeiie  Proportion  voo 
2}  ad  1  durcb  aile  phaenomena  coniirmirt. 
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LETTRE  XXXIII. 


SoiihAibs.   OiciIblioM  ém  Imum  Uhnê»   Dnrcn  Mii«l» 


Billvl  tant  date  incliu  dan»  nm  lelire  d«  jcan  B.  1«  filu»  i  Ealcr. 

(Avril  ou  niM  17%4). 

Pour  Mous,  le  Proi*.  Euler. 

EU  ist  mir  sehr  iiebj  duts  der  Uerr  Frofessor  endiich  mit 
mir  obereinkomiiit  wegen  der  classe  secunda  osc'illationiiin 
in  lammît  liberit,  nnd  um  lo  vîel  lieber,  ait  wohl  ichwor- 
lich  Jernand  andert  dieae  Materie  ontertncben  wird,  und 

wird  also  nun  Niemand  mehr  zweifein  kônnen  an  der  Rirh- 
ti^eii  unsercr  Solutionen,  da  wir  in  allen  Stùckcn  liber- 
euikonunen.  Der  Herr  Professor  thàte  vielleicbt  wobi^  ein 
additamentiun  dem  Hm.  Bootqaet  su  tchicken ,  weil  îch 
jetzierer  /cit  nicht  kann  die  Praefation  marhen  iiml  den  Hm. 
Bousquet  gebeteii;  solche  durrh  den  Hrn.  Cramer  macben 
au  biiien.  Wenn  ticb  aber  die  Impretaion  nocb  etwas  ver- 
«eben  toUte»  to  kdniite  ich  die  Prttlatioii  wobl  idber  macben. 
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VVemi  ich  wu«»te,  datt  die  Mémoires  Ton  Petenburg  ny^k 
nebr  toUteo  fffinickt  wcrdcn,  to  woUle  ich  meiiie  lUb 
^etandte  piècct  «nderwirti  dmckeo  luirn.   Et  lut  in  Ln- 

tanne  e\n  jiinsrer  mathematicirs,  M.  de  Cheseaiix,  auch  die 
orbitarti  dné  Lometen  ausgerechnct.  Et  nunait  mkli  VVui- 
der»  ob  teine  Théorie  nyt  des  Hm.  Profeieort  werde  ■k^ 
einkommea»  tiad  ob  mm  die  velocitateo  nicht  euct  p»^ 
obtervîrm  ktone ,  mn  die  axet  ellipseot  mnmt  deiB  leoipore 
perio<it<  u  (hiraus  zu  detcrunnircn.  W  ir  werden  na(h>!fr 
Tage  deii  «uccês  von  der  Pariter  Quaeation  horen  :  i(  li  wud 
•che,  daaa  ich  deai  Hgn,  Prtêmm  m  émn  prtemio  dupbab 
grataliren  kônne.  Filr  dat  ôbertcrhîckte  Buch,  mmKdi  ^ 
letzten  tonium  Misceli.  tierol.^  ta^e  gehortanitten  D^nik."* 
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LETTRE  XXXIV. 

fioHMAlBB-    Sur  quelques  tetiwma%   d*Kuler«    K.Ai|i§,  de  Berne.  Pièec  de 

concours  de  B.  lur   la  mesure  des  hanteur»  pn  mr-r      Th<'orî»'   dr  l'aimant 

Cnniidéraùonf  sur  l^attraction  (l'«prt*«  \c%  principes  de  ?iewtna.  Probtètae 
du  mouvement  de*  troie  corpi.    S^oticee  diTcree*. 


Batel  d.  13.  Juni  17U. 

Da  man  mir  vor  etwat  Zeits  wider  aile  Gewohnheit  dm 
reetontnm  acadeimoimi  anfgebiirdet,  lo  bin  ick  mit  to  vmh 
hem  Getdiifkm  ûberhiirffc,  dbtê  kh  nicbt  cher  Itab  kMmtk 
ÊUÎ  Ew.  wcfftbertet  ficbreîbai  ¥0111  96.  MMn  «itw^rten. 
Ans  Devo  specimine  de  (imieta  a.  174^2  kann  irh  leïrbt  ab- 
■Mbmeii,  wie  aebr  8ie  mùtsan  mit  dan  AuureduMmgen  dm 
IflliliBn  Gometcn  b6icbâfti^  |p8WM€ni  i^ii»  Don  UMUi  p^ttr 
tioniun  fdainiiii  «1  Terat  protsmie  inveniendaft  htb  kli  audi 
in  uiitergf  hiedenen  Occasioïien  remarquirt,  unter  andern  in 
dem  problemate  de  angulo  datticae,  wie  icb  micb  erinnere 
£ffr.  ilbereekmbeB  su  bahtn.  kh  hah  iwar  lelir  ^isle  Ma* 
■MTcn  erdacht  m  de»  ApfffosiniitioiiMi,  da  kM  aioa»  baM 
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eine  andere  mit  mdiimm  tiiocès  g^bramcht  wenkn  bn; 
liHUi  toilte  aber  annoch  daratif  bedacht  teyn  su  Approiïai-  i 

tionen,  wenn  man  viele  inrognitas  und  \  iele  AequatioDffl  , 
hat  line  praevia  eliiiunatiuiie  incognîtanim ,  wekhe  methu 
dut  meialeiia  iropradicabel  iat  In  Ëw.  dritten  pièce  ioUlt 
man  ichter  ^lauben,  ala  wenn  Si»  nidit  remarquirt  lûlla, 
dass  eine  séries  recnrrens  nicht  generaler  werde  ènrch  èe 
muitipiicationeui  terniinuriiiii  per  termina»  pragrmionis  giu- 
metricae:  Diète  Multiplication  producirt  wieder  eine  lena 
recurrentem  ejutdem  ovdinit  und  ▼erindert  nur  die  terni- 
not  prîmot  arbitrariot  tammt  den  indicibut.  Ët  nimint  M 
Wunder,  ob  î.  K.  M.  die  Akademîe  gar  nicht  vermehrm  ] 
woileii:  der  Uerr  Konig^  von  Bern«  wurde  sirh  nunmcbro  a 
tout  prix  vociren  latsen,  da  er  aut  teinem  Vateriande  Imb- 
màrt  worden.  wegen  einigen  ihm  impmirteD  mutu>«i«.«ii 
Ew.  wùrden  gleirhsam  ein  Wcrk  der  Barinlierzii:keit  thon, 
wenn  Sic  ihni  cin  euiplui  eutweder  bti  der  Akadciiiie  uâcr 
tontt  wo  venchaflïen ,  und  wiu*don  zugleirh  des  Kôni^  ^ 
terette  in  Acbt  nehmen,  da  einmal  dièse  Acquisition  jctt 
mit  grriiigeren  Oonditionen  m  nwchen  wàre,  als  «aB*i 
der  Uerr  Konig  wohl  pratendircn  konnte.  Von  der  <Uj- 
demie  in  Peteraburf;  bab  icb  nicbtt  mebr  gebârt  Heaniii 
wiMe,  data  Ailet  ein  End  bit,  to  woUte  meine  pitai  m 

einem  andem  Ort  drucken  latsen   Ich  habe  mit  fi^ 

«taunen  aii8  den  Zeituugeii  ersehen,  das»  (ia&  praemiiiin  dieio 
Jabr  wieder  itt  ausgesetat  worden.  Wenn  Ew.  pièce  oui' 
in  Pana  toUte  gedruckt  wefden,  werden  Sie  ja  nieht  sokk 
wollen»  tondem  andert  wo  drafken  lassen.  Ic^ 
hahe  fur  das  kiinftige  Jahr  eine  vvi:iUaiitiiie  |Mè(e  verfcHijt, 
doch  aber  keine  sonderiiebe  iloiinung  zu  reussircn ,  àtno 
ich  glanbe  nicbt,  daat  man,  obne  dea  bomontem 'ViiiWc* 
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2MT  Mil  ClfMT 

witteH  AccuniteMe  altîtiidinet  nehnaen.    Menie  iilé«t  hier- 

ùbf^r  ni5chten  vjelleirht  wolil  die  be«ten  «pyn ,  ahor  norh 
nîcht  hinlanglich,  und  mochte  das  praemium  viellcM'ht  auch 
HutgetelEt  bkiben,  welches  doch  nicht  teyn  sollte  nach  dent 
iiiititiito>  e«  wey  dmin,  daM  maii  ^  nieliU  Approdutntet 
gewiesen  habe.  Inzwisrhen  glaiibe  ich  in  dcr  Thaf ,  da»» 
die  Ycra  theoria  magnetis  alizeit  inter  desiderata  bleiben 
werde.  £•  Mbeint  einmal,  Gott  habe  in  cmtîone  mnodi 
einige  principia  gebraudit  «id  «taUift,  walehe  «apra  captam 
nostnim  potita  seyen:  und  unter  dièse  rechne  ich  auch  die 
gravitationeui  niutuam  univei^salem  oder  attractionem,  welche 
wir  eben  so  wenig  befreifen  wcrden,  ala  die  actioneBa  mil* 
toam  animae  în  corpus.  Untcrdessen  wîll  ich  lieber  atwaa 
supra  captuniy  als  i^ntra  eaphim  statutreit.  Mein  grôsrtes 
Fundament  ;  warum  i(-b  eine  attractionem  eo,  quo  sensu 
accipitur  h  IVewtono»  statuire,  ist  nieincs  Wisscns  norh  von 
Niemand  erinnert  worden  und  bestebet  darin:  Icb  biMa  nir 
în  vicuo  infinito  einen  mundum  ein.  Wenn  nun  în  die- 
8<*m  mnndo  nichl»  als  materia  et  inutiis  wàre,  so  ist  es  klar 
imd  icb  will  es  leicht  demonstriren^  dans  quicunque  motus 
in  materia  fingatur^  sîtc  circuians,  iive  rectilineus»  tiiNs 
pertorbatus  taKs,  ut  particidae  in  te  înTÎcem  impingant  al 
résiliant,  «ive  quif  iinque  aliii»,  dasR  die  M  elt  nicht  konnte 
iirtra  termino»  sucs  bleiben^  sondern  dass  sie  sich  nadi  -uad 
nacb  in  infinitum  ausdebnen  wiinle,  als  wie  ein  afir  mms 
eompressus.  WolHe  man  sagen,  es  seyen  TÎele  Welten,  so 
wurden  «oirhe  nothwcndiçç  «irh  von  einander  pntfenn  n  und 
eine  jede  sich  ausdebnen  und  vollig  dissipiren.  Wenn  man 
iigt^  die  materia  sey  in  infinitum  eatema,  to  gewinnt  man 
dadureb  nirhtt  anders*  als  dass  man  sich  lelber  embrôiiillîrt 
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w$à  fjjjÊÊthtwn  hMvhtf  4a  doék  îp  te  db*  inrcnveniM»  «il- 
Mit  bloîbt.   fiw.  Miebm  dîeM»  inotn^eiiMB»  neclit  su  ht* 

trachtcn,  so  werden  Sie  gewiss  finclen>  daM  tolciu»  real  «ej» 
und  bitte  mir  nur  ungefahr  anzudeutcu,  wie  ein  motut  in 
wivem  milem  kéiuia  itatuirt  werden,  ohne  dass  akfa  die 
Weh  Yos  tich  leUiiten  diflî|Mra   Ich^finr  main  Thmk  mU 
Met»  kein  expédient  pro  •jvtemate  CêJrtùmxko,  ah  ein  corUn 
duruft,        niateriam  intra  imiites  contineat,  oder  da»s  iiiaii 
•a^e»  die  Weit  expandire  tiek  in  der  Tbal  nicb  und  qbcK 
••Idia  Eiptmion  oder  INaiipatM^scj  aber  per  mnlta  aaiacwii 
imensible.    fch  flanbe  nidrt  dttt  Sie  m  entwedereni  too 
dîeten  cxpediens  mciinireii.    So  blcibt  nichu  andera  ùbrig, 
ak  eine  attractio  Boateriae  univenalis^  quae  ab  aiift  cftvaa 
^am  motu  produGatnr,   Wamm  will  aum  bebaupten,  àm 
Gcit  nur  per  materiani  et  métum  afire?  Wir  baben  twar 
knne  Idée  von  den  ubrigen  Satlicn.  konnen  aber  deswegen 
doch  e^Liatiran.    Vielleicht  dependirt  die  attractîo  nîcbi  îbb- 
nediate  a  voluntate  îhk,  londern  wiid  per  aliaa  legea  utàr 
▼anales  prodttdrt.   Wir  werden  aber  dîeae  leges  maottli 
approfundiren ,  quia  non  rcftpiciunt  materiam.    Meiner  Mei- 
nung  nacb  beatdiei  aiao  die  Welt  durcb  das  aequilibrioai 
ivlar  conatam  nnivanae  materiaa  ta  expandendi»  qui  nacea- 
aariô  a  mata  ontur,  et  inter  mi  attraetionia,  cujna  cama 
non  e«t  soins  motus.   Wenn  aile  motus  in  systemale  mundi 
nocb  so  gescbwind  wùrden,  miisste  Gott  eine  vim  attrac- 
liaais  ipiaértipbnn  creirai«  um  die  Walt  in  aUtu  qno  wm 
eaballan»  aonatai  wurde  atcb  die  Walt  anadahnen,  bb  aia 
iPiflrroal  ao  ^ross  ware.    Sonsten  wâre  auch  zu  betrachten. 
dass  die  qnanUtas  absoluta  inertiae  arbitraria  Deo  creaton 
aay»  aU  die  valocitaa  abaolata  aolia  et  raliqnoriiaa  aidenua 
ae  tatina  maténaa;  ao  ktaate  man  aagan.  quad  aMinda,  Im 
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qiio  partes  mov«ntar,  ciroumposita  sit  materia,  cujus  inerlMi 
tift  infimla,  ^mie  viimi»  parte»  mirtM  in  Unitibut  «uit  con* 
tînere  poitét,  ait  wie  cme  cruite  dura.   Uobri^ena  vkvt^ 

srhreibe  dièses  nicht  in  der  HofFniinç  einigen  KinL^ansç  he'x 
liinen  '£U  tiuckn.  Ich  weiâ»  gar  wohl,  daM  dergieiclicu  ideea 
auotori  qiMdatnmodo  aatitfiMsm  poaaînt  und  allen  Uebnr» 
gen  ridleal  vorkotawiea;  tondera.ioh  ûberaebrôbe  ik  Vmim 
nur ,  weil  Sie  es  von  mir  beç^ehrt  haben ,  und  begehre  nicbts 
anders^  aïs  dass  es  Ihnen  keine  buse  Opinion  von  mir  in 
totum  erwecke.  Ich  hab  nicbt  kôonen  £w.  Solution  de 
motu  trium  corporam  filo  connexoram  super  piano  hori- 
zontali  mit  den  casibus  partîcularîbus  compariren^  weil  mir 
eini^e  passages  etwas  obscur  vorkommen.  Da  Sie  mich  aber 
Tersicbern^  dass  in  allen  casibus  der  motus  kônne  spéci- 
fiée determinirt  werden,  so  «davire  icb  Dero  Solution  im 
hlichsten  Grad.  Ew.  belieben  diesen  casum  ansKurechnen, 
alhvo  fFig.  ^7)  ûhim  AB  zzzûlo  BC  et  corpiis  A~C  und 
die  velocitas  corporis  ^  =z  Cj  velocitas  corpom  Bz^v  et 
Telocitaa  corporis  C  entweder  auch  —  c  oder  =:2(» — c. 
Ew.  belieben  mir  zu  melden,  wie  nahe  der  Gomet  au  dem 
Merruno  kommen  sey-  Dièse  zwey  Korper  miissen  sebr 
nabe  zu  einander  gekommen  seyn,  um  sicb  sensibiliter  in 
deren  Lauf  zu  derangiren.  Haben  Sie  nicht  er£sbren,  data 
flioch  andere  mathematici  die  theoriam  des  letzteren  Gometen 
ansgerechnet  und  ob  soirhe  mit  Dero  tbeoria  ùbereinkomme. 
Wegen  den  sonis  laminarum  elasticarum  bab  ich  ein  Zedu- 
lein  eingeschlagen  in  einem  Brief,  den  mein  Bruder  an  Ew. 
geschrieben.  Sie  belieben  mir  zu  melden  ob  Sie  nicht  eine 
Addition  deswegen  an  Hm.  Bonscpiet  gesrbtckt  haben,  oder 
sf  lii(  k«  11  vverden.  In  (»<  nf  bat  man  Principia  IVewtoni  ge- 
druckt  in  3  tomis  mit  liberaus  viel  guten  notis»  worin  Ew. 


iebr  oft  âlift  werden.  Mm  ht!  cneii  Dero  pièce  de  teAi 
maris,  tunnit  des  Harrn  tint;  Lanrm'»  mndl  moier  k 

verbo  ad  verbuni  ganz  inserirt.  SchliesKlich  bitt<'  Kw.  niir 
Dero  wertkgeschàtzte  Freundschaft  zii  cuntwiureu  imd  nwm 
trockene  und  kaUe  firiefe  niclit  ûbeà  sa  mhmm,  Dv 
Kopf  ist  mir  niefat  aufgerftvBil  und  meine  GtmAàSbt  tMkk 
fnir  aucb  nicht  an  mathematica  viel  zu  gedenken;  bitte  iber 
gebonaniit  de»«en  ungeacktet  mit  Dero  gelebrten  Brieb 
midi  tu  unterrickleii. 
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LETTRE  XXXV, 

^  ■ 

S  O  H  M  *  I  R  B.    Théorème   relatif  à  U  réM>luUAn  d«s  ëquaiioiu  a  plasiears  tneun* 

incdon  onivvrMDtt.  VSbnitioiM  4**  bm«t  élwtivNt  likn*.  Coorlict  ft 
flvkMUMmcBt.  Woblènw  à»  «MavwMnt  dbi  Irais  corpc   tt«iiî«i««  m» 


fiatel  d.  29.  ^u^st  X7\k. 

Bine  kleiite  Loîtraiie  nmi  dié  TÎelen  lleietoratâge«(Jiftft8, 

welche  dadurih  sind  aufgehâuft  ^v()I•(^en,  haben  mich  ver- 
kiiidert»  Ew.  eher  zu  antworten  auf  Dero  werthotte  Sckrei- 
hm  von  ^  iind  SI.  JnlL 

.  I  .  •  .  We^R  ApprfM—tkwMwi  ad  ■adiaai  f»  M^pM»« 
tkuiiibuB  plupiboft  incognitis  inter  se  pei  inixti»^  hab  ich  durch 
Bwej  ^tertchiedane  méthodes  (so  ganz  dil^rant  tchianm») 
fajydea  ffaoatfnw  gafandon;  Sut  dMe«  ^nM  gftiiaj  te-* 
cflgniiia  âa  at  ^piae  dflmndnaiî  di^emt  inaae  dnidMw 
•aqnatioiiibiii  qualilMiieiinqiie  ^  =z  9  et  F=z  0^  alltfira  |  et  F 
^fuantttmtes  otciinque  compoêitae  tint  ex  c^gmti»  et  iac&giaitia 
»     ji  paamiatia»    ftt  pnaûttie  at  ^^ri&j^i  ^  U01  immv 
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die  radîces  viel  propiut  su  finden,  diiferentiire  ich  die  aeqiift- 
tione»,  tnctando  infogniUt  ut  variabilet;  nach^ebendt  sub- 

stituire  ich  in  aequatîonibut  diflerentiati*  a  et  /9  Inr  x  nnà  y, 

so  wird  mail  lludcn  d^—mdx-ir'ndy  und  dY~pdx-\-qdy, 
His  ita  praeparatis^  dico  fore  quam  proxime 

^  „ î£zil  et  7 = + £i:::ir, 

intellifendo  per  {  et  K  quantitatet,  quae  prodeunt  poneodo 
x:zza  et  j  =  Will  man  dièse  Opération  repetiren »  to 
6ndet  man  die  valorea  m  ^  y  itorh  weit  accvrater,  Ufid  iat 
zu  obscrs  lren.  d;jss  nîrîit  sniidcrlich  nôthig  sey,  die  quan- 
titatci  m,  n,  p  et  q  aui  cm  ^eueg  zu  detcrminireo.  Solcbe 
qHjMQtiUtM  aind  aclntrariM».  weno  nnn  .nur  will  aolcbe  ^n-' 
alanter  èaidem  nennen,  qnotlés  operatib  repetitur.  Wenu 
aie  abèr  eo  que  dixi  modo  determîni'rt  wei^en,  appropin- 
quirt  man  viel  ge«chwinder,  aU  son»ten.  Sit  exempli  gr. 
XX  —  y  y — il:^0  et  2yy  —  xy  —  20  —  0,  allwo  die  verac 
radicet  tînd  xzz.%  et  y  — 5.  Ponatur  autem  x'=^5,^  et 
m4,9,  so  bekommt  man  mrzlt^S,  iirz  —  9,8»  p=  —  kj^ 
et  7=:  13,7;  deinde  ^z^^Q^td  etT=:i-.0^  und  wtrd  alse 
x—5,^-^jYii{^  —  :y,^997  und  v  -f  ,Vmô  ^  5>0006. 

WttfU)  man  naobi^eh^uds  dièse  Opération  nocb  einmai  w^Ute 
machen»  wûrde  man  die  radiées  u^aus  qabe  iioden^  weni 
nan  schmi  die  valoiresiftdliibitM  pra.myii^p  et  4f,  .um  die 
Mûlie  ta  i|Mnren,  nicht  iudem  wotlte.  Wern  die  aefofr- 
tiunes  viel  radiées  reale»  fiaben,  kann  niau  aile  proxim« 
iinden,  wçnn  man  aie  nur  ungefakr  weiss,  uud  ei>^  soiclus 
«irmubw  liann  ich  gdieu,  wenn  drey^  vier,  oder  melir  m- 
«t>||iiilae  Mit  einand^r  ▼eranaeht  sind.  ViflUeichl  hâAtea  fiw» 
li^eff leielien  «theoranala  nutslich  «uwanden  ktanao  het  IhfWi 
^ajiculo^ometaruin;  ich  swetfle  aher  nicht^  Sie  werden  si- 
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■rikt  mflihodiit  dam  gebraticlil  iMben.  Et  freuet  mich  tehr» 
dm  Eut.  mon  fleiiet  argtmieiitam  pro  attractioiie  Newtoniana 

fur  wichti^  befinden.  Ich  hab  es  zwar  in  mir  selber  auch 
(ur  wicbtig  gehalten;  doch  aber  batte  ich,  vor  Dero  Appro- 
batioiiy  mich  feaebeut^  et  einem  Menachea  au  Mgen.  Non* 
■Mhr  dber  woEte  ick  kein  Bedcnken  tnif^eii  meinc  Meînung 
aU«n  Leuten  m  aagen ,  und  woUte  ich  mich  f^ern  lassen  im 
Fall  der  Noth  ron  der  «janzen  Welt  anshu  ben,  vvenn  ich 
nwt  Dero  einzige  Approbation  babe.  diinkt  micb^  man 
•alite  Tiele  Sachen  faerlmten  inunediate  a  constante  Toluntate 
Hei,  quam  sine  snfficiente  ratione  mntare  naquit.  Wenn 
sich  der  Mensch  nit  ht  s(;!ir  familiarisirt  hàttc  mit  der  inertia, 
wilrde  ibm  aolclie  ebeti  so  ireiud  vorkomnien  al»  die  attractio. 
Ew.  werden  gealehen,  dasa  die  quantitaa  absoluta  inertiae 
solo  arbtirio  Dei  sejr  deteminirt  worden^  und  dasa  sine 
contradictione  Gott  batte  macben  kônnen,  dass  eadem  quan- 
titas  matenaej  eudem  teiiipore  et  eadem  pressione  einen 
gffttaaorn  oder  kleincm  motnm  bekommen  h&tte.  Es  iat  alao 
die  inertia  nichts,  qnod  inseparabiliter  ipâ  materiae  inhaereat; 
Mt'ibt  aiso  die  inertia  constanter  eadem  ^  ao  mtiss  aolches 
soia  voiuntatc  constante  Dei  ^eschehen.  Ich  »ehe  nicht,  vvarum 
aaan  eonstantem  voiuntatem  Deî  ala  eine  perpetuam  crea- 
lioneiii,  und  dièse  ab  ein  abanrdnm  ansehen  aoUe;  ich  s^ 
▼idmehr  die  aaotationem  Tolnntatia  ala  eine  novam  quae- 
âtioncni  ;m.  Wenn  lîim  die  inertia  a  volurit;itL'  Dei  zn  de- 
ductren  iat,  warum  nicbt  aurii  attractio  mutua  corporum, 
md  wartim  woUte  man  allea  a  materia  et  motu  deduciren 
«mI  gleidbaam  Gottet  Hâile  aulngen?  Vielleicht  ist  in  rerum 
natura  keine  inertia,  keinc  attractio  und  ùberhaupt  kuine 
pressio,  sondern  Ëtwas,  was  wir  uns  angewôbnt  baben  zu 
MMÎderiren  ait  presaionem  diviaam  per  inerliam,  indem  { 
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etwas  seyn  kann  und  dièses  ^laub  ieh>  daas  exitttre  m  suitru 
univena  motuo  mpectw.  Utmtm  um^mthàtt  tber  ktoito 
irir  bai  «nim  diraiiniflkes  Idoeà  fiffihrinwÉ  ck  mém 
hltilMB  Mie  evrore ,  wcil  wir  ai«Mli  «mie  «der  dbt  «te 

eonaideriren  ,  aondern  niir  derselben  miittiani  relaùôwn 
und  weiia  wir  die  iiiertiam  luateriae  auf  die  gewâiuib^ 
Weiie  bctradiAeii ,  to  kôanlm  ^blkiciit  ▼ide  pàMODOM 
geneftlk  damm  dfeduciri  worden ,  wim  mm  mgtK  M 
habe  cben  niclit  omni  materiao  eandt^m  tn^iam  imjMÎmiit 
Ë»  i»l  2war  wahr«  dass  ii;k  ehedessen  von  dcr  attradtak 
N^wtoniava  §ana  andcre  Idem  geWiè;  icb  batte  mir  ahera» 
nrak  ÎÉ  fiftiii  bonunen  latMn,  dàsi  meoM  «laaMKgBD  GiviJi 
Sie  bàtlcn  kénnen  airf  einen  andem  Weg  leit#n.  îdi  4a 
vielinelir  parat ,  sonderlich  b*îi  diewm  meinem  rcitfern  Altff 
in  Allem,  wat  Sie  werden  rerht  untc^micbl  kabeo,  ttà 
Ibmr  Meitkttng  m  ccaifonnireii.  Auf  das  Wenigila  kaa  ià 
$IÎ4s  aiifnchtig  verwebern,  data  icb  menud»  Etwaa  fBr  feib 
Ualten  werde,  it4i  liattc  (ieiin  Ew.  IJebereînstimniunif  «bfc* 
ih^wtjgoo  9à  aùr  auch  sa  iieb  ^ei^eji,  von  DenRelbun  a 
YemdmiaQ»  data  Sie  dk  dupJiifa  riaannni  TthratioauB  > 
Waftinît  olaiticta  lîberU  aoeavdîran.  Ich  auebte  vafbtr  alW 
einen  paralo^munn  in  meim  ui  ratiocinio,  und  konnte^iA 
ktsiu€Q  tinden.  Ich  uehme  ^eichfalla  al»  eine  aihujfrait 
Hâflicbkcât  auf^  weoo  Ebr.  aageii .  810  tnttten 
•eizeii,  data  ieb  daa  aâcbÉto  Pamar  pnenliiii  klMfl** 
werde;  et  wàre  denn ,  daai  Sie  damil  «neigea  antt* 
aU  Avenn  eine  Partcylîchkcit  mit  unterUufe.  Es  kann  ftf^ 
daâft  einige  von  den  Kiiètett  wabL  Ùkx  mch  poriii-t 
dpf'b  aber  baM  idk  aagen»  data  icb  «Ile  miaabche  Pf»* 
oviimien  nehweA  om  miA  z«  veHiafffaa.  Hh» 
fria  ibm  woUa,  «enn  /'iie  nair  anniatt  j}  anr  wolleo  i 
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eine  c^rotse  und  nach  meiiien  Kr«iften  elaborirle  Dissertation 

daruj>er  vei'lertigt  habe  Ich  hutte  iiieumis  gezweifeUf 

dtm  e$  curw  f«be^  die  ein  point  de  rebrouftement  haben» 
moA  4apen  ramî  venu»  vtramqiie  partem  concavi  «iod»  und 
data  iti  eaapide  der  radius  twcalî  fimtm  tey.    Ea  scheint 
ZMrar^  das»  die  \ex  cuulinuiUitis  hier  unterbruchui  uud  ein 
aailui  ^eschàbe;  ich  kann  aber  dieset  paradoxum  ^/tuc  wobl 
evflkivcn.   Die  simplicitaa  curvae*  welche  einen  aolcheii 
ciMpidem'  bat,  nt  aehr  merkwlirdig.  ^  Tch  tehe  aunmehre 
orst  l'erlil  ein  die  riefsiiiiiiL;;keit  uud  ^^  i(  litigkeit   voii  Dero 
SohirioB  de  motu  itium  «orpornaoi  Hïo  coanexorum.  ich  hal» 
iber  ei^e  Mkilîoneai  dîrectem  nieaiaia  ffemadit  und  kciiien 
einEÎfai  «àugenUick  daran  gewendet;  wolil  aber  kab  Mb, 
VL'rnieint,  man  kônnte  etwa  très  motu8  siuiplice»  tindcu,  et 
<{uibua  motus  abaoiutu»  camponatuf ,  ad  modum  duorum 
MpoM»  élo  Qonnéxonifli*  und  Veim  ich  aoAcbe  iuê  tua*- 
Um  indirecle  gefundan  bitte,  wàf  neûie  Ententoon  ent»  eiMi 
sokhc  solutionem  dire(  taui  mit  alleiu  lirnst  /u  suchen,  uni 
an  •ehen,  -«b  beide  Solutioneu  eiaaudtir  cttitliriuiren  wurden» 
Ab«r,  nnc  geateldet^  ciBa  solnlioiiem  indîrectam,  welche  in 
nMbiBMpe  eîn  nen  Lidrt  wurde  gegeben  habm,  bab  kb 
nidht  fînden  kdnnen,  und  eine  directam  nirht  t$e»ucbt.  Icb 
vermdnte  ab  induetione  ab.  aiiquibu»  e&empiia^  der  motna 
abiefcilm  kdnnie  bcalehen  û%  .motu  nnillBrau  in  diractum, 
en  -mMi  unlfonni  cistsnlari  et  «k  mol»  «fuedam  titubetoni» 
oder  t>flRl}atdTÎo  ;  ieh  eehe  aber«  dam  dièse  ewey  ietxteni 
motu»  uicht  independeutes   unus  ab  aitero   seyeu.  —  Des 
lira.  HeinMi  Tractât  vmm  âam  Goiseten  môchte  icb  gern» 
i6bin.il  Die  flbeertaftiftnea  i«de  etndi  MMllipiici  'leomàtm  ei'- 
éé^màltim  hitammm»-mÊà  wm  Alirtn  gemeabi  .trorden.  •  VM*t 
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jnehr  dber  soll  die  caiida  mb  duibat  diredloiitkiit  émm 

Winkel  genuuJit  faabeii  nnd  tiiflit  inciiryvla  g«wctcit  mfn» 

Der  Herr  Chescanx  hat  mii  aurh  untersrlmdene  Observa- 
tîonen  conimimicirt  j  wenn  ich  »ie  Ihnen  einmal  bci  Gelegen- 
lieit  tchicken  kann,  will  ick  aolchfi»  thun.  Mein  Vater 
mir  beiliegende  Sdirift  ait  cane  Antworl  auf  £w.  letatat 
Schreiben  ûbergeben.  Ich  liab  mîcb  nicht  endialteii  kAonaii 
inter  lep^endum ,  da  ich  sein  prohlema  ex  tempore  solvirt, 
die  Dutatiunculam  beizufugen.  VVeiin  ihm  Ew.  je  antwor* 
ten,  belieben  Sie  nur  den  Brief  ihm  immédiate  zu  adressiren, 
weil  ieb  gern  aller  Gelegenheîl  vorkomme  Tan  matliamatkia 

au  reden  Ich  fliircbte,  in  Berlm  werdea  die  Wiaiaii* 

tchaften  sich  schweriich  empor  srhwingen.  Werni  Sic  nicbt 
meinen,  dass  meine  Ictztcns  ùber&chirktr  pièce  konnc  ge- 
druckt  wcrden,  bitte  solche  auf  Petersburg  zu  schicken. 
Wenn  aber  die  Miacell.  fierol.  toUten  oontiDuirt  werdea  und 
nan  meine  pièce  gern  darin  inMnrt,  bîn  ich  deeem  «ana 
woM  anfineden  und  hab  Materie  genuf  nm  piteei  Ton  die- 
»cm  calibre  zu  verfertigen ,  wenn  ich  nur  nicht  so  ungern 
schnebe,  Ich  weits  nicht,  ob  Sîe  observirt,  dass  in  dem 
eRien  von  mir  Abenchnebenan  cani  de  motn  trium  cor- 
poruan  aequaKum,  die  corpofa  eatraaaa  eine  elHpM  he- 
tehreiben,  cii}ua  oentNun  untibnnHer  mofetnr  in  Uiiea  redbà, 
wiewohl  solche»  ^ar  leicht  zu  sehen.  Es  hat  neulich  ein 
Herr  Waltz  in  Dre&den,  der  »ich  conseiller  de»  commission», 
comme  autai  nmtbématicten  et  géographe  de  8.  M.  PoloBaiae 
nennt,  mçîiiem  Valer  geiçbndien  und  begehrl  ▼on  dear- 
aelbeii  meinet  Yelter»  methodum  diradiai  die  anmmaan  teriei 
1  -(-î  +  t  ^  su  finden,  mid  thiit  hhiaa:  ,,oaaiaie  dana 
la  conjoncture  prr»»'nte  le  Q^'"*'  tome  de»  Gomment,  de  Pé- 
tenbourgj  auquel  ou  m  a  dit  qu  on  iniérerùil  cette  méthode 
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directe^  tardera  sans  doute  fort  à  paraître^,  ou  qu'il  ne  paraîtra 
peut-être  jamais,  je  teroi*  chaimé  de  voir  cette  méthode, 
ayant  toujours  eu  quelque  doute  contre  l'autre  qui  va  par 
la  resolution  d'une  équation  infinie/*  Wenn  Ew.  mit  diesem 
Urn.  Waltz  in  Correspouticiiz  wài*en,  kônnten  Sie  ihm  die 
verhuigte  Méthode  ûherschreiben  und  ihm  mehies  Vaters 
Gomplûnent  macben^  da  me  in  Vater  nicht  mehr  im  Stand 

ist,  neue  Correspoiulenz  auzufant^en  Wenn  der  Gomet 

liicht  uiàher  kuiumen  ist  zu  dem  Mercurio,  aïs  Evv.  sagen, 
so  kann  er  keine  sensible  Yerânderung  in  demselben  ver- 
unacht  baben:  \v4nn'  er  alleb'lOO'nial  nâhei' konunen  wâre, 
wiirde  man^  meiner  Meinung  nach,  astrononiice  keine  Vcr- 
anderung  im  Mercuriu  gefunden  haben.  —  Ich  batte  niciit 
gewusst,  dàss  nuui  cîrca  Venerem  einen  SatelHten  entdeckt 
habe.  Tcb  môchte  wohi  hierùber  einîge  particularia  ver- 
nebmen.  —  Bie  meisten  HII.  Académie!  sollen  ans  Peru  wie- 
der  zuruckseyn:  ich  hab  aber  no(  li  iiit  lits  von  derselben 
Verrichtungen  erfahren.  Herr  Moula  hat  mir  vor  etwas  Zeit 
gCNèrieben,  dass  .ein  gewisier  Brief,  den  ieh  ihm  geicbrie- 
beo ,  ckn  :er  bat  mûsse^  m  Original  der  Gommission  ûber- 
geben  und  web  ber  naebgebends  ist  I.  K.  M.  stlbst  ûUw- 
geben  wordc^n,  gar  .V'ieles  zu  der  gluckiichen  VjiirandçruMf 
deTr  AM^tfiiiM^  heigetr9gen.bab0.  -..^ 

"P,S*  Eben  empfanfl;e  irh  dunb  Hrn.  M.  Ocb»  zwei  Exem- 
plare  von  deui  programmate  wegen  dem  Berliuer  prae* 
mfo«  VieUeicbt  haben  Ëw.  mir  solcbes  adressinen  latsen; 
kb  bedaure  aber«  dass  mir  die  causa  electricîlitis  so 

Igar  unbekannt  s^y,  und  irh  kann  mich  unniô^lich  re- 
"  solviren  etwas  zu  schreiben^  was  mir  selber  keines- 

wegp  sinincfft. 

I  I  ■ 
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4«  l*4«CtricîW  IntMduction  1  TanalyM  ^  infinii.  Qm<M»  4m  m— tlw. 
Mfettp4irt«}a. 


teifaft».  Vmi¥^  iiiiiiiiiii  mil 

.  Sie  werden  tnicb  lehr  obligiren  wetin  imf 
^  Eiéttiplir  Von  Dero  Traniktion  des  Hrn.  Robin»  Trac- 
M  ttdl  Dolro  ndtb  tehickeii  wolten.  Uétm  gôdtt  MurC  nmk 
•oadMich  tuf  die  pby »ico  -  liwdMriitei.  Wut  hUt  iÈÂét  muA 
Mdltol,  tU  fpchm  Sie  lAtiM  Bem  DîtttMMR  de  iiii^;iMle 
druckcn  la*8«  n,  welcbe  kh  f^l^icbfalls  »ebr  gern  tehen  môchtc. 
lok  f;estatie,  dais  ich  viei  ubec  di^te  Mater ie  medtttrt  bahe, 
•bcrijlttP  iiîeBiaU  bab  •atUfai  tron  lUMrmen.  S»  «ÎMit  mich 
WanAtr^  «1^,  Sfe.ilp  ftqdiD  ^jr  0iw  .S»cwllt:w!!ir4«ii  eînige 
fiMè  -  y/m  piwiyr  WiebtagMk  4e  eliieInQÎtiMie  Moumen 
ImUma.  Wenn  Sie  ferner  tollten  qiiae«tièiii€»  tuctelireiben 
und  ftoicbe  von  einer  andern  I^iatur  «ejn,  aU  diete«  werde 
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iih  ein  aader  Mal  auck  mtâsk  Gliick  tcntireii.    Man  i&at  mir 

m  Dcifo  Acte  tu  merireB.   Ich  inim  wkht,  eh  ••Mkt  a«f 

lalein  oder  franzôsisch  gedruckt  werden;  iii  dem  erstern 
Fall,  .ware  et  nur  ieid^  Jeinand  die  Miihe  vcrursacht  &tt 
hakwi»  sdcliè  «il  Iranalaftiren.   leb  vrcila  niehit^      kh  fiw, 

éam  mûr  dcr  Harr  Bom^aat  w^^ea  Dm 
Introduction  ad  (lalculum  infinitesimalem  goschrieben ,  M 
kabe  itun  der  llerr  Cramer  von  Genf  eineii  {^kidien  Tractât 
MD  Urnek  olferirt,  and  hait  meîiie  Mekiailg  ye^ÊSà^,  db 
MA  aicbl  k6aiile  aui  keiden  Tractetea  ein  nMobeii. 
lob  kabe  ihm  geantwortet,  ich  glanbte  nirlit,  dasâ  Sie  dÎM 
Proposition  genehm  haiten  wùrden,  und  er  «olle  ûch  |;ar 
keÎB  fiedenken  machen,  beide  TractaAt  impart  «a  .  dmckaft} 
m  irerde  Am  an  débil  nkkt  fehlcn.  lek  wdaa  nîck^  Vonl 
dn*  Haff*  ftpM^pDMt  akili  tinn  'Maolvnrt  bal.  batta  anck 
gefunden  in  meines  Vaters  problemate,  dass  pro  medio  re- 
iiatentç  m  ratione  velocitetina  der  angulu»  quMitua  aliadil 
anniraetnft  tey;  «r  bat  nif'a  aber  nicbt  f;hHiben  ifiiMani 
Si0ro  llfiaf  bi^  icb  AfeiiMalbini  flbaili^fert»  feeb  glaiiba  niAd 
von  meiner  nach  Paris  fur  dièse»  Jahr  ubersehickten  pièce 
gaiagt  au  kaben^  dau  sie  der  vorgegebenen  Frage  ein  ▼oll* 
k!«iniBlieaOenA{pa  IcMte;  ieb  bitte  wider  nmne  tfoininig  |^ 
KNifet  'ieb  ^tdie  snefaniabr,  dait  nAinne  tfolMttninii  Hé 
fftipiosctenda  directione  horizontnli  aiit  vfertirali,  cum  super^ 
ficie*  mari»  non  apparet,  meine  Metbode  iiock  aebr  anvoil- 
iMHMAeii  i0L  Docb  bm  ieb  twtiiganiifcatean  fiefiMadiit»  dm 
NitHiand  cAnb  btewte  4l(stbtiite  ^cImi  iHrd.   Ieb  balte  dte 

bisher  gegebenen  explicationea  physicas  raiidae  cometarutti 
fîir  tehr  ungewita;  tonderlicb  aber  dnnkt  mtch  «ebr  icbw«r 
m  tipliteÎMi ,        die  Inug^o  tw/ném  4m  Hkàiàréti 


c<Mttelae  nel  1000  mal  «bertr^ffen  kéiine.  Idh  tâm^mêi  mk, 

wie  solf'hes  a  refrac  tionc  radioriiin  koiine  <»xpluii1  wmkn. 
In  ilie»t;r  ii^putlieftiii  wurde  aticK  iclkwer  sc^n  su  eiplidit^ 
warum  die  caiida  allzeit  directioiieiii  a  sole  lere  mla  m- 
tam  habe.   Et  ist  mîr  eingefallen,  ob  nidil  die  faoda  m 
cmer  wiirklirhen  iiiflaiiiniationfî  corti(  is  t'xtprni  in  l  orporf 
cometae  lierkumme^  »o  da»»  die  cauda  iumine  proprio  tdmiK\ 
kàk  geatehe  aber  gorney  éuu  dieae  Meiniing  avch  mebt  m 
deriîcb  wabrscbeinlich  ist   Et  ist  merkwûrdifç ,  àm  às 
axis  major  norh  so  uross  i^r\ve»en,  aU  der  avis  minor:  « 
luniiiit  iiiicli  VVuiider,  was  der  axis  luajur  Itir  eine  Po^tiut 
gebabt.  SolKc  er  versos  cetitrum  soiis  dîrigirt  fggmem  mn, 
kéonte  m«n  miithimHMseii,  dass  die  iiiaeqtuiltlas  |raniriM« 
partium  venus  solem  darati  Schiild  gewesen ,  yfkm 
bei  dein  aestii   maris  zniiït.    AHein  die   îjravitatio  jtarlin" 
versus  centruui  coinctae  muisto  sebi*  kieiti  suppoaii't  vvéa 
lek  weiss  niebt»  ob  mon  einen  motmi  ciroa  asem  b  coM^ 
observirt  bat;  in  diesem  Fall  kftnnte  man  aiieb  oenjim 
data  die  inaeqiialitas  axium  a  veloi  issiiiio  inotii  diurno  )>(^ 
gekuin  1114211,  uiid  ware  dabei  lùu  gLauUen,  dass  kù'^ 
rehtio  iuter  motm  diurnum  M  exceatrieitaiein  oriatMirp 
bAnate.  —  Es  freuet;  œirb,  dais  Evir.  von  meintr  wem 
Manier  «imul  zu  den  valoribus  vieler  incogiiiUrum,  p€f  t»- 
tidem  aeqiuttiones  mixtaft.  deteruuiiaUi'iitii,  zu  apprupinquireD, 
eiiiiges  -VergnOgen  bezeugen.  idb  babe  aeilbera  cucb 
viit,  dasê  diète  Méthode  <  oCl  mit  Nuteeo  kann  ïïd^s^i^ 
werden.    Der  Grand  davon  ist  freylich  nicht  schwcr  «n»* 
sebeii^  duch  bin  icb  tiicbt   methodo  directa  daiiin  ^éi^ 
worden.    In  dem        tomo  Gomment  Fetnofi.  bab  itb  ein« 
iifltbîDde.appropiiMUiandl  4id  radirem  a«|tiatioiiis  ipiaAiicaaf* 
leb  .bab  aftmliofa  der- Aequatîon  dioe  F«rm  gegebeniTsf ^ 
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luui  gesetzt  eiiien  valorem  «rbàtrarium  pro  x  in  F(x)f  uud 
wn»  «kdanti  heranikoniint ,  imnmC  man  wieder  an  pro  if 
mnà  fo  weîler.  Da  nun  einer  aeqnationi  datae  infimti»  modb 
Se  Fwm  X=  F{ae)  kann  gegeben  wisrden,  to  war  die  Fnig» 

welche  die  hcste  ist;  da  danii  gleicli  erhclict,  dass  diejenige 
die  beste  seyn  wirdj  quae.facit  d.  F {x)^iy,  und  hab  ich 
narhgehends  dièse  methodttm  ad  pliures  încognîtas^extendirt. 
Ea  iat  also  merkwûfdig ,  dass  dièse  Manier  auf  vielerlej 
Weîse  kann  heraus^^ebracht  werden»  welches  ein  indîcium 
ïat,  dn9ê  sie  vor  andem  Methoden  meritirt  coiisiderirt  zu 
werden  ,  éonderlich  da  sic  sich  (<xtendirt  aiif  aile  Aeijua- 
tionen,  da  man  kann  F  {x)  ex  data  W  aHsreiiuien,  und  also 
trdiidi  ist  fur  die  Aequationeii,  da  quantitAtet  lofarithm^ 
cale»,  arcus  circulares.  sinos  etc.  aicb  befinden;  weîl  man 
Inezn  die  tabulas  ^braudien  kann.  •  Man  kann  avch  fiar- 
mulas  gebcn,  welche  nocli  accu  rater  siiid  ,  aïs  dicjeiiigen, 
wciche  ich  ilin<;n  libcrschrieben ,  wuvpn  i(  li  al»  ein  Ëxcanpel 
i;eben  yniii,  wenn  nur  eîne  incognita  ist  ^  ^  qualiscunqut 
functio  încognitae  m,  sitque  .{:=0;  sit  radix  aequationia  pro- 
pemodnm  ^a;  differentietnr  aeqnatio  proposita,  postque 
difiTerentiatidiieni  jioiiatui-  x^u:  liât  sic  d  m  dx\  dein 
differentietur  aequatio  secunda  vice  posita  dx  constante,  po- 
naturque  rurau»  a;  =  a,  ftatque  sic  dd^:^nda^,  erit  valde 

propc  —  ^mm-ni  '  autcm  formula  intelligitur  • 

p«'r  ^  illa  quantitas,  quae  prodit  pro  |  cum  ponitur  xz^a* 
Dièse  methodus  bat  auch  dièse  Pràrogativej  dasa  man  zu 
atlen  radîcibus.  appropinqniren  kann ,  naehdem  ich  selbige 
etnniial  propemodum  aliunde  deducirt  und  erkannt  babe.  — 
^eulich  ^b  ich  ein  theorcuia  obïtervirt,  welche»  zwar  leieht 
zu  Jemonstriren  itt>  docb  aber  einigermaassen  curio»  scheinen 
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%mm:  fiiC  x  qailiaciiiiqiia  immamu  wliMlii,  îMoUifAn^ 
per  F(a;)  fttiictî»  qwditcmiHiuie  rati«aâJîâ  «pm»     ita  otdl 

F(x)zz.a-^6x-^cxx-\-dx^~^  etc.   Sit  n  miuierus 
^ludisQUtique  afiirmativus,  ihcmIo  ait  major  qiiam  eipaneii 
■MtiMni»  dUgtiitali»  ij^tiut  x  in  :(aiiivtiiMie  .pro^^oiîta.  Si  ft 
An,  inri  man  dkeit  finden 

Ith  gtatib,  daM  bei  gcgetiwSrti'îen  Conjuncturein  àrr  Heir 
Maupertuis  wenig  Trost  am  Berlinischeu  Hof  wird  gdundeti 
kftlieii*  £•  nininit  niicb  Wvméer,  ^ob  er  «ch  mk  ibnea  ^ 
hl  iimthmiatiiche  vaitonnbnelis  cîil|;elifeieii  luA.  Kt  mirbi 
«ir  etKcbe  Mal 

disputirt  und  vermeinte  eiiie  radicem  realem  gefunden  m 
hâben,  Se  in  der  ^wôbnAicben  Formel  uicbt  enibaiten  wlr«, 
Weldiet  idi  ihtn  côiAerttrt;  doeb  faab  idi  ihn  niemakiv^ 
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J^ETTJIE  XXXVH.  , 

S-ftii  M  A  t  •  E.    Eia»ti(-it('  <ic  r.ài'  rtuldclué.    Pr*blènie  sur  le  tataaêf  orépsicaW. 


fiasel  d.  20.  Mars  11^5. 

....  Vid  be^eriger  ait  aof  den  9^  tomum  GommeDtt 
bin  ich  auf  des  Robins  Traetat  mit  [)('vo  herrlichen  notis. 
Ew.  werdcn  ohne  Zweifel  meine  Keflexionen  ûber  dièse  Ma- 
terie  hi  meiner  Hfdrodynamîca,  wie  auch^  waa  ich  in  den 
domnientariit  Petrop.  darûber  geachrieben  habe,  geleaen  ba<i 
ben.  Die  expérimenta,  %o  în  den  Commrnfurus  stehen,  kom- 
men  mir  aucb  in  vielen  Stiicken  sehr  paradox  vorj  icb  woUte 
aolcbe  aelber  nicbt  garantiren.  icb  babe  û%,  wenn  icb  micb 
erinnere^  Ton  deni  Hm.  Dditle  emp&ngen.  IKeaeK 
wîrd  mebrere  und  be»«er«  Nachricbt  darôber  geben  kênnen.' 
Wenn  Ew.  ibn  dariiber  befragen,  bitte  mir  dessen  Aiitwort 
éarûber  su  comniumciren.  Icb  weisi  nicbt,  waa  £w«  fàr 
fine  Théorie  hahen,  nm  en  achKetaen,  dhia  aër  maiime  eon-* 
dentatnt,  1200 mal  mehr  ElaatidtM  hahe,  al»  al^r  qui  diaitaf» 


V 
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Mlttnilw.   Ich  i^iibe  yielinehr,  dtts  demn  datticitit  vcU 

înfiiiitft  m  rentiren  tey.    Die  themna  aêris,  so  idi  m  4« 

H)  droii>  he&clirii  ben ,  kommt  mir  als  die  wahrscheiii- 

lichtte  ¥or,  und  das  ohne  einige  philautîa;  àoch  wiU  kk 
Dero  ratîoiict  gern  Temeliiiien,  wenn  IMeielbflai  eine  andcR 
theomm  contideriren.  Mir  eininal  iit  m  telir  y/rtAunthm- 
lich,  dasî»  ilie  elastit  ita»  atii  is  proportional  %€j  volumini  vatiio, 
ab  aëreis  particuIU  relicto.  Von  dièse  m  Allen  aber  wenk 
ich  mit  mehrerem  Grund  raitonnlren  kônnen,  weno  kk  da 
Robint  Tractât  werde  fiçetehen  haben.    Sie  tagen  aucb  êm 

der  Kobint  die  retistentiam  aêrit  annehme  ut  M 

lehe  nicht,  wie  man  dîeae  hypotbesin  physice  ezpticiren  kana; 

weiiii  sie  abor  dim-h  v\e\e  expérimenta  ronfirmirt  ivird,  m>- 
wokl  in  inotibus  velo' is^^nnis  aU  leiitissiuiiii,  to  wiil  irh  n 
geltea  lanen.  Mit  ««riu  Maupertuis  hab  ich  aucb  oh  ni- 
ionnirt  ùber  seine  solutionem  problematu  de  minimo  en- 

pii8€ulo.  Ich  hab  zwar  leicht  demonstrirt,  dass  die  bekann- 
teii  solutiones  onmeni  extensioneiu  haben  und  aucb  beide 

formulae  x=:  ^^^J  und  «=:^^^^  darin  begriffen  aejoi; 
ich  hab  âurb  gcwiescn,  dass  die  erste  radin  maxiiiuiin  tcoi- 
pua  gebe  ab  occasu  ftiderit  usque  ad  reditum  ad  circoloa 
rreputcularem  prope  ortum  aiderîs.  Ër  bat  mir  abcr  aD- 
/.eit  nooh  Quaestionen  dabey  gemacht,  welche  icb  dte  M  ahr 
heit  zu  bckennen,  nieinais  recht  verstanden.  Des  Bru.  Mau- 
peitnia  Final -Aequation  làsst  sicb  durch  xx  —  rr  dividim» 
und  die  aequatio  quadratica  posfc  diviiioneni  bal  keîae  i»> 
dioem  iautilem:  icb  sebe  aiso  nicbt,  dass  bierin  lUInne  cia 
lri:ibuiii  steeken.  Die  aequ  itm  siiuplex ,  so  man  narl»  dcr 
genuînen  Méthode  lindet,  muss  docb  tacite  die  beiden  la- 
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Ich  môchte  wiMen,  wer  da»  ente  pneniium  de  eleciri- 
eîlate  erhalten. 

Ew.  Meiniin^  de  cauda  «  yinotariim  koiiunt  nul  nioiiier 
iiberein,  iodem  eine  wùrkliche  inilaininatioti  ebeii  so  viel 
bt^  ait  wenn  man  aagte,  dass  w&rk!ich  kieine  Thedchen  aus 
der  Atmo$phûré  des  Comelen  herausgetrieben  werden,  Daia 
der  axis  major  coiiictae  i;<'p;on  die  Sonne  çrekehrt  jjL'wesen, 
macht  niich  scbier  glauUen  ,  nian  niuftëc  die  niagnam  iiiaequa- 
litatem  utrîusque  azia  berleiten  ab  actione  solis  in  cometam, 
gleîch  wîe  der  Mond  das  Meer  iotumesciren  niacht»  wobei 
man  doch  sagcn  miisste,  das»  zii|];lcich  der  Cornet  sich  sehr 
geschwind  circa  axem  uiiuorem  herumdrehe.  £w.  Methoden 
meine  formulas  approximationum  zu  demonttriren,  differiren 
a«  fond  wanîg  von  -  meîner  Méthode.  Ich  hab  meîne  for- 
miilain  applicirt,  die  weitiâiifige  Aequation,  so  ieh  in  Gomm. 
Petrop.  tuiii.  2.  p.  33'*  considcrirt,  zu  tractireii,  da  ich  denn 
auch  die  erste  Position  â;zz2  formirt  habe,  wobei  ich  unica 
operafttone  gèfunden  2é=i2«56>  welches  Reaultat  durcb  me- 
thodma  loco  eitato  adhUlitam  «rst  post  ter  operationet  ge- 

iuitden.    ha  kuiiunen  aber  beide  intlliudi  mit  einandcr  ûber- 
€111,  wenn  man  aequatioiù  propoùUiiB  secundum  nietboduin^, 
inComiolent  adUibitain>  fonnam  connnodÎMiouiin  gibt,  welchea; 
ifli  damai»  nicht  betraehtet.   Ëw.  Ictztere  Demonatration  de. 

/ Vii-^x^j  '  Jyçt^x*)  frejiich  ieichter  ai»  die  eratere. 
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JJETTRE  XXXVm. 

doMitAïkB^    M«ny«rtvU,  nommé  pféaidnit  4*   VAxtUm»  It  irf^ 


fiMei  4  7.  Juli 
 Der  Ren*  Maupertub  wM  laiit  minw  ItMM 

Briefen  in  3  à  4>  Wocben  nach  Berlin  verreiaen,  uin  ^ 
die  StelKe  eine»  Prasidenten  yon  dev  Akadiinie  eu  vertret» 
Biese»  machl  mich  k»fl«»>  dM  et  nocà  gut  mil  dur  Alii* 
demie  ^eken  werde,  w«l  der  Henr  Maupertuie  f^àr  wott 
dem  ^iizûû  Hof  gelitten  i»t  ufi^i  ùv^i  gewus  eine  Ehr  (br- 
auf  macben  wird,  die  Akademie  empor  zu  schwingen;  er 
hat  ein  generot  Gemûth  und  noble  Abticbten,  Dieiei  Zeug' 
nitt  muM  ieb  ihm  geben,  wenn  tchon  uiuere  FfemiMd^ 
ziemlich  erkaltet,  wo  nicht  gar  verlosclicn  ist.  Er  hat  wà 
eine  sonderbare  Hoehacbtung  iur  Ew.  ausnebmende  nieriiet. 
wozu  ieb  vielleiobt  etwaa  beigetragea;  dean  er  nimmt  «cl» 
nirbt  die  Mube ,  duidi  tich  telbrt  dergleichen  Smk»  « 
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■nlmuisben*  w«khm  die  Uniiçli(i«t>.diHli  c»  auek  woU  «in# 
iMiiAeElMre  liitiiiie'fttr  §kda  unwûidîgb  Leule  laait .  Ik  er 

das  letzte  Mal  in  Basel  gewe*en ,  bat  er  mir  allzeit  cin  inira^ 
culum  mirac'uloruiu  gemacht  aus  cinein  juugen  D'Alenibert» 
welcher  eine  Medbanteam  und  Hydrodynaroiram  hitte  drucken 
laaiep»  bit  idi  «ndlidi  «agte>  es  tej  nidbt  mdglich^  io  rKuawi 
Wittentchaften  în  dem  30t«>  Jahr  «eineu  Alters  aile  principia 
einzusehcii  urid  so^ar  wuiiderbart:  Pru^resseii  zu  luaciieu.  lin- 
terdoMen  bat  muh  dièses  bewûgen,  mir  obbemeidte  W:i;rke  an^ 
■MtchaffaOi  und  hab  mit  Vefwundeniiig  (;oiefacii^  dais  autitr 
«nigen  wenigen  Sacben  in  teiner  Hjdrodynamica  nic^ta  «b 
eine  impertinente  suHisance  Lti  voi  1(  lu  iiie.  Seine  cnt^ria 
aind  bisw^ilen  reclit  pueiilinch^  utid  zeigen  nî<bf  nur,.  daaft 

* 

ar  kain  MmdeHbarer  'Bftaiin  iiit.  tondarn  aof;ar,  dait  ar.  m 
nîenak  werden  wird^  îndein  leine  Praetnnitioti  viel  s« 

gru»ëj  iim  vim  andem  Ijeiiten,  and  seine  ei^iitn  Euihh  iiten 
jtmA  au  gering»  ma  von  sicb  lalbtteo  elwa»  aonderlicbet  zu 
kÉoen.  Bai  dar  reaatiane  aqnae  ex  vaae  aruoiparitM  rtÊmUri 
«r  midi  anck;  de  motu  aqvarum  par  pitira  laramîna  trana- 
lluentium  refiitirt  ci  mirh  wieder  ,  und  nitint  velocitas  sey 
eadbm^  ac  si  per  simplex  forameu.  eÛiuerct,  und  an  vielen 
aaidem  .Ortan  relutirt  er  midii  aber  svgieich,  walcfaea  micb 
ireuet/  die  berabmteilan  Minner  macbt  er  sicb  kein  Be* 
denkcn  als  des  petits  garçons  zu  critisiren.  Weim  er  meine 
xaitoimemeDs  nicbt  verstanden,  oder  nicbt  bat  untcrtucben 
avoUen^  ao  bfttten  docb  meine  ExperioiaiiÉa  ibn  èin  weMK 
mrnekbaltan  aoUan.  Um  «tnm  aeqaiUbrii  eorpanim  bnmkib 
insideiitittm  bat  er  aiicb  faisrb  determinirt  etc.  Ew.  aeyen 
docb  so  gut  und  durcbgebeo  dièse  opéra  und  sagen  mir 
Dero  Meinung  darùber.  MaQ  '  ioUte  doab  darairf  bndaitil 
aajn,  anm  Bebuf  der  wabren  Wiaaentebaft,  derf^eicben  junge 

.  37 
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Wenîg«ten  zu  verhJndern ,  da»»  «ie  keine  Impression  ma<W 
SoiMten  hat  der  Herr  D'Aiembert  mit  obli[|;eanteii  teriia 
■Hcli  wéSudrt,  to  da»  îeb  nidit  mclen  kami,  •W.vni" 
■MUMpi  Pêfipiufel  tciur  wmlil  nitt  An  luflrisilcn  eu  tsyn.  fr» 
werden  vielleicht  erfiahren  haben,  dass  das  letztere  praemiai 
for  welchet  ich  concurrirt,  auch  ist  au«|^«setzt  worden.  Ir^ 
fUub  tefaier,  «Um  bei  dieteii'  Krie^witm  ëa»  Gdd  nidil  à 
irtf  • .  < .  Idi  bin  âùt  'alleu  plnenèoiêiiit  Éumm  «t 
varia  ^llig  yerticheit^  dàM  dat  centriim  grai^t»- TèM 
et  Lunae  weit  nàlier  zu  meiner  Proportion  kommt  als  n 
Newtons.  Ich  n6cbte  'witién^  ob  Stt  ex  priacifiii 
laafhmicii  ktanen'  TiÉot  motna  Lmim.  cl  Tcme  aoewit  W 
aluaoMa.  SoMea  bat  mieh  bia  dato  «nnlIf^lMè  f«Mfc 
ich  hah  nicht  eiiuiial  die  aequationrs  recht  evulvir<'ii  konno 
jjwo  orbita  corporis  circa  duplex  centrutn  vinaan  VÈOii,  ^ 
acbm  icb  wtenGbicdaoe  matboéoa  babe,  aoldie  «M* 
qoan .  fiMma*  lu  daUmuiniim.  '  Itor .  Herr  BonaqvK^  ^ 
nieinein  ^  ater  norh  iiïclit  einmal  cin  Exemplar  fferbidt 
Ew.  Werk  de  iftopenDietricis:  mir  hat  er  ein  fciemplif 
'fHcbickl  in  «eiMB»  JiaiÎMii.  tka^  .benikbea  Wafk.  Aa 
.dît  ArtflMe  erwarte  mit  groatait  yéikm^en,^wy*umm 
motu  cometarum,  wiewohl  mir  dic  se  letztere  Materie  nidi 
ao  £umtiâr  seyn  Iii6cbt6.  Dero  probleina  catoptriciitn  srk^i't' 
Mtiab  admar  tu  tep.  Man  «wtni  «b^  Zweiial  die  Qbi-i« 
a»  Wtrarfctié  mAaMO  ut  pirinio,  data  cura  pru  nlate 
'pnilia%  îa f^niatvr ■  curva  pra  n^tiaôie  altéra,  et  daa 
ut  «unbae  «'urvae  forment  imam  eaiidemqtie  curfaiu  «f*"^ 
nuam,  woriiber  fiw«  adion  vwr  vieleii  Jakrm  Tai1ieii(^ 
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LETTRE  XXXIX. 

t 

JoUMAiiK.    Traité  U'artilicric  <1«    Robin».     Forc«  d*    la  poudre.     Loi*  4m. 
cltix-  d»«  corp*     Ju(eninii  oHtfrMiir  lor  rf'Atcmkert-   Problèmt  caM»- 

Batel  d.  7.  September  . 

^Ilervorderftt  sa^e  M!h  Ew.  schnidigsten  Dank  fiir  da»  herr- 
imht  Mml;  «Imt  Robin»  Trflctàt  jiÉmnit.Dérô  wichtigen  Ex^ 
iMvuBfen  «né  tiefrinnigeir  Aiimetàmi^n  liab  îch  ntît  ion- 
tierbarem  Verç^mie^Mi  dùrchgesehen.  l'nr  die  giitij^e  uiid 
honioinble  Mektung ,  die  8ie  von  tnir  an  iintersrhiedeneii 
OffiBi  gethnii  .tag*  glfeiekialli  gehonmiMi  Dank.  Ew.  Beic- 
Mi'innié!  Appi  uiltfhni  itlliie'  leb  cifuig  4ber  dér  gantén 
Weli  Lob.  Des  'Hni.  Robin*  Schlutse  bab  ivh  bei  weitém 
nifibt  «o  biiiidig  bekinden,  alk  idi  vorbero  yermuthet  batte.. 
D«Bnn'iPetmbiar|er  "Biipei^^  Iraiië  icb  lAébr  ilt  ttie^ 
nMdbj  aMd  Wi  <f«iiielMrt;  «dMi  dik  ^ulwton  Anfiifig  tetlifei^ 
FiiiiftMèiii| 'wné  Qe#g|f  babfr  ,  dl^  dMUNiHCIt  iMlMita  bomié 
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genannt  werden ,  und  dats  dièse  Gewalt  au£i  Wenigite  iOOM 
Mal  ^ùuer  wy  ak  der  Druck  der  atmiwiiluenie  Um» 
werni  man  die  Kraft  des  Pulvert  austlieilet  in  hjpothei  \ 

clasticitatis  densitatibus  reriprore  proportionalis.  und  diwr 
Umttand  ronfirniirt  sehr  meine  theoriam  de  aëre,  so  irh 
meiner  Hydrodynamic  g^ben,  da  ich  finde,  dait  yïs  tnfiiÉi 
arfordert  werde  ad  aftrem  in  uttîmum  tpatiam  ponibîle  tnt 
primendnm.  Seitdein  ich  dièse  theoriam  aëris  formirt  hab*, 
bin  ich  durch  tau&end  wichtige  argumenta  phygica  dariji  têt 
firoiirt  worden,  da  hingef^  an  Ikrer  hypotheti^  dk  mm 
Vater  Yorher  concipirt  batte,  gewiasiîch  gar  vielei  nfli- 
•etzen  isl,  Wenn  man  die  rcsistentiam  aêris  grôsser  «M 
in  meinen  ralriilis,  so  niuftste  dai  Pulver  Doch  eine  grouerr 
Gewalt  aU  10000  haben,  denn  pro  eodem  tempore  ueem 
et  deacensut  simul  8iimto>  globut  ad  majoretn  tune  altib* 
dinem  in  Tacuo  atcendere  deberet.  Ich  glaiibe  einmsl  «W-  , 
licb  dasa  in  dem  Schiessen  viele»  Pulver  unaQgezundet  rff- 
loren  gehet.  Vielen  Elessirten  bat  man  eine  groMe  Qb^' 
tîtât  Pulverkôrnlein  ans  dem  Flei«cb  nebmen  nmsiea,  ne* 
tfnan  n&ttilîcb  in  der  IVshe  iat  bleiairt  wonlen^  weriberS» 
ticb  bei  den  lle^initinUfiildsrherern  ani  In  âtcn  infornunii  ki^o- 
nen.  Ich  hab  auch  gehôrt,  dass  w.ean  man  ein  gros»  ieioei 
Tucb  auf  den  Boden  aofbreitet,  man  neles  Paiw  àt» 
auframmeln  kSnne»  ta  von  dem  Sebusa  unangezûndBl  k^ 
au9gescbof»en  worden.  In  dem  V»*»»  Satz  halte  irh  difiifi 
dass  die  elasticitas  aeris,  instar. ferri  candentis  callidi,  tot^^ 
ab  TÎer  Bial  dte  elaatioiliitfim  alnii  «atucalta  ilbertrdb;  èf» 
viele  Expérimente  macben  micb  glanben ,  data  der  air  dra 
axem  positus  bei  weltem  nicht  so  warni ,  als  der  aér  fct** 
contiguus  Ich  giaube»  dass  .wenn  man  einen  hohlen  cvlm 
4l6iim;  kmvm  .nPkm^é  dlsiMin  diam«ler  iatama  iMv  an 
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•LiM  |;roi8,'«o  wâfdê-  êi»  isktlieîtat"«èm  wek'gréiter  htÊf- 

auskomnnen.  Ew.  «ollten  dere^leichen  expérimenta  liei  der 
Akademie  macben  lasaen.  Uer  tubug^  den  der  Kobins  ge- 
bvMicfait  bàt,  'ma»  wohl  8  -Lihlen  im  diametro  gehabft  balwD. 
Man  ktante  anch  qoch  wcîtere  taboi  gobraucben,  «o  wûide 
man  die  elatticitatenl  aêri»^  \tîe  kh  Termirthe^  nodk  klem«r 
•finden.  Pag.  219  refutiren  Ëw.  die  farmulam  des  auctorît 
'pro  velocitate  (globi;  ich  &n6e  aber  etndeiii  Ibrinulain  mit 
dem  -Robihs,  man-  niag  dris  p  «e^l^ren  oder  nicht  Bitte 
■ho  Ew.  Dero  ▼orhergcgangenet  ratîocinium  nocb*eininal  «ii 
durchgeliuii.    Sic  haben  sicb  ohne  Notb  in  weitlautige  ra- 

tiocinia  eingelatien^  mdem  gewMS  ht,  dass  die  percuitio 
globî  in  pendulam  maehinam  gescbiebet  pro  lege  corpontm 

mollium,  und  aUo  das  centrum  gravitatis  globi  et  massae 

pro  macbina  in  loco  percutstonis  tubstituendae  (j^f*^  ante 
et  post  percussionem  eadenn  velocitate  fortgehen.  In  dieser 
Substitution  beatebet  das  ganze  myateriuni  von  den  legibua 
perçuttionis  corporum  oaciliaudo  se  invicem  percutientîuiii» 
und  wenn  mejnea  Bradera  Regeln  nicht  damit  îlbereinsHn^ 
^en,  80  hat  er  frejlicb  gefeblt  icb  bab  aber  nicbt  unter- 
ti^:btj  ob  nicbt  seine  vegulae  pro  corporibus  rotando  se  in- 
viocm  pefCMtientîbiis,  welebes  sein  Haiiptswcck  war,  gleiebr 
wobl  gi^  sînd.  Dièse  letzte  Quacbtion  hab  icb  ex  aliis  prin- 
eipiis,  nempe  ex  centro  rotationi»  spontaneo  nacbgebendt 
•oiviri,  naeb'  welebeu  prineipiis  man  meînes  Brudert  régulât 
«witciMuehén  mûsite.  VielldSclkt  sînd  andi  mêmes  Bruders 
reçulaf  gultig  pro  corporibu*  oscillandu  »c  peit  utientibus, 
wenn  man  aupponirt,  dast  immédiate  ante  percuMÎonam 
die  corpova  a  poncto  suspensionis  befresrt  wetden,  und-poat 
perenitîoiieai  en  einem  andern  puncto  suspendirfc  ^ûwdnaj 
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fitp^mBm'  Mit  MwniL  WiMtii  «fe  bMte  m  «inaokMÉA 

puQcU  ftuBpeni&onis  nioht  tollen  ait  êm  bolracklen,  àtm  k 
4en  corpuribus  suapeUAU  geschiebel^  eii^  dop{>elt,e  .h;rcusiHn, 
«ftniiich  iii'pifniita  percustiônU  und  in  piincto  waÊfÊÊmk 
mtUk»  lotaBlm  er  ncglH  Prf  ImI,  wicke»  alfet  Ui  Mb 
«àwi  toHen*  im.  'cr..wkr  iBin*  pièea  géwâoiun:,  tkë  eriàii  | 
jder  Akademk  proponirte.  .  Idb  konime  aber  wî<:<iet  au!  ^ 
Robins  Tractât:  Au»  4miI  XT  Satz  uud  «oiiderlicb  atu  fia  , 

» 

.tiefiMiuttgeit  Aawwrtimgwt  «Mktj  da«'  dlie  iaàrtii  tai  ; 
înAaHMtM  der  GaiekWindigkeil  à&r  kemufndiMiéMa  l» 

içel  einen  merklirhen  Abbruch  thul.    Hieraus  (oljîet,  dais  du 
Jir^t  des  Pulver»  weit  gi'OMer  seyu  wjiirde,  vvenn  uian  kônolc 
dat  Pulyer  in  loculamenta  latenOia  a,    c,  d  (F^.  te 
welciiet  tich  auccetaive  ertt  entzûndete  in  inalanti,  diée 
Kugel  m  bei  denselben  vorbeygefabren ,  weil  daê  i'iiiver,  a 
aich  z.  £x.  in  iuculamento  c  entzùndet ,  der  vorbergehendei  ! 
aune  inftammatae  teinen  motam  oder  vim  vivant  lienduMi 
'kann.   Dergleidien  apeculaâonei  nncT  ab'eîr'  In  praii 
inutilet.    Wenn  nicbts  verloreii  ginge,  uiid  uiuniento,  <p* 
i|lobus  tormentiini  egreditur ,  die  aura  inflamriiata  keiots 
Aibttmi  locaiem  batte»  ao  mâMte  einnial*¥ia  tivé  is- 
-iiti  g^ddi  a^n  vt«  vivae,  ifuun  mcira  tiléo  yolealidifd' 
•veri  pyrio  inûtae.   Dièses  gibt  vielleicht  eini^  EdMàwf 
'Wei^en  dem  experunento  petrapolitano ,  da  die  Lanuue  un 
kifl  pad.  iit  abgekiiral  wofdtn,  der  globua  iwr  den  oetultt 
•«TlMnl  via  vim  fcèfcnmmen  kal,  weîl  nimUch  dat-M' 
.•Nt  prope  egreianni  Mch  entaOndel  iiat^  die  wmèmm  aelei*' 
flammatam  zuruckgetrieben ,  ibr  die  vim  vivam  benomm* 
nnd  globo  cpmmuiiicirl.    W  a*  die  geaiateptiam  aén»  anbe 
bui|{t«  io  aiekel  man  frej^ick,  dais  aelUge  in  «atihi  ^ 
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liwiittiitWd  groMer  titt^  alif  mmà  huk»  gof^URibt.  Iii  den 
Qàmtm&àtÊÊm  -haim*  icU  auck  fggmmm,-  dati  awli  M  moti» 
hm  lanlÎMhilM  «oldiè  ml.  f^rtaor  muf*  Ith  hA  wenîg  Hiiff-*  ' 

nan^,  dass  nian  jemaU  eine  wahrp  tlieuriam  werde  finden 
konnen.^  iab  tekreibe  et  eineiB  puren  casai  fortuiU»  zu ,  daaé 
km  étm  matihai  meiliaciilnia  .die  «atiifteptia  aiilea  gikain  aa 
gMo-.fiiit'  dar  •  bypoihéM  Newtèiii  ilbefcîiikaaiiiie.  Wcm 

mail  aiich  aile»  recht  considerirt,  so  soUte  ein  ^anz  andereP 
Kifoct  btiraitakoutiueu,  wean  eui  Fins»  conira  glolMuii  quiet- 
cantam  mMmItt  tmà  -wénn  «n  gèaim  -aida»  valocilala 
aanfera  afaain  ilagBàhteiii  tiek  tew^jL  Dock  finde  kh  fiw. 
comuieiitationps  iibcr  dièse  Maierie  sein  tiefamnig.  Ich  hab€| 
geteben^  «Uss  Sie  daiin  meine  prineipia  adoptirt,  indem  8ia  - 
anf  'dia  dgcliHatiiMiMw  •  '  partkmiaraaa  a  via  ntota  veAactim 
wd.  yiaÉtitatèan  niiitataa  diiaetîania  oannderîfan  >  wia' kh 
^dhaa  «d  verum  impetum  aqiiae  ex  ^enitinis  principiU  tm 
àeàutàjKn»  Oacb  itt  dietea  AUe»  bei  weitem  nicbt  binlàn|^ 
ïkk  su.  aiiHr  oinunwa.Tliaam  j  -iralebet  fiw.  wahl  telbtt 
fMiaiktni»  indaoi  Sla  dîaia  Jirtavié  ak*  eina  ^iia4Mtia«ieiii>  lin 
dai  kimfHfe  iiikr  Toiaelilagen.  titrifrhfallf  hab  kk  gesebeii, 
daw  Sie  von  den  eottimentariië  uber  den  Robin»  Ania»»  ge-r 
■amnifn^  die  Quacatioo  ikbar  dan  oïdluiti  oarpomua  drala-r 
tatàmm,'  ai  vina  èenlrîibgM -  ie.  aan  d6ttv«Mit«i  i^iK  ipm^ 
■èraik  '  leh 'Weût'  abar  *tiîobt;  -ab  tin  •ôlobar  eatea  «niAfUdi 
ttt,  daftA  der  axi»  motut  per  centriim  gravitatis  gehe  und 
WKÙk  die  vire*  centriiugae  nicht  destruicen*  Oato  taha  ieb 
Mflk  ttiQht  irial  «in.^fiber  dié  wpdiliAb  pmyoniM^QbaaittiNi 
daiiFdntia  aie.  Wen»»T  wider  neuf  Vgnifirtiwn,  «eMfikl  Merkr 
wurdige»  mir  darùber  etnfallen  noUte,  w^de  ieb  «olehe* 
der  Akademie  Urtheil  uolt^werlen.  De»  Hrn.  W^^itzen  au» 
GhmI' MMTtaÉiaii  uber  ^  dia  :r  fibelficttAtr^:  biit  tcb-  U^jmit 
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tu  ietn«r  Zéà  m  teiveii.  Ucrr  Ibup^rloit-  wM  «ftae  M 
fiel  m  Berlin  angAonUDen  ujn  nnd  bitte  dMieiiieD  ik 
Aetn  Gomptiment  su  maehcn.    Bt  wird  bei  jetngen  Zdm 

ftrhwei  seyn  die  Akademie  alldort  iu  einen  guten  Stand  is 
bhni^en»  da  der  Friede  gewÎM  nkkt  êo  nahe  iit,  ab  S» 
gemeint  imd  et  wor  etwas  Zeito  vea  mftimifjlîeh  Mt  8*|M( 
worden.  Von  dem,  wat  icb  obeabtn  in  des  D'Alenèoli 
M<»rhanir  çelrsen  ,  liabe  ich  aiirh  eine  ziemlich  gute  Opi 
nion  gelait  ;  nur  hab  ich  rcmarquirt ,  dast  er  voo  ^ 
prindiHii  eine  tehr  oonhiae  Idée  batte.  Hinge^en  iil  «■ 
•einer  Hydrodynaime  Aften  reebt  puéril,  zei|;t  ém  pm 
ftuflisaiice  nnd  refntirt  die  Lcntf,  ohnc  »ïe  rechl  geleOT, 
wiil  geachweigen ,  vertUndeii  zu  baben.  Er  hmim  àeu 
iwn  meinen  >  fiiperlnenten  geletan  baben.  Da  naa  M 
Hydredynaime  an  vielen  Orten  mebr  pbyaitcb,  ab  iHii> 
ndatisoh  ist,  hiitle  vr  billij;  anf  meine  Evperiniente 
Achtung  gebcn,  uni  zu  seben>  wie  weit  meine  hypo^^ 
pbyiicae  mit  der  nature  rei  ûbereinstinnBen  und  ob  mm 
calcutt  matbematici  den  iiypotbetibtta  physisia  ailiAeii^ 
Z.'  Ex.  wenn  ein  Wawer  in  einem  va«e  per  pliira  fuMB* 
muM  laufen,  bndet  vr,  daas  der  effluxns  toti  altitudm^ 
reip^ndire^  da  icb  docb  woilte  macben,  daaa  da»  Wiatf 
nidil  ad  milleitanani  pattem  aïoendire.  HinfegeB  buun" 
aile  evperhnenta  mit  meiner  kypothesi  (die  if  h  dodi  i* 
aU  aliquatenus  satisfacientem  proponire)  ziemlirK  efOM 
lUierein ,  und  dœb  verwirft  er  meine  ganze  Tbeorie 
einige  Restriction.  Den  doppelten  cylindrum  in  ntf^ 
aqnae  bab  ich  durcb  vîele  expérimenta ,  calcoloa  «ad  p 
dednrtionem  ad  absnrduni  riçiidissinip  dcmonstnrt; 
.Aber  allea  nîeht  die  geringtte  Attention  bei  ibm  er^ve^ 
Data  in  aequilibrio  eentmm  grariti^  iocw  iviann  ^ 
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halte,  itt  'ein  mué  yit  vMe  comorfatîniii ,  dutaïf  kli 

mein  Werk  gebftuet,  und  doeh  reprodiîrt  er  mir  dat  prit»* 
cipium  und  làast  »ith  dabei  in  reclit  puerilische  raisonne- 
mens  eîn,  da  er  beweîst,  dâM  centrum .  gravitatis  nickt  iti 
loctf  infimo  9éy,  Wenn  die  paiticiilae  aqueaa  în  imm  Mag- 
nantes fub  directionibat  non  '^mlleiit  tellieMrt'  wûrdatai» 
iind  hier  ist  er  wahrhafti|î  infra  puerilitatein.  Doch  aber 
kônnte  es  seyn,  das«  ich  sclber  von  einer  £igeniiebe  ver- 
blendet  wùrde  und  der  dépit  bei  mir  au  gross  wftre;  Ew« 
werden  mich  alto  sefar  obligiren,  wenn  Sie 
nunj5  ingénue  sagen.  Da»  prohlcma  de  rollisioiie  plurium 
corporum  ist  freylich  indeteruiinatum^  exceptis  quibusdam 
caaibui.  £§  wird  aber  determinirt,  wenn  man  die  acalan 
inter  prettionet  et  comprettiones  pro  singulia  eorporibo» 
GOgnitam  supponirt,  wiewohi  alsdann  das  problema  tekr 
acbwer  werden  muss.  Auch  die  regulae  motus  a  collisione 
aînd  nicht  einmal  aocurat  wahr  pro  corporibut  duobns  ela- 
atîdi,  indem  man  tupponirt,  die  elastra  înterpotita  seyen 
immaterialia,  da  doeb  Uar  îst,  dass  die  f^lobi  eo  instanti^ 
da  sie  von  einander  gehen ,  einen  molum  trtmuhim  Kcha!- 
ten,  deren  vis  viva  muss  abgezo^(  n  werden.  Unterdessen 
nimmt  micb  Wunder»  dass  der  D'Alembert  dièse  principia 
nicbt  eiogeaehen,  da  er  in  dergleicben  Goncepten  (auf  dat 
Wenigste  in  hvdrodynamici»)  meistens  «ich  erbarmunç8\vur- 
dig  erzeigt.  lias  problema  pag.  129  dùnkt  mich  nicht 
élégant  genng,  nocb  von  emiger  Conaequens,  um  darauf  zu 
denfcen.  £w.  problema  de  itocbrona  Tadllatoria  ist  weit 
sînnreicher;  den  methodnm  soWendi  kann  icb  mir  wohi 

einbilden;  doch  hab  ich  dcn  calculum  nicht  gemacht  

Fur  Dero  Solution  von  dem  problemate  catoptrico  sage  icb 
aebttldigflen  Dank.    Icb  boffe  au  seiner  Zeil  detten  enw 
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•dnf  dUbNÉ.'pvftblwlii  «Mil  hk  \iûQt  hUtOff^'  hx^^,mék 
W4i  '^lîitliUiltélti' Jbi|b«»  fçefufideii.  ,  AKnf^li  hahe  îch  niehi 

darin  ge&indiin  von  den  o«riHationibii$  laniiuarum  elaiti- 
«yrHiD^  da  mir  ëw.  vor  etw«»  iitoîM^  geiTieldfît,  Sie  habro 
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LËTTRE  XL. 

♦ 

^  Base!  ci.  4.  December  174-$.  ■ 

Em.  inÙM^n  iiirht  z%V(  ifc  lu  ,  dass  icK  aichf  àn  den  gloriosen 
un(i  ^lucàlicheii  WafiVn  de»  Koni^)^  von  ProiMSien  und  dtiMea 
rAiHiiritii  ttMÎn  ;4k!pBiilb  ■  etf^uîckjB-  !  M*iiie:  mtSaMn» . éi»d  m 
idKctcm  JSluok  nock  «illMÎt  eonform  finît  idkiicn,  ^.idi.  IhiMii 
in  l't'tt^i'&hiiry^  mit  zie.uilirhcr  llcrttgkeit  be7.€ij^et.    Es  ist  aiich 
ibilJig»  dass  Aile,  dentm  dU;  >yahren.  Wia*eu&<iiaiten.  zm  Herzen 
fcbmj.  ;d«i)glflichen  Eté».  Hi^d  «eiiliaieiuiMiegeii<«  da  tolcke 
■hir  m  FnniuQeiKb  uni)  PreiittDn  mil  i«  gmitten' Kotlcn.fort- 
I^MpAiinst  werden,  alldieweil  in  allen  lillirî^en  JLianden  tich 
die  fiarberey,  vvie  lancer  wie  mehr,  heryorthiit.   F/$  s^  htjinet, 
auch  in  England  telbat  die  WiMcmchftfteii  sinJieM^  uad 
wM  doc^  darin  |«i|baa  -wird^  iat  jpian  .nahr  dan  natOf<* 
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lichen  goût  der  Nation  aU  den   Anfrischungen  dw 
oder  de»  Parlament»  scbuldig.    Die  Peter»burger  Akadcmie 

betrachte  ich  als  wie  ganz  niedergetchlagen  Ew.  la- 

ben  Recht  wegen  der  Manier,  die  Gescbwindigkeit  der  Kog^ 
ex  elevationc  ptnduli  auszurechnen.  Da  ich  da»  ïweîteîftl 
den  calculum  machte,  fand  ich  praecise  ïhre  Foniiul.  dj 
icb  das  erate  Mal  eodem  ratiodnio,  sed  ex  commitso  errore 
calculi,  auf  des  Robin»  formulam  fiel,  welcher  groiw  biaré 
machte,  dass  ich  den  calculiun  nîcht  mehr  ûberah.  tt 
kann  auch  nicht  mehr  glaiiben,  dass  die  qiiantitates  pulvem 
pyrii  in  den  Petersburger  Exj>ennienten  «eyen  recht  ang^ 
geben  worden;  ài^h  |i6nntfii  die  pn|pairtionei  quanMn 
ezpositanim  noch  wohl  angenommen  werden.  Aile  UoMlin^ 
machen  mirh  nun  glauben,  das»  man  in  diesen  Expcnin»* 
ten  miusc  Hund  fur  Unzen  setzen.  Vor  cuiigen  Mochen 
exercirten  sich  unaere  Ganoniere  auf  der  Scbùtzenmatte  oit 
Ganonen  die  2  Pfund  achoiien  and  branchten  die  laA^ 
von  k  Pfund  Pulvcp.  Ich  informirtc  micb  wegcn  dcàrWf» 
des  ZieU;  man  kounte  den  Klapff  gar  wohl  distinaiiir». 
•fr«nn  die  Kugel  in  die  Scheibe  traf.  Mein  Bruder,  ich 
«loeh  eln  Freund  hielteii  bei  jedeni  Scfaucs  eine  âack«^<* 
•da»  Ohr,  und  nach  ^nelen  Expcrimcnten,  în  welcliea  dto 
wir  zicinlich  ùberctnkamcn,  schlossen  wir,  das*  dvr  Kbp^ 
nach  der  Losschicssung  5  battemens  kam,  welche  mtp^ 
r  maclMn*  Das  Ziel  war  nngefskbr  iWÙ  Schuh  wdt  ^ 
wi#  standen  bei  den  Ganonen /deawe^n  mnss  ex  vcloat* 
»oni,  iingcfahr  eine  Secuiul  ahgezoçen  werden,  so  èt»^ 
Kugel  auch  imgeiahr  eine  vîecunde  unterweg*  gebli»'l>c" 
Nach  Ërwftgung  aller  Gircumstanzen  glaube  ieh  ^etéé^ 
'zw  seyn,  dass  dié  Kugel  mehr  als  IIMH)  vnd  wemner  ii* 
1600  6chuh  intra  l'  machte.  —  Da»  Argument  lo  Ew.  f*" 
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(iraiicben  um  «u  ,b«i|feifte9,  cia«ft ,  e^in.  FI^m  coiitm  corpuf 
qpiÛMCflnt  iubmmuiQ  uod  m  corppt  e^dem  vélocité  moti^ii 
m  «qui»  M9fi;ikantUiii»  aequaUlcr  nnmM  urgirt  werden,  konnt^ 

mir  nicbt  unbekannt  seyn:  et  convincirt  mich  aber  keines- 
wegs,  weil  icb  nicht  whe,  oh  necesMrio  der  ganze  motus 
in  loto  lyiUinate  Of gativus  werde  ab  uno  sjttemate  ad  al- 
lemm.  Sie  belieben  nntenuchen,  waa  imgeÊîhr  fur  mn 
motiift  ifi  partîculk  aqueit  entsteben  miiste,  wenn  sîcfa  ein 
corpus  dariià  Uevvegt,  und  vvie  die  particuiae  aqueae  in  ibrem 
motu  iingefabr  mùsseii  verindert  werden,  vfetm  daa  Watser 
Qontira  «orput  impingirt»  ttnd  teben  darnach,  ob  per  addî^ 
tîoneiB  Tid  «nbtradiotiem  motus  communit  in  toto  tystemate, 
der  motus  in  priori  cnm  manifeste  imisse  sirb  in  motmn  in 
altère  caau  venindero.  Weoa  in  iig.  53  der  cimeus  Ati 
wkk  ia  aqaa  flagnante  bewegi  Ter«iu  C,  ao  venmith^.  kïk, 
dkuB  die  parkiculae  aqueae  ciineo  proitimae  ungef^ir.  sich 
bewegen,  wie  die  Figur  zeigt,  und  ^vriin  contra  (  uneum 
(|iiieacentem  AB  (Fig.  5^)  daa  Wasâer  iiimt  a  C  versus  B, 
ào  Venniitbe  icb»  data  die  particuiae  aquqae  ungiefôbr  ticb 
dttourmren^  wie  dieae  Figur  auswcMet;  uiid  aweifle  icb  nocb^ 
ob  p<^r  It  ausportationem  systcmati»  der  eine  motus  konne 
¥oliig  in  den  andera  transturmirt  wejpden,,  wie  soJcJies  notb- 
^eiidig  aeyn  ndtiaéa,  wenn  der  cuneiia  aoIl  eanAein  pjnesaiimein 
leUett.  Weim  âber  die  Figureo  vôllîg  similes  tind,  io  ,kk 
freîlicb  die  pressio-  eadeni.  Sonsten  ist  die  Materie  de  resi- 
stentiis  iluidorum  allerdings  nocb  sebr  unvoUkommen  trac- 
Urt  worden.  Icb  bewundcre^  dass  i|i  motibua  neque  len-* 
.  titiiiiiili  neque*  Yelocitiiiiiia  die  re««lentia  globi.,to,gar  genaa 
jauà.  der  dimidia  altitudine  noti  cylindri  uberdnttîmiiie^  Die*  . 
ser  einzige  Lmslaiid  niaclil  mich  nocb  glaulieri^  das»  dièse 
Malaci^  Qoobi  liôMitAi  mecbanioe  ad  caicvlos  reduçirt  werden* 
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Dat  'ârgiÉilïenttim  âe'  ntètu  to^aMtiù  coiPpoMn  «fc  m  In, 
rîra  quem  gymbanbir/ 'KbeMitMruiii,  kl  eki  jpmmm  ^ 

blema  mechanicutn ,  ted  dîfficilliiliu^ ^  quud  a  netnine  M 
•olvétur.    Wenri  nnn  zwei  rorpora  ûnâ,  to  itt  Icèriit  n 
lehéh^  dm  a  'primo  tibmtiotik  BliiaRii^  dÎQ  cotpwi.tta 
mtem  tSS  yitffàBb  perpêndmiWeili       pian»  mëlii,'^  i 
adfuît  in  moih<MlcrKliertltMmem  |iirÉleoedetite,  wenien  jn^ra! 
die  corpara  inogen  acqualia  oder  inaequalia  tejn.  Audi 
iolche»  geschehcn,  wenn  ptura  eorpoM  m  eÊtàtm  virgi  rerti 
coUbrirtelU'  M  diHer  |fate#ie'kaii«Cè'iilui'iragéi«  wie'Éa 
durdb  eifte'  fSerteftiUetpl^lwièfrt  p^  tif^  tuMtoMwii  éi 
axem  rotationia  determtnircn  «oll,  dass  sirh  die  virrt  flet* 
trifugae  destruiren.    Da»  problema  die  virt^s  zu  cUîtmnBira^ 
quat'  axîh  potlHoile  datiu  nuaiM;  ut-  teidilgr>.  f»«OD  wA 
•chon  andere'vire»  dasukoniiiMii.  SofMtfln  teib  idi  «ddiéM 
diew»r  Materie,  wie  aiirK  ans  vi^len  and<ern  ijemi  rkt ,  (tel 
Ëw.  miiiften  der  autor  seyn  Ton  einer  .difftertAtiooe  ai»- 
nyifta,  welèliè  dnen  Iliett  dct'fnMitt  sur  h  oéMm4» 
liattQiî.   Man'  tlelMt  gléich,  dM  «ie  tvii  eiiMi  ^tvM  4» 
komiTit,  dèr  an  vieleii  Orlen  anders  denkt,  als  er  «agi^  W 
longitudo  vectis  cMimmodissima  bel  einom  cakiSfUii, 
Iknichén  gétriebenr*wird/  .dejpendifit  iiv»  gftW*  anileni  fn» 
ùîpiib,  ab  ii^  diei*  diiwntfitfwtf  'féudàà.  ntètéi^  Mm 
die  wahren  principia  durdi  tehr  'nutzliche  esperirheiiti'^ 
terminiren,  wenn  man  eine  scalam  per' obterTationet  ma^^^' 
itMt  Hmgttudm^é  f^ctâs  6t  dfetUM  ab  éodm  hMiM,  totif» 
temporel  âKlBtoi)tie  -ddiktqKatiosè'  pràtfMê.  •,. .  VmtW^ 
(^airaut  bdbe  '  ich  dW  fan^^ste  tSeit  ÎNrfiMn  BHtf -  «ikril» 
Bitte  aiso  Hrn.  Maupertuis  zu  ft'agen ,  ob  er  njclil 
db  dieiet  Jahr  ein  programmfa  von  disr  Akadeinie  ^^f^ 

# 
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von  die«em  Jahr  soll  hls  arino  17^*7  ausge»etzt  worden  «eyii, 
und  da  ich  concurrirt  habe  fur  diète  QuaetlioD^  woilte  ieh 
éin  additamentiim  mmsben.  Wenn  maii  aber  bei  dieten 
Kriegiseiten  die  praemîa  gar  nicht  mehr  aiutheilen  woUte^ 
môchte  ich  nicht  gcrn  vergeben»  Miihe  nehmen.  Ich  hab 
einmal  vireder  in  den  Zeitungen  ctwas  geleten^  noch  dat  pro- 
f^ramme  m  teben  bekommeii^  Ew.  ireiden  aber  den  Bericbt 
woU  yon  Hrn. .  Maupertuis  erfidiren^  kftim^.  Ifeber  den 
B'Alembert  glaub  ich  einmal  Urtach  zn  habeii  indigntrt  zu 
.  leyn;  ich  erwarte  Ew.  judicium  mit  VeHangen.  Wenn  et 
râiigmuatfen  mit  d«ni  ineâiii|ai  conform  itt,  bilte  tolcbet . 
dem  Hrn.  Mauperluîè  su  ertflbeik  ;  denn  .allbiir  war  er  aHxu- 
fltark  fér  den'D'Âlembert  prâetenirt ....  Datt  ieb  in  der  Hi- 
storié von  den  Artis  Uerolinensihtr»  aU  ein  Mitglied  der  neueii 
Akademie  genannt  werde,  halte  îcb  £uJC  ein^  sonderbare  £hr, 
wenn  es  mit  Wahrheil  getehèben^  aandeHicb  da  tam  mir 
obne  mein  Antudien  lolche'  Ebr  Angethan  bfttle.  -  Icb  taf;e  ' 
iti  allenr)  Fall  Ew,  schuldiL^sten  Dank  dafùr.  Neulich  iM-hrieb 
nnr  cin  gewitter  Herr  Kraft^  to  mein  ditcipulut  geweteu, 
*êr  bab  in^cndw».  giJaww^  dèat  R»..dte  A^ttftÊtàan  ' 

Verwandeln  in. 

y (I  -  iri^)  -1  ^  y  - 1  iAÀ^OÇ)^eV>^t)  '  \^AA^  tt)  -r  sV ^l/ 

Vefchet  er  liiebt  |^dg  «intebe,         «r  aUa  aaalbaib  Hd- 

aKam  aeqiiatiotwm  kam,  weiobe  aber  au   fond  uiit  dieâeir 
.  flberéinkam.   lipn  kann  abcar  die  Aequation  tinaider  mmk^ll^ 
und        telaeii '. '  '     W  <'         <  > 
 y'fX^vv\^pV-i^  (^SiA^21}±^\\ 
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Sommaire.    Principe  de  U  conservation   «les  force»  vive».    PUinte  contre  le* 
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Bascl  (i.  V.  Jaiiuai*  17^6. 

Die  Erkenntlîelikeit  Iftr  Dero  Keimandien  «acr  wéIm 

Freundschaft  gegen  mich  erlaubt  mir  nîrht  dièse  meine  kM" 
wort  aufzmchieben.  Meine  EnipHndln  likeit  iét  hieriiber  uni 
io  viel  groMer ,  al»  îeh  hier  in  einem  Lande  lebe,  da  mao 
weder  Freundacbaft  noch  Winenichaft  kennet  Wenn  micli 
mckl  nmc  altan  Aeltern  zankkkidteD,  wûnk  ieli,  à  tovl 

■ 

prix  traiciiten,  mein  Ldîim^liei  ehiein  gulen  Frmuide 
brinç^  iind  tchliessen  zn  konaen.  Allhier  liab  ich  weder 
einige  Ânmuth,  noch  die  gering»te  Geiegenbeit  etwi|t  W 
Vermehrung  der  ■  wahren  Witaenfchaft  w  contribuirén.  .  • 
Der  Sckweiier  Siège  âber  den  Garolnin  «adaram  haben  ge- 
w  iM .  untere  Yorelteni  ntekt-  a»  vid  pIfttmA,  ait  kb  mieb 
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«rfrene  âiier  die  «egreichen  y¥aSm  der  U|»feni  premmelieii 
Nation.  Man  darf  auch  kein  Propbet  sejn,  mn  TOilier  su 
m%m,  d$M  wenn  keine  neue  incîdentia  kommen,  et  aliwit 

«o  fortffchcn  wprdo.  dcnn  man  kann  einiiiermaassen  démon- 
striren  ^  dass  das  Gluck  wenig  Antheti  an  den  bi»lierigen 
Victorien  gehabt.  fch  fùrchte  nnr  die  jaloutie  der  ilbrigen 
Mottafclieii.  Dai  Sorte  wt«  dau  der  KAmg  eben  to  tief- 
•ûuiig  in  dem  Cabinet,  ait  tapfer  sn  Feld  iit  .  •  .  .  Ick 
kalte  anck  fur  gewÎM,  dass  die  eii^lische  Nation  auf  ihrem 
déclin  in  allen  Stùckeii  »ey ,  sonderln  h  aber  ut  den  waliren 
W ÎMenschaiten.  Wenn  sic  die  vires  vivas  anders  als  nach 
dem  Namen  împiigmrtn,  to  wurde  ttck  ikr  eigner  Newton 
in  dem  Grab  umkebren,  wenn  er  et  wûtrte.  Sonderlicli 
aber  verwundere  ieh  mirb ,  dats  îcb  dat  objertiim  ihret 
Neîds  iind  Hasses  wortk  a  hin ,  der  irh  in  allrn  Ofrasionen 
midi  ab  ein  Verehrer  dieser  JNation  und  em  Anbctcr  des 
groeion  Newton  crwieaen  und  in  tpeeie  den  iVewton  in 
doctrine  de  viribnt  vivit  defendirt  Anck  bin  ick  in  der 
Tbat  der  Meinung ,  data  man  naturlicker  ▼im  vÎTam  beitie. 
â»i  /  p  d  t,  aU  das  fpffnr:  dass  aber  in  einem  systemate  die 
rons€r\atio  virium  vivarum  secundum  posteriorem  defini- 
tionem  Statt  finde,  ist  ein  principium  metapbyticnin  molti- 
idici  indnetione  ronfirmatum.  -  Et  finden  aber  aticb  andere 
dcrgleidien  conter vationet  Plats,  ratione  àeê/fult,  und  awar 
nicht  nnr  pott  mulatat  ▼elocitatet»  tondem  atich  pott  mu- 
tata»  Hirertionrs .  «clrhe»  irh  der  Erste  obnervirt  und  de- 
monstrirt  babe.  Butin,  icb  babe  vermeint,  ohne  der  Leib- 
nîtianiteken  Tkeorie  tort  getban  m  baben,  midi  wefoi 
dietcr  Gontrovert  um  dîe  englitcho  Nation  verdient  geomekt 
su  baben.  Ick  verwundere  nûck  âber  mein  Sekicksal^  weU 
jL'bes  ii-U  sclioii  so  oft  erfalnen,  das«  nian  au  mir  lihel  nimmt« 
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wodnrdi  tich  «ndere  Lettto  an  mditan  beliebt  BMchen. 
Dorh  }»în  îrli  ûh&r  dleten  gcgenwârtîfçen  rasuin  weder  er- 

ziiriit,  novlk  lultuht.  Wpnii  niir  Ew.  ein  Exemplar  von  de> 
JuhiH  Schniàhschrift  iiberschîcken  kônnen>  werden  Sie  micb 
•ebr  obiigtren.  Finda  kh  etwat  darin  zu  loben,  so  werde 
idi  ca  bet  allen  Getef^nheiten  than;  allei  Udin|;e  afccr  inH 
SlUl8cliweif(en  ôbei^eben,  gleich  wi«  G«r.  mh  dem  Roèint 
gethan.  Ich  liai»  8oi;ar  dus  odîo»e  principium  attractionii, 
matariae  essentialiter  lusitae ,  welches  der  Newton  selber 
kaum  hat  expressis  verbia  tbun  dùrfen^  bei  £w«  defendiit 
und  baban  Dieselben  togar  mir  aatamom  daraber 

^^ehen.  Welfher  non-Anglm  bat  aolobea  jenaala  getkan? 
Doch  hin  ich,  wenn  irh  je  etwa»  in  meinem  fieben  prae- 
stirt,  allzuviel  dadrrn  h  rec  ompensirt ,  das*  icii  bei  K\v.  ei- 
nige  eatime  erbingt  habe;  dieaet  Einù(|;e  wùrde  ich  meinen 
Hasaem  antworteD ,  wenn  ich  antfrorten  tkite.  Âucb  îd 
des  D'Alembeitt  Hjdrodynaimc  «l  libeFaiw  ^iel  Artkvl» 
darin  er  mick  obfie  allen  Grand  refutirt,  die  Ew.  nirbf 
obâtTvirt  liaben.  ïn  der  mechanira  puia  trweisst  er  «irh 
einen  grundgelehrten  Mann;  wo  aber  einige  physiscbe  und 
mataiphjsiacbe  Reflexionen  mit  nnteriaufen,  îêi  aUea  racht 
puéril.  Dem  Hm.  Glainuit  bab  îcb  ein  Veneicbniaa  davon 
geacbickt.  Von  Paria  bab  îcb  aeitbero  gebM,  daaa  wârk-- 
lich  ein  programma  ftir  da»  .lahr  17^7  my  von  der  Aka- 
demie  pnblirii  t  worden.  Es  m  heint  also  ,  dass  ungeachtet 
der  KriegatroubleK  die  praeuiia  Qocb  femer  werden  auay 
tlieilt  werden.  Icb  wiîmebe  alao»  daaa  Ew.  daa  diogibrige 
dreyfcche  praerninm  m4lgea  mnportiien.  ifein  Brader  bat 
aoch  eini*  kleme  pière  hinf^eacbirkt ,  welcbe  ieb  ein  wenif^ 
retouf'hirt  hahe  :  ahcr  ir  h  hin  ohne  einige  Hoiiniing  fùr 
îb«.    Ich  batte  ein  ganz  sjrfttema  meditirt  iiber  die  Beritoer 
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Oiiac«tion  ,  auch  allUereiU  viele  calcultM»  gcmacht,  welche 
mir  frciir  aiii^e  numéros  gc<^eben  pro  ventis  constantibus 
a  divenit  camis.  AU  ieh  aber  meine  Gcdiuiken  su  Papier 
MngeD  wolltej  hab  icfa  mlch  we^en  vîdeii  Verdriatslicli- 
keiten,  to  indisponirt  dazu  ^efunden,  daM  uh  von  nieinem 
Vorhah(;n  volli^  iiab  miisseii  absteben.  Dabit  Deiift  bis  quo* 
que  finem!  Die  identitataiD  actionis  pro  corpore  et  fluido 
witt  kb  eben  nicbt  ll^ugnai*  «ondfrn  Dur  «igen,  daw  pîe 
mir  norh  nicht  gcnufiam  ctoleucbtet  nud  wâre  vielet  dar- 
âlier  BU  iia^en.   Wenn,  '%.  Ex.,  (Fîgç.  55)  zwei  A,  O 

vvider  ilas  I  rianmiliiii»  ijuiri^  ens  G  veloc  ilatihiis  Aïi ,  DE  im- 
piiigtrcn^  so  wiii  icb  aeUen^  post  inipiilsuin  stuen  die  motus 
«i  velttcitaies  globorum  exprinnirt  durcb  BOf  EF  und  motus 
.trîan^i  dnrdb  Ghi  daraua  (eê^gt,  wenn  der  motua  invmui 
wird,  uad  ^hi  ém  motum  CB,  FE,  triaiif(ulnm  anteoi 
den  motum  hG  iiabon  ,  »o  wird  po^t  impnlsiiin  tj  irtii^ulum 
in  0  quiea<>irtijti  iind  die  globi  l>ekui)imeu  luoLti»  BA^^Q, 
unA  wird  in  utroque  rasu  énr  coiifliclus»  tîve  preMÎMifla 
iDoinentaiifsae  trtan^li  et  globoruiD,  ^edcm  teyn.  Dietta 
iat  alto  der  recble  motnt  «nvemia,  uud  nicbt  der  andert» 
da  man  supponiren  woHte ,  die  globi  B  H  E  quiesciren 
und  dîis  trian^iiliim  inipingire  auf  diet»cii>€iÀ  velot  itatr  UG, 
velocitati  AB  contraria  et  aequali.  Da«  Ër»tere  sebe  icb  kliur 
ein»  daa  Andere  nocb  nicbt  a»  klar|  docb  will  icb  es  audi 
nîcbl  Iftiignen.  Haben  fiv.  kdn  Eioiiplar  vou  deu  pî^ 
«ur  le  rabealan  Ton  Paris  eriinlten?  liàn  sollte  die  prinripia 
nn€»*  liaïii«  a  ui  u  liinarum ,  virilms  aiiimaljhu^  i^itatarnnn  ,  per 
experimeuta  untersucben  und  aile  maxima  et  miiiiina  darna(  b 
aawreduMm.  Dièses  wârc  der  allemùtzlit^bste  Tbeil  merba- 
«îcae  praetkae.  Yielleicbt  werdeu  wir  einnial  vnn  der  Ber- 
liner  Akademie  dieie  subiidbi  erbalten.  Icb  bab  uutericbie- 
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dene  Saclieii  in  iiieiiier  Uycirod?  munir  angezeigt  iind  wolltf 
meine  lietiderala  gern  weiter  erdffnen.   0er  GeDentM  ; 
ont  PreiMMn,  davon  Zekunfi^n  einlanfen,  crwerkt  in  m 
die  grÔMte  Hoffnynîï  zur  Fortpflauzunçj  der  Wissemrhafttt, 
Wegeii  ineiiier  pièce,  êo  ileii  xVctis  Berulinensibitt  iaicnl 
worden       enfuiere  m4i  miefa,  dM  ich  emigc  ptingw  fa 
uberlaften  luibe;  ludcltte  alto  wiaaen^  ob  alict  geMt 
wurdru,    Wenn  «olchet  ist,  vvii  d  es  besser  «evn,  die  SaA 
vor  riàciiiein  Yater  {eheim  zu  iiaitoi,  weil  cr  ungern  selteii 
wàrde,  dais  ich  eînige  Sacben  mîr  faabe  woUtn  voriwUtoit 
obachofi  Ew.  wohl  wiaten»  daia  icb  in  den  qai«lm>ta 
Sarheii  ni^^hu  von  ihm,  und  er  ailes  von  mir  hal.  N» 
mehro  abrr  \vt»iite  ich  gcrn,  irii  hàtte  ihm  de  bonne  ^ 
allet  •Bcrilic-irt,  weil  er  gewiit  mehr  Freud  danm  lut,  à 
•agen,  data  (Ftg.  5ê)  fcein  nMtua  m  ttthitÀBé 
•aeOlatione  pendnli  C/' «ntsteben  wârde,  wenn 
wàre.    Sie  wolli  ii  olmr  Zweifel  »agon  ;  kein  motu»  p«w  pf" 
greitivua,  da  AB  motus  reciproeos  bekommen  wird,  «dck 
aan  nicfai  icbwer  determiniren  kann,  aive  oaciUationei  pes- 
dvli  tint  finitae,  tWe  infinité  parvae.  Wenn  aber  dîe  hîi^ 
«ufHciciiler  vuihanden,  wird  der  trabs  AB  ohiie  Zwfifel 
impetu  einen  kleinen  inotuiu  progressivum  erhaitnt. 
bitte  %'on  dietem  paradoxe  ein  klarea  Eiempel  g^ben  kdonet- 
Wenn  nâmlicfa  ein  globut  bomogeneua  tuper  pavimento  Im"' 
zontâli  eiiK'ii  uiutuin  rotaforuim  ciira  centruiu  bat  und  le* 
Irictio  da  ist^  so  wird  der  glubus  nicht  fortgehcu;  t«t  .M^ 
eine  frictio  cU>  ao  wird  er  fortroUen.    Von  dieteai  tt^o^ 
variabili  bab  icb  vor  einigen  Jabren  eine  Diaaerlition  «f- 
fertîgt  und  viele  phaenomena  motus  anf  einem  BiUaid  difMi 
expticirt,  welche  icb  scliickcn  kônnte  wenn  man  deu  ^ 
tomum  von  Ibren  Mémoires  drockt. 
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Batel  d.  19.  Mirx  1746. 

Km  naeh  Eupiuig  Dero  Ictiten  BrieiBi  bibeD  wir  bai 
tuMOfer  Univenltll  1^  Ta^e  feriat  gdubt,  wekbe  îdi  ange- 
wendet  eîne  pièce  Aber  die  von  der  Akademie  aufgf'^ebene 

Frag  de  ventis  zu  vcrfertigen.  ïch  bitte  aber  Imv.  solche 
nîciit  anderft  aufzunehmen,  aU  em  Zeichtn  der  Bereitwtllig* 
kflît»  mit  wdcher  ioh  jadmait  Dero  Bagebren  sa  erfiîllaii 
sueke.  Ea  iit  leicfait  au  eraditen,  daM  anie  to  tibareilte  Ar* 
beît  nkbt  etnma]  manier,  wtll  geschweigen  der  Akademta 
wùrdific  êpyn  kann;  bitte  deswefçen  meincn  Namen  zu  ver- 
icbweigen;  doch  niôchten  wohl  cinige  Reflexionen  dasin 
mjn,  welcbe  der  Akademia  Approbation  einigermaaiaan  ma- 
ritîraii  kénaten.   Idi  bitte  mîr  allenrordafit  Ew.  aa  hocb- 
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gv6<  lial/te«  Urtheil  dariiber  aus;  und  wenn  cinige  erron* 
calculi  sullteii  eini;i^:&clilichen  teyn ,  soldie  zu  corrigimi. 
Eînîge  Sachen  môt-hten  vielleicht  confus  und  unverttiiod- 
lidi  vorkommcn,  weil  ich  oicht  der  Zeît  gebafat  auf  die 
toun  d'expression  bedacht  su  seyn.  Ihnen  aber  kann  nichb 
unverstandlich  seyn,  wcil  Sie  allzeit  drey  Quart  aus  Ihnjm 
Kopf  zu  supphien  wissen,  und  auf  dicse  WeUe  werdca  Sie 
mivh  nachgehends  auch  bei  Ibren  Herren  coliegis  kônoen 
durcb  Ibie  ËEplicationen  verstindàîck  .macben:  Même  pièce 
ist  scbon  leit  einigen  Tagen  bejr  dem  Gopisten«  îcb  gedenke 
solcbe  yon  heut  ùber  8  Tagen  ohne  Fehler  zu  yencbickeD. 
Meine  Devise  wird  seyn:  iMon  e^o  vefUosae  plebis  suffra^ia 
venor.  Unterschiedene  Sachen  hah  ich  ohne  Démonstration 
«ngezeigt»  wegen  Kitrae  der  Zeit  und  vielen  andem  Ge- 
sebafteu»  Ueber  dièse  kann  mir  Dero  Attestât  aU  aine  Dé- 
monstration dienen  ^  b(s  ieh  solebe  in  e&neiïi  addiMmento 
selbst  ùhcrschicke,  vvciin  je  einige  llufrnung  zu  réussin  ii  lia 

ht   Nach  dem  Extr;trt,  den  mir  Ew.  aus  des  Juriiii 

Schrifl  geicliickt,  bin  icb  nicbt  mebr  curiot,  aolehe  Sclirift 
ail  sehen.  Icb  ersefae  darin  nichta»  ab  einen  Émuian  «ad 
If^noranten.  Der  Ettbct  von  eînen  penduh»  auf  eincm  6AiS, 
da«  in  dem  Mastbaum  hanget  und  erslli(  h  in  dit*  llolio 
hohen ,  nachgehends  aber  herunteriàllt  und  an  den  Mast- 
baum anstosset»  depcadirt  Ton  viclen  Circumstanaen,  •oiuko*' 
Ucb  aber  von  der  eudtn  vesisteatk  fluîdi,  luid  iiai:k9ihead* 
mâtote  man  nueb  dk  aeâlam  piresaionum  wîlscii^  mit  wsl* 
chen  man  dm  pendulutti  in  die  Hôhe  gehobeii.  Mein  Oncle 
aber  bat  aut  aile  die»e  principia  niclit  reflectirt,  «uudern  in 
der  That  paralogiziri,  wie  dean  zu  seincr  Zeil  die  pbyMit 
marbauioa  in  einem  crbAnnlirlien  ^tistand  trar.  fieutig» 
Tdgs  wlirde  er  mit  dtr  Penetratimi ,  wekbe  ibm  sonst 
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ttilAidi  «var,  §11»  — dewi  déonuvevlB»  wai.'fcfin.  Wenii  mon 
aoMteii  eiii  Sààtt  darch  eins  adUt  an^ewandte  Gmtll  fort* 

treiben  will,  oiine  ticb  eioer  vis  extrinaecae  zu  bedieneo, 
fto  hab  icb  vor  d'iemm  remai*qiiirft>  da»»  vieie  Saclieii  eine 
OMistintam  legeon  bebadten,  mm  tnai;  die  vim  iNropelkntm 
anmnden,  tvie  man  wilL  Ich  bab  aber  mnile  RflA«sîaneft 
Bidit  a«%8»chrtebeii.  Unterdesmi  nt  gnwiM.  dam  dicte  Ma- 
terie  nicbt  genugsam  ist  untcnucht  wurden,  und  dau  maq 
viele  niit/Jicbe  veritates  entdccken  ktamla^  weim  man  sicb 
recbt  daranf  applidrta.  Daa  probbina  von  àcm  Oatfrieaiiii» 
dkeben  malbemalico  balte  icb  filr  m  firoblena  ôidclenHt* 
natum.  E«  dependirt  aber,  meiner  Meinunu;  nach ,  von  dic- 
aen  zwey  Gonditionen  :  1^  was  quaevit  guttula  hir  einm 
motum  buben  wûrde«  wenn  kein  eorptu  in  fluido  suipen- 
dirt  wâre,  und  ^  was  quaevii  gnttula  fiir  einen  motum 
h;il)(',  alldieweil  das  corpus  ilatae  H«îiirae  in  loro,  propc  fora- 
men  dato,  suspendirt  ist.  Die  Pression  muss  iii<  lit  sensibci 
aeyn ,  wenn  das  corpua  nur  ein  wenig  von  dem  foramine 
entfernt  itt;  wenn  es  aber  nocb  bei  foramine  ist.  so  muss 
sie  scnsihel  se}  11.  îch  getraiiete  luir  wohl  dièse  pressionem 
à  peu  près  zu  determiniren^  ich  giaube  aber  nicht»  dass  es 
môgiicb  sejr,  aolcbe  accurat  zu  determiniren.  Dat  problema 
ist  gewiss  viel  su  gênerai  propontrt,  um  dass  icb  einige 
suliitioiiein  ^enuiiiam  davon  erwarte  Wenn  aber  das  va*> 
AhCD  (Fig.  57)  induitum  ware;  meon  man  emeii  iilemen 
tubulum  cylindricum  GUIM  daran  aupponirt^  io  dais  daa 
Waaaer  nicbt  anders  kann,  ala  motu  parallelo  auaflieaaen; 
wenn  ein  planum  EF  in  data  parvula  distantia  a  foramine 
da  wàre,  und  man  endlieh  velocitatem  realeui  effiuxu»  da- 
tam  supponirt,  sn  uàre  wobl  eine  Solution  zu  boilén,  wîe- 
wobi  aucb  noeb  dièse  nicbt  ao  gar  leicbt  aeyn  wtirde.  Ich 
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flàdbe  aber,  àâm  ém  AuctMHr  die  roctiooem  «quas  iHwrti, 

Yon  der  ich  Yieles  in  der  Hydrodynamie  tnictÛFf ,  c«rai4f- 
riit  und  vielleicht  solclie  nachgehends  ftimplîciter  io  pro> 
porlioae  EF  ad  fiC  atutboill.  ....  Je  voua  prie  de  bkt 
villa  coBupliBwm  de  ma  part  à  Bi.  de  Manpeitaia  et  de  In 
demander,  h  l'ooeatioii  de  quelques  petitea  aililîtioiia  <fue  je 
coniptt»  envoyer  h  Paris  sur  ma  pièce  qui  a  concouru  au 
prix  de  i  année  paaaée,  s'il  ne  trouvera  pas  mauTais  cpie  je 
me  rapporte  à  son  téaMiguafe,  comme  quoi  aea  ittiHthtdrt 
astronomiques,  insérées  dans  son  Astronomie  nnviique,  ae 
pou  voient  être  parvcnuLS  à  ma  roniioissance  datii»  le  tena 
que  je  travaiUois  à  ma  pièce;  il  me  teroît  dur  de  poufoir 
être  soupçonné  de  pla|;îat. 
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^OMMAinK.     Snrt  de  la  pièce  de    cotirnnri    sur    le»   veiitî.     Celle   de    I)  '  A  !  c  m 
U«rt   «iir   le   m^mc    Mij*?t      Prix  à»   Vè/^iàémie   de  Paru   |MrUfé  «ntn 
Euler,  Daniel  et  Jean  B.  11^ 


Baftel  d.  29.  Juni  1746. 

Da  ich  mich  an  Ëw.  adretsirte  wegen  deni  Hrn.  Maupertuia, 
hiftte  kk  in  Wahrheil  kein  ander  Absehen^  ait  mich  gtgen 
diem  Hcrrn  gefidUg  lu  erweiaen  and  vermelnte  e»  gar  gut 
sti  nMMhéta.  fia  muiê  aber  Hearr  Maupertuit  aowohi  teiiMii 
humor,  al»  die  Idée,  die  er  ziivor  von  mir  gehabt,  vôllig 
gaiadart  haben.  £»  ist  mir  leid ,  dass  ëw.  dadurch  in  Un- 
gdagenlieit  geàoauiian  aind,  dast  S»  mich  angefiriacbt  haben 
eme  fNèce  su  Terfertigen.  Ich  kann  nicht  begreifen ,  daat 
man  so  wt^nig  égard  fiir  EvvT  «eltene  mérites  trage  und 
Dieselben  in  einer  so  niedrigen  Subjection  zu  erhalten  prae- 
tandhre.  Der  ganen  Akadeoûe  Ëhre  befteht  ja  meiatent  in 
Doro  dniigen  Feraon,  und  wûrden  fiw.  onter  alkn  Akade- 
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mien  uimI  Uoivertitâten  den  bononbdilm  Plats  anmemib- 
len  haben,  wenn  Ihnen  die  geçenwârtige  Stelle  flottle  icr- 

driesslirh  fallen.  Meinelvvc^eii  sullcn  %\r\\  Ew.  nicht  d  se 
ringute  Bedeiiken  machen^  (Li»s  8ie  mich  zu  Verîertiguûg 
einer  pièce  au%eniuntert  haben.  Meine  Inteotion  war  fe- 
wiw  mehr,  Ihnen  metne  DîeniderCi|;keit  su  erwenen»  ili 
50  Dîicaten  /m  erliasthon ,  und  ist  mir  der  Li  ste  Zweck, 
wenn  icii  deriselben  erreichi  habe,  genug^  weder  die  Màike, 
to  ich  damât  gehabt,  noch  die  weni^n  Unkosten  ma  ht- 
feuen.  Uebrigens  bitte  meine  pièce  noch  einmal  mît  mdifer 
Attention  zii  lesen,  da  «ie  vielleicht  mehr  in  recessu  h»t, 
al»  e«  prima  ironte  Siheinet.  Was  ich  von  der  coiumu^ 
aèm  ab  actione  lunae  et  solis  gesagt^  ist  ganz  gewîat.  Die 
Sach  kommt  darauf  an:  Wenn  die  Ërde  ibre 
bekieUe  und  da«  Waater,  so  tolche  umgibt  ad  parvun  altî- 
tudinem,  eiijsniak  liall>  so  «chwcr  wùrde,  «o  wùrde  a<  tio 
solis  nicht  ineiir  2  Sckuh ,  sondern  k  Schuh  hoch  aejD- 
Diètes  bab  icb  bewiesen  in  meiner  DÏMertation  de  aeatu  ma- 
ris, allwo  ich  die  attractionem  mutuam  materiae  auch  con- 
siderii  t  hahr,  wnd  ^MiA  ich  fiieruln  r  in  meiner  pièce  *iir  Ici 
veiiti  ge»i^gl  hah^  sind  nur  curoUaria  von  der  pièce  de  Mile 
maris,  kb  bab  also  aueb  in  attre  die  atlraetienmn  miHMm 
tAti%  taûit»  betrachtet,  wie  der  Herr  d'Alembert  Be  isl  M- 
lii  h  uahr,  wenn  ein  Mïv  rarefactU8  wicder  eondenwrt  wirA, 
dass  der  aër  ab  omni  parte  dahin  flîessen  muss;  was  aber 
itir  eîne  Bewegung  enlsleben  mlisse>  wemi  der  leeu»  OMiiane 
lelw&ctionis  imnerbalb  8b  Stunden  eine  Revolotioii  «adi, 
erforderf  «în  langes  Naehd^keii  ,  und  vcrmeine  icb  dieK 
Uewc^ung  ex  geniiinis  principiis  determinirt  zu  baben.  Die 
Materie  îst  scbwer  an  sicb  selbslen  and  ist  ilbenias  ttkmmt 
scmo  Gedanken  liach  dem  wafarea  aystenMite  zn  aspiîmina. 
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Ith  Vm  volllioniiiMiii  âberMii^  von  meîtier  Meiimng:  Rw. 

belieben  nur  dicscm  problernate   iiachKiidenkeii  :   (  Kiu;.  ;»8) 
Wean  ÀKCD  cin  rundes  HoUr  uiitDurmi^  aiuplitudiiiis 
aftre  pleni»  homo^seneo,  iml  wcnn  damacb  in  A  eine  canta 
calefacîén»  aêrem  da«u  ktNnnit,  ao  wird  die  Lufl  «o  ramr 
sevii ,  quo  propior  est  loro  A,  iind  aiso  densi^Bimu^  in  C 
Wena  man  nacii^eheods  fcroer  «cUt,  dum  die  causa  caWfia- 
cicot  motu  aeqnabili  aecunduni  ductum  AECD  tioli  circum- 
Tolvire^  aa  wird  fewÎM  in  afimi.der  motua  entatehen^  der 
aus  meiner  Théorie  folgt.    Sie  werden  raeiner  Meinuno;  seyn, 
weuii  Sie  diesem  problemalè  Aellmt  naclideiiken  uiid^soldies 
durch  aich  aelbat  aoivimi.    Ëa  iat  gar  oh  leiditer  ein  pro* 
blema  aelbil  au  aolviran,  ala  einea  Andern  Solution  an  Ter- 
stehen.    Der  motu»  verti<<;ints  iat  fùn  dem  Newton  nach 
(alachen  pniKipii»  tractiri  wurden,  uiid  veriiieine  auch  hierin 
etwaa  praeatirt  zu  baben,  wenn  scbon  weine  Solution,  propCer 
inaaffieientta  data,  unvoUboouicii  iat.   Ëinige  pbaenomena 
mftaacn  ancfa  daher  deducirt  werden ,  data  der  maximtis  calor 
nicht  in  meridie         suudern  ungefàhr  2  Stuniicn  darnarh. 
Dast  die  victoriose  pièce  Ton  M.  D'Aienibert  aejn  wùrde, 
bab  icb  g^eicb  emtbeB.   Unlafdesaen  bab  icb  aaa  daa  Hrn. 
B'Alembert  Hydrodynaniic  geseben,  data  er  in  ttMtbeat  ap* 
plicata  liber  die  M.iassen  scbwach  àbt.    Dus»  er  praet<ri(iirt 
fiir  alli   Jidu'u^eiten  dic  Uircction  und  vini  vontoriini  pro 
onroi  diniate  ptt  forauiiaa  difiiâlliinaa  inlegfnka  berg^ieilat 
tu  haben»  darauf  kann  ieb  nichta  andan  ala  verba 

suiit^  welrlie  d(T  Matlidiialtc-  inelir  Schand  ah  Kbn;  niachen. 
Untcrdessen  bab  icb  das  Vertrauen  zu  Ew.  Frein idiu-liaft  und 
weltbekannten  Aufricbti^eity  daaa  waa  icb 
fbnen  «i^,  Sie  aolchea  Niamand  wîeder  tagen  werden,  aon- 
derlicb  al>ur  deui  Urn.  Maupertuis  nicbt.    Irh  riiliiiie  an  iiini. 
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4êm  er  ein  aufrichtiger  Freund  i»t,  wcnii  er  einen  Heb  Hst 
weiin  et  bei  ibm  stitiide,  lo  màiàfm  Ew.  iind  Ucrr  GUinil 
oiir  Dià  oBBonim  gentiiM  tejra,  uni  Herr  D'Alenbert  é 
cm  ApoUo,  von  welrhein  allé  WÎMensGluiileii,  ait  <ler  ném  | 
tource,  herflieMeu,  erliobeii  weixien:  da  e»  doth  hci  mir 
•tiàade»  ihn  wegen  seincr  Hydrodynamir  allen  Leuteii  im 
GeipfiCt  su  macben.  Ich  werde  iha  iber  tradùren,  wieBv.  I 
den  Robînt  tractiri  haben  niidl  vîehmbr 
rite»  an  deinselben  admiriren  ,  aU  seine  la«  hei  lu  ht  sufhï^ii»*. 
welrbe  wh  êv'iiwr  Jugeod  zuiM'hreibe,  relevireii«  toaderUi 
da  ick  vonebe,  daia  er  aiicb  iri  dcoi,  wa»  ibm  dato 
geit,  ein  ^rouêer  Mann  'werden  wird.    fcb  ^lulire  Ew.  n 
deni  eHanççtt-n  Antheil  am  P  insLi   [uaeiiiio.    \vh  hab  wi(kf 
aliet  Veriioilen  uebst  meint^ni  Bruder  auch  einen  Theil  cb 
von  bekommen.  Wenn  kb  mir  im  Gertngtten  Ibttirt  bitte.  | 
data  man  auf  untere  idéet  to  viel  ReAeiîon  tnachen  woeée. 
hàtte  ich  dic»elbeu  besser  ausgearbcitet.    Dit'  tianze  pièce 
kaum  â  Bogen,  und  iiur  eiiiige  Uau^-pbaeuoincua  dann 
oonaideriit;  aber  die  Gedanken  aind  fptnz  heu,  und  atocbien 
wobi  in  physida  einigen  Ifutacn  haben  kdmien.   Und  à 
ich  mir  fe»t  cinbilde,  die  ûbrigen  systemata  seven  ebe»  » 
wenig  wabr,  aU  das  unsrige^  und  dass  raaii  noch  weit  ent 
feml  wej  in  der  beutigen  Hiilotopbie  von  Erfcenntniii  der 
wabrea  Unaeb^  ao  glaube  ich  man  habe  in  Fana  mArt^ 
ém  Nebenaacfaen  ait  auf  die  Hanptquaestion  refleetîren  monct. 
Die  Quaestion  auf  da»  kuiiftige  Jahr  17^  i»t  von  eintr  aani 
andern  Katur.   Ich  i^eatehe  Ihnen,  dass  Sic  m  ich  tittàaeàt^ 
darAber  lo  arbeiten»  aonalen  icJi  nocb  wobi  etivat  berfo^ 
subringen  mir  getrauete.    Ueber  dat  vergangene  «nd  kûif- 
tige  Jahr  habe  Irh  doch  gearbeitet,  und  btktjuu,  <h* 

ich  alie  meiue  Kratle  dariàber  «ngcwendet  habe,  demi  irk 
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diene  gem  su(;leich  dem  pnblico.  Aber  ich  lenu?  tàgiit'h 
aus  dm*  Erfahrung ,  dan  nidit  allscfît  dat  dot  Bette  sey  ^  wat 

der  Autor  fur  das  Be&le  aiiRieliet  ;  aucli  dergleicheii  Saihen 
tind  einem  g^witaen  fato  untcrworfen.  Den  ldjàhri|;en  pcrio- 
dam  ventoram  halte  ich  ftlr  eine  biMse  diimftre»  tonderlidi 
da  der  Mond  to  wenig  an  pFodnctione  ventorani  participtrt 
Vop  pin  Paar  Ta^en  hab  irh  den  tomum  der  Berlinî- 
srlien  Mémoire»  durch  den  Canal  eines  Hrn.  titchcr»  von 
ZiÉiich  ^ns  Iraiica  emp&ngen.  ich  btn  Ew*  dcMre^en  âber 
•lie  Maataen  obligirt,  und  •olchet  Priaent  Ton 

der  Akadi  rnie  gemaciit  vvurdcn  ,  so  bitte  meine  schiildi^ste 
IHiiik»agung  deswcgen  bei  dem  Hrii.  Pràsidenten,  oder  sonat 
am  geb^gen  Oft  abcuftatten.  Es  iat  ^  aber  dicter  tenoÉ 
nocb  bei  dem  BuebUnder,  to  daat  ich  noch  nicbta  darâber 
tagen  kann.  So  viel  hab  ich  gesehcn ,  dass  Ew.  pièces 
meistens  nur  recensirt  »ind^  welcbe»  mich  VVunder  niinmt. 
Bt  dimkt  mi^h  acbier,  data  man  miob  pag.  56  de  l'biatoîre 
mit  meinem  Vater  conluiidirt  habe;  in  allem  Fall  freoet  et 

mich  y  eu  dieser  Ehr  gelangt  su  aeyn  \th  bitte  Ew. 

mcinen  Brief  zu  verbrennen  und  tonderlich  gegen  Hrn 
llaupertuis  tich  nicbtt  von  allem  Gemeldeten  merken  ta 
iMten;  ich  luhre  nieht  gern  GorTet|M>Bdeia^  ait  gegan  meine 
betten  FVeunde,  denen  ich  Allet  tagen  darf,  wat  ich  dciike. 
fch  mag  mir  weder  den  Maupertuis  novU  den  D'Aleinbert 
zu  declarirten  Feinden  macben.  Ërsterer  hat  mir  durch 
meinen  Brader  yorwerfen  laaten^  ich  habe  ihn  accutirt^ 
habe  dem  Hrn.  D*AJembert  geholfen,  teine  tchône  critiquée 
ûhev  meine  Hydrodvnamir  zu  marhen,  da  ich  hieran  nie- 
niaU  gedacht  hab  und  diete  Erdîchtung  wider  aile  Vernunft 
làuft.  Ich  weitt  nicht>  wem  to  viel  daran  gdegen  itt^  den 
Maupertuit  und  mich  tu  brouilliren^  und  wie  et  tcheint. 
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dciisclUiMi  aiich  wkier  Kw.  au(zu$ti(tt:ii.  Ër  Uiut  dadiirth 
don  WUseiiM'haften  jiirliiidefi  »  wenn  er  nlchl  «uC  Ëw.  mérita» 
die  billi|se  Atteiilîoii  machl,  wad  Dietelben  nar  «b  eÎM 
SulNiHerne  tnurtîron  ivîlL  Sad  haec  inter  not.  6w.  werde» 
oline  Zvv<'itel  voit  ulicii  piiaiMiomrnis  veiitoriiin  informirt 
»«yu;  irli  fur  iiieiii  Theil  liab  keiiie  Hudier  conftultiren  kon- 
nen,  »ondertl(-li  fehien  nm  tWe  Transactionen  und  de*  Hiillny's 
Obtervatiofien*  lu  den  Na¥igiiliontre|atioiieii  hab  ieh  nieU 
merken  kAanen,  dat»  e»  eine  aiugemarbte  Sacb  «ey,  dan 
circa  meridiem  ein  ventii»  oriental is  rea^nlariter  regicre.  Wenn 
es  je  ist,  8o  schreibe  icb  es  irre^i^ulai'i  8U|>eHi4  îei  terrae  zii, 
eben  al«  wie  flu^us  luaûmus  maris  in  pleuilunio  ,  nietit 
«bcn  tempove  meridiei,  noch  attMÎI  S  St«iideii.  heraaeb  «b- 
terviit  mrà,  sondern  m  allen  Stniilm  in  divenb  locis,  fi 
éam  er  aueh  utn  6,  7  «nd  S  Uhr  an  eini^cn  'Orten  obwa^ 
virt  wird.  Su-  nverdrn  uix  li  oblipçiren,  midi  iiïmv  der^îeiehen 
phaenomeiia  zu  infoniiiren  und  auch  Uero  Meiaim^  «luf- 
ricbli^  âber  des  Aleaiberta  pièce  m  «af^n*  An  den  pal* 
matheoMiticis  aweîlle  icb  nîck^  aber  an  jder  AppiSfiation  dcr* 
eelben  und  an  eeînAn  comreptibut  phyeieit  uné  oMBcbenàm 
Ich  bitte  Sie  aiicli  mir  zu  nielden,  oli  m  lit^iliii  Ixk.innt 
sey ,  dass  icli  der  Autor  von  .meiner  pièce  sey  ;  weiio  soiches 
nirht  bekannt  wàre .  biltr.  ea  soUicite  zu  ferbeUen.  Job 
iafcbte  aber  iienr  liaupertuia  werde  es  siIkmi  wissen. 
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LETTRE  XLIV. 


a.  9.  Juii  17V6. 

^Wenn  «îrh  atw  Pctcpsburg  all«t  ronfîrmîrt ,  so  îgt  «s  in 
<fer  Tliat  i^inc  schr  wnhtijj^r  nnrl  •jranz  iinverliolFto  Zeitim«^*). 
\n  allcm  Fall  sage  ich  Itincn  fur  die  giitige  CîoniniuiHc-ation 
denelben  schuldigtten  Dank,  und  tind  mir  diète  Zeicfaen 
Deroidbeii  wabren  Freondichaft  trhiin  an  sirh  telbsten  âber- 
ait»  vrerth ,  wenn  aueh  untere  neue  Hoffnun^  wîcdeniin  ver- 
gril vvi mien  »o1ltr.  frli  wordc  mir  aiirh,  im  Fall  fier  er- 
iivùDScliten  (joniîriïiatiou ,  die  Elir  geben,  deiu  iicuen  Pnîsi- 
denten  zu  achreiben.  ich  ftàrrhte  nur,  es  werde  nicht  mehr 
mdgltch  aeyn  die  Fetenburger  Akademie  în  eînen  llortiitanten 


*)  La  nomination  tlu  de*  Razoumovsky  président  de  l'Académie  de 
Si.  -  Pëtersbourg. 
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Stend  wiedoram  i«  «rlieben;  et  wire  denn ,  àm  àà  fm. 

resolvirten  fur  etwa  /wei  Jahre  dahin  zu  gehen.  Die  ^ià 
kônnte  ja  so  eingenchtet  werdeu ,  dass  8ie  der  Konig  m 
liftciilMrlicher  Freundidiaft  m^gea  die  RoMiidbe  iUiim  à- 
Ihh  tdiiclLte^  in  welchem  Fall  gewite  Itein  înconfenioiâ  è^ 

au»  entstehen  konnte.  Ich  will  midi  offerirt  haben,  fur  i 
Jahr  m  Berlin  fur  Sie  zu  vicariren ,  so  dast  Sie  deuen  us- 

I 

geachtet  ilir  aalanui»  in  Berlin  auch  werden  zieiien  hbum.  ' 
Sonst  Tenichere  ich  Ew.  noch-  eimnal»  daat  ich  akk  du 

geringsten  Unwillen  geschôpft,  wegen  dem  Berliner  pnen» 
Vielleicht  hat  Uerr  U  Alembert  teit  seiaer  auigegebeDeD  Ht 
drodynamic  in  phjticit  tich  mehr  perfedionniret,  in  wekhai 
Fail  ich  yenichert  hin,  daw  er  dai  pnemium  vor  mir  n^ 
ritirt  hat,  da  ich  meine  fnèce  in  grOwter  Eil  nnd  vmISà 
perfunctorie  ge«i'hrieben  habe,  auch  die  ndihigen  lubiidu 
an  Bùchem  nicht  gehal»t  Herr  Maapertuia  hat  mir  lelkr 
notificirt,  data  Herr  D'AJembert  dat  praerninm  ethtùm, 
gar  nicht  dergleîchen  p^elhan ,  etwas  von  mdner  pièce  0 
wïssen.  Er  sagte  auch,  er  habe  keuie  pièce  gelescn,  «on- 
dern  nnr  ao  viel  von  Ew.  gehftrt^  dass  Hm.  D'Akwki^ 
^èce  eîn  vortrefflighea  Werfc  aey.  kh  Jiahe  dicm  a^f 
nommen ,  data  dem  M.  de  Mauperluia  etwaa  noch  an  natfv 
vorigcn  allen  Freuiuîs(  liaft  musse  gelejiçen  seyn,  wOfW 
auch  durch  seinen  ganzcn  ubrigcn  Brief  bin  couûrvirtvtf- 
den.  Es  itt  inir  tehr  lieb,  daat  aich  allea  von  allai  Ot^ 
her  aufheitert,  nnd  wenn  aich  die  Freundtchaft  swiiAs 
dem  Maupertniâ  uiid  mir  ferner  ronlirmirt,  so  wird  hoft>^ 
lich  solciies  zu  mehrerer  Autnaiuu  der  Wigaenschaften  ^ 
beat&ndiger  Harmonie  swiachen  Ew.  uiid  dem  Mùào^ 
gerek'hen.  Dca  Maupertuia  Pénétration  iit  viel  an  gMr 
nicht  die  Consequeiiz  cinztiielicu ,  wcnn  er  nicbt  Eiv* 
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m  — 

ratione  mciner  pièce  mr  les  Vents  sàgcn,  das«  dagjeni{^ej  was 
i^w.  de  aetCu  aérU,  ui  ita  dicaun^  iit  Ziveilel  gesogen^  nickt» 
aiidef»-.tej,'ak  ww.kli  in  inineMi  tnké  tor  le  flux  et 
Ah  do  k  anr  p.  9à  %      gMgl  mi  teîoMinrt  faai^  icii 
habe  Ursack  fur  eine  sondertarc  Ehr  tii  halten,  dass  meine 
unauig^irbeitete  pièce  toll  gedruckt  wcrden.  Cependant^ 
m  cik  psui  m  fiM»  av«c  iigrtiiinl  éa  Préaident»  je  Tant 
prie  d  y  bin  mattr»  c«t  atwtiweiwcot  dc  Taslnv!  «^l/attleii^ 
de  cette  pièce  ayant  appfb  que  l'Acaèéniki  lui  aTait  accordé 
I  kooneur  de  ïoccessU  et  celui  d'être  imprimée  sous  ses 
mûÊfkm,  il  m  eroit  obligé  d'avertir  le. public  quîi  n'A 
poeé  tMf  pi*oe  «pia  péw  MliifciMr  iMk  fMMiiiii 
tationt  i|a*iui  de  tei  meiUeurf  aalie  t  bSeis  t^eohi  M  faiiVf 
peu  de  semaines  avant  le  terme  éclirti.    Cette  circonstance 
hm  aarvira  d'escnsc  d'avoir  traité  asai»  iii|WiiclilfcoimiH  et 
imc  qiMkpe  pidtipilliun  une  mplliee  ^  mM»  fèM* 
l'applicelin  dent  em  péet  élpir  ^pebl»^  et  d*eWlv  eiié  pfé- 
•enter  à  wnc  (^ompa^ie  nussi  illiutre  et  aussi  éclairée  tirt' 
ouvrage  si  peu  Iîmi.   L  auteur  prend  le  succès  inopiné  de^ 
mm  mmï  pour  uiM'  apfmMen  dit  prittleipct  éMt  il  a'eit 
eervi»  iMfuelle'poum  bien  reûceurager  à  reprendre  un  jour 
cette  importante  matière  et  à  la  traiter  selon  toute  !*étetttlùe 
de  1  application  que  cea  principes  admettent."    Wenn  der 
Herr  PritaMent  dîMe  «veMlMemeul  âberbaupl  àpfén,  §6^ 
âberleiie  idi  dcniielheft  und  Bw.  die  Worfe  und  Birpret^ 
sionen  nach  Gutbefinden  7ii  àndern.    Sonsten  bi  rufe  ich* 
mich  auf  mein  letztes  Schrcibcn,  wclckes  Ew.  wenig  Tage 
naeb  abgt4ttnenem  lelslen  Scbreiberi  wefdèn  enipfàngen  lû^ 
bon.   Icb  gliMbe  dil^n  gemeMcft      babert ,  .iii4e  éa  mit  der 
pièce  ùber  den  Magnetén  gegtfirig^n  und  dass  solrht"  zvvey 
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autorct,  nenilkh  roeiiieti  ^ruiler  uiid  mirii  halie ,  weleke 
auch  dat  pMmtan  mtHmr  mk  ^gnhmki  htkm  Dkr  Uofr 
OUiffiut  WjUMrte  1^  nîrkti  ^von)  d«ch  «kar  l«t  tv  «r- 

nitben ,  dnsa'  dîe  pi^  «Mutwcdnr  voa  -mtr»  «ider  va*  J«- 

inand.  An-  ineiiie  prinripia  aduplirl  lialir,  miigs^-  licr^ekoiiH 
uicu.  80)1).  Leute.^  die  in  eiiiem  §eiiaueu  cununercio  sk 
hm,  kônnen  ùùh  trhwerlirh  gpnugtain  verbergen.  —  Seit 
vaeinev  letolmi  Mroi^»  kab  kk  dis  Mân*im  ihfcr  Ab- 
demie  durchipleien.  Ri  iat  mimd,  dm  llm  ^pi^ret  oidit 
«ind  i;;aiiz  ^edinirkt  wordeii,  obnçhon  cler  RutriK  t  in  der 
bigloire  ^lir  wobl .  gemacJit  ift.  In,  Ëw.  pière  ù^.  h  p«r- 
fi^Ufion  sînd  neuc  conccptii*,  vrelcbe  mir  ihi'iU  tebr  wtM 
gefidioi,  tbfiiift  tfhr  anmimb  TwkMNiea.  Meîii  Yalar  wiMk 
nicfat  «ût  allem  «iifiiedea  «eyn;  dbm  et  Jiai  mît  mir  oft  p 
schmalt,  duts  irh  nicht  mehr  Roalitiit  in  die  Quaettion  de 
viribiis  vivis  Sftze.  Die  Idée  v«n  der  prnHiMioiie  rorporum 
molituni  satkfacirt  mir  ni^  lit  * '*iiHt*ffHTipn  ;  de»»  ich  kanii 
oicht  be^pNiliBii^  -diiit  die  *  ^MMKk  ^jitilquit  tfmA 

'OMaîiiHi^  kl  iottanti  •  eumieira ealcbet  «wiito  anab  éài  nkm 
-io  reriim.  tuihifii  Dietef  eonceptus  itt  swàr  «;nt,  m» 
\e^f*%  motimm  a  pt^vussi^mr*  curptirutii  ineilllnin  zu  demaii- 
sU'ireu;  doch  iftt  ^ieH  .ftolwtid  iiidit  exacte  walir.  Icb  be- 
tracbte  die  fcalam  prewHUiViîi  mf  die  Weise/wie-e»  ^i§.  ^ 
seigt«  «Uiro.idB  die  bapiaMio»  vnd  B/).die 'G«upmHM> 
leigt  4iiid  f  eine  ciirvatuni  Teluti  Uifinita,  te  datt  EC  tût 
eine  linea  recta  perpendtcul»ri«  zwnr  kônne  gebalten  n^rdefi, 
nieht  aber  exact*^  9ev.  Auch  uku&ê  iiictaer  Meiniinj;  uatli 
die  Fractur  uiicht  allein  a  (|uaiititate  romj^eMioni*  ber^t'- 
leitct  werdqp^  deOR  «in  alibelig^  (m)  Bpgen  bèicbl  cher, 
weon  îch  ibn  gescliivind  s^nnei  al»  wenii  icb  îbn  «cbr  bn|- 
tain  «panne.  '  Die  Sspli^atien     V7«  ^.Sîe  Toa  deo  pbieloi» 
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\^t9  vuin  allhier  ova  philotophica  namet-j  geben^  ilûnkt  mîoh 
Mich  nickt  ^entigsam  éeéxtàfi,  Djete  QttaMb*^on  -iiiiift,  mm- 
net  Meinung  iiacii,  mehr  mit  einem  Funken  Fcuer,  das  da» 
Pulver  anzùii^ct,  verglichen  werden.  IS*  scheint^  cUm  das 
Gli»  au»  laàler  kleinen  gespaÂnteii  alaitrtiltfl  bestdbet^.  tmd 
wenn  einet  tîch  ralitiiîit,  welehet  ijeieliieliet,  wenn  die  ta- 

'  perfide»  inierna  einen  insenûblen .  Riss  bekomiiit.^  so  mùtseii 
die  ûbrigen  elaHrula  tioh  .iof;l«icb  debàndireh,  imd  dat  Glas 
biecketi^  SaiMlen  hab  idî  dnmal  AbenckrMsben»  *wie  mtoL 
die  percititiofiem  côndpiren  kAnne  vel  io'.corporiburmatbe-- 
malice  duris.  ko  da«»  ich  Jioch  keine  Contradiction  .dat*in 
êebe. 


"P,S*  Wenn  Herr  Maupertuis  nicht  weita  poaitivè,  daft*  ich 

der  Autor  von  nrif  iiier  pièce  ney,  io  i»t  es  nîclit  n«- 
thig  ihm  solche*  zii  melcien. 


LETTRE  XLV. 


SoMMâiitF.    PikM  mr  J«t  venu  '  Tmmm  J*^iil»r.    $w  le  mMnrMMni 


Butel  d.  3.  Novemiier 

'  *  ■  • 

 Von  ilos  Hrr».  B'Al<»mh*Tt  »  pièri»  werclo  jodi- 

civcu  Kuimen,  wenn  ich  solchc  wrrde  geselien  halwii.  U*'" 
.  beslandigon  Ostwind,  bin  irh  Tcrsichert^  dn^^  auf  keme 
9ndere  Weiie  hmiiibringen  kann^  ait  auf  4ie  Weite,  wie 
ich  gcthan,  da  ich  gewiesen,  dais  iîmnediate .  in  tuperiieie 
inarit  kein'  foleher'Wifid'regièren.  kônne.  wohi  aber  in  par- 
vula  cicvatione  a  Rnperfirie  Tnari»,  iiud  ilass  ciicîier  bettàn- 
dî^c  Ostwind  wechAle,  wic  gruMcr  die  elevatio  lori  hcv.  In 
dcn  physitchen  Betrachtungen  iit  einmal  Herr  D'Alembcrt 
hîshero  sehr  un{;lûcklkh  gewcten,  ûbrigent  4dier  aller  Hodi- 
arhtung  wârdiç;  und  begreife  ich  gar  wohI,  datt  à  tout  • 
prendre  er  da»  praeinium  vor  mir  meritireo  habe  k&onm- 
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Den  motiiiti  tiei'i»,  A  Ccilore  sulis  (M-iiiiidum,  glanh  ich  aucK 
cecht  delerniiiiûrt  m  kàbtm  ax  {^«iiiuiiiii  priucipiU.  ftian 
wikdL  ia,  dat»  et  eid  j^oUioia  d«t«niiinAUim  «qrn  must^ 
WM  ifth  die  SmA  concipira»  oIrImiii  «•  fatîone  nottrùm 
iiklit  deleriiiinatum  iét,  weil  wir  nklit  ^enugsanic  t:ogni- 
tioin»  |dA^»içM  daibu  hiUieii.  Weiiu  man  aber  supponirt^ 
mm  kdooe  varationeai  dttniitatis  a  vaiialioofl  causas  cali^ 
farkntis  pra  date  tempuiculo  determinirai  ^  so  wird  dat 
INToblenia  fix;^Iicli  deterininatiim.  Die  Acta  Lipsiensia^  darin 
Dci'o  medifcata  iA&  die  laminas  clatticai  enllialten  siod«  hab 
tvk  muunebro  §nekeft  und  danàe'Ëw.  we|en  der  hooonûca 
ineiitione^  die  Sia  von  mir  getban.  Es  ist  imr  leid»  dass 
Iferr  Bousquet  thro  fntroJiiftion  in  analytin  inftnîtoruni 
80  lancsaiii  /uni  Di'ik  k  l)(Tm  ((rrt,  IVlan  kanii  Diio  Iterr- 
iidie  PiH>du(.tionen  iiielit  ohne  Ungeduid  arwarten.  Idi  bin 
fiwi  auab  siihr  ▼triNiiideii  lir  das  PitWDt  vèn  étm  1  tomo 
Aer  MmoîM  iwn.  deir  MirHfi«f  AltiiMifc   Ick  h*b  aMb 

ein  grosse»  Vcrlaiisr<»ii  die  Smnnihrnîr  von  DjH'o  lierrlicheii 
pièces*)  m  seben.  iùi  werdeii  oline  Zweitcl  ivoltlic  dai'uuicr 
Éiéjm,  so  ick  noék  «icbl  gésebeit  bàbe.  âoilderiiek  aber  Tor- 
Iftngt  Micb,  dié  uMm  dolalM  inid  hmdrei  tu  actai, 

irh  aiirh  uhvv  dièse  Materic  Uhtcrsfhicdcncj»  observirt.  Ucbcr 
deii  iDuliilfi  8atiii*tii  bab  ich  aucb  lacdttirt.    tis  ist  dièse  Ma- 

tcrlB  aàm  lUe  Maassen  «peM  aaizorecàtieii^  doeb  bab  iob 
êië  8irb  ad  tuèm  ||McÛagen«  4m  ieb  {j^iie  <lie  Arbeîl 

iiKcrwirtd^il  «it  kAn^nen^  ungeaehict  ich  die  rreitlatifi^eti  eal- 
(  utus  wie  die  IVst  scbeue.  Inzwisebsii  will  ii-b  bier  einigc 
Aesultate  bersetaBen«  iim  von  £w.  an  vernebmen,  ob  solibc 
nnt  llive^  Tkeorîe  iifccwiiminiman^r   Uàk  finde^  dasa  man 


')  O^itucnla  v«ni  argutnenli 


den  motum  âatiirni  nida  delennmireii  kdime,  ohne  su  de* 
terminiren,  wie  viel  der  Stttnrnit»  «b  ceCioiie  Jovb  «Itenw 
vicibut  niher  nnd  wéiter  sur  Sonne  konrnie.  In 

tione  plaiH  fai  iun  iât  die  Distanz  am  grosaten,  und  in  op- 
positioiie  am  ideintteii,  in  tofcrn  die  parvula  inaequalitai 
distantiaram  ab  artioiie  Jovis  herkomml.  Sà  yncrrfto 
diftantta  mcdia  Saturnl  a  tolê  ^  a  ia  conjunctîone  plane- 
tarniD.  Sumatur  angiiliis  qualiicii  nc[ue  intei^  Satnfnuiii  d 
Jovem:^.y,  titqiic  tnm  distantia  Satiirni  a  Sole=:«  — a- 
Sit  porro  distantia  rectilinea  Saturni  a  Jove=z«  ao  wird 
die  parvula  quantitaa  a  dnich  dieae  Aaequation  exprinift: 

aliwo  a  diirdi  s  gegeben  ial  and  m,h'sp  €1  q  tpmatâUia 
datas  conatantet  bedemian.   Den  cakalum  luib  uk  exequirt 

fur  cincn  an^uluni  voii  30  (iradt^ii  .  kh  sase  aiso  ,  da»  a 
conjunctîone  bis  da»  der  Jupiter  den  Sarturnum  uni  30  («itid 
«vandrt,  der  Satumua  nihar  mur  &mmm  Ibome  ^pianlitito 
0jÛ0Ûd76a*).  Weim  laan  pio  «Mi  aapectii  diionim  plane- 
taroni  iBe  Tariabiiflni  x  detannialfl  htft,  ao  wM  daa  Udirigi 
nuch  ziemlii  h  leirht  auâpçerechnet.  Irh  niôrhte  aUo  gern  fw 
Ëw.  vernehmen,  wie  weit  dteaer  autf^erechnete  caans  mil  t*^«v. 
Tbeone  ûbereinstimme.  WoUon  6ie  mir  anbei  aadere  JU* 
aultatn  von  der  Tbeorie  MoMon»  ao  wlU  wb  llmwi  fagm, 
ob  und  wie  woit  aolcbe  aaîl  moincr  Tboorio  âbeminatHBnNik 
Was  daa  Operoseste  iat  bei  dieaer  Sach ,  ist  data  ich  die  calca- 
ioft  per  pailes  macheo  nuai*  da  tonaten  die  «eriea  dtvergireti« 


^  An  demu  et  «a  Amom  ét  m  ebtfhv,  «Baler  «  éarin  hm  mmhm 
•uivau:  0,00OtS189«i  chm  0,  lïfiùtmm  jûmO,  et  «a  iMifes  i»  tffOtHtm 
winl  dh  AmaniU»  duiamtùu: 

m  0,0018389a  tmm      •  ^O^OOSHaa*  situ  Q . 
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oder  nicht  genupm  converipren.  Die  viriatioiiet  Lanae 
•iiMl  leîcfater  ausKurechnen ,  weil  die  distantia  Solis  pro  in> 
fiiiita  kann  angenommen  werden.  Wàre  die  distantia  Sa- 
turni  a  Sole  infinitiet  major  quuD  dUitaiitia  JoTÎi  a  Sole, 
kAonle  icb  allés  abeolnle  inte^riren.  leh  nOdite  andi  gem. 
veraehmeii,  wie  Sêb  Uun  tatndat  Satamiiiat  einriditeii  wer- 
den^ datnit  wenn  je  unsere  Theorien  ûbereinstimmen ,  der 
conacBMit  in  dîe  Aiigen  ialle.  Somten  kann  kh  obbemel- 
deten  ▼iloraii  iptiiit  u  nocb  ukbt  gpiantireu,  weil  ich  im- 
f^lâcàlkk  bin  in  weitiiitfigen  caiculit  ond  micli  leicht  ver* 
th)S8C.  Ich  zweiflc  aber  nicht  an  der  Richtîççkeit  meiner 
Méthode^  obschon  man  ieîclit  in  pitralogismos  fallcn  kann. 
Wenn  tidi  Herr  D^Âknbeit  retoWirt  âuf  Berlin  au  komnien^ 
iat  toleliea  eine  grotte  Ac^nieitioii  Uat  Ihre  Akademie. 
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LETTOE  XLVh 


fiiMel  d.  21.  Januar  17^? 

....  Ew.  kcrriîche  Opotcula  hab  ich  empfangen  and 
dcswegen  ^chorsamften  Dank*  Icli  liab  soiche  bislu-ro  niirai»* 
getehen,  iind  Ailes  hat  meine  Verwondenuig  wegeo  Derod 
ben  vieUaltigeD  mérite»,  wo  nickt  vennehrtj  wekhei 
um  umnoixlicli  itt,  docb  wenigatena  volikoomieii  «W» 
Ich  beJaurc  ,  das»  bis  dato  dicselbcii  nicht  mit  ççeniiSHi»* 
Atteution  hub  dui  chlcscn  kônncn;  die«et  Vergnugin  «ttixt 
mir  noch  vor.   Wegen  den  tabiilît  limaribiia  wenle 
wenig  par  connoîaaaiice  de  cause  aageii  kéoiNiif  ^  ^ 
diesc  Materie  nirht  and  ers  als  theoretice  bishero  ti*»* 
liiibe.  Vicllcicht  werdc  ich  einmal  Zeit  fiaden^  meine  cé^ 
aelbft  su  foimireiL    &•  bann  aeyn>  dm  în  dem  nota  ifofff^ 
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l«Mm  mAr  irrègulantit  mi,  al«  mm  «leinet  leli  glaub, 

danà  C8  niclit  c;nt  îst,  in  drr^Kicheii  QuacÀlIuiiLn  die  orbitas 
eiiipticas  aU  mobiles  lu  beU'aciiten  ^  toodem  dt^t-man  besaer 
lime  p  mm  tttkiUm  ^plioiMi  âiM»  («iBUMliitwB},  wekiis 
plro  éil»  km»  «Ml  ^netoe  piwnl»  teya  «rnviU»  wewi  «mi 
demselben  puiicUj  wc^  keinc  perturbatio  wai*e.  Dai'iiacb 
BUIM  juaa  aUc  parlurbiitionet  ad  dlam  olrbitain  tixâm  roCà- 
rÎMii^  gleich  ait  wenn  aile  abiciftae  m  dieter  orbit»  ^ 
nommeii  wârden.  Auf  diète  Weite  itt  dat  apogaeum  pro- 
prie  ita  dit  tiim  allzeit  fixiiin.  Eh  kaiiii  ab*  r  a  pet  tui  halioue 
die  distantia  mebr  zunebmeu^  aU  tie  ob  motum  cliipticum 
abninuiit*  Die  dittantia  abtoluU  maxima  wird  improprie 
apofaemn  genannt  und  hat  ▼ielleîcht  einen  molaiii  irrcgu- 
larem.  VVegcn  diescr  Considération  kônnen  auch  vielleicbt 
in  tbeoria  Saturm  eimj^e  logomachiae  enUtehen  und  appa- 
rentet  contradictionet ,  welche  vieUeicbt  wûrden  conciliirt 
werden,  wenn  nuin  die  inaequalitatet  ad  unam  eandemque 
orbitam  naturalem  non  perturbatam  referirte.  Ich  finde 
den  acceftiun  Saturni  ad  Solem  sub  ciungatione  180^  cuni 
Jove  nicht  to  grotte  ait  Sie  melden.  Et  wird  ticb  mit  der 
Zeit  uâfgm,  wo  dieter  dittentut  herkomml^  da  dergieichen 
ditqnitiâonet  niclit  kènnen  per  epittolat  ausgemacbt  werden. 
Uebrigens  betrachte  ich  6oieni  als  stilUtehend.  Wenn  aucb 
gleick  die  Sonne  eine  kleine  orbitam  macbte  circa  centrum 
commune  gravilatitf  lo  kônnte  tolcfaet  die  perturbationet 
Satami  tecundum  meam  definitionem  nicht  ândern.  Aber 
vielleicbt  ware  die  orbiu  natiiralls  Saturni  (qiialis  neinpe 
foret  abttrahendo  ab  omni  actione  Jovis  in  Saturnum)  nicbt 
œehr  eioe  eUiptit»  qualit  ab  attronomit  deiinitur»  weder 
ratione  centri  toUt  noch  ratione  centri  communit  gravitatit. 
£»  dunkt  micb  alUuiie^  t^iue  cuii  ecùuuein  longitudini»  me- 
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in  Satura*  tmt         su  Mtmnm,  àâ.  dis  ^Êm  fv- 
miiMtîo  mavuiia  vtcNeiclit  kaum  to  weit  ^eken  mç.  M 
fiir  nifin  "^rheil  hab  ivecier  tabulas,  noch  observationei, 
uHa  alla  êuMdia  uud  wiuii  undi  alizeit  anf  diète  Weue 
Mt  àet  UofMn  Ikeona  cunICBtîreii.  Eê  wigw  uMhyiwiii  , 
diM  «tnmoni  sellm,  ob  ^ietslbe  oiil  iluM  ObierratiiMi  I 

1 

iibereinttimme  und  ub  iiian  etnigen  Nutzen  daraus  ueite& 


Digitized  by  Google 


f 


I 


LETTRE  XLVIl. 

Son  M  A  r  R  R.  ISouvHIf  iiiTre  li'iinn  placç  s  St.  Pt^tersbuttiY.  Pris  <k  l^m  ren>> 
porté.  MouviTTicnt  lie  Sitaii;c.  K i liorin in n  faite  à  Euler,  dVvîlrr  Irj 
sfiécubtion»  iiK^t^iphy-^ique»  et  «le  mettre  luoitis  d'assurance  dans  raniwnce 
de  ses  découvertes. 


fiatel  a.  29.  April  17^7. 

■ 

Ew.  von  mir  verlanççen  zii  wissen,  oh  idi  mwU  resol- 
viren  wùrde  einc  iieue  Vocation  nacii  Petersburg  anzuneh- 

,  wenn  sokiie  ân  midi  getchebcn  wûrde,  ait.  dienel 
hicriber  sur  Anlwoxij  data  Mi  bel  Ueb«Nriegiing  gegenwftr-i 
inpr  Umitftnde,  totdiet  actbat  nldit  tafçen  kMinte*  An  néiii 
Vateriand  bin  kh  nicht  gebunden;  duch  aber  wârde  kh 
inicb  nicfal  Kiolvîren  solches  zu  verlassen,  ehe  ieb  vttUig 
âbeneugt  wire»  data  allea  bai  à»  Akadenîe  ricbtig  aey.  •  .  . 
Von  Paria  vernebnae  ich  dben^  data  man  inir  daa  balbe  von 
dem  doppelten  praemio  <lie»<i8  Jaiireâ  znerkannt  kabe;  die 
andcre  Uàftfte  aber  einer  pièce,  wekbe  nian  Ew.  zuachreibt. 
Wenn  Ste  concufrirt  baben,  ao  aweiiiB  icb  baineiwcga  duan. 
und  alto  sum  ViMMa  daawegeii  baidich  gràtnlîrt  baban;- 
Ich  bin  giticklicber  ia  Vasid  als  in  Berlin,   kb  zweiUe  deésen 
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nngeachtct ,  ah  ich  nocli  ferner  concurriren  werde;  tcli 
fârchtii^  metn  Gliick  mftehte  ziiletiEt  schlimine  Gonieqnenxen 
nach  ficfa  siehen,  diat  dat  Publicmn  eînif^e  Parteylicbkfiil 
daninter  surlie,  obsplion  ich  mîrh  so  stark  vcrber^e,  als  mir 
mdçilicli  isl.  Die  tlieoria  Satiirni  i«t  mîr  «elir  verleidet,  weil 
tie  «o  penihcl  iit  uiid  zuietzt  dach  vielen  dubiis  aiiiiock 
onterworfen.  Wenn  da«  centrum  So4m  nickt  kann  aJa  fiiun 
betrachtet  werden»  iokteê  nicht  genug,  die  actîonem  Jovb 
in  Soletn  ab  ac-ttmi»  #ofi§'in  Slittfinitmi  a^lzîehen  oder  t« 
adduTii:  ^unik  i  n  luau  tnnss  ,  uni  die  veraiu  theoriani  Saliirni 
auisureclinen ,  veram  et  integraiu  Uieorîaiii  motus  SoLit  cina 
teatrwMi  tommam  f^vitalia  wîaM.  WitI  wmn  dîe  eana* 
tricitatei  orbiiim  Mm^hl  et  Jovîi  betrachlen  secunduiii  ge- 
nuînat  leget,  to  erfordert  dieae  recherche  wieder  ûmipeni- 
bil*  8  lahorcs;  die  ratio(  inia  aber  pro  pi  oximc  vcris  »iutl 
sebr  scbiùpfri^.  ^eb«t  deni,  weil  die  loca  apbelioruin>  ra- 
tione  locî  conjunctionîs,  veranderlîch  tiiid,  kann  man  keine 
t4biiUa  |ieipeti&»  machad.  leh  erwaile  mil  Unfcdiild  Al 
nln<r  Zeit  m  tehe»,  Ivïe  fiw.  die  Saeli  weiden  em^euktH 
iui]>eii.  1(1)  L^laiibe  inz\vi»<  licn  WubI  Ursai  b  /u  liabcii  zu 
ratUen,  dass  iNicmand  vuu  «eiim*  Tbeorra  iiimia  Iktucia  reJe; 
aoldiea  Atdchte  Ick-bt  den  âfttronomift,  Webtbe  saltmi  mil  daa 
TlÉiQiiBtt  KufnedcA  dwid,  ébt  tchlîMie  Opimon  ved  der 
mattfeeai  'aiiblimîort  Wiwm^Mi.  leli  madM  trM  wtiian , 
de8  lirn.  D'Alctnl>et't'ë  ufid  vieine  pièit  Sur  les  vents  in  Berlin 
aiiid  gcdi'uckt  worden.  kb  ^atulifa  E/w.  au  Deruselben  hoiiO' 
rablen  Aac^ÉMn  in  A<  ademia  Londimmai*  Ea  iak  in  def  TW 
ehie  aftiaBefametuW  £br,  wenn  nHip  lie  erkmQl  «teè  Mlckat 
lluylrt  s«  inlien»  vm  wir^  mai»  ttruder  iiml  iitb,  amè 
das  Gliirk  i^êbabt  babcn'  in  Anidatiiiam  Rèrolitiensciil  au%a- 
aowfiU.-u  zu  wei'deu,  ivalthc»  wîr  giaioiUlaiU  ait  aonda'bala 
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Eltr  anfîmehen  Urtarli  hiiben.  Dorh  tchreibe  ich  diètes  Ew« 
unil  des  lU'u.  'Maiipertiiis  Fi'eiiiKiscliaft  zu.    Hr.  D'Alfinlicrt 
liât  mich  in  gar  vielen  Punrten  rcfutirt  und  an  «inigcn  Orten 
ganz  kindiiche  Meiniingen  gchabt^  ait  zum.Ex.  data  daa 
Waiaer  tota  irelocitate  eflloat,  etîamai  pcr  plura  diaphragmata 
pirlorata  transire  cogatm*.    Aiif  ineine  Expérimente  hat  ei\ 
in)  Gcrmgsten  nicht  aUeiidirt,  wclrhe  docii  êo  geuau  mit  der 
Théorie  ul>ereinalimnien;.da,ich  kingegen  aile  aeine  Theprien* 
welehç  mmer  zuwiderlaufen,  per  expérimenta  luce  méri- 
diana  clariora  leirlit  refutiren  nill.    Idi  bin  zwar  Ew.  ob- 
bligirt^  dsM  $ïe  mich  defendirt  haben;  es  ist  mir  aher  wenig  ' 
daran  gelegen,     lem  D'Alen^hisrl  aeiaen  iocthum  erkennt, 
oder  nicht.   Irh  will  niemand  die  Wahrheit  wkler  aeineik  • 
Willen  anfdringen.    licrr  Ramspeck  hat  meincm  Vater  gc- 
siL>bi*ieben^  das»  6jc  ii\  m;)tç4*»cbiedenei)  coqIcqv  ersii»  meta* 
.pbyaicia  piiblicia  itehen.  .  Sie  aoUten  aich  Mck^  uhav  der- 
fleichen  Materien  cinlaiaen;  dènn  .von  Ibnen  erwârtel  man 
nichts  als  sublime  Sachen^  und  es  ist  nicht  môglich  in  jenen 
zu.excelliren.  Ich  iïircbte^  Dero  5^*^  Quaestion  inter  Opuscula 
wmèù  htà  dan  aMtiqpli j«cn  wenig  B^aiMl  indcn»  Mich  dinktj 
aHe  t«gi|rà(NMi  mûaaaii  eiM  ynn  imfMif^m  geKatft  babi», 
«nd  se  hôret  Dero  argumenCum,  ab  inertîa  desimitiii» ,  atifi 
Ufiber  Dero       Quaestion  hab  ich  auch  mter  legendum  un^ 
tofadbledena  Sfaniyat  gababl.  Die  theoria  lucia  et  celer um. 
*  im  àigHMot)  mm  geAlH  mir  wM,  abev  docb  biHe  iie^  meiim 
Muîimni^iiaoh,  lk4nnam;Mit  wenifer  aaMmnre  propanlil  imt»  - 
den.    Kw.  verzeiben  mir  meine  freyc  Uetlonsart ,  die  irli  nur 
gegen  mainc  wabr«n  Frovnde  îreliranebe.   Sie  baben  gewîta 
laiiin  gi^iaaiis  VeMilrm<«Kl  fiilBfér<liif»#ero  UMilwbiiiUiP 
Nnnan,  alanaiili. 
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LETTRE  XLVIIL 


S  O  M  M  A  i  K  e.    V\f-cr    d«>    ronrours  »ur  le  mouvement  de  Sstorne.   l'W*  i« 
**  Wolf  à  Jean  B.  U  père-  .TravM»  dirigés  par  Ettl«r  fom  Kakm  k 
^  mm»  de  ri>d«r.  *  ■  ** 


 Ich  habe  nieiiie  pièce  iiber  den  Saturuuni  i«W 

den  6.  Juli  abgcscliickt,  alRr  dato  noch  keio  llecepisfc  ci** 
iMUen.  .  Idi.liAtte  di«ieM»e  wlibti  m£,  4h  F«it  «Hitgen;  « 
îll  jnîr  «oeil  niebl  .iiifif;lic<h  «m  jm'der  Eamphr  «di  f!H> 

su  •chkkcn ,  woil  ich  nicbU  al»  eui  liederliche*  broA* 
odar.  Project  behallcn  Umb^^mi  da»»  ich  gieicksam  eiae  '^^''^ 
pitee  fieiiwti^n  miMitoi  wm  Mmjudmm  ma  tààdkm^ 
pièce  îàt.  ÉW»  pntàu»  hé  nrUttÈn  «ïckt  Mi|CifMi 
ait  $i«  von  jlir  mdden;  kierzu  hi^e  ich  nicht  dw  f*!* 
tien  sulisidia.  Ich  hab.  auch  kein  ander  Buch  dabei  gehi'atifbt 
«als  die  tabulas  aiimum;  ich  weÎM  ako  ikicht»  ob  meim  i^^^ 
rie  einigennaataen»  mit  den  Obier vatîoiien  àbereink4Miiiiit> 


■  4 
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odcf  véllig  tUivott  «^cicket  -  Doch  bni  îch  w^niptent  veiv- 

«idiert,  (Jass  iiiitfM'iK'IneJeiie  gnt<'  iiior<>4Niux  (jéta<  iu  s  in  iDciiier 
pièce  eiitlialteii  siiicl.  Nacli  reitW  Leberteguii^  aller  Uni- 
fliode  luiiie  ich  niich  Jm.  4ie  hy|MitlM^ik  ffAmktni  dâm  dwt 
■Sôom  in  cuMn  Pimcto  fioiirt  seyygleicb  ak  w^snn  dcnelbeif 
Materie  eiue  incrham  iiiHnitam  hiitte.  Darnach  iiab  i(  K  eine 
gewÏMe  conjunctioueiu  iiitei*  Solem,  Joveui  et  SaUirniuu  W  , 
tradfttel ,  <he  k:b  «mjuiylHîiiflfli  pHmftm  mnnè.  Piro  illa 
€09»îwietî«fie  heincbte  ieh  Vêloeitatem  Satami,  «îiia  clitei»- 
fiam  a  Sole  et  angulum  inter  tangenteni  atque  radium  \ei'.- 
torem.  AUdann  iieiiiu!  icli  ui'bitani  iiaturalent  diejentge  or- 
bilam»  W4ïk;bc  SatiinMif  là  bypotbetî  Keplelïiaioa  bea^breiban 
wûMia  abaque  aeliose  JTovîa^ .  Ad  \mnc  ^wrlkitain  .  mitiiffalM 
refenre  ich  aile  perturbatioiiea.  W|i;iifi  die  teinpora  perioT 
dira  Saturni  et  Jovi»  perfeite  waren  wie  5  :  2,  «o  zeige  icii, 
dsLU  poftt  singulaft  conjumlionca  ternat,  pi^^tinae  per- 
tufbationé»  wiedçr  -  anC4qgei[i  wûrden^  De^lvegén  bab -icb 
ineîne  tabulât  éictendîrt  a  'prima  conjunctionè  ad  qiiartatn. 
Narh  dit  &ciii  periodo  re«titiiirt  siHi  dir  rxrentric  il;is ,  daîl  " 
ai^bfiiiuai  uo^  aUe^  Uebrige.  Dtc  grostte  aeqjuatiii  Saturni 
in  aata-edanlift  itl  f on  dQ[  40  \  ;  Ihm  entiialîel'  nngaMnr. . 
"d^^Jabre  naèb  der  eratèn  l^iljimetMn.  *' JMa  grtelé  aêffualià 
in  consequetitia  ist  18  57  ,  um\  solche  enfstehet  sub  uiigulo 
fllqngptioiw  x^n  Wà'*  post  «eciuidain  conjunctioiiein.  Ilaa 
ita|Nit  dnacHW  reVoIntionott  panodicanidi  Saturai,  iat-  un 
7  Tage  itnd  15  Mimden  Uainer»  ab  «a  absquc  aélione  Jvvii 
seyn  wurde.  Die  iiiaxinia  variatio  possibilis  exrcntricitatis  ist 
nacb  mpiiaf B»  calcuiu  deff^Tbeil  exccntocitatift  luediae.  Aticb 
Imm^i  4mi  varia^o  apb^î-  von  «afener  Gonjnnrtiw  bit  au  <ler. 
filgnidan  bia  aiif  k^4k\  haaimauï  nàd^eiiî  der  avoua  inlar 
kMum  apbelii  et  locum  conjuMetiorai  tîeb  terhâlt  léb  finde 
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mh,  duê  dm  Mccm»  MxiiM  SIhwm  ai  Mm,  a^ 

0^1 133 4  \}omiSL  difttaiitia  iiicdia  zni.  Solches  g;escliieket  lub 
éonpéàone  fnm  wùfgMat  110  gr.  NécligdwiMk  eaklBral  flA  ) 
der  StttarmÊÊ  tdiMi  wîedev  ihmI  tonpore  prÔM  opfii- 
ttonifl  nur  um  0,000316  nàher  bei  der  Sonne,  alterabKpe 
aetione  Jovit  wurde  geweten  seyn.  û»  nim  dicter  l'iBiUiui 
l^ar  nîcht  Abeninkinmiit  oHt  è^m,  w««  «ûr  Eir.  é/eak 
gtaeluriebnD^  SD^Mbkh  witnifpHoffnung,  daMflNmlMN» 
nationen  mit  den  Ihrigen  accordiren.  Ich  gestehe  HineB  iks 
oHenlierzig,  dass  ich  meiir  Vertrauen  in  Ihre  DeterminauoDeji 
màm,  ait  in  die  moiiMn  :  m  wird  nisk  m  aeincr  Zcil  ^rinilffk 
Meint  éequatio  muncma  fondantoiltali»  iil  dîflte:  ddê^ 

(~0>527a— 0^773- +0,1731  -y  •  ~+ 0,032H  -f-^)** 

allwo  o  dcn  an^ulmn  elongationis  IxHÎeutet,  a  den  acceiwa 
Satiiriii  ad  SoUm,.  actioni  Jovis  dehitum  etc.  Diète  Aap* 
tion  hab  ich  von  30  au  30  Grade»  inWgrirt.  per  xgfKÔÊt 

tiouet  und  allzeit  gemacht,  dast^pi'a  iiiie  £rat;ce(lentii  û^ 

tflgfÉlioiii»  «nd  pv»  iaiti»  aukaMpMtta  imiff*  «di  (M  j 

•ejfen*  iclr  M  aucb  yaabcn,  wié  gefyirliaà'  mrwtf,  êê  îi- 

tegrationet  von  Grad  zn  Grud  zu  machen ,  da  twh  die  ^ 
rqrea  iiber.alic  Maasscn  accunuiiiien  wùrden.  Ich  mw  auch 
■dch  sagas»  data  in  .allan  ■nèn  cakidia  aink  ein  ftwav 
naztia  nnd  charaotar  .vmlalia  beftmdaa,  Wtiihlr  adr  ddp 
Hofihung  einet  guten  «ucc^^s  Hess*»,  wenn  ich  nicht  wôiite. 
dasa  £w.  die  Saeli  ganz  andert  befunden.  i>îetet  m^àt,  * 
dfcii'  ich  da»  vmnmMuàu»  Variait  ttèûaâr  pîÉoa-  aidi* 
dafliek  ba»M  Bar.  aind  aba  diaa  Mal  doppak  ««wM» 
dais  Sie  nicht  nuthig  hahen  werden,  mit  niir  dat  prae*** 
m  theilen.  .  •  •  •  Uv.  Wolf  hat  tich  in  eincn  an  neioen  Vtter 


—   625  ^ 


gesciiriebenen  firief  sehr  iibor  Ew.  beklagl.  Ich  fùrchte^  Sie 
werden  ueh  noch  vielen  VerdraM  a  nmiiero  antagonistarum 
auf  den  Hais  laden^  welchet  «ch  éer  Mûhe  gewim  nîckt 

lohnet   E»  niiTiDit  mich  Wunder,  woiin  tlic  Aiiftfaltcn 

bcstchen,  die  Sic  gcmacht^  um  den  Lauf  der  Oder  zu  be- 
Ifiideni  iind  worîn  eigéiillîch  die  desiderata  liestelien.  ...  * 
Wenn  Ew.  rvrios  sind»  so  kann  kk  mit  nSdistein  eine  ta- 
buiam  ex  mea  ibeoria  Saliirni  ùbcr»chicken.  Es  iniinmi  midi 
docb  Wunder»  wober  miaer  diisensm  komme.  Sie  haben  sub 
angob  tOj>  von  9(f  gefimdeii  a  =  0>0008589a>  ungefabr 
wie  ich;  hinprç;f;n  sub  oppositionc,  posita  180**,  fiiiden 
Sie  a=^0,ÙOibd»iQ,  da  irh  j^cfundcn  «  zz  0,0003 IGiû  und 
aiso  6  Mal  kleincr.  Icb  will  doch  die  valores  hierher  setzen 
von  der  ersten  Gonjunctioii  bis  m  der  folgenden,  Yon  30 
zu  30  Grad: 

pro  30<^:a=  O.OOOT»»!;  pro  m^:a=  0,000115;  pro  90^:a=  0,001089; 
prollO^'ittss  0,0011.13:  iaDl50*>:rt=  0,()00S79;  pro  180<> :as5s  0,000316'. 
proîlO<»:«=:— 0,00(Ki93;  proï-iO*^ :a=  —  0,001444;  pro 270<* : o  =— 0,000376; 
frQiO09ias^—ù,Wai9êi  fniUO<>  :  a    --OiCNKieM}  pro  W^^as —0,003406} 

tch  glaube,  unser  dissensus  komme  a  dîversa  transitione  ab 

una  iiïtc^rntione  ad  scqucnU^ni,  wcil  wir  die  inlegrationes 
per  partes  luachen. 
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LETTRE  XUX. 


Sommaire.    L'invitAtinn  de  racadémU  de  Sc-Mtenbonri  rcfoaéè.  EacoR 
sur  te  mooTemcnt  fie  Satams. 


....  Herr  StilheHfi  hatte  mir  gleich  die  angcnebme  Zei- 
tung  von  lier  Pcterî»l)urgei'  Akudemie  communîcirt.  Es  steM 
zu  erwarten,  wa*  darauf  erfolgcn  werde.  Da  nnr  ge^^n 
wârtige  Station  in  Basel  ùber  aile  Maatsen  zuwider  iit»  m 
hab  ich  mich  darch  Dero  letaleret  Schreiben  bewegeD  laMca» 
mit  meinem  Vater  wegen  dieier  Vocation  an  deliberiren. 
E«  ge«chahe  aber  wider  ailes  Vermuthen ,  das»  or  mich  im 
hochsten  Grad  duvun  abmahnte  und  mich  gieidisani  Ix' 
schwor,  eine  »olche  Veranderung  bei  teinen  Lebzeiten,  die 
liald  ein  End  nehmen  wûrden,  nicht  Toniinehoieii:  er  fo^ 
nocli  dazu»  ich  sey  auf  einem  Alter,  dast  ich.entweder  gar 
tiidit,  oder  fer  meiii  Lebtag  mit  Sack  nnd  Pat^,  Tlab  mà 
Gui  gehen  toile,  und  alto  sej  et  ja  better,  mein  kùnfUgei 
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£rb  noch  vorlier  zu  erwarten,  wekhe*  nkbl  mebr  lange 
mtitâtm  kàmm*  ....  Et  Mt  aoiC  mmer  pièce  gefgpngeD» 
liie  Ew.  fgBÊÊilf,  faftim)  aie  Ml  eu  wmààar  Zmt  «ngebomineii, 
obs<  lion   ich  das  Récépissé  erst  bel  2  Monaten  spater  be* 
kiHniim  Aiaba.  Meûie  pièce  irt  cotiri  «4f  t  ;  mitbin  einf)  von 
daM,  «H»  WBit  Em»  pièce.  n§iihoimiiiiin  immI*   Von  meiner 
Mètiwde  lMi«e  icb  m  gute  Opkiîeii  w  tekèpfen.   Hfttte  ich 
mirh  resolTÎren  kdnnen»  die  extcntricitates  zu  contideriren 
mâ  Sb  approTÎnMitiaMi  niktr  zu  iogmimsa,  bin  icb  vir* 
Mchni,  dhM  tdi  «ine  «laeès  Thepm  w4lnk  gefanden  haben. 
Bmt  pericwiuiil  inacqnelittttimi  port  lingulat  ternat  runjunc* 
ftione»,  w^icluen  Etw,  iinpugnireni  hab  ich  erai  kiirzlit  ii  in 
«bn  nett  emgpgjhiw  huOÊHàm  OMimrmifmfi  van  Um. 
Le  MemMP  gtken,  eli  ciné  SmIi»  4m  ouïe  ts  oiNtralioni- 
bus  deducirt  habe.    Man  muM  nach  mcmer  Théorie  aller- 
vordent  considcarircn,  was  icb  oriutaœ  nalucalem  btèate: 
m  êmmn  Emà  eoawicme  kk  eiie  oonjimelîdBeiii  quûmn- 
eumpiê,  iimm  toco  dcinoeps  pHeum.   Bei  dÎMef  Cotijimc* 
tion  liât  Saturnus  eine  (rcwinsc  veloritatem  c,  cinc  |*;cwi8«e 
cii>t>ptiam  a  Sole  a,  iwd  ffurmirt  cura  radia  vectore  eio^n 

)  ^  >eÉwe  itli  ovbîlaoi  et  inolMiii  ne- 
luralim  diejenigen ,  welolM  fieteniut  ieb  hm  pontionibiit 
haben  wùrde,  wtiiiri  von  demiclben  Moment  her  Jupiter 
uicbt  auf  deiiftclben  agirte^  und  snche  nachgebend»  den  ef- 
feoliiiii  iovia  m  Mmima*  Bei  dct  M^mudm  Ga«îunctlon 
fffii4  emc-\-y,9ma'^a,  AmA-^H  Terwandelt  wer- 
den.  Auf  diesc  \V  eise  wûrde,  ratione  secundae  conjunctioniê^ 
die  orbita  aaturalit  difiioiiren.  von  der  orbita  natetali^  le"* 
tiene  cenjuefiftionie  prinMe-  eemidf rali .  Welita  mui  aber 
HechgdMttda  die  erlilbni  wetmiliei  — cimdUm  beirachten,  so 
lervrden  eaed^t  a^ualionie»  a  ftccuuda  c^MijuncÙDue  ut(|ue 
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R<i  tcrliam  conjunctioiusoij  rationc  secundae  orbilae  mtuniis 
Statt  finilen,  «Me  man  fgâmném  luil  a  prioM  caajaaciwa 
usque  ad  teeundam^  nftioiie  pfânae  ofiiiiae  natiitit.  Dian 

isl  aUu  das  crlain  isscjucnt  auf  Ew.  Objection.    Es  ni  nb 
zu  betrachten  bei  nusiner  Théorie,  data  meiœ  aequitiww 
nkiit  zu  venUhm  mymk,  data  «e  Màm»  odor  ktafli  W 
«nifê  tabiilaa  attroiiaaiicaa  loMtem»  edilaa  applicâit  noda 
i\<:il  dcrtiii  livpoflu'scs  uiclit  mit  dvm  motu,  qucm  vwo  m 
turalcm,  ubereiinhminfn^  aoodern  man  miu»  ent  deu  m 
tum  natonleat  tmtÊmAmm,  weicàaa  idi  mà^gt  wia  a«a  ia 
lutame  'yeraitlBlct  6liieli0r  ObaervatioiMni  ^  dmn  taifM 
man  allervorderst  corngircii  miiss.    Nacbgebenti»  nuiss 
von  dieaem  motu  naturali  tabulât  coaaUuurw  aad  meiie 
aisqiiatMMiaa  daM  gebnacbw.    Unm  mmfÊtAÊmm  Wi- 
mentaleni  htâi  ibIi  swaf  ^aidit  rategriren  hBnneÊt^  arfda 
kaiiii  aber  mcinen  ResulUiten  nicliU  derogiren,  da  ich 
Vonichtigkeit  gebrauofat.  Bei  der  addiiiatta  cofltntiaa  ka» 
man  leicht  m  einen  pralof^iiimiaa  fidlen  ;  aolcki  aler  it 
von  Ew.  durchdrinfi^enden  Pénétration  keinetwegs  m  p*" 
suuiircn.    Vielkichl  und  zuletzt  linaere  Theorien  mk  » 
difteml:,  ala  vrir  isemeinel  kèca,  weil  wir  die  Quaf^*^ 
aub  fMTÎe  pbam  dhwta  belMditMi.   b  Mniat  wàà  W» 
der,  ob  Ew.  Delerniinalioiitii ,  welt  be  Sic  erhaltoi 
per  approximationes  von  5  zu  5  Gradcn^  tibemnstimfn  >' 
mit  demn,  welcbe  Sie  dwdi  ifare  sweite  Melbode,  taà^ 
Sie  die  aequationem  fundamenlalem  iaAei^rirt  habea, 
den  haben;  ich  hab  cinige  Urs.if  li  daran  zu  zweifeln.  ^ 
ften  haben  mir  Ew.  in  einem  vorberi^en  âcbreiben  gen»'' 
del ,  die  Delenmnatîofien  hwroan  nihcr  mà  ^ 

tanquam  mobilem  circa  commune  centrum  gravitatif,  ^ 
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welcher  Meinung  Sie  nunmehro  abweichen.  Wenn  man 
Soleiii  tanquam  mobilem  betrachten  will,  &o  iialte  ich  die 
ywèhniiciie  Metiiode  tir  etwM  •cblûpfrig  und  glaube  schier^ 
dan  die  pame  llsllieiiurtic  in  der  Welt  nicbt  tufficient  sey, 
aile  inaequalitates  exacte  auszurcchncn,  ^^  ciI  es  iiicht  erlaubt 
ût»  die  theoiiat  corporum  cœlestioin  von  l  inandcr  zu  sepa- 
rircn^  und  et  gleichnm  unmA^ich  itt^  die  inaequilitatet  in 
tjttemate  toto»  limnl  contiderato,  sa  detemiiniren. 


LETTRE  L. 

S  0  M  H  A  1    K     MÉMM  »«ieM. 


BaMl  d.  9.  Marz  171» 

....  BetnlFeiMl  die  Frag>  oli  ich  nlcbl  nuamAta,  và 
meincs  seel.  Vaters  Ableben,  die  Petenburger  Vocatiom** 
nchmeii  wolle,  fto  kann  ich  Ëw.  bei  meiner  Ëhr  verskiu^i^ 
daat  ich  nicht  tm  SUnd  w&re  lolchet  su  thiin»  weui  ià 
auch  noch  so  grone  Lust  daiu  hatle.  Ich  hb  wil  ^amm 
Zeit  8uhr  valetudinarius  und  bin  dato  nicbt  im  Stand,  IBCM 
hietigc  Geschftfte  su  verricbtcu ,  will  getchweigen  eioc 
grotte  Reite  su  thun  und  ein  to  hartet  Glima  in  bewobet' 
Ich  hitte  abo  Ew.  meine  tchuldige  Dankharkeit  èm  Hr» 
Pràsidentcn  zu  bezcugen  fiir  die  Ehr,  die  man  mir  antkrf 
und  fur  das  gûtige  Vertrauen,  to  man  in  mich  letiet 
Sontten  hab  ich  ohne  die  Pention  mehr»  ait  ich  mi  notée 
ehrlicheo  Authommen  gebrauche,  ond  tehe  ich  die 
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Sach  mit  philosophischen  Augen  an.  Ich  bedankc  mich  wc- 
geii  der  bezeugtcn  Condolenz  und  muM  meincm  seel.  Vater 
iiachsagen,  dass  er  ein  aufrichtiger  Verehrer  gewcscn  von  Ew. 
und  Derosc'lben  scltenen  mérites^  so  wie  ich  auch  in  nllen  ^ 
Begebenheiten  meine  sonderbare  Hochachtung  fur  Sic  allen  ( 
Leuten  zu  bezeugen  mir  eine  Freud  mâche.  Wegen  der 
theoria  Saturni  hab  ich  noch  viel  Anstànde:  ich  kann  nicht 
begreifen^  wie  Ew.  posito  Sole  (ixo  eine  Aequation  von  nur 
9  linden,  da  ich  solchc  bis  auf  etliche  und  dreissig  Minuten 
befunden.  Wenn  mir  Dero  Pénétration  nicht  so  wohl  be- 
kannt  wàre^  sollte  icb  ftieinefi,  Sic  habcft  Ihren  methodum 
integrandi  nicht  nach  den  Umstanden  accomodirt.  Ich  bin- 
curios^  worin  ich  mich  versehen  habe^  und  wùnschte  ich,  dass 
meine  pi^ce  ohne  Namen  môchte  gedruckt  wefden,  damit  • 
mich  Ew.  corrigiren  kônntcn.  Was  den  mofum  apogaei 
Lunae  anbelangt,  so  will  ich  zvvar  Ew.  und  des  Hrn.  Clairauts 
calculos  richtig  glauben  ;  aber  solches  ùberzeuget  mich  noch 
nicht)  dafts  die  attractiones  nicht  exacte  seyen  in  ratione 
recipruca  quadrata  distantiarum  ;  denn  es  kann  seyn,  dass 
der  motus  apogaeî  noch  von  ciner  andern  Ursach  herrùhre, 
Yclche  uns  unbekannt  ist.  Die  actio  vorticum  kommt  mir 
aucli  selir  luspect  vor,  denn  dadurch  mùsste  der  Mond  in- 
ncrhalb  ctlichen  tauscnd  Jahren  Verandcrungen  gelitten  ha-  î 
licn,  so  man  nicht  vcrmuthen  kann.  Wenn  aber  Dero  Muth- 
maassungen  rif'htig  sînd^  so  ist  allc  IlolTnung  die  Astronomie 
weitcr-^zu  bcfordern,  vers(Jiwuiiden., 
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LETTRE  LI. 

d*  c«lfe  da  P«m.  ■■■fliriwiw  4«  l««n  B.  à  cMlc  Min.  iN*- 
dactiQB  A  r«i«l]r«e  4i»  «iMt. 


Bnel  d  IS.  M» 

Ich  enehe  mit  aller  mftglidieii  Erkenntikbkeît ,  wîe 
Sie  die  Sach  vvegcii  meiner  Pension  zu  Herzen  ziehen.  H 
werde  nuch  in  allem  Fall  leicht  sufrieden  stelien  ttixi 
begnûge  mich  mit  deo  vitslen  KennseidieD  Ew.  irartliata 
Freundtchaft,  die  Sie  mir  bei  Aetem  Anlan  berdti  erme* 
«en.  Ich  habe  einen  Bhei  von  Hrn.  Teplof  erhalten,  worto 
er  mich  nochmab  sur  Annehniuii^  der  Petertburgo^  Voca* 
tlon  ztt  pertuadiren  tnicfatet;  icb  babe  midi  mit  nieiBcr  as* 
noch  anhaltenden  schiivâchlicben  Gesundheit  eicutirl.  •  •  • 
Ich  aehe,  dass  Ëw.  die  Astronomiam  mechanican')  àui  àtv. 
bôchsten  Gipfel  i^ebnicbt  haben.    Von  Pari»  hab  ich  xv^ 

*)  Voir  ci-dfiiiui»  daat  la  NoiiM  mit  lei  dorilf  médita  4'BttUr 
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faillie  keinen  Brief  erhahen;  desten  ungeachtet  kann  ich  Ihnen 
zu  deni  erhaltenen  praemio  gratuliren;  denn  es  Ul  rnchi 
mdf^'h,  daa»  Jcnand  andert  in  dW  fsanngple  Goncumas 
mil  Ihnen  iMUs  kdnnen  ^gan^gm  weiden,  wclchet  ieh  andi 
dcm  Hrn.  Glairaut  selber  geschriebcn  habe.  Ich  glaube  nicht^ 
daift  die  Vacanzen  bei  der  Panser  Akademie  annoch  besteilet 
seren.  Man  hal  nir  wollen  eiinn  Ho&vnc  uMMlien.  dais 
ich  mme»  Valer  aeeL  tnocediren  wâfde;  seil  hui|$er  2Seil 

abcr  hab  ich  niciiU  inchr  voii  cllcacr  Sacli  trehôrt.  Ich 
wunschte^  dass  wir  heidc  bci  dieser  Akademie  collegae  wer- 
d«n  môchten.  Vor  einif^  Tagen  hahe  ich  Dero  heniâchet 
Frftsent  empfangen*).  Solchea  ist  dato  noch  hdm  Buchbin- 
clei ,  ubschon  ich  aiso  noch  ni(  lits  darin  hab  ersehen  kônnen, 
8o  bin  ich  uichts  deslo  weni^er  von  dessen  unschàtzbarcm 
Werth  ttheneugt  und  hab  uni  to  viel  mehr  Unach  mich 
nach  àllfir  Môglichkeit  Hat  dieiet  koUbare  Werk  au  be- 
danhan  


Di 


LETTRE  LU. 

iS  n  il  M  A  I  tk  i.     LNriiiHii.itiou  de  n:iiiiel  B.  à  I*  pbce  de  soi)  (huc  il  VM^àémtt  k 
PmU.    Suite  tic  la  tli^rie  de  Saturne. 


Allervordertt  sage  ich  Ew.  Dank  fur  Dcro  Golulaliim  ti 
mciner  réception  in  die  Pariser  Âkademîe  und  \viin!»ih« 
dasf  ich  Ëw.  bei  ént  nÉobttett  Vaom  ûm  gtokhei  Compli 
menl  machen  kdnne.  Es  ift  mir  tehr  Mà,  wenii  Sk  mà- 
nelwegcn  einigen  Vcrdruss  hci  der  Pctersl)nrg;cr  Akadeoie 
empfunden.  Wcnn  ilerr  Tepiof  Sie  bcsciiuidigt,  da&s  icli 
von  Ew.  abgemahnt  worden  meÎDe  Vocation  anzondunes, 
Bo  offerire  ich  midt  jedmelt^  thie  tdiriflliclie  Dedantioi 
von  nnr  zu  ^eben,  wodurch  genugsam  rrliollcn  winf.  wie 
un{j;egrùndet  dièse  Anklag  sej.  ich  werde  Ew.  vcrbunden 
aeyn,  wenn  Sie  mir  die  pièces  sur  les  vents  schicken  voilai- 
Icfa  bitte  Sie  den  und  iH^  tomnm  von  den  GomM- 
larii»  dcr  Peterabiirgcr  Akadt  uiie  dazu  zu  fiigcn.  .  .  • 
Weiin  Dero  Scienlia  navaUs  in  Petertburg  druckeo  b§i^^ 
wird  «fais  Publicum  dièses  herrlidieii  Werks  noch  Itoge  be- 
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tube  mIoIi  ■febt         diiB  F^ra^ 

von  den  courants  gearbeitet  nnd  werdc  uber  dcn  Satumum 
«wli  Jiicht»  arbotcn»  obschon  Ëinige^  m»,  vieileidit 
tmnifi  •piioe  ^géêàsm,  mkk  éma  liabea  mimwmh 
Bi-  fit  iB  BMil  Infai  wtnMnMMeii  Bwh ,  wcIcIm^  'îeh 
dazu  gehrauchen  kônnte.  Wcnn  ich  viek  Obsemlionen 
ii>ltc>  woike  ich  ^rmm  Uofiiuuafi  •chopfen,  din  waliM  theo- 
fÎMi  Silwr»!  finden  su  kAnMn*  Mao  kau»  iUlur  luMilv 
•cUetee  kypotheiii  mtohen.  lAun  wtflAir  «îMi  Tbeil 
der  Obtervatianen  g^rauchen  um  die  wahre  liypolbetn  zu 
fiiiéun,  and  die  ufangen  ObimirtMeii  «■!  Mine  tImriuB 
ab  confinKivM.  FA  wiH  dodi  lii*  mm  «dnilM  baifôfM^ 
welclie  ich,  obtchon  nur  (grosso  modo,  auagerechnet^  in  hy- 
pollttti,  data  die  âoniie  iruiikûiBilieu  still  sC^be  imd  alao  iner- 

will  idi  nacli- 


|dkcndi'  eifiliriMi; 

'  Etoi^âiiotis.       Cotredions  des 
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giren;  dcnn  dîc  labiilae  Keplcrianac  sind  construirt  au(  k\- 
tckoB  eiementi»  und  die  elemaata  sind  onbestandig;  ma 
mum  Jetwoyn  die  8êA  tàm  mia^fft&im:  Mm  iiiml  om 
coajttMtlDBeni  qoBnmiqiie^  weldw.  Mii  jprimMi  mmL 
W.ïre  nun  die  Eïoiigation  zwischen  Jupiter  und  Sttant 
15g»  iamiadiaite  BMii  4m  màm^  Gonjunctioti,  m 
tabab 0,0i«74S  T.  oder  <4  T«K.  Dm  âgVM  MS«dw 
zeigt>  date  der  Satuniiift  6|  Tag  eker  an  seinen  Ort  g^ 
Lommen  îst^  aU  er  wiiede  gekommen  sejn,  weon  er  nidit 
wim  von  don  Japilflr  atodorift  waidMu  DumigMi  œûiiu 
OM»  m  dan  tempora-  ahierfUiawki  6i  Tag  émiiktau  U 
sage  nun,  wcnn  man  aîle  tempora  obscrvalioni»  àndert,  » 
wird  der  motus  mit  den  ttigibni  ILepierianis  ùliereinLuD- 
noett»!  Aber  die  âaMaa  aaeiUMltiai         KiyhriiBw  hm 
•  man  nicbt  ▼erfcrtigen  ohne  raeine  tabulan,  weîl  ana  êt 
ohacrvalionos  corrigiren  nniss  iim  die  elctnenta  requîiita  ai 
ronstructionem  tabularum  zu  detcrminiren.   Man  kaon  éo 
hier  Cra^en^  waa  Inr  ein  Untefacbied  aejn  k5nne  saracki 
conjunrtionc  prima,  secunda  et  teitia:  Hieranf  anhrarte  'A 
dass  freilich  eîîî  Unterschicd  »ey,  weil  die«e  ConjunrtioneB 
nicht  in  eadem  ioco  orliitae  geacbeben;  man  kaiui  w*^ 
eine  jede  Gonjundion  primam  oéiMien^  aber  nua  wm 
Bokbe  behalten.    WirfHe  man  gleicb  Anfinnf^  eme  anifl* 
conjunctionem  aU  primam  anneiiinon^  &o  wurdeii  docli  QO 
iere  Comclionen  recbc  teyn»  denn  es  wnrden  ainkre  de- 
menta  berauakommen ,  nacb  welcben  die  aocekfatîoBei 
retardatîones  Satumi  mùssten  aestiorirt  werden ,  fo  âm  ^ 
«iiilereutiae  lutei  utrumque  motum  docb  kônnen  eaedeni  lejn* 
kh  weîfi  nicbi»  ob  icb  micb  in  so  wenig  Worten  hab  exfii* 
ciren  lumnen;  wenn,  abet  Ew.  solcbes  veiaUndan  habea,  » 


i 
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kùnnten  Sie  einigc  gulc  Ob»i'rvalionen  gcbrauchen  uin  dic 
elementa  Saturni  zu  determiniren ,  und  altdann  B«hen^  ob 
die  ulirigen  Obfervationeii  meiner  tabolae  ungcfâhr  respon- 
dimi.  Bei  dteten  ObieratioiMn  aber  mufli  nran  allxeil  die 
dong^tîoncscorretpoiiclente»  wtssen^  und  zwar  ratiunc  prinia< 
fonjonctionit  aftamtae,  so  datt  et  nicht  iadifferent  ist,  die 
elongationem  ex.  gr.  von  oder  Ton  k2^,  oder  von  780* 
zu  nchmcn.  Wcnn  nun  meine  obi^en  Correctionen  s;ar  nicbl 
sollten  dcn  aberrationibus  re^wndiren,  wiire  es  ein  Zeitiion, 
dat  man  motnm  Solis  cii^a  centrun  gra?itttit  systematu  nocfa 
roâiK  conaîderiren.  Ich  bhi  aber  vertichert»  data  meine  Mé- 
thode gut  und  ri(  litig  ist  ;  soli-hc  koiiuiit  auch  mit  vielen 
phaenomenia  ùbereiii.  Sollte  es  gescheben,  das6  meine  Cor- 
reetionen  ejpigetmaatafn  ricfatig  wârea>  ao  wîirde  der  defee- 
tot  nor  berkomnen ,  weU  icb  in  meinen  leizten  calculit 
vielcs  obenhin  aiis^n  i  (  liiiet,  wclehe»  icb  hiitle  kônncti  m  vii 
rat  bealimmen^  weim  icb  aile  Miihe  battu  auwendcn  woUeii. 
Usterdeasen  kommt  mir  aUxeil  vor,  ab  wenn  eiai|ps  Sacben^ 
•o  Sie  mir  vbencbrieben ,  nidit  mil  meiner  Théorie  bcatcben 
kônnen.  Wcnn  Ew.  des  Bradley's  Théorie  de  uulationc  a\i» 
terrae  ab  attraetione  lunae  c  i  figura  compressa  terrae  otriuiubr 
examinirt  baben»  bitte  mir  Dero  Meînnng  dariiber  su  melden. 
Micb  dônkt  inzwiacben^  diète  oteillationet  terrae  mâatlen  con- 
tinue zunebnien,  wcil  ich  nicht  sehe^  \va^  fur  obstacula  dîete 
BOtationes  zu  ui>erwLnden  haben.  Datt  bei  der  letzten  eclipai 
•olari  der  ditcoa  tolia  merUîcb  girtaer  woiden»  bab  icb  ge* 
niutbiiHiattt;  icb  zweiâe  aber  nodi,  ob  tolchet  etnzig  der 
atmosphaerae  lunae  zuzusclireiben^  und  glaubc,  dass  es  attrae- 
tîoni  lunae^  durch  weicbe  die  radii,  tokuret  incurvirt  wer- 
den,  maaae  angeicbrieben  werdcn,  wôl  aokhet  andere  pbae- 
noiuena  bewciten. 


LETTRE  LUI. 


Son  H  «m  t.    Rradlcf  Tcniforte  tw  Eolcr  «Uns  les  électm»  dt  tioM»' 
de  Parif    Divcn  aa|clt. 


Eine  kleine  Luitreite  uni  TÎele  OetchSfte  hAen  nicè  à- 
trehîi!h»iï  Ew.  werCftett««  Sdtreiben  eher  «n  beantwfwrten.  H 

«âge  Denensclben  schuldigsten  Dank  wegcn  der  vip|pn  MHh<' 
dîe  Sie  sidi  nodi  meiner  Pension  balber  geben.  Oem  1^ 
^Teplofy  wdcher  nif  nodh  cnuml  cîik  ftrmiidie  Vocib»» 
adrctsirt  hattc  ,  hah  irh  sdir  hôfli(  h  géant wortct  ,  sowoH 
ihn,  aU  fur  den  Hrn.  Prâsidenteii,  imd  was  mcinc  Pensai 
anbetrtfft,  bab  icb  deiiMlben  «mplicîter  gebeten,  mtr  2a 
rîchten ,  westen  Icb  midi  sa  getrMen  bfttte.  .  .  .  •  1^ 
hôre,  da8«  der  toniiis  von  17'fG  dcr  Mémoires  de  FAfli'' 
mie  de  Berlin  ausgegangeii.  Da  man  niir  don  erstcn  tomun' 
gen^ickt^  wird  inan  mhr  vielleicfat  die  folgenden  aocii  ^kià^ 
woHen.  Icb  bab  tôt  etwa*  Zeît  eine  kleine  pièce  von  ^ 
prtncinîo  virium  vivanim  mac^îs  j^ncrali  ç;e«chirkt,  WfW^ 
der  Herr  Fraudent  sebr  gùiig  aufgeuommen,  vr^''^  ^ 
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nicht  ob  selbige  ist  abgekten  worden.  Ew.  luibcn  auch  die 
Gttti|jlb«it  gahalit  mît  zu  makdm,  Sm  woUen  nûr  eia  Ëxm- 
yltf  va»  Hm.  D'Aleidbeit#  ihmI  mener  piôee  fur  kt  mt* 

8chk>ken  ;  Sie  werden  m!<  li  didurch  obligireii  uiid  werde 
ich  den  Werlh  dafur  mît  Daak  besabien.    Sie  sagen  allseît, 

nar      ém  AmPido  im  von  Mtaii  4er  Mnrtburger  Aà»- 

demie;  denn  e«  sind  noch  |!;eni]g  pièce»  in  Petersbur^  von 
nir  Torittoden,  und  zwar  moiiie  aMiribniten  pièoet^  welcb^ 
rackt  iJMB  DiMblkMÎft  iiir  ttimwitutkiii  ilwi  io  'Iêêêi^ 

aiiCgeacboben  rrvrdm.  Wean  mUke  nicht  elMilens  gtidruekt 
werden,  w«rde  ich  solche  ein  wenig  lungiewen  uod  mit 
fiMBr  gMMWi  Hittiprie  nacb  Paris  adiicken^  wo«u  ich  mm- 
nehro  «la  wwmlm  da  TAcadéme,  da»  RMèt  Uni*  kh  t«ip- 
aiutbete  mit  jehr  vieien  Grûnden,  dM  laaii 
bare  mérijl^  wurde  wenigftten»  da»  ktzte  Mai  m  Coiuidera- 
tîmi.cMbfP^  »  hii  idiir  die  -PÊfît^  voa  Hm»  ftfad%  <iie 
Uwiie  iililinrofQn.  Dpok  yrpiidurt  noan  mich  Toa  cUeii 
Orten^  dam  bey  der  nâehtten  Vacanz»  welche  nicht  mehr 
hm%  anstehcn  wird»  i^w.  «rbiilteQ  werden,  was  scboa 
lAngift  y^ttei)  erbdlto»  apttiea.  M«ioe  «rlangte  Ëkr  vint  tui 
•o  Yiel  ToUhammim  «eyn,  wmm  Uk  fiip.  fwde  anisb  liei 
dieser  Akademie  zum  coUega  haben.  Sic  wurden  mich  ob> 
iigiren,  wena  Sie  nûr  eiue  kkine  Inscription  von  Ihrer  ver- 
fsflyglefi  teMSitia  iMivaU  bu  qMmïImii  beltebftM.  Meiaa  GwnmI** 
héi  hit  tieb  nanmliiHi  manKchennaMén  wieder  iMtgeileUt 
und  werden  mirii  Ew.  erfrcucii,  wena  Sic  mir  von  Zeit  au 
Zeit  Dero  herrlidie  inventa  conmunicircn  wolien.  •  «  •  . 
Ich  tmk^  mkik  erbittim  him,  dai  toik^mm  phjfpkom  m- 
pefimntak  aiNtatt  det  Qra.  D^.  8tihellnt,  der  gans  luNAk 
uaU  uMYer^^nd  i<itj  zu  haiten.    Solches  fsetchiehet  Mwmt 
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mit  èinem  çrrMeii  2ulauff,  da  icb  bnliiidig  àbcr  iWmàià&m 
hahf -,  es  iiiinmt  mir  abcr  auch  sehr  vie!  Zeît  weg  und 
denke  ich  ftolchcs  nirht  lânger,  al»  bit  zu  End  dièses  Som 
mers  zn  kalten.  Vmi  P»m  liât  wmn  mm  Iberkhlet*  ém  8 
Tage  TOT  dem  I.  SepteaAria  «iné  dwiwge  jpièee  id  dm 
nâchsten  pramnio  eîngegangen  sey.    W«Mi  Kir.  Aiit«r  da> 
von  sinil,  so  «ollte       Sic  billig  verdriet^n^  dass  Ihncn 
mand  deii  prix  diaputirt.    Mao  kflt  iniQk  atark  encouragift 
noch  einen  comiiMiitarîvB  âfaer  «Mie  pitre  de  Satarao  aa 
mdiett;  ieli  kum  mifè  «bar  nkkt  dan  molvHm 
gewiase  Théorie  zii  formiren,  aollte  man  ex  obaemtiawhii 
vicie  irrcgularitatet  determinirt  haben,  uïn  zu  schcn  ob  àk 
Tkeorie  damit  ilbareiiialiniine,  da  ducà  die  attronomi  nur 
«âge  von  dMaen  inaMpaalilaillbiia  vaden.  Kinae  dk  SêA 
'  bloaae  cakaloa  maflMniatieoa  an,  f^shmete  idi  »ir  waM, 
nach  unterschiedenen  liypotlicsihus  ailes  auszurechnen  nnd  m 
vxploriren^  welrhe  hypothesis  mit  der  Natur  ikbereinkomnie. 
Herr  Bradley  liât  aeît  Kiiiiem  nna  ancb  den  BioCmn  nota- 
tianb  MM  terne,  in  aofsni  aok^er  von  der  adione  hinie, 
oMiipiitale  eclîpticae  nnd  ftgoin  terne  compreaaae  herlnnart, 
determiniret.  Die  ganzc  nulalio  àoll  aeyn  von  18"    Will  man 
die  denutatem  tcrrae  uniformem  statuiren^  glaubc  ich^  dass 
der  caleoloa  kicht  seyn  wurdc  ûber  dteie  Qnaeition}  da  kk 
$h&r  fewtia  veraîcbert  fain,  dan  die  Ërde  ge^en  das  eentran 
denaior  iat,  ait  M-  der  anperlleie,  ao  indet  km^  alkaV» 

nichr  8taU  Ew.  |belieben  mir  auch  einigi-  observa- 

tiones  von  der  leUtcn  Sonnenûnstci  nias,  sonderlich  observa- 
tionea  phyaicaa  an  «Hnaanmeiren»  Hat  man  die  fignram  ditri 
Mis  pffope  inmewioiiem  et  emenioneni  aucb  olMenwtt  Da 
fihMcIi  die  radit  aolî»  a  ccMTpare  Innae  aUralurl  werdwi» 
soUte  der  discus  Soïh     ine  perfectam  rotunditatem  verlieren. 
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LETTRE  LIV. 

SoMIIAIiiK.    Théorie  de  Satunie,  «ait».    Pîèew  aitr  le*  boimolt»  4'indiiHWOB 


Sans  date  (commencement  de  1*749). 

.  J  .  .  .  Ich  faab  viel  wcniger  Hoffhung  als  jemalt,  dure  h 
die  prinoipia  mechanira  die  irregularitates  Saturni  heraiitizu- 
turingien;  aber  leh  kann  Ëw.  versichern,  daM  ich  dièse  Mater le 
getiiigtain  cimché^  un  Hofinuag  ai  babco  util  gKd«her  Muhe 
so  YÎdi  aïs  Andere  hmutbfin^ni  eu  ktaien.  Eine  eimcte 
Solution  ist  unmôglich  und  aile  Âpproximationen  so  ge- 
fahriich^  daê»  es  eine  unùberwindliche  Mùhe  brauchte^  die 
imgttlaritatet  mit  gehugiamer  exactitude  und  Cewisaheit  su 
bettiiniiieiL  Ea  ninuat  nnch  togar  Wunder  an  fiiv.,  ala 
Deren  Autoritat  ich  sontt  so  selir  respectirCj  das»  Sic  mit 
einer  so  voUkomninen  confiance  praetendiren,  dièse  Quae- 
ation  mit  der  àuisenlen  Pràcision  aolvirt  su  haben.   Sie  ' 


sagen,  dass  tich  die  ir régula ritatet  Saturni  niemaU  auf  9' 
belaufen,  da  meiiie  tabella  bis  auf  33'  ahweiclit  a  motu 
Kepleriano.  Inxwiacliea  redet  M.  le  Mon  nier  dans  tes  Id- 
•btutiont'  aatronomiquet,  publiée»  à  Paris  l'an  1746^  pnz  an- 
ders  in  dem  prelîmtnar  etsay,  to  data  man  glauben  kann» 
die  errores  seyen  bisweilen  noch  ^roa&er,  aU  ich  aie  deter- 
minire.  Doeb  praetendire  icb  keincswcgs,  dass  meine  tabella 
der  Natur  sebr  nabe  kommen  musse.  Sie  kann  nur  dienen, 
um  einige  inaequalitatea  ùberhaupt  und  «n  gros  i^icfann 
pbysice  zu  explicîren>  wie  denn  gar  vide  Observatîoiicn 
sebr  scbôn  durcb  meine  Théorie  explicirl  wcrdcn  kônnen. 
Insonderbeit  aber  sind  aile  Mctboden  bei  weiteni  iiicht  zu- 
lângli(  h,  iim  den  motum  apbeliorum  oder  apogaei  zu  deter- 
miniren.  Wenn  man  nicht  kann  dieten  motum  omni  figore 
geometrico  determSniren,  so  sind  aile  I>etennimitionen,  mei- 
ner  Meinung  nadi,  vergeblich,  wcnn  es  au(  b  sclion  scbeinet. 
dass  ailes  dasjenige,  wus  man  negligirt  habe,  fur  ganz  nichU 
su  recHnen  êey.  Ich  habe  hieniber  dem  Hrn.  GUiraiit  ans 
occasion  aeinet  mémoire  du  système  du  monde,  welcbes  «r 
mir  mit  der  Post  gescbickt,  eitfe  Reflexion  gemaçht,  welcbe 
mich  in  meiner  Meinung  schr  stiirket.    Man  setze ,  cl;iss  ein 

corpus  Ténus  centnun  %irium  àttrahirl.wenle  vi  ^  sil 

distantia  mitialis  m  «,  piojit  iaUir  rorpn»  velocitate  C,  eu» 
qua  perfecte  circulum  desixibat  circa  centrum  virtunr,  super- 

veniat  vis  infinité  parva  in  centro  virium,  quae  nt^^n: 

so  wird  das  corpus  eine  ellipsin  tantiini  non  circularem  be- 

schreiben  und  die  excentricitas  seyn  =  ^-a*  und  diète  elli|Mii 

wird  keiuen  motum  apsidum  liaben.    W  enu  man  aber  an- 

statk  der  vis  minimae     n  supponiri  ^  n,  wer  sollle  nicbt 
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f^meint  haben,  dm»  eadem  mutatio  heraiiskominen  «oilte? 
.  JDiiisei  aCtirmirt  aucii  der  Uerr  Giairaut  positive  p.  363^  weil 

nlmlick  ^  n  und  ^  n  kônnen  lilr  gleich  angesehen  werden. 
Unterdetaen  gibt  die  hypotbeiu  ¥011        eine  dlipsin^  cujus 

eicenUricita»  iiiiiiiitie»  major,  aU  dis  hypotiiefit  von  ^n, 

f  und  p\Â  zugleich  ehien  motam  apndani^  da  die  andcre 

hjpothesig  gur  keiiien  motum  apsidum  iiacli  sicli  zicliet. 
Diète  pldtzliche  und,  relative  zu  reden,  unendliche  Ver- 

ânderung  wird  producirt  von  ~    —  ^  n,  welche»  ein 

XX  X 

'  infinité  parrum  lecaiidi  ordinit  iat  Dieae  und  vîele  der- 
gleichen  Gontiderationen  nebst  der  nnûberwindltchen  Mûlie 

kaben  mich  abgeschreckt  weiter  etwas  ûber  dic«e  Materie 
7M  arbeiteo.  Inzwij^ehen  bin  icb  doch  £w.  sehr  obligirt  fiir 
die  mir  gûtig»t  ilbenehriebenen  Tabellen;  H&tte  ich  »oicbe 
vor  zwejr  Jaliren  f^ebabt,  wûrde  ich  getrachtet  haben,  sie 
mir  zu  Nutz  zn  macben:  docb  merke  ieh^  dass  nicbt  auf 
aile  dièse  Observatiunen  wurde  zu  gehen  ||;ewesen  seyn.  Ëw. 
belieben  mir  su  meldenj  wenn  man  die  obeervationes  geo- 
centriras  redudrt  auf  die  longitudinet  helîocentricas^  wie 
wcit  jiKin  auf  dièse  Redmtioneii  zablen  kônnc:  mich  dùnkt, 
iXdm  wegen  unterscbiedencii  Corredioneii,  dièse  reducdioiies 
bei  etlichen  minutia  primis  fehien  kônnen. 

Icb  bab  vor  etUcbea  WuLiieii  die  Pariser  pièces  sur  les 
bousaoiet  d  luciinaiton  et  sur  la  tbéorie  de  l'aimant  empfan* 
gen.  Aua  £w«  pièce  ûber  die  bouaaole  d'inclinaison  faab  ich 
erseben ,  dass  Sie  die  wabre  DifiBcultât  ntcht  eingesehen ,  mid 
also  derseibeu  aucb  nicbt  abgebolfen  baben.  Was  aber  die 
theoriam  magnetia  anbelangt,  so  bab  ich  mit  Verwunderung 
getehen»  data  Sie,  H.  du  Tour,  mein  Bnider  und  ich  aile 
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gIcwJM  principU  «nd  fispHratÎMNm  gdbniiichen.  In  mm 
einKigeo  Pvncte  Mt  Ikie  pière  iningciliift,  da  Sm  ï»nt  m, 
oder  vielmehr  eine  faliche  vim'tup|»oiitfea,  wdflie  dte  ma- 

toriain  aiibtilem   majîiirtir  ani   durrii  die   nieatiis  in.iLiiietit  os 
mit  einer  ^rositen  Rapiditiit  circulircn   niarhe.    Sie  wenien 
ja  nichi  statiiirMi,  datt  mini  dm»  hoblcn  tidim  r3rinMln- 
cum  coratrinren  kôoiitf ,  4:u)uscuiiquie  figime  «  longitudinii 
aut  fratiîtîei  et  valvulu  ntrunque  imtnirtnin,  per  qiieiii  lir 
ela«ti(  us  sua  sponte  cirt  utetui'.    Sic  sehen  soh  lu  i»  m  vvuhl 
eiii^  aU  icli.    Obschon  wîr  Uébrigen  alto  weiter  gegançen, 
ait  Ëw.^  to  wollte  ick  doch  noch  1000  auf  1  setzen^  dan 
wîr  aile  von  der  Wahrheit  noch  weit  entfernt  tind,  da  hîn-  i 
gegen  Ew.  diete  theorîam  fur  plane  demonttratam  anzoïdni  ! 
mit  vielen  Expretsiouen  hezeugen.         \rh  aber  Dero  tiefe  I 
Einticht  gar  wohi  kenne^  to  will  icb  ftolches  einer  pureo 
Politic  zmchreiben.  —  Ew.  melden  auch,  Sie  babeo  du 
wahre  temput  periodicum  Saturai  determinirl,  da  docK  lo- 
wohl  die  Théorie,  ait  dîe  Obtervationen  confirmîren,  àm 
die  tempora  perîodira  alterna  merklich  untersrliieden  8t'\Tn 
Hingegen  hab  ich  demonstrirt,  dass  die  tempora  periodira 
alteraa  inter  te  comparata  nicht  tentibiliter  un  ter  tich  dif- 
feriren  kônnen.    Herr  Le  Monnier  behauptet  awar  aucb 
hterin  eine  kleine  Differenz  gefunden  zu  haben;  ich  twdfle 
aber,  ob  aile  teine  Redui  tionen  und  (iorrec  tlonen  «o  rirhtig 
•ejren»  dan  man  uber  diviv  Piincte  den  Obtervationen  ge- 
iiiigWBi  Glauben  beimetten  kémie. 
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Baâel  d.  |6.  August  171^9. 

....  I>e»  iirn.  Cliiiraul  AetriK'MUoii  liher  den  motum 
apog^eî  lunwis  hat  mn  groaut  btuit  femelit,  und  oIh 
«i'hon»  nimnar  Hleiming  nach,  tkm  dme  6a«b  eine  dofipeltft 

Elur  maehen  toUte ,  *o  triumphiren  doch  leÎQe  antagonifttae 
ùher  flio  Maassen.  Auch  leidel  t^w.  theoria  Saturiiina  einen 
^rçtêea  Siot»  bei  den  «cadmicU  Parifink.  )Air  konumt  nocl» 
BwM  und  dat  Andere  fuq»ect  dam  vpr^  «nd  w«it»  diUo 
nicfal,  ob  icb  Ihrar  oder  meioer  Théorie  Qebr  tarauen  «oU. 

Jch  gestehe  ganz  giT"^  ^^iss  rricine  Théorie  nirbt  mit  suffi- 
cienter  exactitude  ausgearbeitet  tst^  docb  aber  halte  ich  meine 
AlUtbgde  nocb  alUeit  jCiir  rkbtig  iifui  «o  beschaffea^  daai 
ich  mil  mehffer^r  Milhe  jgewjw»  nliher  aur  Walvrheii  hille  ger 
Ja«gep»  bdniMv.   Ha  ic^h  jî?  anet^pbysMcfaBn  B^trwbduigt» 
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iibci  dièse  Quacfttionen  allzeit  gar  wohl  gemacht  batte  nné 
eingesehen,  wie  leicht  e»  êey,  sich  von  der  Wahrlieit  mciu- 
zii  entfernen^  aU  nâher  zu  kommenj  so  erinnerte  ich  dessen 
den  Hrn.  Glainiut  vielMtig  und  ermalinte  ifan^  ticb  in  «eî- 
Ben  Gonclusionen  nickt  eu  îlberalen.  Alleîn  dat  Unglùck 
wollte,  (i  i.ss  Va\.  unà  der  lierr  D'Alembert  aiif  den  iiam- 
lichen  Scbiim  geiallen  waren.  Ew.  Autohtat  hat  ihoi  bîl- 
lig  eine  grosse  Impression  machen  loUen;  allem  der  Herr 
D'Alembert  bal  bei  mir  in  rebua  pliyaico-iiiecbanicia  wenig 
Gewicht.  In  rebas  physico-hydraulîcia  hat  er  nûtonnirt 
wie  ein  Kind  contra  omnia  experinicnta.  Seine  disserta- 
tion sur  les  vent*  hat  mir  aucii  gar  nicbt  gefallen  woUen, 
und  isl  berne  einzige  phytiicbe  Réflexion  tcbier  darin  und 
Ailes  nur  in  abatracto  gescbrieben,  Icb  bâtie  nicbt  gedacht, 
data  die  Akademie  aicb  lîeMe  niH  fominlts  abstracHa  aln 
speisen.  Dessen  allem  unG^eachtet  hab  icli  fur  (1(  n  Hrn. 
D'Alembert  eine  sebr  grosse  und  walirliafte  liocbaciitung, 
und  sebe  ich  vor»  data  er  mil  dem  Alter^  aeiner  Jugend 
bëTUea  reicblich  enelcen  wird.  Ew.  hatten  mir  zu  viel  liât- 
tirt,  da  Sie  mir  gesagt  haben,  meine  pièce  sur  lea  venta 
babe  das  soçenaunle  Accessit  erhalten ,  da  sie  doch  nur  aïs 
eine  pièce  qui  a  concouru  gedruckt  worden^  auf  welehe 
man  keine  weitere  Reflexionen  gemacht  Wenn  ich  aolchea 
gewutat  bfltte,  wûrde  ich  dertelben  Druck  nicbt  zugegeben 
haben;  denn  da  icb  dièse  pièce  aus  blosser  complaisance 
fii  r  R\v.  in  2  oder  3  Tagen  geschriebcn,  so  ist  es  nidit 
billig  gewesen,  dass  man  sich  derselben  bedient  habe  pour 
aervir  de  trophée.  Man  tchreibt  mir  aua  HoUand,  daat  der 
Robina  teine  Artillerie  auf  ein  Nenes  herausgegeben  nnd 
sich  darin  als  ein  grosser  Antagonist  von  Ew.  erweise; 
er  konnte  aber  uhel  aniaufen  Dero  scientia  uavaiis 
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erwarte  mit  giosscr  Ungcduld  uiid  l>edaiike  mich  z!îm  Vor- 
aiu  dieft€8  herrlichen  Praesentt  wegen.  •  .  .  .  Ich  zvveiile^  ob 
Herr  Glairaut  annoch  mît  Ew.  ûbemstimme^  wegen  Allem»  to 
Sie  mir  de  orbitn  ptanetanim  achreiben.  Des  Hrn.  Glairant's 
Mémoire,  worin  er  den  motiim  apogaei  lunariâ  aiisgerechnet, 
machte  mîr  ftehr  wenig  Impression  :  Seine  Solution  war  selir 
indirecta*  Ich  hab  ihm  untertchiedene  Biffîcultaten  formirt 
und  er  bat  mir  gemeldet»  datt  eîne  davoti  avoil  donné  au 
but,  iiiid  das*  er  si(  li  sol  die  Objection  lurmirt  habe^  ehe  er 
meinen  Brief  erbaiten,  und  aucb  in  einem  mémoire  cacheté 
der  Akademie  annoncirt 
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LETTRE  LVI. 

* 


fiaaei  d.  26.  Januar  173$. 

....  ïch  hiib  Ew.  pit>ce  liber  den  Saturnum  nesebti: 
und  obiter  durtiigegan^cn.    Die  Materîe  ekelt  midi  «chier; 
tontt  li&tte  ich  tie  mit  aller  ÂttentioQ  geleten.    Ich  labe 
viele  vortreffliche  artifida  darin  bemerkt;  aber  in  der  Hanpt- 
«ach  ^laube  ich,  ddu  nytbwendig  paralogisnn  iiiiissen  veriwjr- 
gen  fteyn.    îch  halte  fur  ganz  gewÎM  in  hypothesi  noo- 
excentricitatit»  data  die  inaequalitatet  nicbt  a  aimplici  doo- 
*  gatione  dependireti ,  norh  poit  lingulat  conjunctionea  reror- 
riren.  Wenn  gulriics  ware,  so  wurde  meine  ArfuMt  i^O  i*n>- 
cent  leichter  worden  seynj  aber  es  ist  gewiss  nicht:  aondera 
der  periodua  inaequalitatum  geachiefaet  erst  poat  trinaa  am- 
junctiones,  und  auch  altdaim  niir  proxime.   Die  inaequali- 
tatet  sind  auch  in  Iiac  lijpothe«i  gewiss  viel  grosser,  al»  6ie 
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meîiien.  Es  ist  nueh  imbegreiflieh ,  da»8  die  cxeentricîtas 
oinen  m  groiMu  £â6Ct  thua  ibôone;  die  biosse  Proposition 
cligqwirt  .  Mkn  |)Mtihet  mm  in  Pttit^  étm  sich  meine 
Tbiofie  btiMt  mfcmnre^  ait  dfe  IlnHge,  uftd  M>eii  meine 
Vminde  AlU»  gethan ,  tim  mith  wîedcr  conciïrrifen  zw 
UMcftien.   Aber  die  muiisamen  Arbeiten  sind  nicht  fur  micb. 

flaiilM  eiauMil^  4aii  ttàdtt  mO^^lIch  îit|  dem  problemati 
tmàm,  ab  per  parte»  memiàm»  m  gailiafidren^  weâ  die 
inaequalitates  dependiren  ab  arcubus  deseriptis  ab  utroque 
f  Uuwli  and  aUen  elmeatw*  lo  voti  diesen  zwey  arcubu» 
dojpoiidîfiin ,  WDd  wenn  iniii'  WDHte  eliie  ierieni  ^eQeinleiii 
IwfduMi,  M  m^Mle  diète  «erie»  dare)i  «Ile  dimemnonei  Ton 
beideii  arcubus  und  niclit  von  einem  arcu  allein  lauien. 
leà  girabe  «ocb  allzeit,  dass  etwas  nnter  Ihren  Approxima- 
tMmu  têedct^  welckes  nklil  mcht  i«t.  fiw.  unlertudien  attet 
Aofb  eliiinal  fuît  ^i;v5flMet*  AiififievIttNufirtkeft  fmd  tceptkfitnto* 
^iemand  kaun  es  tiiun  in  der  Wdt,  als  Sie  selbst.  Meine 
Adiét  àann  iek  aioht  gtvftnlireii,  da  iéi  eine  Méthode 
Immclil,  illwO'«îii  cinaigev  <ttror  timnerieiM  ailes  deitruirt; 
aber  meine  Méthode  hahe  ich  fur  imfehlhar.   Ich  hfîtfe  andi 
nicht  aoUm  die  reactionem  in  Sole  m  iie^^li^ren^  wie  irh  ge< 
than,  nur  um  meine  bereili  i^eschehenen  ealculot  nicht  au 
repetiren.   Ew.  nehmen  mir  nicht  fur  ûbel,  dass  ich  ao  frey 
rede  und  mir  dies  Mal  so  viel  ausnehme.    Solches  gescbiehet 
^ewiss,  ohne  die  Vénération,  die  kh  ftir  ibre  mérites^  son* 
derlich  in  mathematicia  paria,  habe>  au  verletzen.  Obschon 
ich  dei  Hm.  Clairaut'a  theoriam  lunarem  noch  nicht  i^hen, 
so  kann  ich  ibm  docb  meine  Frasiiintion  nicht  refusiren.  frb 
kenne  seine  Gapacitat  und  bni  daneben  des  llauptsatzes  von 
der  SuiEdena  der  theoriae  Newtonianae  voUkommen  ùher- 
aeugt.    Den  Hm.  D'Alembert  halte  ich  fur  einen  grossen 
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matbowftlicum  in  ahstractin;  aber  wenn  er  einm  'm\am 
nudit  in  tnntiMMa  a|iplîc«bun«  hdral  aile  «tÛM  ■ 
auf:  aeiae  Hydrodynamica  iit  viel  sa  kinditek,  èm  'é 

einige  estime  fiir  ihn  in  dergleichen  Sache n  haben  kôonle. 
.Seine  pièce  sur  let  ¥eaU  wiU  QiciàU  Mgen  und  weno  Eioci 
allei  galeien»  to  weita  er  ao  viel  yon  den  ventii,  ak  vir  i 
Imsto.  Ich  veraeinAe»  man  mlange  phytîsclie  JkUtwàt 
tionen  und  nicht  abttracte  inte^ratione^.  fangt  vA  à 
verderblicber  goût  an  einziuchieichen  ,  durch  welcben  in 
wakfen  Wittenschafieii  viel  mekr  leiden,  ab  sie  annort 
werden^  und  wàre  ei  oft  hanar  fur  die  realem  pi^jw 
wenn  keine  Mathematik  auf  der  VVelt  ware.  Ich  kiiMi«A 
begreifen,  was  der  M.  D  Aieaobert  sagen  will,  îb  den  Aie- 
moires  de  fierlio,  sût  aeinen  iiMendIich  vielen  vibniioM^ 
isochronis  und  curvatnrit.  Man  lèllle  iiun  sag*  n:  hkfi^ 
dus,  hic  salta!  Aber  er  bk'iht  allzcit  in  abstractis  undlnill 
nietnal»  kein  ezemplum  speciiicUDi.  Id&  môcbte  doch  y^'^ 
wie  er  aut  einer  Saile,  deren  eanut  fundAnenlalii  i 
einen  anderà  •onum,  ala  i  oder  9.  ^  a.  s.  w.  hn^ 
bringen  will.  Er  liât  Ew.  nachâffen  wollen;  aber  ma»  e^ 
ieineo  goût  in  teinen  Froductioneu  und  wenig  Aeaii^ 
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LETTRE  LYII. 

S  OHM  A  «SB.    MëRHMrc  tmr  ta  vibratîmi  dct  cordât.    MéMVM  de  l'AcadéniM 
de  Se  -  Vtâcr«lNiar|. 


Bàl€  ce  7  octobre  1753. 

fl  ;i88iire  M.  le  profeMeur  Kuier  de  me»  reapecto  et  de  ma 
par&tte  ettime.  Après  avoir  lu  tout  ce  que  lui  et  M. 
D'Alenibert  ont  donnée  daot  les  Mémoires  de  Berlin»  sur  les 
nouyellet  vibrations  des  cordes,  j'ai  fait  sur  cette  matière 
un  mémoire  qui  h  mon  avis,  peut  éclaircir  tout  ce  que 
cette  matière  a  d  épineux,  et  en  quelque  façon  de  mystérieux, 
et  qui  la  rend  très  simple.  Si  M.  Ëuler  ne  s'est  pas  dé- 
goûté de  ces  recherches,  je  pourrois  lûre  copier  mon  mé- 
moire et  le  lui  envoyer  par  telle  occasion  que  je  trouverai 
ou  qu'il  m  indiquera.  Je  souhaiteroU  aussi  savoir  ce  que 
l'on  a  imprimé  jusqu'ici  des  Mémoires  de  Pétersbouig.  J'ai 
actuellement  19  tomes  des  anciens  Mémoires  et  un  tome  des 
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Gonuueniarii  novi.  Je  suis  surprit  de  ii  y  pat  trouver  en- 
cure  mes  pièces  sur  les  vibrations  et  les  sons  des  lames  à 
ressort,  pendant  que  ceux,  <pii  ont  traité  cette  matière 
après  moi ,  ont  puMië  leurs  mémoires  depuis  un  grand 

nombr*;  d  années.  Je  supplie  donr  M.  Euler  de  m  upprcuilre, 
SI  mes  deux  dissertations,  qui  m'ont  coûté  tant  de  médita- 
tions et  de  peine,  seront  insérées  dans  les  Mémoires  de 
Pétersbourj^,  ou  non?  En  ce  dernier  cas  je  les  enverrai 
ou  à  Pïiris  ou  k  Berlin  
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JLEXXJRE  LYIIU 

anàfê  tarifés  à.c^Rc  MiJiinii. 


Sont  date  (entre  175%  et  1766). 

Je  suis  tout  étonné,  MoQii«ur,  et  je.  n'ai  pas  l'esprit  «mw 
trjinquUle  pour  répondre  eonyenableivent  k  Tofijr^  gvâeieute 
que  Voiu  me  Êûtes  de  la  part  de  Sa  Majelté.   Mori  ^  et 

ma  saiité  m'empÊL-hent  de  l'accepter  ;  le  moitulre  travail 
m  epuiae;  je  ne  suis  plus  qu'un  4«poiKUiiii  .je  niapporteroia 
en  Pnn^  qM'iui  faible  el  inutile  mia  d'une  YÎe  pm^pie  con* 
sumêe  en  Atiaiie  et  en  Smtae:  Quel  eontrasteî  J'adore  ce* 

pondant  la  Providence  qui  m  a  attire^  liaus  l'ob&i  urité  dema 

retraite^  des  xc^ds  propices  de  notre  «figiisl»  Monarque. 

Je  ania  anaii  extr$nie|nent  aemible^  mon  eher  Monsieniv 
à  tout  ce  que  Vous  me  dîtes  d'obligeant  à  cette  occasion* 
.!*ai  été  cliariuo  d  apprendre  que  l'Académie  a  reçu  avec 
bonté  mes  deua  mémoires:  Votre  auflrage  aurtoiit  m'est  .in- 
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tiniinent  précieux.  \  ou»  savez  combien  j'ai  toujours  respetlc 
Vos  lumières  et  avec  quelle  déférence  je  me  »ujs  reodo  à 
Vm  avU  sur  ces  sortes  de  matières.  Void  quel  est  nts 
avis  sur  cette  matière:  Nous  avons  démontré  que  tentr 

courbe  exprimée  par  cette  équation 

j  =  «sin—  +^sm  — +ysm  —  +  etc. 

satisfiiit  à  la  conditioii  dont  il  est  i{nesdoii.  Maie  ne  peut- 
on  pas  dire  que  cette  équation  comprend  tonte*  Ice  cowio 

|M)s^îible8;  ne  peut-on  pas,  moyennant  les  quantités  arbiti  jut^ 
a,  fi,  Y  etc.,  faire  passer  la  courbe  par  autant  de  points  quoi 
voudra»  donnés  de  position)  Une  équation  de  cette  mtow 
a- 1- elle  moins  d'étendue  que  l'équation  indéfinie 

yzz.aX'^-fi  xx-\-'yx*  etc.  ? 

Sur  ce  pied  n  aurait-on  pas  démontré  Votre  beau  théorèsK 
que  toute  courbe  a  U  propîété  en  question?  Ainsi»  poer 

réftoadre  Votre  problème:  Dota  Jii^ui  a  qualicunque  iiiitiali.  m- 
venire  motnm  ,  seculurum ,  je  dis  qu'il  faut  detentiiner  l<^ 
quantités  Vt/S^y-  qui  identitient  la  courbe  donnée  avec  nobt 
équation  indéfinie»  et  on  aura  aussitèt  les  vibrations  tss- 

rlirones  particulières,  desquelles  le  mouvement  eberché  sera 
composé.  Si  j'ai  pu»  par  ma  méthode,  résoudre  le  problème 
de  déterminer  le  mouvement  d'un  fil  tendu»  cbargé  à  des 
distenees  quelconques  de  poids  quelconques  tant  en  nombre 
qti'en  masse^  il  me  semble  que  ce  problème  a  encore  plu* 
d'étendue  que  le  V6tre.  Mais  ce  n  est  pas  dans  ces  sortci 
de  questions  aiMtraites  que  je  6iis  consister  ce  que  ma  nmi 
velle  théorie  peut  avoir  d'utile.  J*admire  plutôt  le  tréssr 
plijHii|ue  qui  était  caché,  de  pouvoir  réduire  des  niouve- 
mens^  qui  sont  dans  la  nature  et  qui  ne  paroi&soient  assa- 
jéties  à  aucune  loi»  aux  simples  mouvemens  isochrones  doat 
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il  paroit  qne  la  nataire  te  aert  dans  la  pltifiart  de  tes  opé~  ' 
ration».  Je  suis  iiiéme  comme  persuadé  que  les  ii légalités 
«tant  let  mouvemeiia  des  corpa  célestes  ne  conaiataut  que 
dana  deux,  trob»  ou  plmieura  aimplea  mouvement  réel- 
proquet  de  diff^entet  durées  et  eneursîons,  par  lesquels  les 
rorps  paroissent  alternativement  accélérés  ou  retardés  et  qui 
peuvent  coexister  dans  un  seul  et  même  corps  pendant  qu'il 
est  mu  suivant  let  loit  de  Kepler;  car  les  petitet  ion<et^ 
qui  sont  tantM  affirmatives,  tantôt  négatives,  ne  peuvent 
^ère  produire  que  des  mouvemens  réciproques  et  isochrone». 
Au  reste  je  remarque^  par  rapport  à  la  figure  d'une  corde 
tendue,  qu'à  moins  de  lui  donner  une  courbe  comprise  im- 
médiatement dans  Féquation 

y  =  a  sin  i-fl  un  h  «te. 

rliaquc  éléniciil  de  la  courbe  doit  faire  une  infinité  de  vi- 
brations infiniment  petites >  toutes  différentes  entre  elles  pen- 
dant  une  vibration  totale..  Faites,  je  Vous  prie,  mille  coin- 
pKinens  de  ma  part  k  notre  cher  Président;  je  vois  qu'il 
me  veut  toujours  beaucoup  de  bien;  je  recouuois  sou  ou- 
vrage. S'il  peste  contre  mon  invincible  inertie,  il  ne  fera 
que  ce  que  je  mérite.  J'ai  l'honneur  d'être  avec  toute  la 
vénération  qu'on  doit  k  Votre  mérite.  Monsieur,  Votre  etc. 

Daniel  Bernoullt.* 
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DB 

DANIEL  BERNOULLI 

NICOLAS  FUSS 

à  B4\^e  le  29  jaiiTier  1765,  mort  1  St-Péleraboarg  le  4  jaorier  1626). 
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LËTTRË  I. 

.    as  '      «    ■  »       1       p   •  ■  ' 

«  r 

SoHMAiRe.    Arrivée  âe  F.  k  St. - Pétrrsbowf  «t  «centil  qa*il  Wmtt  dam  U 


fiâl«  le  l^a  juUlet  1713, 

Hontieur»  votre  lettre  du  11  juin  n.  st  ne  m'est  parvenue 
que  cinq  temainet  pawées  après  m  date;  yous  jugez  bien 
qu'il  étoit  temt  qu'elle  arrivât  enfin  >  pour  tirer  de  la  frayeur 

vos  cKers  parent.  Mon  premier  soin  fut  donc  d'envoyer 
l'incluse  à  M.  votre  père  qtii  ne  tarda  pas  à  me  venir 
témoigner  ta  joje  et  k  me  communiquer  les  consolantes  nou- 
velles qu'elle  contenoit  et  qui  m'ont  iSsit  beaucoup  de  plaisir: 
je  lui  fis  pareillement  la  lecture  de  celle  que  vous  aTes  eu 
l'amitié  de  m'écrire.  Je  suis  charmé  du  bon  accueil  que 
vous  avez  reçu  de  notre  illustre  rompatriole  et  de  tous  ceux 
qui  lui  appartiennent  M.  Jean -Albert  Ëuler  me  marque 
qu'Us  sont  tous  très  contens  de  tous,  surtout  H.  son  Père 
qui  TOUS  a  déjà  pris,  ce  sont  ses  termes  «  en  grande  affection. 


—    660  — 


Je  souhaite  que  ce  favorable  acheminement  vous  (OEidnise 
bientôt  à  quelque  établissement  soiide,  et  li  c'est  par  la 
porte  de  l'académie  des  •ciencee,  je  n'en  serai  que  plai 
diarmé.  N'aurîeE  vous  pas  du  goût  pour  la  .physique  mé- 
canique expérimentale?  Un  tel  poste  vous  conviendrait,  k 
ce  qu  il  me  paroît ,  par  la  précision  que  les  ingénieurs  sa 
vent  mettre  à  toutes  leurs  opérations,  aussi  bien  que  par 
vos  lumières  naturelles.  De  quel  cOté  que  tous  toamia 
▼os  vues^  j'augure  votre  bomie  fortune  p|ur  le  premier  psi 
que  vous  avez  £iit  et  qui  est,  comme  on  dit,  le  seul  qui 
coûte.  Vos  intérêts,  Uiun  cher  ami,  seront  toujours  les 
miens.  J  ai  appris  avec  plaisir  que  l'académie  est  fort  con- 
tente du  sieur  Wichser  et  de  son  firère;  je  les  salue  de  tout 
ipon  coeni[.  J'aime  bien  les  Suisses  quand  ils  se  compo^ 
lent  bien;  mais  c'est  avec  une  distinction  toute  partieiilièis 
pour  ceux  qui,  comme  vous,  aspirent  à  faire  honneur  à 
leur  patrie.  Plein  de  ce»  sentimens  pour  vous«  je  ne  cet- 
Jsrai  d'être,  tant  qu'il  me  reste  à  vivre>  M.,  votre  etc. 

« 
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LETTRE  II. 


SoM^itAlSB.    Eéceptton  manquât  de  F.  à  l*ikcadëinM.    M^tkodtâ  d*Eifl«r 

de  Daniel  B.  pottr  U  «itflHmiiMtMNi  de*  vibntîom  é$»  cotdm.  Mémoire 

.»''.■  .  ..If 


4  >ii  y 


Votre  lettre  m  a  fait  beaucoup  de  plaisir  et  je  8ui8  sensible; 
on*  fié' peut ')|)as  plii»^' )iva  maniaet 'd'âlFecCîon  qu^elle  Ten^ 
fernnë.   Je  n*ai  pas  beaom  de  vont  dire  que  je  serai  toti<> 

ours  flatté  de  tout  ce  qui  me  parvient  de  votre  part;  niiis 
'ai  grand  besoin  de  vous  anticiper  mes  excuses,  s'il  m'ar-' 
rhte  d'étit^  botrs  d'état  d'y  répondre,  et  ces-  trttlet  éxdàlieà 
le  àdiil  qite  trop  *vàlables:  toutêë  ces  infimiHés  dé  vîeilfeM 
n'assaillissent  et  m'assomment  éçcalement  !e  corps  et  rpèprit^ 
r'est  dans  l'ordre  prescrit  à  la  vie  humaine  auquel  je  *stni 
lien  loin  dè  regimber.  '  '    f  , 

'QuHnril' fartiele  de  Totre-  réception.  M  l^aè«délitte 'dés 
ciences,  on  ne  sauioit  di8(  onvenir  qu  il  n'y  ait  un  p^rand 
.mignon  pour  un  jeune  homme  qui  travaille  avec  tant  d'ar- 
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deur  et  tant  de  wiocèt  et  qui  nûit  m  bien  le»  nililiMi 
inttnictiont  de  ton  divin  maître.    U  semble  que  h  teok 

tieiniMion  de  M.  le  comte  d'Orlof  vou»  ait  été  contraire;  toet 
le  reste  s'étant  passé  à  votre  satisiaction  et  à  votr-e  gloire; 
cette  Cfttale  démission  ne  pouvoit  donc  arriver  plus  mal  à 
propos  pour  tous.  Je  suis  cependant  duumé  de  voir  que 
ees  revers  de  fortune  ne  vous  décourafjent  point.  J'espère 
que,  pour  le  plus  tard  possible,  le  jour  du  jubilé  tenir- 
séculaire  de  l'académie  sera  en  même  tems  celui  de  votre 
promotion.  Ces  sortes  de  jours  semblent  consacres  aux  grands 
monarques  de  la  terre  à  faire  éclater  lenr  munificence  de  b 
manière  la  plus  convenable  à  la  fête.  Je  me  suis  d'absid  i 
intéressé  pour  vous  par  pure  amitié;  à  présent  j'ajoute  à  ce 
grand  motif  celui  du  zèle  pour  le  bien  de  l'académie:  je 
vois  par  votre  dernière  que  vous  avez  bit  des  progrti 
extrêmement  rapides  ^  également  dignes  de  voua  et  de  vetre 
fllustre  maître.  *  Je  vous  en  fids>  mon  cber  Monsieur  dt 
compatriote,  mes  complimens  de  tout  mon  coeur.  Vous  ne 
donnez  uuc  grande  idée  de  l'usage  que  M.  Euler  a  su  (ùxt 
de  mes  deux  derniers  mémoires:  au^  ai -je  ioi^oun  sou- 
baité  que  cet  incomparable  géomèM  tnuvftt  digne  de  tooli 
son  attention  le  grand  principe  qui  lait  la  bas«  de  cssdenx 
mémoires;  l'événement  a  également  justifié  mes  souhaits  et 
mon  attente.  L'esquisse  que  vous  me  faites  de  la  méthode 
de  M.  Eul^*)  m'a  £ût  plaisir;  mais  elle  n'4,  ç^ka^kgé  en  nea 
mes  idéea  ai|r  iiett»  matitoe.  Jie  suis  tovyno^  pei^ndé  que 
IM  .mélbpi|9.di^nQe  m  o&fCroipfei  toiif  lei  cas  poasibles^  j'av^e» 
cependant  que ,  dans  de  certains  points  de  vue^  celle  de 
àt  Ëuler  evt.  for^,  p^cl^j:aj)l|î,  à  U  fniei^e»  qifua  il^  |i  a  au^ 

*}  hwr:ls  dOwsrtaaUse  àm  fibwiitfses  é»  satto  ... 
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d'auUret  points  de  Tue  pour  le  eontnife,  puisque  nui  mé- 
thode peut  être  appliquée  à  tel  nombre  de  corps  fini^  qu'on 
propose^  lors  même  que  dans  le  système  il  n'y  a  aucun 
retour  parCût  ou  période  à  attendre.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
mes  prétentions ,  je  suis  toujours  prêt  de  l»aisser  pavillon 
devant  mon  amiral. 

Je  Yous  lais  encore  des  comptimens  en  particulier  sur 
▼otre  oum^  dioptrique*);  on  ne  pouvait  &tre  une  plus 
belle  entrée  dans  la  république  des  lettres.  J'aime^  pré- 
férablement  aux  antres^  les  ouvrages  de  pratique  et  d'exé- 
cution^ pourvu  qu'île  soient  bât»  euv  une  bonne  théorie. 
Noire  aimable  et  estimable  H.  Jean^Albert  Buler  m'en  avoit 
déjà  donné  quelque  notice.  Dans  la  belle  perspective  que  vous 
avez  devant  vous,  oaerois-je  vous  reeommandei^  la  pauvre 
philosophie  eiq^mentale  ptesque  déserte.  Je  finis  en  vous 
assurant  de  la  parbite  eslime  et  de  l'inviolable  attachement» 
avec  lesquels  je  ne  cesserai  d'être  etc. 


*     •   .    '  j  ■ 

•)  Imlnictioii  détiilUe  pour  porter  les  lontUcf  in  plus  aant  degré  de 


LETTRE  III. 

4  .     T  . 


Somma  IBL    R^ep<îon  de  F,  à  PAcadëmîe     Leçon*  d'artîUprrf     Mi^kair  I*- 


■.         ni.    . 

'       Bâle  ce  16  man  mi 

JLa  poste  devant  partir  bientôt,  je  n'ai  que  très  peu  ^ 
tema  devant  moi  pour  r^ondre  à  Yoa  deux  demi^ktt"^ 
Ce  qui  me  prêtée  le  plut  est  de  yout  témoigner  la  part 
je  prend»  à  votre  avancement.    Je  sais  avec  qnelle  ariffi' 
TOUS  aspiriez  à  ce  premier  {prade  académique  afin  de  pouvoir 
TOUS  Touer  par  état  à  l  avancement  des  sciences  et  dei 
qui  ont  toujours  fait  vos  délices  et  qui  répondent  d  bien  i 
vos  talens  naturels.    Ce  premier  pas  ttaiit  fait  ,  vouf  ni** 
plus  qu'à  vous  laisser  conduire  par  les  Muses  qui  vous  cli? 
rissent  et  qui  tous  mèneront  tonjours  à  bon  port.  ^  ^' 
haite,  mon  cher  Monsieur^  que  b  fortune  vous  toit  f0^^ 
également  favorable  et  surtout  que  vous  jouissiez  dunepf 
laite  santé  et  de  toute  sorte  de  contentemens.  Je  voii 
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bienveillance;  on  ne  yeu%  qu'çn  jcLugiuter:  beaucoup  de  bieni 
[M>uVjfjvoi|i  et  pauTi  k«' '«ciencé».  L'idée  ^ne  .vou»ia4r«s  eue^ 
de  «pn^pom  jÂ'^taf  io|ipi#]fié>  à  i-oniqigiMr  'le»  prniipet.  dé. 

i\  Vôiift  ave&;reiiiar^i|é  4lanf,  notre  feaUe.  de  phyai^e  t^ne! 
ptitite  macliiiDi^  4)alli»tH|ue  ffueijîaii.injoetttée  pour  kàa^  Toûr. 
diuiii.>  o«»9i  Ifpgétot'.touleaiiet^  i^kt  pMr  jterf&r  ,aii.  ^ûnini 
les  mortiers  et  les  canons,  sans  cqiendant  dire  attnliQiiià» 
la  rc»Î9taneeirde  i'air»  ce  qui  n'aurait  fait  que  troubler  les 
iuiditoursi.  sans  donner  plus  4e  préusion  atyL  ej^énenoes.àl 
(^irfrji  à  cau«ft;dft  la  patileisé  .des.  jets* •  Moj«iiiiMNt  céttelpeliM 
uneUne  je  poii9Qist4étonMMr -esaelaiiiaift  tià/fhav^  que  jet 
voiilois  employer  et  qui  était  faurnie  par  l'aétioii  d  un  rcs^i 
sort,  bandé  par  un  poids  qui» était  suspendu  en  dekort  pan 
utt  fil,  «t  ee  .fil  »eiitooit  par  k  oulaiie'iat/ était  Ué  à  A'aÉtaé^l 
mité  anléBÎenré.'da  SMséiirtr'.«Poiitii4ira -flwtito  Isitcotip^  jéi 

coupois  le  fil  avet:  des  ciseaux  tout  près  du  poids  attaclié,> 
Je  pouTois  aussi  faire  voir  exacteawut  comment .  il>  iaUosfep 
placèr  ès'  imite  -«ti  le  -  f^ndon  v  •  tant  ■  pomr  Ica  oanoa»,  qfm  pourC 
les-  mortiers^  fpriand  -m  soldait  é'aisilMr  >der.san/CMipir-#^i 
Vo&  deux  lettre»  sont  remplies  de  rerher(  hcs  et  de  remariquesi 
fort  importantes.  VniM  avez  traité  parfaitement  bien  ^ votre» 
mémoire  d'épv^oVi.  «  lia  madiirc  da<  M.  ifinkersie'rptae;  'dal 
traiter  lea  fractidns  eontiiwe*/ est  (tonte  ehaitaaiite  èiiièsnn 
«ii^e  de  son  auteur:  rela  dàiue  le  pion  k  ioUt  <e  qu^oi^ 
avoit  remarqué  auparavant  sur  cette  matiàre.  Quand  jëi 
compasois  Icr  denv  *paiila'  mémoiras  ^bêb-  vmn  lëettf,  o1étoit{ 
plulAI  ponr  me  défamér  Hftie  ipawr  m'appliqueii) .  ma  «pavlrrei 
tétc,  sujette  aux  vapeum  et  vertiges,  veut  être  ménaççéc- 
et  même  dorlotée  queUpies  fois.  C'est  un  grand  .trésor  que- 
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CB  MBbre  prodigieux  de  aeavwtu  méBkmimm  c<fnpoté% 
fnm  peo,  pv  M.-  Enltr  «I  ^  foai  i^jimmmii— >  Gilk 
«affiranMl»  féeonillé  a  de  quel  éltantr  tM»  Ut  (^éonetra 

du  monde*  M.  Jean -Albert  Euler,  qui  prend  tuit  de  part 
à  tout  ce  qui  M  regarde,  n'a  pat  manqué  de  aa'apptaèf 
la-  i;lorMM  iN»vf«lie  doat'  me  paite  mwme  toot  rb- 
térftl  dtt  wa&Skmr  èm  eoiii|iatrielCi.  le  toi»  eeneible,  on  ne 
peut  pat  phat,  à  toitt  ce  que  votât  me  itiUse  d'oUig^aot  i 
oclle  oocation. 

le  ne  laiirMe  cêmctmAr  qa^Tut  rétidtaii  «ooMliqMaNr 

let  tayan»  d'ewgwt  puiinm  èM  ealièwteni  eenformet  an 
lois  de  la  nature.    Voiie  conmoissez  tant  doute  le  gnuai 
mémoire  que  j'ai  compoté  tur  cette  matière^  et  q«i  ae  tram 
dra»  Im  llèBoim  d«  l  'aoaéémm  de  Hna.  La  plaqimC  ^ 
met  obacrfatient  éloieiit  fendiiet  tmr  de  lerriMet  calcois, 
pendant  que  les  vôtres  ne  &oni  qu'une  etpèoe  de  ré^ie 
d'allia^  on  d'autre»  petitea  opératioBt  antkaiétîqaea  it 
«fois  bien  que  Toa  ièg^:«oiit  aHaa  bannea' pour  de  pttil» 
wiatîont,  ma»  eHef  aar  'aaal  lapertia  poor  ka  t^amlt* 
Par  exempte,  quand  vous  voulez  comparer  le  ton  d'ua 
tKKpM  mtfWKk  amc  oalui  du  aaèma  digrMi  boucbé  aiMe  m 
bBadwii  qa'mt  awna  «m  pan  pavaté  fM  k  kMère,  il  U- 
loit  tucœttîvement  avancer  la  bawdbo»  jusque  bîea  près  de 
la  lumière  et  noter  chaque  fob  le  ton  du  tuyau  qui  ea 
réaritoil.   G'eat  œ  qim  j'ai  fût  aaae  mu  ik  «a  ipaiita  ia- 
Ijaokla  dent  en  aa  aBrt  pont  fisDar  ka  tant  dea  tuyaar 
d  or^ue.    Essayez  donc  votre  formule  tur  ces  rétultats  dont 
j'ai  donné  la  liste,  et  voua  y  remarquerez  de  ^ndt  écarts 
le  fida  k  même  renpNpm  aMr  l'eliet  dea.benclient  Iranydt: 
BniMMea  lea  kiatkent  ploa  ou  moiaa  d'mie  eatanèadlé  î«aqa*l 
1  autre;  employez  beaucoup  de  bouchons^  les  uat  pretque 


à 
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«ntim,  \m  avlm  ne  fDmtfiit  4|ii'tiii  petit  «egment  (il  aitrail 

mieux  valu  employer  des  bouchons  anniiUaires) ^  servez  vous 
de  tujaujL  de  différentes  groiteurs  et  n  examinez  votre  règle 
«fii'apvèt  toolnt  cet  eipériencet.  La  lettre  il  que  vom  intvo- 
duiees  pour  marquer  la  force  du  ton^  ne  me  parolt  qu'une 
cheville  pour  faire  cadrer  la  théorie.   Quant  à  l'effet  des  trous 
dskn%  les  l&iitet«  je  suis  persuadé  que,  pour  les  sous  natu- 
reU  du  premier  ordre,  le. seul  trou  .ouTert,  le  plus  prodie 
de  Tendioudiure  fiât  pMqùe  4oul  l'eiet;  et  qu'il  est  asses 
indifférent  que  les  trous  plus  éloignés  de  l'embouchure  soient 
ienoés  ou  ouverts^  à  moins,  que  le  pc^ier  ne  soit  £ort 
piltit,  il  iapt  que  je.  finiii  je  .  voua  «mnhwme  de«c  de 
tout  mon  ooeiir  et'  ioii  «m  tonte  l'cMniie  et  attadtement 
possibles.  Monsieur  mon  tr^  dier  compatriote,  etc. 


* 
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.  .     J-ETTRE  IV.  . 

SoMMAthE.    Ouvrage    de   F.   sur   les    tontine».      Tables    de   raortiW  hi^ 
Mut  itfiuhmi  d«  l'Acadéttiie.     Ex|>^rîence«  d'f»co«jitH7Tar.    htïjet  f« 
!..  i.  .«V  ^,  Kp.«»l»bii^«.    CopaMk^aUOB»  a  ce  au^rt,, 

fiàle  ce  7  juw 

Vous  vuus  cttjs  arqiiU  des  droits  «ur  moi,  Momieui  mon 
très  cher  et  très  honoré  confrère  «  droits  dont  je  ne  poum 
jainaii  m'acquitter.  Encore  dernièrement  M.  TOire  pèn  ni 
remit  de  votre  part  un  exemplaire  de  i^otre  excellent  ooTOp 
sur  les  tontines*).   Si  les  remercimens  que  j  ai  l'iionneur 
vous  faire  de  oe  beau  prêtent  iittéraire»  aotit  un  peu  Ui^ 
je  n'en  ai  pas  moint  tenti  tout  le  prix.    Ponrroii*js  a» 
estimer  un  ouvrage  dont  le  titre  porte  les  dent  iMi  f> 
m  ont  toujours  été  les  plus  respectables  et  les  plu» 
celui  de  M.  Léonard  Ëuler  et  de  M.  IMicolas  Fuii.  fii  acciua 
donc  à  cet  égard  que  mes  infirmités  inséparablement  attac^ 
à  la  vieillesse;  ipsa  smectus  morbus  cfl  î  A  cet  élit 
d'accablement  et  de  souiirance  s'est  joint  une  fièvre  aU.ï^ 


♦)  Eclaircissemeus  sur  les  établissemeiii  public*  en  iàvesr  àc* 
ik.-Pël«r«boaig.  1176.  4*. 
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atMîz  forte  pour  enlev«r  un  homme  bien  plus  robuste  que 
moi j  et  qiii  oependant  n'a  pat  voulu  achever  sod  'ouvrage. 
Mai»  oe  n'càt  que  depns-ptii:  é»  tenli  <pie  j  u"plt'  eomiuétfcar 
à  live  ^trettnitév  j'ai  *r«lti  Mme»  le  tnlmMM'  de'  Cnler 
inséré  dans  les  Mémoires  de  i'académie  de  Berlin  pour  i  an- 
née 174S#.  On  M  tâuroit  mieux  traiter  dette»  ■[ia|iôre''que 
Yflfm'  l'aves'  lut'  ^'sr*^  *l^a«trfe:  •Mi»<e'6tit>  lteii4'o«p  *dé 
rnaofi  qoe  ^MM-mm  plaî^near4«  peo'id'Mord  Mitael  éàink 
les'  tables  nécrolugiques  les  mieux  tuites,  desquelles  cepen- 
dant diffd  UBÊtfÊÊKoaA  Umt  le  «éfultatiquei  voua  «voulez 
àitui  lin  h  dan»  'Vùè  difefsnlee'qmlieÀey  etvpniinelliéuiiNtlé» 
menti  cor  '  est  itpep  «afiaelé'}  pour' 'négliger  UeAéfakKdrdi  **U  y 
a  des  tables  qui' accusent  l'âge  de  5  uns  au  delà  duquel  la 
moitié  de  k  ^^énération  >eali  dqà  é|einte^'  ënirviànt  la  taUe 
de  Mi  Smmty  étalilie  r;lee  repitrek  mostnieeé  èkhotMèt^ 
les  icoifl^  *  plrenûlrrea  'annécef.  de  'lar  TÎe  tnffiecnt  >|iewenfeyer 
la  moitié  de  toute  une  génération.  La  table  de  M.  Halley, 
mîyantf  lea  refpatrt»  mortmérea  de  Bseslan^  sl'en  aiippoae  la 
Hl^néHitkfn  ^  1990  ^^liHû  on  y  pert  dé  la  valeur  (1)  =  1000) 
nom  f apprend  qut  è'ett  à  râf^  dlf)M  ana  q^e  le  nombre 
dea  fivans  est  réduit  à  la  moitié^  et  ce  terme  me  paroit  le 
ptei'vmkemblalilei.  4L  Keraebooin  trenfrei.di  ana^  et  Yotis 
adopta 'le <tnftaieiÉ^:  .Un  itel 'Mme  eal  aané  idoete^  'eaneiiif 
pour  le  génerùl,  et  il  me  seitable.  qu'en  suivant- la  liste  ,  mor- 
tuaire de.  M.  Kerseboomj  on  augmente  trop  l'avantage  de 
la  hangnci  Ccfimdant  cette.  enceinw'iniégaliÉé  ait 'HtMidé* 
mWeihent' diÉiirtnée  m  on  eoppoae  qu'on  ne  parte '4|ae  d»* 
puis  i  à<îe  de  15  ans  accomplis.  Mais  il  j  a  une  autre  ré- 
flexion à  £aire  qui  me  paroit  XxéA  essentielle  pour  i'^taUisae- 
ment  deé  renie»  d8flinéea'.aim|plement*a»i*laiqaMa  de!?emièi 
irenvei;  o'est  que^  tekMi.k  éélèben'l  M«>' Wargeniui.,;4 «adaè 


Digrtized  by  Google 


de  morttâiié  #rt  êur%  4tfPàmt  eirtn  1«  bmoMtct 
à  TftVMilafB  dot  famnwfc  G'eit  une  dw  wiitei      iùl  fN;  | 

dans  les  villes  ,  il  y  ait  «rdtnairenient  3  ou  4  ton  pim  <1( 
vdlive»  que  de  Yeiifi,  quoi(|ii'ii  j  ait  encora  |iltiaieiirt  aotra 
HMOM  à  «llégtter  Ik-dMi.  Si  b  ^mm  «H  kim  , 
«onuM  je  B'èn  dcHiAe  pas,  die  demanderoit  «ne  fgnnkn^  | 
forme  dana  ¥os  calcula  sur  let  fFibven-Cassen ,  quoi^j^^ 
inuâ-à-lûft  jvtlet  poor  l'hypathète  eowiiMMéiDeiit  reçœ 
V««i  wm  tMia  do«ls  à  PtenlMiHf  1  •nvnipr  d»  H 
popoMom  de  Tan  171^;  maia  peut-être  nnirex  wmm  fm  Vd 
dition  à  cet  ouvrage  imprimée  Lan  1760  qm  finit  par 
teUa  dédnîtB  dea  déBomhMDWM,  iMto  en  teède,  poorla 
et  rMin  eeiie>  duMNm  à  part      Jat  cnèM»  dafanl 
la  lettre  infiniment  oUii^nte  du  17  janvier  n.  it  queue 
m'^veL  ùàà  ïhomumr  de  m'écnre;  je  suia  weuêïhle,  on  ne 
peut  pear  plvi,  avi  aeuNpiea  de  boolé,  d'aanlâé  ei  de  éwi- 
nté  ^e  celle  diète  lettre  ei^iviBie  e^ec  tnif  dréuerpsif  ivi 
me  comblez  de  toute  sorte  de  bénédictkini  et  de  ftfW 
S^ea  4U8uré>  mon  chériaaime  ami«  d'un  parfait  retour 
ma  peit  tant  peur  l'îiilàrét  que  je-pfeeda  li  tout  t^ifà^ 
eenoenie/'^pe  peut  reelime  teefte  parlieidlCffe^  queveoie^ 
r'ito.z  si  bien.    La  desrription  que  TOItt  me  faites  da 
académique  est  bien  intéressante;  je- voua  en  suis  bien  oblie^- 
je^  aereia.lMen  eîae  d'evoir  ma  de"Cee  joiia  biUela  âmw^ 
dont  ire«a  me  parles;  •  M.  Jean*>Alb«»  IMet»  yoedtt  Imo 
la  bonté  de  me  régaler  d'un  exemplaire,  la  prerowi* 
quoB  aaenverra  quelque  ouvrage  de  ia  part  de  Yadà^mi^ 
aeppeaé  qttîl.cliergefoit'  ttop  aine  lettee'  qs'ea  m'adi***"* 
per  k  pdele."  Le  eondeacMidlnlceida  Roî  de  fwmm  f>* 
bien  votile  répondre,  si  gracieusement  aux  voeux 
déÉM  deaee  wer  tei  finlae  de  reemmle  mmk  quîl 
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me  doit  plui  surprendre  dan»  nèd^  que  Gat|ieriiie  U  el 
l:**jréderic  U  «e  mkU  apjproprié. 

J'«ppraid«  av«c  pUkk  l»  gprmd»  progiiAtiqiie  vou»  iaitct 
dpiiu  fot  ej^péri^iieeii.acoiiitviim:  ne,  &ile»  ,ifiMif  pa»  entm» 
dan»  vos  formules,  Ja  £orce  du  vent?  Je  voudrois  que  vous 
fussiez  en  liaison  avec  çéid^re  mécai^ci^x  M.  Vi^ucanson^ 
^pti  dan»  la  dtjCf^frtQP  4^  aurtonale  iomoil  d'im  -eip^ 
dia  flafnaolBi  qu'oai  appallUf  ti  je  na  .ma.  trompe,  protfençali, 

nous  a  donne  à  connaître  que  les  tons  (ju'on  peut  tirei  de 
pet  insiniment  qui  n'a  que  trois  troua,  dépendent  de  l  eiLacte 
Cwqa  du  vant^^prapra  à'ciiaq«a  tDp)  tal  tiH^  datawin,  tair 
xanle  faia  plus  da  ve«l  qu'un  autre.  H'  &ut  avoir  le  tid 
bien       pour  «apercevoir  de  ce»  choses  et  pour  ia  mettre 
en  exécution.   Ce  qu^ ,  vous  me  dites  de  votre  ruépanioîay 
néi  M.  JKimlihtnft»  au  aajai  d'uu  pqol  de  boîa  aur  h  gEande 
Néva,  large  4e  1057  fûedi  d'Angletarré  ^  me  donne  une 
grande  idée  de  cet  habile  architecte  et  maître  charpentier, 
l^vé  juurmi  les  fimplet  pajsans  et  ne  devant  ses  sublimea 
oaamoîfM«iieai..qtt'à  une  eq^  d'inatioel^  Voua  deyaa  aaTote 
cependant  que  notie  SuiaM  iniérieure  .a  déjà  poaaUé  un 
grand  nombre  de  pareils  paysans  et  d'esprit  illuminca.  U 
j  ftj  dana.  notre  pays^  deux  espèces  de  ponts  ile  boia^  loi 
ima  nu  sovat  fi^i^-  que  m  :laa  prinoppai  capmwDH 
^fofttaa»  fl|l  lea  anliea  aopt  appdéa  dana  notre  paja-AiXqg^ 

werk:  Ce  sont  de  grandes  poutre»  siispcndne»  verticalemei|t 
^  accroché  au»  piéc^  principale*  da  km,  ,4iû#aa  -et,  joiotaa 
hwvv^taitmv^  aittfant  loogneur  du  po^l;  €«|  pfnutrei 
auipendnea  fbnmjaifnt  dea  poîpta  d'appui;  rMtamblagie  de 

^«H^tçs  les  p^fes  de  |>Qis  fwcn^  Hne  efp^ce  de  ^^if  qui 

'  *>ls''ii<lMli  Jtf'Së        9t  dMiMrve  encoi^  au  mu«ée  de  l'Aesdémk.  • 
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^amh  âTtfir  plm  de  20  piedb' drépMtteur»  ék  mnère^l 

puisse  faire  la  fonction  d'une  vuùte  extrémeiTient  ipbtir, 
mais  qui  auroît  20  piedt  d  epaitteur.  Il  me  semble  que  k 
pins  grand  «rtfifice  boniiite  dânt  te  choix  des  bob,  dmli 
dernière  etacâMidb  de  téttles  léi  memree^  d«nt  le  plus  avà 

•dîn  h  ne  se  servir  d'aucune  pièce  qui  ne  soit  pas  natiir^Be- 
ment  paifaitement  droiteJ>  car  il  faut  éviter  qu'aucune  pittt 
ne  pidltè  pliei^  im'sè*calHri»er  k  ttoias  àm  inonde^  Hcè 
ifeit  pat'tMil 'diflfeite  k  Adre  moyenAent  de  cerCatMi  1» 
verses  qui,  avec  peu  de  force^  peuvent  sassujetir  a  d'iolrei 
pièces  et  les  empéeb^r  de  pfôer.   Touteîi  les  pièces  fmt 
pÉSkê  doivMt  «e  pmtcr  motaèlletaieiit  dotant  qu'il  nt  pn- 
fible  parole  iailyèn  ile  'groaië»  ^'de'lbr;  de  coiiur,  de  de- 
VîBes,  de  bons  tenons  et  de  mortaise  s  bien  travàîllées.  Vow 
aurez  vu  sans  doute  un  ouvrage  de  M.  Andreae,  inxfrm 
i' Zurich,  l'an  1776,  éH'  filiM  dé  fettrâ.**  Vont  j  ttoïïfm 
me  demiption^       dëtiîîllëè^*  d^ûii  >oflll  'de  boit  conUnâl 
Schaflliouse  qui  a  36%  pieds  anglais  de  longueur;  maii  o* 
a  profité  d'un  pilier  naturel  qui  se  trotive  velrs  le  nùli^ 
Be  ioirteM)^  la  litaglitèiDr  -  de  U  t»artie  la  jj^luè*  lèngae  sot 
q^e  ^*éhtiron  'fiM  pîed^  IbfT  iia''ileésdné' de  '^^^  Oft 
largeur  de  la  Neva  me  paroît  excessive  et  j'avoue  (^ut 
n'auroit  jamait  la  tëinélrité  de  dbnner 

nMvn'Huflrage  pour  ^ 

coBtlrdclibii  d'un'  tèl  ^iHK  »oiM<'iqaW  ttoiMte  boiO"^ 

tièux  ou  trois  pttètagcs  d'uta  hàfû  éé^WNèvi  iJ'f*M 
partager  tout  le  pont  eii  trois  ou  quatre  partiet  *  pen  p»** 
écàlet.'  le  n'ai  &mié  oè  jngttiient  qn'flj^  'iivdir  1"^^ 
meAÊBMtk  tbfâé  lé  dé^Hptito  .de  MJ  llMimi  ^ 
guère' la  théorie  simple  dans  ces  ouvrages,  parce  qu»»'» 
impossible  de  faire  une  énumération  suffisante  de  tovia^ 
cirrqullfffei  iqiii  dplireol  <||r»>  wkqnMWipiiil  coasùi^'  ^ 
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qn  on  eit  obligé  de  tramiler  en  tilonnant  sur  on  nombre 
infini  de  petite  artîeles  qui  n'admettent  ancone  détermination 

exacte.  Le  constructeur  en  chef  e&t  obligé  le  plu»  souvent 
de  t'en  remettre  à  ton  estime  naturelle.  G  eit  ici  que  je 
feconnoit  toot  l'avantage  qu'il  j  aurott  de  posséder  un 
homme  tel  que  M.  Kouliblne  pour  qui  je  aub  pénétré  d'es- 
time; mais  je  ne  saurois  vaincre  mon  scepticisme  à  l'égard 
du  pont  énorme  dont  il  s'agît.  Est-oià  bien  sûr  que  les 
grands  froids  du  pays  ne  sauroient  déranger  la  structure 
dn  pont?  un  petit  reiierreroent  de  toutes  les  parties  pour^ 
rott  devenir  fatal  à  at  pont  Marquez  mot,  s'il  tous  plaît, 
quelle  est  la  hauteur  du  modèle  dans  son  milieu  par  dessus 
ses  extrémités,  et  de  quelle  façon  ce  grand  artiste  a  distri- 
bué les  3500  pouds  dont  il  a  chargé  son  modèle.  Si  ce 
modèle  a  pu  soutenir  encore  les  500  pouds  dont  il  s'est 
proposé  de  le  surcharger,  cette  augmentation  seroit  une 
forte  preuve  de  plus  pour  l'heureux  succès  qu'on  pourroit 
se  promettre.  J'ai  fait  autrefois  beaucoup  de  recherches  sur 
la  £f>rce  et  la  résistance  des  bois  employés  de  plusieurs  dil^ 
rentes  maiMèrea,  que  Tespérience  a  toujours  confirmées;  mais 
j'hésite  encore  sur  U  résistance  d'une  poutre  d'une  certaine 
longueur  équarrie  et  fortement  comprimée  dans  la  direction 
de  sa  longueur  jusqu  à  ce  que  la  poutre  couuutiice  à  plier, 
ou  quel  est  le  plus  grand  poids  qu'une  colonne  dressée 
bien  Terlicalement  puisse  soutenir  sans  en  être  écrasée?  Je 
voudrois  que  neftre  mécanicien  inspiré  vous  dit  là- dessus 
son  opinion  pour  un  ou  deux  exemples;  je  ne  demande 
simplement  que  son  estime. 
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LETTRE  V. 


S  O  M  u  <  I  R  Ë.     Rt^stitulion         U   |>cnMon  df   1>    B.     Mémoirr»    de   Brrnoullt  * 
d   L  u  I  e  r   »ur    1  dp|>licali()n  Hu    l  ulcui  de»   probAbililrs    dm    r«irai  ée*  4b«r« 
'     fiions.    Antres  travaux  d'Eu  1er.    Diver»  sajeu. 


Se  ni'cmpiv««e  k  vous  arruner  la  tért'ption  de  la  première 
lettre  de  change  que  1  Aiaiieniie  a  eu  U  bonté  de  ité^vcicr 
M  m  favoar  pour  «le  Ikihe  tenir  le  paiement  de  pcB- 
Mon  peur  l'année  notiivllement  ërihiie  1777.  CS-joinl  nm 
trou%ere2  ma  rceonnowsanre  qu'il  conviendra  de  reiia  ttir  à 
la  romniiseion  académique,  laisêez  pas,  je  vau*  pm. 

édiappcr^ci^te  premidfe  ocmiioii  de  témoigner  li  eetle  îÊtmâK 
Compagnie  «met  profond»  respects  et 'd^- ta  -remerrier  M 
tiuniblement,  de  ma  part,  de  la  hienveillanee  donl  re»  ¥«- 
sieur»  m  honorent.  Je  ne  siiurois  me  louer  asse^  des  ffé- 
cieuses  attentions  que  M.  de  DomaschneC  a  eues  pour  wm 
k  Toecasion  de  ce  dernier  paiement  et  qm,  sans  dovte,  m 
lit'iiiandoient  pa&  moins  de  circon^prciion  que  de  bienvetl- 
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Uitce.   TédM»  mom  cktr  cÊ^ÊÊrèm,  de  lui  dépeindb^e  lar- 

deiir  de  me»  sentiineii»,  mais  que  ce  soit  dans  un  tôte-à- 
tètej  vaut  ne  serez  pas  longtems  k  en  trouver  i  occasion. 
Qunit  k  mai,  je  n  aimi  jamne  la  ineinilre  rancune  contre 
qui  que  ce  eeît>  me  contenant  de  Tatyle  où  j'ai  pa  me 
mettre  pour  l'avenir.  Vous  sentez  bien  qu'il  m'eût  été  bien 
dur,  dans  mon  à^ga  décrépit^  de  aurvivre  à  ia  perte  de  im 
qin-  detttt'  eafin  oevtfonner  ma  lanpie  im.  . 

Je  Timi  ame  bie»  obligé  da  la  ce wmwlcatidn  de  vea 
nouvelles  aiadémiques.  Il  est  bien  flattenr  pour  moi  que 
l'Acadéime  ait  jugé  mon  mémoire  Induetio  aieaiaia-  j>roée- 
Mtf  «Ée.*):di9Be  d'-étve  ineéré  dana  la  iHmTeau.'Vohniid  de 
eea  OimMWlairei  qu'en  Imprime  aduenemenl;  je  suit  sur- 
tout glorieux  de  ce  que  M.  Euler  en  a  pris  occasion  de  ré- 
galer le  publie  d'uu  autre  mémoire  sur  la  même  malière**). 
Capeudnt  je  eoie  aâr  que  ce  grand  analjele  aura  euTi*» 
aagé  la  queetien  d*un  tout  autre  point  de  Tue,  que  je  u  ai 
fait;  mon  mémoire  est  plutôt  niéta|»liysique  que  mathéma* 
tîque:  c'eiÉ  vm  suila  de  doutes,  bien  on  mal  traités^  maie 
qui,  à  nMin  aine^  mdriUuÉ  d'élue  enminéaovëi  toute  l'atlen- 
tion  des  philosophes  non  -  prévenus.  —  Je  ne  doute  pas  que 
le  mémoire  du  Marquis  de  Condorcet  que  vous  m'annoncez 
ne  renferma  dea  déconiwrlee  de  la  plua  hante  analjae,  dW 
tant  que  M.  Bnler  en^a  prn  occasion  d'éplncber  le  ménw 
sujet  de  formtdis  exponentialiùus  replicatis.  Il  y  a  quelque 
tcms  que  je  suit  tombe  par  hazard  sur  un  sujet  analogue 
en  eoneidéiant  nne  répiieation  indéfinie  d'une  certaine  fenc' 


^  JU  lUrf  complet  d«  ce  ai^Mirs  «il:  MHjMtScêÊiû  maxime  frékabOU 
fturmm  cbtervûifimmm  diMoepmUnm  ûtfie  vmimittimm  indmtèe  md$  /»- 
manda  Toir  AcUi  I.  t.  1*777  p.  3. 
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tion  propre  aux  approxinuitiMi»  c|a'oii  se  propote.  Vovs 
ne  me  <Kles  pa»  «ir  i|iieUe  mrtîÉre  roule  lo  iliéarèiiie  ik 
M.  f^iler  dont  roua  avec  dkinné  la  dMmamtffatiaii;  maia  on 

tri   inénioire  ne  sauroit  manquer  d'être  excellent  à  tons 
égards.    Tous  les  autres  mémoires  qui  doivent  former  les 
dem  premtèNê  claatet,  me  parosMcnt  pamilement  fort  ùi- 
téreMana.  Les  Bonvellea  découTartes  qfa  on  a  intet  mm  Télafr- 
tricité,  sur  les  propriéléa  4e  rëlectiuphaw^  eaor  liniamma* 
bilité  et  la  détonnation  de  lair  infecté,  soit  naturel  soit 
artiticiel,  m  ont  tout  à  fait  étonné  quand  j  eu  vis  faire  les 
eapéiiiences  paur  la  première  fois.   Le  mémoire  de  M.  Krafil 
ne  laaroil  done  maBqMer  4a  a'allifiar  l'aitmitian  de  le«a  lea 
grande  physidena.  Nana  aima  actuelleaBent  dana  notre  ville 
pinsienrs  messienrâ  qui  ont  de»  <  nhinets  de  physique  assez 
bien  montés^  surtout  pour  l'électricile,  et  cette  compagnie 
tera  bienidi  augmentée  d'une  nouvelle  ac(|UMitNm,  caUe  de 
II.  le  pvofetMur  fioem  ^pii  a  été  employé  avae  Waneonp 
de  dbtinedon  k  Hanau^  et  qni  a'étant  déclaré  vouiair  re^ 
tourner  dans  sa  patrie^  a  été  mis  dana  le  senaire^?y  pour 
remplir  une  place  vacante  dans  notre  grand  Conseil  qu'il 
a  remporté  par  le  sort      C'est  lui  qui  est  l'auteur  d'un 
traité  imprimé  depuia  peu  aur  lei  vraie  principes  et  le  mé- 
l'anisme  de  réieetricité.  Gb  «pae  vana  me  dîtea  tant  de  vntve 
part  ({tie  de  celle  de  M.  Euler  est  sans  doute  infiniment 
plus  sublime;  je  veux  parler  du  beau  théorème  de  M.  Ekiler 
«nr  Ica  nombtea  premiem  et  de  m  nouvelle  métbode  pour 
examiner  tel  nombre  <|aon  propoea^  quelque  §mnd  qu'il 
puisse  être,  i*il  est  premier  «  on  non.  Ge  que  voue  voua  Mea 
donné  la  peine  de  me  dire  sur  cette  matière  m  a  paru  fort 
subtil  et  digne  de  notre  grand  maître.   Mais  ne  trouvez  voua 
pas  que  c'eat  presque  fiûre  trop  d'honneur  aux  nombrm  pi«- 
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miert  que  d'y  répandre  tant  de  richeMes^  et  ne  doit >  on 
aucun  ejjard  au  goût  rafHiié  de  notre  siècle?  Je  ne  laisse 
pas  de  rendre  justice  à  tout  ce  qui  tort  de  votre  plume  et 
d'admirer  voe  grandes  ressources  pour  surmonter  les  difti- 
cultét  les  plus  épineuses;  mais  cette  admiration  se  redouble 
quand  le  sujet  peut  mener  à  des  connoissances  utiles.  Je 
ranf^  dans  cette  classe  les  profondes  recherches  dont  vous 
me  parlez,  sur  la  force  des  poutres  mises  en  oeuvre  de 
plusieurs  dififérentes  manières  «  surtout  des  colonnes  verti- 
cales.   Je  me  souviens  d'avoir  examiné  cette  matière,  il  y 
a  une  quinzaine  d'années,  et  d'avoir  soumis  mes  résultats  à 
des  expériences  qui  ont  assez  bien  confirmé  ma  théorie, 
excepté  celles  que  j'ai  faites  sur  la  force  des  colonnes  verti- 
cales  dont  je  n'ai  été  que  très  médiocrement  satisfait.  Ne 
pourries  vous  pas  engager  M.  Koulihine  à  confirmer  la 
théorie  de  M.  Euler  par  de  pareilles  expériences,  sans  quoi 
elle  ne  sera  qu'hypothétiquement  vraie.    J'ai  fait  mes  expé- 
riences avec  des  parallélépipèdes  faits  d'un  bois  sec  et  cassant, 
de  plusieurs  différentes  longueurs,  mais  tous  exactement  sur 
la  même  base,  d'un  même  bois  et  coupé  dans  la  même  di* 
rection,  sur  lesquels  j'ai  fait  mes  épreuves  très  varices.  J'ai 
reçu^  il  y  a  environ  trois  mois>  de  la  main  de  M.  Jean- 
Albert  Euler  une  enveloppe  chargée  d'une  lettre  pour  M. 
votre  père  et  d'une  autre  pour  un  graveur  logé  chez  M. 
de  Mcchel  avec  deux  programmes,  mais  sans  un  mot  de 
M.  Euler  pour  moi.    5i  la  question  proposée  dans  le  pro- 
gramme est  bien  traitée  selon  les  vrais  principes  de  la  na- 
ture, je  suis  sûr  que  les  mathématiques  n  j  contribueront 
rien;  tout  consistera  dans  une  bonne  imitation  de  la  nature 
sur  la  prononciation  des  voyelles. 


LETTRES 

NICOLAS  BEKiNOULLI 

neveu  de  Jaoqœi  el  de  JsAit^  coittin  germaiii  de  Damibl 

et  auteur  du  Traité;  De  arte  conjectandi  in  Jure. 

(né  la  te  t687,  mmi  le  »  nmabn  11M) 

À 

LÉONARD  EULER 
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LETTRE  I. 


ileb«rriiiio  et  «cutittimo  Malheaiatieo  LmnuiM 
EvLERO  S.  P.  D.  Nfc*  Bnmwuu. 

lagnauerus  ille  I.  V.  D.  Aroyiensis  hac  transùt  sab  finem 
Mati»  fehruuni^  littem^  Tuas  ImmamaMmat^  quae  me 
oeximo  ^lulto  affecèrunt,  uxmli  neae  dmi  4eiiii  non  enem 
Inididit  nunquam  pottee  rerenus,  ita  vt  commendaliofiit 
Tuae  multum  apud  me  valentis  fructus  nvllot  tulerit  Ca&- 
ternm  pergntitni  nnhi  fuit  intalligerej  me  adhiiodem  in 
mncenim  Taonim  niimero  baibcri^  ted  Tslini  TiU  quoqœ 
partuadeas,  me  inter  admiratores  praecelleutissimi  Tui  in- 
genii  non  infimnm  milii  yeodicare  locum.  Doleo  lane  gmm 
maxine^  qued  centihi  aiiimi  mai  prèpennoném  filn»  omh 
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thematicu  jam  a  longo  tempore  vacare  non  potiim, 
diliu  Tariît,  praeter  academicft»  n^otiia.   Fallem  li  tùé- 
mit ,  me  elegantiiaima  Tua  inventa  et  «ripU ,  qwe  à 

deceret  perleççere  otium  milii  noiidum  fuit,  ixniuii  m 
aubjkere  tolère.  Si  quando  aliquid  matiieiuatici  tolYroàm 
aut  eiaminandum  tutcipio ,  ià  non  niai  rof^tnt  d  «tni 
nactiu  facio.    Ignosce  igitur^  quod  petitionî  Tiiae  oImc» 

dare  volens  Untiim  temporia  miki  suiuDeimi  ad  kiuc  mpoo- 
yi^iKtm  conliciendam. 

Perplacent  omnîa  (fiiae  de  metliodit  Tuit  wmmtà 

•erieni  1  -4-  i  +  J  4-  î  i  -h  etc.  «cripsiati^  eam  quidem,  quar 
pro  altiortbua  potettatibup  ex  dWiaoribiia  infinitii  aeipuÙMii 
***** 

xzizs — ~  +  -7—  —  étc/  Te  dérivasse  dicis.  nondun  fit 
Solommodo  a  Patnio  audivemm»  Te  ex  lectiiKlo  tnm 

aequ<4iA>^i^  i^fijaitl  gradu»  Q  —  ^  —-j-  etc.  »te* 

niaae  aummam  aeriei  I -ir.i i  Ht  acqualemî''* 
dénotante  n  eircumferentiam  cirauli^  cujus  dîameler 
mibi  oL-casionem  praebiierat  iiivi  stigandi  eandem  sumnafl 
per  methodum, . ali^iiam j  ifuiia^tao^uam  liiaiim  iogeoii  cuin 
D,  Jallabeit,  tum  temporis  apud  nos  degente,  nunc  pn^^* 
aura  GeiwTMiai,  «oméimieafvaraln  éUm  %olmHiieda»iali^ 
at  ipsiim  in  &4iriebus  infiaitts  exercerem;  ipsam  autem  flt* 
tboiiuiiiviCQiiIra  quam-  aoki  àlifuid.  objici  poite,  quod  exp^ 
■atiolid'  4tfÊiÊ  babct  *  «tam  pawâi  amlânifivamBi  »  vt  ii^'' 
iHiuft  adwdiMMlàt  Apo|i;rapiinm  apiid  me  retinnerai» 
illiid  Commentât  ii^  Academiae  Petropolitiiuae  inscri  penni» 
«afam,  aiid  in  mea  jiatcatateiiMbset.  ,1a  iittam.  ad  Fatrueiefl 
waiimj  A.i.Wiift  rtcripaciam.  mai<Hiiîdiiiin>  accaooQ» 
iBUMfrnnaiiimv , fai  fhoe  tàeareuM  (qtiod  quidem  edm  aliii 
dia  luvcbiriifit  douMMiipltYi  ipoteali;  p«>aito  ?iiau  arfui 
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ndîo     i»  «Me  iiïium  «fe» 

H'^^M    j  > 

quae  ezprenioj  potito  n  numero  infinité  maj^no  et 

rrnnnî  aFcut'f.    Quanquam  autem;  ut  lecte  dicis,  luo 

^u»  ftit  pro4uctuni  horutn  factorum  > 

,  (i  _  :L'.)  (,_")(,_  ^\  rte. 

et.  sinipila  quadrata  sszzl^,  nn,  \nn,  d;f^«  etc.  itA  ut 
aequatio  praedicta  nulles  habeat  radices  imagtnariaa^  non 

tamen  puto  ex  hoc  aolo  légitime  concludi  po«se«  tummam 

1  , 
omnium  —  excepto  -—  h.  e,  — t  7 —  t  - —  etc.  esse  «  ne- 

ilfitivae  coëfficienti  lecupdi  termini  in  iiac  infinita  ae({ii|i|i«i|^ 

S  S  S  ^  • 

0=1 1 — -h  ^  —  etc.  nisi  siinul  demonstretur  .  aeriem 

—  "h  ^  —  convergentem  et  exacte  dare  tinum 

arcua  s,  qnicunqde  valor  assignetur  ipû  s\  quae  quidem  con* 

Tergentia  hic  iocuni  habet.  »ed  non  m  série  ista  s  —      -|-  etiu 

quae  invenitur  pro  linu  arcua  elliptici^  aumtia  1  et  c  pm 
aemtaxibur  dliptie.  Grameirua^  pt*of.  ittath.  Gène«%naia  «nhi 

scripstiut  noiineminem  contra  hanc  tncthodum  summandi 
seriem  1 -|- , i  objecisse  ,  quod  eodem  modo  dc- 

monctnîri  posset»  iianc  summam  fore::^|  qiiadrati  eiicuni* 
ferentiae  cujuipunque  ellipais  (sumta  nempe  tertia  propor- 
tionalt  ad  avem  alterutrum  et  alterum  pro  unitate)  quod 
csset  absurdum.  Ilaerebam  aliquamdiu  incertus  quoniodo 
reaolvenda  esset  bacc  dillicultas^  postca  tamen  vidi  respon- 

JwnAim-  eite^  leriem  iitam  s  —  ^'H^^*  creicAnte'i  fieri 
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dWergentem»  neque  exacte  dare  ^idnrem  Mnin  arcue  ellîptici, 
per  consec^uent  codfficiénfein  negatÎTain  aeeundi  termiiii  in 

hac  aequatione  infiatta  0  =:  1  —  ^  +  eiprimere 

•ummam  omniuin  — ^  «eu  non  este  =^  — - +t  hr  h 

Fortasiit  aatem  ex  hac  ipsa  dÎTergentia  aeriei  yel  termino- 

rnm  aeqtiationis  infinitae  t  om  hidi  pote«t,  ejnsmotii  aequa- 
tionem  intiniti  gradns  semper  Uabere  radicet  imagînarias»  id 
quod  Tibi  examinandum  relklquo. 

Valde  ingetiiota  est  altéra  illa  Tua  methodat,  qnam  de- 

duxiftti  ex  iiitegratione  (^uantitatum  ^  ~  \  «ed 

neicio  quid  per  soUioi  UUegnUion's  régulas  inlelligat,  <|iuuido 
ait  Te  per  illât  invenitte»  quod  in  cata  x^i  integralîa 

dictarum  quantitatum  reducantur  ad 

j_  n  cot.  arc.  Ç 

et 


if  tin.  arc.  ^      ig  tin.  arc. 

taoe  haec  reductio  multum  laboria  et  artit  peatulat  Ecoe 
modiim^  quo  'rem  perfeci: 

Lgitufuu-  Fotitù  radio         ooiino  ar«H  Jgs""^^  » 

unu  cjuidem  2V'»t  '*  arcut  qAtt/Lzzi —  * 

6lt|B«a«rcdt*^  =  îïÎ5^.  Pottat«rf^li^  =  J:^i--U 

a-^bx-i-cxx. .  .-fg^T^-i  1- 7x9- <  4-^x9-»  -J-axV-» 

*  erit  m  reV  —  radix  aequationit  i  ±  x^mO,  teu  et 
mr'^^    1     co»iuui  arcuum  (fo^ta  terni  çircumfierentia 
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(  ir  '  Zn    5n  In 

-^2:^  cp«n.  anuum  ^ 

InTenitur  antem 


hinc  P  —  — et  /-  —  /  —          =  log.  ;  9 

y  =aggregato  onmiuin  —  log.  j^:;^'  powtw 

nempe  pro  m  suceinTe'  oinnibot  Taloribut  radicum  aeqmi* 

tionU  1  ±         0^  inter  quos  cum  etiam  sit  — >  erit  aemper 

haei-  quantiUw  -y— log.  4"  "T"  l"ë-  reali»;  ui- 

mirum  log.         +  log.  yz^^ -  '"S- .....i-i^+^x' 

et  log.             -  log.  — =it3j  =  /j-^  -  = 
rrH-ll       -  —  iSr^'  ^'  ^  ''^"^ 

tommain  duorum  areuiim  drculariiiiii,  quorum  tangenlet  tout 

t  et  "^"^^    I  et  radius  z=  r,  quae  integratio  iia  ût,  quia  in 

casu x=0  ieu  —  intégrale  log.  j^^^ —  log- ^^J^^à^ 
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*og-  :r-^ — — -  kX,  et  log.  ; — — ^^-r-l-  i  £; 

per  conséquent 

—log.  i  —i  log.  T  "T  .  S  H  -i^  .  I 

—  (»i  ^"^^     significet  cosînum  et       "  ^-  sinum  arcui  Jj 

Integralis  igitur  ipsius  -j^^  est  composita  ex  tôt  <|uanti- 

tatibus  banc  formam  •  S  +         .  L  habeatibus,  quoi 

timt  imitâtes  in  |  ^»  li  ^  «t  numerus  par,  vel  qnot  mt  n 

«i  ç  ftit  numerus  impar^  quo  rasu  adbuc  addi  liebct 

+  vel--ilog.^-^, 

prout  p  eit  niinieni«  par  vel  impar»  nam  tune  potîto  m=z—  1, 
ett  i^mx=i — m-^s^±:i^w  fum  ex  diviaorilMa  ipM 

verb  .tumi  debent  lot  q^uantitatei 

fainV       '  J^***  wiitatet  m  |^ — I  ai  f 

par^  vei  in        fi  ^  ait  impar,  et  aggregato  iUanni  atf 
+  vel  —  y  log.         +  j  log.  j-lj       P"o«  caw. 
~  log.  in  posteriori.'  Si  pro  ^  siibstituatur  q—f 

haUebitur  y  — p^^^ç —  '  ^'^  integralis  ipsiuv  t^-xf  

eritTompoaita  ci  toiit  quantitatiln»  hanc  fonnam 

 çV-l».^  +   55-^=  ^ 
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liahentihus,  ted  qtiia  rn^  e|  m  f  ^etlf i,  «t^m*       — m""' 

et  3  m   V  *-/'  —  — 1,4^»^  adeoque   evane»cit  quantitas  per  Z 

niultiplicatft'f  et  altéra  fit  \  .  S  —  ^""^f  •  5.  In 

<:asu  a?<=i  fil  S'-=.h\\\  A\\  n  —  \A),  et  , 

Subatihitia  igitur  p'ro  Â  ëjut  valvriboa  -^t  •  »  •  usqiie 

aia  2 —  n  ?ci       ir,  at  — i  t-f  —  •  •  •  tiaaue  ad- * —  n 

▼él  ^—      omSiaia  neùipe  îlliar<]ui  promminiit  ex  radiribna 

m  =  7  I ,  et  poaito  ^vadlt y  = 

(unB-t-m 3B4iin5B.'. .  usque ad  ain  (f-l)  vel  (^-2)  B) 

_  ^^ain£+3aÎD  3B+5  tilrSB. .  .^Haqiie  ad  (^l)am  (^t)B 
vel  (q  -2)  »iu  (^-2)  B)»  aiit  y  (^sm  2  B  +  ain  4  B+ain  6  B. . . 

uaque  ad  ain  vel  (^—1)  B^  —  f^  C^  ain  2  B*r  V  «in  V  B  + 

Mil  iîB. . .  u*j^»e      (ç-^^j  mn  iq—^^B  v-çi  (i^- 1  j»iu  1)B^: 

quia  vero  posUo  énm  arcua  B  =i  xF^l  3ii;;^  %V—t  ' 

«*  — rt""*  •         •  - 

ali;  5  BrXi-^p^^-p  et_  ita  porro;  et  nae  qnantitatea  rompo* 

nuntur'  ek  tenniiua  progretatoiità  g^metiicae^  babetur  pro 

,  2/1  — n^M-' —«"T^*. Tel  lu  — — 

au^uia  iHirum  sfnuiun      ^  '  ^^-itji)^— i — ..  — 

aumma  auteui  seriei-  »in  /?      3  gin  3  B  -I-  5       5  ii  H-  titc.  in- 
Taiitur  =*'%+'^'' - (*t O"»?^ «) 
militer  aumma  aeriei  ain  2B-^iin^B-|-ain6B-i- etc.  in- 
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▼enitur  =  r.     »  -- — ^»  et  aenet  2tiii9B+laU 

jiuJHtitutis  icitiir  valoribu*  harum  •erienim  crit 

_JL_  r,  ^  ±  co.  ,  B  -  î=(î±^l  vd  [«-=^1  = 
(quia  tin  qB  =  ùnpn—0  et  tin  (f -|~  l)B=:ai]if ficMi 


-i- tin  iicoa^B)   ^^-zz  pari  ratione  est 

f  ' 

/  rri?9  ^Jé^  LcotB--cot(9-l)B--i 

+  cot(^— vel  [co»B— co*^B-^^^^+(l+^) 

•     J  «  tUlA  ^ 

f 

Setl  tanlo  apparatu  oput  non  ette  mihi  videtar  td 
ciudeudum^  quod ,  cum  eaedem  (bnnulae  per  leries  vai^pîM 
t»  caia  os:::!  dent 

1  i  J  ?  !  I  L-^-i  î  L+ifc 

et 

±_  K  J  L_-|  ?  L.-J  î-+etf., 

potito  tit 

^    — jL4_J  î  La-  —  a-  -i-  ^  cif  et 

amifi  ~  t  ^  1— «       1-F»      1—»  ~  %\*   *  ï-« 

ir rosir»  ^  1  1      |      t  1      ,      %  <_  ^  eÈC 
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•     —  .639-  — 

.  ■  '  ... 

qnippe  -eaedem  a^uatipnes  ftine  integratione  formuUnim 

/      I    I     —  ■   1 

[  obtinentHr.    Quia  'ehim.'  sinus  nz  èA  produrtum  factoruih 
nz  (i  —  2Z)  (1  -T-  izz)  (t  —  |;»z)  etc.^  «umendo  differëntialîa 
.  logarithmoTuin  haiiiih  quantîtaliiiii  ^  dtvidendo  per  dz  'hih 

lietiir  statiin      .       '  '  '  .  . 

fl  cou  71  Z   t        '      t         .  i      .   '         1         ,  I        "  '  1  •• 

Ogiitto  brevitatis  causa  resplutioncm  t'ractionis =:>  quae 
àliquanto  prolixior  ei>t,  quarnque  non  uno  modo  fièri  potse 
«xiiilimoi  =  -jr  ^ — — r-r— in  firactiones  siropliciorès 

Sed  in^^,  4|uôd' rapùt  .rei  est^  faa^reo»  hemp^  iii  appfi4*atione 
hanuaoL  scirkrujn  ad  inveAtionein  sumniae  «eriei 

Video  eqnidem  quoinodo  ex  eo;  qubd  pcr  .primam  âifk- 

rentiutioueui  liabetur      -.  *        '  .  ' 

nrr  1     '   '    t  I         '      1    •  1  •     1'   '  .  -  . 

ii  2  ,T  „  —  -  -       (  j  -      ."^  (1+5*  ■    (2-*)»      (0+=)*  (3^)» 

CiActo  zi^j^,  suuinia  reciprocorum  quaUratunini  inveiiiatiir,  scd  ' 
rein  in  altioribus]poite»tatibuft  continuata  difierentiationc  sue- 
cedere  vis  credo.;  tnveni  enim'  serieni  ex  sêcunda  differentiii- 
tion<*  oïlani  4are  quidcin  guuifnam  seriei  1  -  j>+^»  -^-heif^ 
ied  n<ni*>s«riei,  in  qua  omnes.termîni  «uni  afHrmativil  '  , 
!',Hift  *ftunt!x  Viii.CffkkBrmniei  -ji|ttae  ad  pclilioneni>Tuain 
respondfliidi^  easp/diixi,  pro  premio'  obsequii  .ni(  aliud,  quaoi 
ut  if  Te  nieliorB>edocear,  cxp(^.  V«le  et  noièaaMi.  Dabàm 
Baûleae  d.  U  JuL  17lâ.      .  • 


LETTRE  II. 


Vîro  Cclcbcrrimo  et  Mathematico  acutÎMi»* 
Leomuaado  Euleko  s.  P.  D.  Nie.  Be&houllu 

•  ♦  ■ 

Patruelis  meus  milii  rctididit  litteras  Ttias  d.  t  Septani** 
acriptas^  ex  quibua  laetua  intellexi ,  Tibi  rcsponsorias  mw* 
ad  priorea  Tuaa  non  proraua  diaplicuiite,  aûnnique  ^  ^ 
a  Te  rogari,  ut  plus  temporia.  impendam  ad  ampfifica*"*^ 
sçientiae  mathematîcae,  qiia  in  re  Tibi  obserumlawin, 
plurima  quae  mciitem  alio  dntrahijuit  obstareot;  ^ààt  quoi 
DMi  ea  pollMn  inganii  vi,*  ni  Te  m  apMinMfli»  ^ 
onMoBllNM  tequi  «.dm»  MM.^  «riwn.  Qm>  «B-r 
inittis^  ut  rogationi  Tuae  tantum  tribuam,  quantum  p^f 
licebit^  non  aegre  feres,  si  bac  vice  ad  èa  saiiàai  retpoo^^ 
qùae  nob  mullum  meditationia  aut  laboria  nqnîront 
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Videris  inihi  noil  recte'  fié^'ep/îiie  '  ihentem  meam  ta  îît^ 

c|uae  dixi  de  mu  coi^fBcienti»  semAdi  t«rmihi  in  série 

♦         ,  ui*  1* -il?  iL 'iJl»  etc.  . 
rion  negavi  qaod  si  tuent        ,  . 
,_^  +  li_etc=*('|  -  L'^f,      -Ii.y,  _  Jl.Vtc. 
légitime  condudi  posait  esse 

•r  =  H  -,  V  :  h  etc.  ; 

bo€  utique  certum  elt:  8ed  hor  negavi,  quod  ctianiti  «inai 

cluùo  tequatiur,        simul  demonstretur  scheni 

1  —  *r  H — r:;  —  etc. 

per  quam  idem  «nu*  exprimi  solet ,  esse  ranver^entem; 
nrtw  negrtiotito  Mi  «fnfti  'ÉS  cMt  divergent,  ilfa  non  A>ret 
aeqwdit  tiiun  ârciit  $  aiit  producto  feclofun  ' 

et  hac  ratîone  retoWîtiir  objcctio  illa  petita  a  lerië  pfo  rinu 
arcu»  eiliptici  i  —  êtf''^^*  cre»cente  s  lit  divergent, 
unde  mm'  cofidudî  potetl,  ut  in  Vâreulo,  ubi  série»  non  rit 
dÎTO^eiis,  coêfticieittem  negativam  sccundi  termîiki  in  hac, 

àeqûationé  infinita  è=±  t     ^  -j-  ^*  ^*  «•  ^  exprimera 


me^  ut  Tecvm  communioem:,methodiim  démon-' 
ttrandi  indepeiidentcr  a  scriçbus  a  Te  weniurjiùt  et  pro- 

venientibua  ab  intégratlone  formnlarttm  *    jy<mr    '  ' 


aitot  nz  wH  aeqitalb  producto  bctonim. 

Miror  Te  titud  p«tere,  cmn  ficilé  obierrare  potacrii,  b» 

demonâtrâiiuiiem  eydem  mudu  cuiitit  i  poMe^  ^uo  Tu 
disti  coûnum  arcus  s,  feu  hanc  «erieiu 


3*1*.    730  \ 

vel  banc  quantHitem 

eue  productum  komm  fintonm- 

Ecce  quomodo  hanc  demonstrationem  pro  iitro<yue,  ^ 
cosÎDu,  investigaverim.    Quoniam  «iaua  arcui  s  nt  = 

imm  factorum  airoplicimn^  <|iiiftuium  compAPunt^  eii(»F*'  I 
deuille  in.quoto  I  —  ^"^"^  ~       P'^  quolibet  reliqoo 
ruin  ponatur  1  - — —  *  qui   »i  hngatur  m.  û,  erit  i^»» 

et  ip*e  Maus  vel  (l  +  ^^)"—  (l  —  ^^f^^' 
subfttitiiendo  ni  pro     erit  ^1  -\-         0**^  0  ^  ""  <  ")  ** 

per  conséquent 

.(*  ~^)"-+0  -^)X'  ; 

2::^  2  cos  2  p  TT,  posito  pn  pro  miiltiplu  qiiocunqu*  ^ 
circumferentiae,  er^o  per  leuuna  in  ,lîlteri«  wcié  f< 


.1 
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(ob  »  infinité  nM^am)  8  V(i  -  =  2  (l  -  -  etc.), 
id  ert  Cl  -2^V  fl  I  -2e£ll^ae.  MU 

\  /»«/     \      *    nn/  nn 

^       htm  1pun«  ,  /«m        -  luanx      1mm  . 

i  r  =  I  -! — ^  etc.  tev      —  =  etc. 

nn  nn       '    nn  nn  nn 

scu  net^lecti»  tennini»  infinité  mînoriLtis  ppmtnimm,  h.  c. 

m  =     p^n  >  quo  ■  vaiore  ^ftubiUtuto  evadit  lactor  quaeûtut 

I  ^el  - 1  H — ^>  et  ex  h»  coinpontut  1  —         :  scrip- 

tU  igitur  pro  p  onmibns  numeris  iate^^is,  tinufl  arcus  s 
evadil  >  coaipoiitui  -  «x  faeteniiiit 

<»-;^^)0-i^)C'-i:Fi)-*- 

•eu  &£to  i=3rs^  dinmarcut  «s  etl^ 

îtar(t  — «8)(i  —  Jw)  (1 — \zz)  etc. 

Ëodem  mode  si  ponatur  1  — pro  quolUiet  ÊKtoram  tîm 
plicium  quantitatk        •  '  -  * 

quae  exprimit  cosinum  arcu»     invetiitur  m~  it  ^/i,  vel  :i: 
vel  etc.  unde  factor 

^ ^  fi*  =  * Câ^^      =  •  + 
et  fiurtor  ex  hi»  dnolrat  compontut  I  ^  {ip^^^^nn* 
modo  Tu  ope  theorematis  Cotesiani  invenisti,  in  que  ti 

loco  2J2-^I  ponat  %B,  ut  aa  —  2a6  cot  A.  —  n-^bb  nt 

divisor  qtiantîtatîà 


J 
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tbeoremate  Cotesiano,  «ed  çontinet  in  se  ipsani  hujus  theo- 
rematiâ  denioiistratiunem.  Inventif  facturibus,  qui  tînMT?» 
et  coiinuin  lunu»  m  componoiitt  lore 

+ele.  fie  4cmoa«lv»s 

WP  K*         ««(1  —  S2)(l  —  —  —^^j  a  s)  etc. 

•  Gu«irs  Cl-^»»)(l-|»»)(l-.3^»*)(l-^ix)rtc. 

j*iv  I       sin  irt       r/.sin  >rs      d.vosnx       ndttouxx  trdtaintr% 
QlD.  lu;;.   ~  — .    ■    —  ■  ■  •■II-  •    m  1  

"    COSfTS  •iDitfS  C«ëJr»  «DITS         '  CMITX 

ndz    Indz   |       «•eCl  —  le)  (I )  ss)  (<  —  ^«s)  rte 

Miinz.cos/rz       ma'im'^    '  ^*     — 4»»^  (I  etc. 

ergo  posito  i  lot»  2  z  erit  ~  ' 

Mdi 


et  dividendo  per  dz  constat  propotitum.  «(iKliliiitiip  omr33«| 

Fateor  me      en  fuîstè  ppiâîoJie,  iTe  |;ed|Miier  ttiiiam- 

tionem  leriei  1  4-  ^  H- ^  -h  i  4-  etc.  etiam  ubi  ri  est  nu- 

merut  impar,  m  Te  nsoepiMe^^  aed  vide,  Vir  ^iitipi^iW; 
annon  juaie  in  hanè  oplhloiiem-  |niem  Miikw  ~pcv 
Tua  verba  ^Jnventis  hoc  mpdg  (t^^m^ç  pçr  pçUnaip  4i^. 
rentiationeyn)  suninii»  sorieriim  reci^rocart^  cjuadratorMin» 

secunda  differenjtiatiu  ad  summa»  culraruni  dedocet^  «tft^  - 

,  ,    ,  .  .  ,. 

Optiuia  est  metboduf  Tua  inveniendi  QM^ii^atorr»  c<m- 
ttantet  A  frartionum  r^^^j^  ^  îp  quai  fifuttio  ,  .data  cuju» 


ftenmit  N  «t  iV  fuiit  birn^nm  quvecunque  rationalet  quan* 

tîtatis  X,  resoivi  potest  ^  posito  denominatores  binomiale$ 
€&       fix  este  divbores  cognitos  denominatoiis  iVj  quae  br&> 

viter  Imc  redit,  ut  fiât  AzzL^^^f  et  divisis  terminis  per 
dœ,  pro  X  substituatur  ^<  Obtervo  eam  extendi  ad  frac- 

tiones^  quarum  numeratores  M  sunt  functioue»  irraÙQuale» 
ipftiiw  âc,  et  i^eneraliorem  este  ea,  quain  Noivraeiis  qpi  doc-^ 
trina  serierum  recurrentium  deduvit  in  MiioellaaeU  analy- 

ticis.  Sed  in  hoc  Tibi  non  assieiitior,  qnod  cxistmies  omneni 
quantilatem  algcbraicam,  ii  non  in  factori^  »îaipli(.cê  reaiet 
u-^-fix,  aaitem  in  fadom  trinomialet  u-^- fi<c-\rY^^9^ 
qui  omnes  sint  rtalct,  resoki  poftse,  et  radiées  imaginariai 
aequatiunuiii  semper  ita  coniparatas  esse ,  ut  binae  in  se 
multipllcatae  productum  reale  praebeant.  Ex.  ^r.  hujuf 
qtumtiut^  V  ' — ^x*  '>\'%xx  -^kx-^-K  nnUi  dantiir  foctarea 
r^lea  daanini  dimennonum,  nec  aequationit 

xzzLi+V" (2  — l/  — 3),  x=,i^V (2~}/^3)  ita  snnt  corn- 
paHitae«  ut  binae  earum  in  te  multiplicatae  productum  reale 
cohttîtuant.  • 

Etegan»  est  theorequi»  quod  dividende  miitaletn  per  pro- 
difctmn  (I     n)  {{  -^n*)  (I  —  n*)  (I  —  »*)  «te.  eriator  teriet 

1  4-  !ri  +  2n»  3/1*+ 5a*  +  Tu*  +  Il n«  +  i5/i'  +  22/i*-4- 
30a* -f- ^^2J>*y  +  5$j»** -47  eto.  in  qua  cnjusUbet  termini  coéf- 
fici^pa  i|idtpat»  qwet  variit  modia  eiponens  ip«iia  n  per  ad^ 
dilîonem  componi  pestit.  Vix  credo  dari  pooe  terminum 
^eneraleni  lujjus  scrici,  at  legem  progrcssiums  ostendi  et  ter- 
n)inoa  fpquen^s  ex  pr<^edpntitw  Uvi  jiegytio  contfail  pofie 
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eniitimp;  en  pro  4iac  re  novam  speciem  trhin^uK 
tiijiiii  talis  est  toiistructio : 
t.  I. 
1.  1.  11. 

0.  1.  2.  m  •  .  . 

0.  I    I,  3.  IV. 
0.  0.  I.   I.    5.  V. 

0.  0.  I.  1.  2.  r  vr  - 

.0.  0.  0.   I.    !.  2    II    Vlî.        '  . 
0.  0   0.   I.    1.  t.    4.   15.  VIFI. 

e.  0.  a.  0.  1.  1.  2,   k.  29.  IX. 

4^,  O.  a.  0.   I.  I.    1.    2.    7.  30.  X. 
0.  0.  0.  0.   0.   I.    t.     I.     3.    8.  XI. 
0.  0.  0.  0.   0.   1.    1.    t.    2.         12.  56.  Xll. 
0.  0.  0.  0.  0.  0.    t.    -I.    t.    2.    5.  14.  77.  XJII. 
0.  0.  0.  0.  0.  0.    I.     1.     I.    I-.    3.    6.  21.  101. 
QuaeliWt  séries  horizontal iiicipit  ab  unitate  pnrfix»  W 
cypbrift^  quot  unkatet  continentur  in  dunidia  niiiDeri, 
eiponîl  quotiim  seriei  unitâte  vel  biaam  nûooimf  ' 
terieê  horâontalis  Vllma  incipîl  a  0.  0.  0. 1.  nuncnic* 
juslibct  seriei  horizontalis  foriiianlur  nunuri  iliius  serici  ^ 
ticakit^  cui  immin^  iiumerut  romanus  scriei  homontAW  d 
scripttit  hoc  modo:  Summa  totitu  seriei  horuonlaUt  dat  pn 
muni  lérminum  seriei  verticalité  ci      summa  seriei  Vfl^ 
0.  0.  0.  I.  I.  2.  Il  ciat  15^  cadem summa,  denito  ultiinot<fBM"» 
seriei  horizontalis,  praebet  secundiim  terminum  seriei  vtrti 
calis,  ex  gr.  15*— 11  =^     ab  hoc  numéro  si  dematur  f»- 
uttimus  ejusdem  seriei  hoHsontalis,  residuum  «rit 
tiuineriis  seriei  verticalis»  ex.  gr.  k  —  2  =  2;  ab  noc  « 
mutiir  antepenultimus  sériel  horizbntalis,  renunet  q"^"* 
série  vcrticalt^  ex,  gr.  2  —  1'::;^  1,  et  ita  porro;  9tà  9*^ 
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|irioraBi  parfcnitar  ail  uniteliiii,  «iliil-  mfliui 
Mt,  «ed  reliqiii  onMt  loct  Taonî  m  «erie  TertMali  per  mii* 

tati'in  siint  snpplendi.  Usus  triangiili  Itic  rst:  Primiia  ter- 
minus cujusque  aeriei  vertioaitt  osteodit  quot  modi»  per 
aikhtiMieBi'-  cimfom  ponOt  ninberut  mumus  eidem  super- 
acriptui;  sic  VID  22  tnodia  conqponi  potoit;  îdenique  tan* 
<{aan»*iiltîinua  îo  série  IX-  liorisontali  ostendH  quot  modis 
numeFus  IX  coinponi  jx^test  ita,  ut  niaximiis  coiiiponentium 
semel  taotum  sutnatur;  penultimus  in  série  IX  borisontaK» 
nempe  osteodît  qaot  madia  miaienis  IX.  otMnpoiii  poteit 
ita  >  ni  nuuiiBHia  componendw  bissuisatur;  anlepenttlttmiis 
in  eadem  série ,  rtempe  2,  «totendil  quot  modis  dictas  numcnis 
IX  componi  puti-êt  ita,  ut  iiiaxtniiis  (  (unpouentium  ter  ftuoia^ 
tiur>  et  ita  deiacqps.    bkce  atium  moduai: 

0.  1.  If.  m.  IV.'  V,  Vf.  VIL  vni.  ix.  x.  xi.  xfi. 

i^O.  0.  0 

I 


1. 


T. 


1. 

241. 

3. 


0. 
I. 
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kMÎioMtaii  fl^b  «wmtU  Mnanb  floiibitar  1.  tmn  mm  (f 

phris;  siib  his  merae  unitatet;  duo  prioret  niuneri  tecndte 
tenci  liomontaiis  repetuntur  m  tertia,  très  pnom  ' 
pepetuntiHP  in  ^{uavta»  ^aatnor  priores  ^uirtoe  npdtJOÈÊ 
im  quinli  et  «c  pom.  Quilibel  tsmiim  «Ikiqiit  mmî  i» 

ticalis  est  acqualis  summae  aliquot  tenninoruni  aliui  wm 
vertkuiiicj  quae  ttnterior  est  tôt  locorum  iutervaitu  m 
émit»,  quotas  tpw  temmiitt  quanitiis  «it  in  «u  mm,  «t 
id«in  quotu»  ottctidlit  quoC  temmi  in  tem  anteiort  éà 

debeant,   si  modo  lof  siimi  possint,  M  non,  intégra  •«» 
anterior  atcipieiida  e»t;  «ic  §eiitus  numerus  soiiei  vertifili»  \ 
0.  t.  e.  12.15.13. 11.7  etc.  hod  «•ll3=04-i'fa4-HHi 
qnae  aeriet  antêrior  €■!  tfuincfue  locormn  iniervallo.  dw-  i 
Suinma  cujusliliet  î^n  n'i  verticalis  ogtendit  quoi  mod»  ptf 
additioDCim  çQOiponi  potçU  .ouniQrua  ronianns  eidem 
tcfiptut;,  ieci|iulu4  tenninnt  ejuadem  terteî  ortendît  P*^ 
mtdiiin,,  quQ  idepfi  numerus  ex  unittfibm  c#inpoiiHiir;  ^ 
tins  ostendit  quoi  niudis  idem  couipyiiitiir  ita,  ut  OUII^ 
componeiitiuiB  sU  2;  qiiartus,  quot  modts  ita,  ut  jimu^^^- 
cMdpoiMntiufn  tit  3;  quintua,  quot.moilia  iUi  ut  muu»* 
ceniponentium  siC  l^;-et  rfc  poivo.   Sed  liaec  Tibi  jan 
P9S(!  m  I  11  lit»  didûtt) ,  ut  et  quod  «eries  liorizoïilales  piiA** 
coiïfiicientea  terminoruni  ortunim  ex  diviaioae  unitati» 
(t  ^«)(l-rtn)(l-i^>  etc. 
'  In  hac  aerie 

„  n*  4^*  4-    —    *  —  n ' *  -f  n^^  -h  n** — n"- 

quam  invt  nisti  aequaiem  producto  (1 — n)(i — nn)  (i-  "  ^ 
expaiiaô^  dîfferentiae  exponentium  progredîuntur  ita  i,^»^^ 
5,  3,  7,  V.  9,  5,  etc.  qui  nnmeri  alternatim  d«î»w>B* 
ex  8(  l'ir  1,  3,  5,  7,  9,  *  t<  .  et  ex  série  I,  2,  3,  ^,  •>  *^    i  ^' 
proprietaa  fortaaaia  ex  natura  rei  nec-  toi  uni  per  iiMlw  tioneoi 
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doDonitran  ^^t;        in  hapc;  rem  iiiquireriî  oiuic  non 

Yalde  mihi  jilai  «  t  methodns  inveiiiemli  et  summaiidi 
sciiez  per  differentiationem  et  inte^^ationem,  eunique  ulterius 
estendi  poiie  exiitiino.  Exemplum  qiiod  affers  in  line  IHCe- 
nnim  Tttaroni  Inveno-  o^diof  melîuf^  fyBmp,  démon- 
straturut  hmm,  qua  ratione  éemop^l^ïp  ^mul.  vico,  ifir 
vestigationis  a  priori  iuii»«ct.    Si  eiiim  ait 

+  +  ^)  +«"-^'  (•  +  ;i  +  dp)  + 

et  integnmdo 

+4^+  dn  +  dn)  + 

aeu 

Multiplicando  aequationem 

pi  i  .  s  .r  ot  dividcndo  eju»  intcgraleni  per  x*,  nneuitur 
ainiili  modo 
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'^»-ht)"''3;rp(* 

Et  lia  purro  ad  altiores  potestates  ascciidi  potest. 

Reliqua  Tua  pulcherrima  theoremata»  qtiae  abttniMorii 

snnt  indac^inis  examinabo  qiiando  Tnihi  plus  otîi  .supjx'ttt. 
Intérim  vale  et  mihi  Ikve.  Dabam  Baùleae  d.  2%.  Ocibr. 
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én  f«ct«an.    OopÊeOY^nm  «nt/e  Bo agiter  «C  P'ô«t«in«. 


-4- 


.If.l  "  >«  U)  i'î.l  ■./Jt(*<>*ï 


Geleoerrimo  yiro  Leorhaioxi  Euibro  S»,  P.  J>.  • ,  . 


Ut  miM  giitîàni  iaciït  'rà^hudn^^ 

tèi4f  Tu»  h^liUàl\i^i8simîs  jâm  ànte  ('inêtises  ad  ïne  datis^  éi^^ 
cpiod  l  e  eni\e  oro.    Ita  ciiiiii  v  ariîs  dî«tri(  tu»  suni  negotiis^ 
ut  paruni  opcrae  dare  pôssim  profundis  ineditationîbiis  aut 
lahoitosissimis  inveitigationibuft>  ' '^a1eé'^ire<|ÀiTCi^^  VldeotiUh^ 
miÉtôKaéf aicn  Tuo  iAgénIo  propont  «olitâe..  -Bona  igîtui^* 
ttt^'^  venia  paucigsiiTii*  me  niM  kx^mrrt.  - 

Miror  me  T'ihi  '  non  intelligî  in  rê  levicula^  qtiac  Tihi 
ignota  noiT  eftt^  mibi  enim  pertuadore  non  possum  Te  6ta-' 
iUééëi  félriêdi  dÎTergenleni ,  cui  licet  in  infinitiim  èbfitïnuataij' 
séffijpêr  ïliquid  deéil,  ààHé  isiialàë  Talorëm  qikiitilAtir  Iti^ 


—  lit  — 


®^      f  — X 


t  îli  qiKNpK  mmm  artw  ellf|itîfi  i  non  crt^ 

tamen  séries  s  —  ^  -t-  etc.  euleiD  prWucto  aeqiialis  ent, 


R«:te  ir  LiLtt  metliDdiiA  Tm  invcniendi  fadoret  trîit- 
miaies  quanti tat»  algebraitae  ope  ^nguiortun,  led  eadim 
afiae  BMliM^  bic  adhibeodae^  neceitario  requim 

albm  gf^dvt,  quae  www« 

fïp-dife  roiificitur.    At  errari.  qiiando  in  postcrioribai 
lîttem  n^gavi,  omoem  quantitatem  algebiraicam^  et  m  4*^'^ 
kanc        %a^H-8x«-h^0+4  in  fiKtom  irinoiniaiei 
molTÎ  powc    EiTom  anta  kaec  fuit:  Sdebam  GiM» 

docuitie  luodum  rt^olvc-tiJi  at^jiKitioiicrn  iiiidraticaill 

in  doM  qpaJraticat  xx+jx  4-^=^0  et  xx^yx-^i^^^ 
«pe  aequitioiiis  cttbicae  ^el  acqnatioait  tes  dimennoniifli»  » 

qua  pote»tate8  iiiipares  coèfficientis  y  deficiwnt ,  et  poff* 
•ciebam  uoam  ad  miiûmiiin  radiceru  hujus  aequalioaii  cubt* 
de»  qnae  est  fy,  este  fealem^  sed  quia  credebanij  eim  fi- 
dîcem  powc  este  negaiîiraiii,  coHcludebam  y  tune  fore 
titatem  imatïlnaruim^  et  in  exemplo  a  me  allegato  aftçCWg**"* 
rfdirum  a  =:  t  +  /  (2  4-  K  —  3j  et  [2-^ -'^  ' 

Tel  ndicum  x=l--K(2  +  y-:3)^  c*  «  = 
abtque  ulteriori  enfiMne  qoantitatem  tînaiplnaiiaoi  ^  P"^' 
bam.    Sed  a  Te  monitus  et  re  accuratius  examinata,  cott" 


I 
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râibeem  y  y  Mleai  ilBffmatîvàiii  /  qipii  etiiin  îp«iiiii*  moddm 
addendi  quantititet  |-f  l/(2+ 1/— 3)  êt  1  -h  /(a-^V'^l) 

detcxi.  Scnteiitia  i^itur  mutata  nunr  aftirino,  asaertinn  Tmun 
demonfttr^ri  poMe,  dummodo  cencedatur  (quod  ^emo  ncgabit). 
omnem  quantîtàteiki  imaginariam  considerari^potae  instar  func^ 
tàovjjit  ^licujus  vel  aggregati  plurium  functionum  quantijtatit 
T^l  (piantîtatam  hanc  formam  liabentium^  ^  :t  V^: — o,  ubi  6. 
signiticiat  qiiantitatem  realem  vcl  0.  et  fl  quantitatem  realem 
affîrn^tivam j  jam  vero  omneii  po^estates,  radiées,  functioiiet 
binomt^  6  di^; — a /et  àiggregatft  plurium  ejusmodi  func- 
tionum, ad  «mile  binomium  B±  V^<^'^  reduci  ;poHiint, 
onde  seqiiitur,  in  omni  aequatSone  algebraica  radtceg  ïma^ina- 
rias  liahente,  quaelil)ct  paria  radiciuii  cognatarmn  hac  forma 
exp^imi  posse  x  —  B  —  y —  J  —  0  et  x  —  B-\-  V —  0,^ 
adeoque  qpsara  aecfuationem  in  lactoret  trinoRiialet  realet, 
biiji»  formae  xâ> — 2Bx^BB  '\'A-:zlO  resolubilem  eMe, 
%r  gr.  ti  ponatur  V  {b±  V—a)^B±V—A,  çrit 

'      b±V —a~BB  —  A±2liV~A; 
quaie  si   Wnï  b^B  B  —  A   et  ]/  —  qz:^2B\/  —  A ,  seu 
azzkABB,  babebiturBB:^^^.iyet  az=,kABB=.l^bA+KAÀ, 

nto  igitur  6r:^â,  a!^9«  erit 

Sic  fti  poiiutiir  V  [b  ±  V e)=i  B  ±  V^-^  A ,  ««t        C  J  ÎI 

6  2:  l/— a=zB':±:  3  liii  V  —    >^3>4B     ^  / - ' 
qum  ai  liât  ^=:B^^  3.4  B,  et  1/ — «  =  (3BB-*^*é)K  — il> 
leii  a=:9ilB«-^.eidilBB-f.wi?/ 

habebitur  per  prio^m  aequationem  A—        »  4""  valore  iii 


—  Ti«  — 

Tel  '^lbhB*^-  ^TaB»  — eVB«~  ^8/»B«-f-  i2bbE*~h\ 

ei  extraheiido  radbcem  ctibieaiii  30  |/ (6^  a) 

<piaer  aei|«ACb  c«ni  iiit  DiAtca  6l  impariim  dimciiiio— . 

«cquitur  et  per  consequens  etiam  ^^—^^^Jbabm  ad 
minimum  unum  valorem  mlem. 

Jam  a  lonigo  temj>ore  non  vidi  Gommeptariot  Acad.  Res;. 
Gall.;  h'mv.  iççnota  niifii  fuit  coiiLro  ver*îa  inter  D.  Bougtier  ef 
D.  de  U  Il'ontaiae  agitata  de  inventione  theorematia,  quod  oiiiù 
acceptum  refers.  Ëgo  quidem.  hac  in  rè  nuIHua  iovention» 
gloriam  mihi  tnbao,'  utpofe  qui  proprietatem  HIam  formo- 
lariim  diiferentialnini ,  quae  (  ouU  ovLM'siac  an&am  dcdit, 

non  .instar  theorematis  proposui ,  uià  instar  axiomatU  siip- 
posuiy  qupd  ex  sola' notions  differentialium»  etiam  'aine  io- 
spectione  figurae ,  cinvis  manifestam.  esse  putaliara.  Vid 
Suppl.  Act.  Lip».  Toin.  VU.  pas;.  3(1  îbi  :  maïc  lioc  idem 
ddy  etc.  et  pag,  312  ibi:  luide  aequatis  his  duobus  valon- 
,  bus  ipsius  ddx  etc*  Adhibita  autem  Agura,  haec 'propriété 
statim  in  ocufos  mcnrrif.  Si  ehim  sit  (Fig.  60]  A  E^CF^éz 
et  BEzi^Pdx  poslta  y  romtante,  et  C  A  —  Qdy  posita  r 
constante^  erit  diflferentiale  ipsius  Pdx  posita  >  variahili  et 
X ct^natânte  :=  DF^BE:r^J}B  —  BE^DB^CA  =  diftï- 
rentiali  ipsins  Qdy  posita  se  yari'abilt  et  y  eonstanté.  Quii 
super  ista  proprietatc  cliUqrtîiilialiuHi  fuiidata  e&l  roiistructiu 
frajectoHanmi  orthogpnaliiim.  a  me  cxhihita  in  k.v\\i  Lips> 
1719  pag. .  d95  et  ieqq.  coinmwiicalio .  hic  Teoim  «joade» 
consttuctionit  demouttratibnèm-  analjtieam,  quam  olim  eon- 
cinatam  nondum  publici  juris  fed.  Sint  (Fifç.  %i)  rur%ae 
secandae  DEF,  GHlf  ont  va  .bas  ad  aogulos  reclos  secans 
F^^i^VMPttiviquè  cbordina^e  communes        AC^Jm  BE 

\i3L  BB\  aut  ÇF*  yjeX  ài^^,  sîtque  aéquatiô  curvaraoi 

*  -  " 
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McaBdarum  i^eneraiis  dx  — pdy-^-qdu,  nbi  a  ftigiiiiic<it 
pauramelruiii-  variabilem^  mtc  lineain»  ex  cnjiis  miitatione  mu- 
tajtur  eut  va  «eçanda;  p  Tero  et  q  sunt  quaiitîtates  datae  per 

oc,  y,  a  cl  constantes.  Sit  porro  d  nota  difterentialium  qiiandu 
a  coustaiis  ponitu)*^  et  ô  nota  difterentialium  qiiando  y  con- 
stauft  ponitur.  Qpia  curya  HF  «ecat  curvas  BLF,  GUI  ad 
angulos  rectoa»  subtangçns  curvanim  DEF,  GUI  eadem  est 

ac  suUnormalis  curvac  sccauti»  UF,  id  est,  —  ~  -rr-—$ 

«We  dyzzL^pdm,  qnae  ett  aequatio  gênerai»  corvanini  UF, 
in  qaa  ii  pro  «ifca  tnbstitiitatur  ejiM  Talor  pdy  -\-qda  orietur 

dy^'-ppdy-pqda,  vel  ^  =  —  j^^- 

Eadnm  aequatio  ctiain  sic  invenitur:  Quia  trian^ulum  EFll 
est  rectanj^ulum,  erit  HE^  —  FF^-\-UF'^,  aed 
li —  dx^  =:  qqda*,  KF^  ^da^ -h  dy^  z=.ppdy^  +  d y\ 
Ut^  =  dx^'\-dy^=ppdy^'\'2pqdyda^qqda^\-dy\ 
hinc  qq da^"T=L  2 /; p dy -{-2pqdyda-\- qqda^ -\- 2dy^_,  sub- 
li'alieiido  qqda^  et  postca  per  2dy  tla itl<'iido,  orictiir 

Oz^^dy  +  ppdy-^-pqda, 
ut  antea.  Quia  veco  quantitas  4^  in  curvis  secandis  traiiecen* 
dentibu»  non  data  est^  tentari  débet  ejua  eliminatio  per  te- 
quentem  consideratiofusm ,  in  qua  valor  lineolae  //*  dupliei 
uiudo  invenitur.  ÎViiniiuiii  I  F— H  E  ~\-  d  H  E~  âx -\- dâx, 
sed  est  quuque  1  F—dC F  —  ù B  E-\-ù d  B E—dx-\-ddx,  Line 
ablato  utrinque  â^Og  €nièdx=:.àdx,  id  est  (quia  âx  —  qdûf 

et  d xz^pdy)  dq  du ~  ù p  dy,  kiuc  Oq  ^^da^*  ctijus  in- 
tégrale baberi  potest^  saUem  per  quadriituras^  si  x  non  in- 
î^rediatnr  quantitatem  àp-.  débet  autem  in  integratione  addi 

talis  qu.tiililas  ex  a  et  aliis  constantihus  roniposita , .  ut  in 
casu  ^£=i/=iÛ,  UE        qda  évadât  GD~àAD\  datur 

%5 
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autem  recta  ÀD  oh  «Utam  positioneai  cnrvanim  taetwlamni 
in  a  et  conitantibut,  quae  tl  ponatur  =^  E,  eril  in  catu  jr=0, 

q  ^*  Si  modo  inventa  aequatio  differentialb  3^=.  caiii- 
paretur  cum  ae^uatione  curvae  HF  supra  in  venta  ^~  ^  j  '^pw 
reperiettir       =r  T^p^  '  ^^ae  aeqiiado  interyiet  ad  inve- 

niendam  nirvam  LMN  pro  qualibet  rurra  secanda  Glil, 
lit  abicindendo  aream  datae  magnitudinii  ALMB^  onlinati 
MB  producta  tecet  curvam  GHl  in  puncto  altquo  H  trajee- 

loiiae  (juaesitae  H  F,  Sit  oi*dinata  rurvac  coiutruendae  UM—z 
respoudens  absiissae  ABiZ-y.  Appelletur  area  ALAlBz^S, 
titque  generaliter  dS  z=.  sdjf uda,  eritque  ut  tapra 
dâxz:z.âdx,  ita  hic  àâS^âdS,  id  est  èudû'iZLd zdy\ 
quia  vero  âS^udà,  et  in  casu  j=0  omnea  areae  ALMB 
evanrscuntj  evanescet  quoque  ôS,  adeoque  in  ca»u  >  — 0  eril 

11=0.  Ponatur  z^~""$  et  area  abiciDdeiida  ALMB^C—A, 

pn 

ubi  C  signiticet  quantitatem  constantem  et  A  quantitateni  in- 
Teniendam  compositam  ex  o  et  constantibus»  titque  dA':^bda\ 
et  erit  d&z^^zdy-^-uda^dC  —  dA^ — bda,  ùne 

p^  pn  '  n  nn 

et  quia  in  catu  j=:0  est  ii^O,  erit  in  hoc  caaa  ^=-^= 

(ti  m  ponatur  ^  n  in  catu  J=>  0)  —^f  et  bda^dA  =  -j^  » 

Sed  supra  inventa  est  aequatio  d  uda^  â z  d  j  sive 

dx        ^»        —pf    —q 

4a       9*  ^-hff 
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binc  —  =  =:  ï  4-  —  —  (  quia  — 2  =     ^  ) 

(quia  dn=d«  +  i »)      =  -  •/  =  d  log.  tS^±£L\ 

quod  est  illud  iptum^  qiiod  praecipit  conttructio  tradita  în 

Actis  Lips.   lucu  citato.    Scd  Lie  iilum  srriptionis  ;il)njmj)0, 
rcliqua  puicberrima  epistolae  Tuae  conteiila  exaiiunaturus, 
cuin  otîum»  quo  maxime  indigeo,  nactus  fuero.  Vale. 
Dabam  Basileae  die  6.  Aprilis  1743. 
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SoMilÀlliB.  Coiisidér«tioiu  tar  le»  MwnqM»  des  lérîet - 4îvergMie«.  Racine» 
îmapnaiKâ  de*'  éqaatîoni.  .  B^tolutton  de*  qnanûtës  ji^ébrîqtifl*  en  dî^»* 
«enrt  trtnoratans  rtclâ,  Cl  de*  é^atîm»  d*  degrët  aupérienr»  en  équdon* 
qnirrées*    Th^orime  d«  calcul  différentiel.  , 


Vii'o  Cielebcrrimo  Leo5h.  Pùlero  S.  P.  D.  Nie.  Bernouixi  . 

Patruclcui  mciim  et  Cl.  Wenlzium  rogavi,  ut  i^idiLateni 
rèsponsioms  mcae  ad  postremato  Tuam  epUtolam  apnd  Te 
in*«i]is  litteris  ezcusarent^  quod  factum^.ut  spcro^.  bcnigne 
accipies.   Ne'autem  omninô  dcsim' oflBcîo  meo,  reçponsiônis 

loro  p:ni(  a  qtiacdam  iiionrho.  Ne  rlispiitatio  iioî^lr;»  tle  Riini- 
iiiis  serierum  diver^eiiliuiu  lu  log;uuiucbiam  abcat^  opus  est, 
ut  mentem  imam- Tibi  clariùs  aperiam.  Ideam  sunimae  seo 
aggregati  plurium  terniiiiornm  .non  posse  copularî  existimo 
ciim  idea  termiiforum  siné  fine  pro^redientium^  et  bas  dnas 
itlcas  contratli<'lonas  esse  »t:itiio:  illa  iiivuh  it  <  uiueptiini  trr- 
Diiiioruiii  oiuniuin,  prinii,  iiitimi  et  inedioruin^  iii  isti  autcui 
non  involvitur  conccptus  ullimi^  tcd  mena  a  cogitatioae. 
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iiltimi,   et  per  roiist  (piens  ctiain  a  rollectione  |>ritiii  ,  nic- 
dioruin  et  iiliiim  alistraliitur.    ilinc  ili»tiiictiofiem  iiiter  in- 
ûnitum  abftolutum  et  infinitiûn  determinatum  non  admitto» 
•ed  omne  tnfiiiitciin,  quod  ralcfiiliiin  ingreditiir,  tanquaiii 
teriiiiuutum  concipi  deberc  contcuda,  et  IiÎik;  quoque  pi*o- 
prieUtct  aecpiationum  hnitarum  algelmikarum^  qiiod  en,  gr. 
eoëffîcens  secundi  teranni  négative  sunitus  nt  aeqiialit  sum- 
mac  omnium  radîcum^  etc.  non  recCe  appHciiri  existimo  ad 
a.cquatiunc«  liabentes  termiaos  sine  line  proi:,r(*(lieiile«^  quo- 
rum nuUus  ut  ultimus  connderatur^  et  in  quibus  aequationi- 
Bus  piT  consequenA  neque  numerif»  ncqne  summa  radicum 
roncipi  potest.   Seriei  1  —  3      5  —  7  -|-  etc.  «umma  cxprimi- 
lur  per  ultimum  terniuiuni  iiujns  scriei  i  —  2  -f-  3  —  4  -(-etc. 
et  quando  fiuUiis  eoncipS  pote«t  hujns  teriei  oltimua  terroir 
nu»>  niilla  etiam  eonc  ipi  poferit  summa  pinom  teriei,  aut 
si  velb  ilia  suinma  erit  ru  —  oo.— l*^,  non  auteni  zn  0,  a 
quo  valore  seitcs  1  —  3  -^5  —  7  ~\-  etc.  tanto  niagiâ  reocdit» 
quanto  magts  continuatuT;»  quamtis  illa  formetur  ex  qiian- 

titatc  7-l^]z~0'  Sic  ciinui  i-\-2-\-^-\-S-^iQ-\-eUi, 
'formata  ex  quantitate  j— ^cz:  —  4,  rêvera  non  eat^^l. 

Ât  dicia  ejiismodiî  summati<»acB  Te  nunquam  în  errorem  de- 
diixisse^  et  memîhl  quoqife  me  ipsitm  ejnâmodi  «ummattonibiit 

iisttiH  fuis8€  in  invcslii^autla  summa  scîrici  1 +i-|-î~|"jj-^  etc. 
Jaiii  vero  hoc  id  ipsiim^  qiiod  innuere  volebam  ip  prima. 
mcH  ad  Te  data  epistola^  cum  diccbam  posse  aliquid  contra 
nicàm  mctbo<liim  blg'ui,  (jnotl  cxpkmalionc  opiis  habeat, 
qni:<  iniiiti»  ai)i»oii.iiiii  viilebitur,  scriciii  intinitaui  nunieror.um 
afrninativorum  continue  crescentium  acqualcm  poni  numéro 
nc^ativo  finito.  Exi»timo  igitnr^  rospondcndiim  esse,  qiiod 
ojusniodl  scricruui  divcr^cntîum  fit  liliae  ëiiuiuiaUunes  in  cr- 
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rorem  non  dedncant  tnnc,  quando  per  seriem  dÎTer^entem 
intelligi  débet  quantita»  aiiqua  in  aeriem  resoiuta^  vel  taac, 
qoando  tine  retpectu  ad  qnantitalety  nnde  teries  diTergeBla 
oriuntur,  plufct  ^nimodi  tarie»  in  cakiiio  occuirmt,  d 
residua  infinita  in  summatione  neglecta  se  invirem  destrnimt. 
Âliis  vero  iu  casibus  ejusmodi  summationes  facile  m  errorea 
deducere  poMunt    Ëiu  gr.  teriet  récurrent 

i +  14-2  + 3  +  5 +9  +  ^3  +  etc 

formatur  ex  quantilate  j^ziT~^  —  séries  geomeirica 
t +2  +  <h  4-8-1- 16  +  etc.  ex  quantitate  ^^1^= — I,  bob 


tamen  faine  cnnclndi  débet  ambtt  tstas  teriet  ette  aeqntkiy 

cum  RÎnçîHli  termini  }ni]U8,  excepto  primo,  sint  majores  na- 
gulis  teinniiis  illius,  differentia  magis  et  magis  crescente, 
qaippe  differentiae  conttituunt  hanc  teriem 
0+1 +2  +  5+11 +9^  +  ete. 

ortam  ex  quantitate  ^-~^|~^=:0.  Sic  qnoqae  abttnrdni 

CRset  dicere,  seriem  reciirreni» m  i  +  3  +  8-|-l9  +  ^3  +  ek. 
aeqtialem  esse  soli  primo  termino,  totum  aequale  mintmie 

parti,  attamen  illa  formatur  ex  quantitate  =^  l. 

Quicunqiie  negare  vult,  radiées  imaînnarias  aequationum 
considerari  posse  tanquam  functiones  binomiorum  baios> 
roodi  a  +  V  —  eodem  jure  negare  débet,  aequationci 
imparium  dimensionum  semper  habere  ad  minîmam  oma 
radicem  realem^  et  nuiiieruin  ladicum  imaginariarum  seia* 
per  este  parem;  utraque  enim  assertio  eodem  recidit,  et  na- 
menu  radicum  ifnaginariarum  ideo  par  ette  ttatuitar,  quu 
in  formationem  illamun  ingredt  eentetur  latus  quadratujs 
quantitatis  negativae. 
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Modus,  quem  aûers  resoivendt  quatititates  algebraicas  in 
dîvitores  trinomiaiet  reaies,  non  est  perfeclus,  et  erroret  ali- 
qui  iirepaerunt  in  calculum  Ttram.  Sint  ex.  gr.  aequatîonis 

œ*-\-px^-\-qxX'^rx-\-s^O  divisores  xx-\-  ax  -\~  ^—0  et 
œac-^yx-^Sz^O,  Pi*o  aequatione,  quae  continet  radiceai 
a  et  débet  poni  zz — px+ii=iO>  et  pro  aequatione,  cujut 
radices  tunt  ft  etS,  débet  poni  zz — tz-^^s^O,  non  autem 
zz-^pz-^-iizi^i)  et  z  z  -\-  tz-l-  s  —  O ,  uti  ex  inadverlcnlia 
acrip»i:»ti.  Deiiide  ex  aequaliunibu»  a^mw,  fi-^Sznt, 
/>=a+y,  ^=:^+ô-|-ay=:<-(-a,  r^ad-^-fiy  et  s^fiè, 
inTicem  comparatit,  résultat  aequatio 

r  r  —  pr/-|~ppA-f  1 1  u  —  h  s  u:ii:0 , 
non  vero  haec  rr  —  p  r  t-\- pp  t-\-ttu — ^suz^O,  uimIc 
•ubatituendo  q — t  pro  u  babetur  aequatio  iata 

t'  —  (P''  —  **)^  —  rr  —  pps-\-kqs^O, 

loco  Tuae 

—  ^il— (pp— pr  +  4*)i  — rr  +  4'^*=;a 
QuamTÎs  igitur  I  et  ic  babeant  unum  valorem  realem,  non- 
dum  tamen  sequitur  radiées  aequationum  zz — p  z-{-u  =  0 
et  zz — tz-\~s:^ù,  neinpe  a,y,ii  et  b  ewe  reaies  ^  niai 
demonstretur  jpp — u  et  ^ti'—s  ewe  quantitates  îtffînriativas. 
Idem  dicenduzn  est  de  aequatione  iS*-|-j|2j(-|-Bs-|-C=0, 
in  qua  licet  quantitates  A,  B,  C  definiantur  per  aequatîonem 
iijiparië  gradu8^  tanieii  adbuc  demoiistrandum  e&t  siiigulas  ra- 
diées z,  quaa  ponb  esse  a,  y,  e,  esse  reaies,  ut  aequatio  ali- 
qua  sex  dimensionum  x*-\-px*^qx*-\'  etc.  =  0  divisibilis  sit 
per  très  divisores  reaies  xx-|-aac+/î—0,  xx-\-  yx-\-  d^ii, 
et  XX  -|-  «;r-|-  î~  0.  Melius  igitur  res  conficitur  per  modum 
Gartesii  toUendo  secundum  terminum  aequatîonis  resolvendae, 
et  quaerendo  ipsas  quantitates  a,  y,ê  etc.,  non  ipsarum  sum- 
aias  vel  producta.  Sit  ex.  gr.  aequatio  x* -|- ^xx-^rflc4'*^^ 
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jih  jl'inprimerie^  de  l'académie  impériale  des  sciences. 
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